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MOV  2  0  lSTZ 


LE  FILS  NATUREL. 

Air  :  P<wtr  c*rr«  aimable  folitude. 

O  toi,  qui  n'eus  jamais  dû  naître , 
Gage  trop  cher  d'un  fol  amour , 
Puifles-tu  ne  jamais  connoître 
L'erreur  qui  te  donna  le  jour  l 

Que  ton  enfance 

Goûte  en  filence 
Le  bonheur  qui  pour  elle  eft  fait , 

Et  que  l'envie  , 

Toute  ta  vie , 
Ignore  ou  taife  ton  fecrer. 

La  nature ,  au  nom  de  ta  mère  , 
Va  t'offrir  fes  premiers  bienfaits  j 
Un  air  pur ,  un  lait  falutaire  , 
De  doux  fruits ,  un  ombrage  frais. 
Que  ton ,  &c. 

A  | 
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Renonce  an  rang,  à  l'opulence, 
L'honneur  t'en  fait  la  dure  loi  : 
Ne  crains  pourtant  pas  l'indigence  , 
L'Amour  l'écartcra  de  toi. 
Que  ton ,  &c. 

Souvent  une  main  inconnue 
T'offrira  quelque  don  nouveau  : 
En  fecret  une  mère  émue 
Viendra  pleurer  fur  ton  berceau. 

Connois  ta  mère  $ 

L'honneur  févère 
Lui  dcfFend  de  fc  découvrir  % 

Mais  par  tendre/Te , 

Mais  parfoiblefle, 
Une  mère  aime  à  fc  trahir. 

D'un  air  plus  touchant  8c  plus  tendre , 
Peut  -  être  un  jour  tu  la  verras 
Tour-à-tour  dans  fes  bras  te  prendre 
Et  te  remettre  entre  mes  bras. 
Connois  ta  mère  ,  &c. 

M*  le  Ch.  ds  Bovins*!. 
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LE  SANSONNET. 

À  x  &  :  Du  haut  en  Bas. 

Beau  Sanfonnet , 
Qu'à  bon  droit  tu  plais  à. Sophie  1 

Beau  Sanfonnct , 
Tu  l'amufes  par  ton  caquet. 
Du  fameux  Moineau  de  Lcsbic, 
Le  fort  fut  moins  digne  d'envie  , 

Beau  Sanfonnct. 

Beau  libertin , 
Volez  fur  le  fein  de  Sophie  j 

Beau  libertin , 
On  fe  permet  quelque  larcin , 
Lorfqu'à  l'aurore  de  fa  vie  9 
On  cft ,  dans  (a  tendre  folie  , 

Beau  libertin. 

Beau  libertin  , 
Tu  connoîs  peu  la  jaloufïc  5 
Beau  libertin , 

a  + 
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On  t*agace  foir  &  matin  : 
Et  fur  les  lèvres  de  Sophie, 
Ton  bec  favoure  Tambroifie  , 
Beau  libertin. 

Beau  San(bnnct , 
Quand  vous  dénouez  fa  fonrange  , 

Ce  jeu  lui  plaît  5 
Mais  vous  n'avez  que  du  caquet. 
Il  ne  faut  pas  trouver  étrange 
Que  tôt  ou  tard  la  Belle  change 

De  Sanfonnet. 

Au  trébuchet , 
On  prend  les  Oifeaux  de  Cythère. 

Du  trébuchet 
Sophie  apprendra  le  fecret. 
L'Oifeau  qu'il  faut  à  la  Bergère 
Fit  celui  qui  feait  mieux  fc  plaire 

Au  trébuchet. 

M  DE  LA  LOUPTXEKI. 


COUPLETS 

Du  Sanfonntt  de  Sophie ,  à  la  Pie  d 'Adélaïde* 
memb  Air. 


B  Ettt  Margot  » 
Adélaïde  c'a  choifie  ; 

Belle  Margot, 
Répète  -  lui  ce  joli  mot. 
C'cft  Vénus  qui ,  par  fantaific  , 
A  Ton  char  atcèle  une  Pie , 

Belle  Margot. 

A  coups  de  Bec 
Pourfuivons  les  beautés  cruelles; 

A  coups  de  bec  , 
Tenons -les  toujours  en  échec. 
Ne  craignons  rien  de  leurs  querelles; 
On  fait  la  paix  avec  les  belles , 

A  coups  de  bec. 

A; 
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Belle  Margot , 
Sanfonncc  fera  ton  compère; 

Belle  Margot  ; 
On  dit  que  je  ne  fuis  pas  for. 
Adélaïde  te  preforc , 
Il  t'eft  bien  permis  He:rc  fîcrc, 

Belle  Margot. 

Jeune  Etourneau  , 
J'en  avois  l'air  &  le  langage  : 

Jeune  Etourneau , 
Je  reflcmblois  au  jouvenceau 
Qui  près  de  l'objet  qui  l'engage 
N'a  bien  Couvent  que  le  partage 

De  l'Etourneau. 

Un  beau  matin 
M'a  vu  naître  oifeau  de  partage  5 

Un  beau  matin 
Sophie  a  changé  mon  deftin. 
J'avois  les  ailes  d'un  volage  ; 
Sans  regret ,  j'en  perdis  l'ufage 

Un  beau  matin. 

M.  DE  LA  LOUPTIIM. 


D'une  nouvelle  Salle  de  SpeBacle. 
Ain.*  du  Curé  de  Pomponne, 

J'ai  dans  I'cfpric  qu'on  bâtira 

Une  fallc  accomplie , 
Qui ,  dès  l'inftaht  qu'on  l'ouvrira  , 

Sera  toujours  remplie  : 
Ah  !  comme  nous  verrons  tout  cela 

Si  Dieu  nous  prête  vie  i 

D'abord  ,  chaque  loge  en  fera 

Si  drôlement  vernie , 
Que  toute  femme  y  paroîtra 

A  trente  ans  rajeunie  : 
Ah!  «ce. 

Au  balcon ,  Ton  affichera 

Décence  &  modeftie, 
Et  for -tout  on  n'y  (îégera 

Qu'en  grand'cérémonic  ; 
Ah  !  &c. 

h  6 


Il 

Toute  loge  obfcure  fera 
De  rideaux  dégarnie  ; 

Tout  au  plus ,  on  y  grillera 
De  voir  la  Comédie. 

Ah  1  &c. 

Du  Parterre  où  Ton  s'a/Tcoîra 
En  bonne  compagnie , 

Jamais  fifflet  ne  partira 

Pour  troubler  l'harmonie  : 

Ah  1  &c. 

Mais  voici  h  nec  plus  ultra 
Dont  mon  ame  eft  ravie  r 

Du  Parquet ,  l'Auteur  jugera 
Ses  frères  fans  envie  : 

Ah  1  &c. 

L'Orchcftrc  à  la  fin  s'entendra  $ 
Plus  de  cacophonie  $ 

Chaque  ouverture  effacera 
Celle  fTlphigeoic  : 

Ahl  &c. 

Mdpomènc  retrouvera 
Sa  gloire  &  fon  génie  5 


Les  Pièces  qu'elle  enfantera 

Vaudront  mieux  qu'Athalie  : 
Ah  1  &c. 

Pocqiulin  refluicirera  ; 

Et  même  l'on  publie 
Qu'à  neuf  il  nous  replantera 

Tout  le  parc  de  Thalk  : 
Ah  l  «ce. 

Si  bien  qu'avec  Tes  libéra  % 

Sotte  Dramomanic  \ 
A  coup  d'étriviére  en  fera 

Par  le  bon  gpût  bannie. 
Ah  \  &c. 

L'annonce  qu'on  imprimera 
Sera  toujours  fume  ; 

Nul  A&eur  ne  protestera 
Jamais  de  maladie  » 

Ah  !  «ce. 

La  Troupe  qui  s'y  fermera 

Sera  fi  bien  choifie 
Que  dans  cette  Ecole  il  faudra 

Que  Prévià  étudie  ; 
Ah  !  &c. 
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Tonte  Actrice  réuflira  i 

Car ,  grâce  à  la  bougie  , 
La  moins  gentille  fcmblcra 

Plus  que  Contât  jolie  : 
Ah  I  &c. 

Chaque  Danfeufc  y  brillera 

Sans  jupe  raccourcie , 
£t  fans  faux-pas  le  foir  ira 

Dans  fa  chambre  garnie  : 
Ah  l  &c. 

Quand  le  foyer  s'échauffera 

Sur  la  Pièce  applaudie  , 
Les  Pompiers  feront  toujours  là 

De  crainte  d'incendie  : 
Ah  i  &c. 

Enfin ,  quand  on  défilera , 

S'il  furrient  de  la  pluie* 
Mon  pauvre  fiacre  avancera 

Tout  près  de  la  fortie  : 
Ah  !  comme  nous  verrons  tout  cela 

Si  Dieu  nous  prête  vie. 

M.  de  Pus* 
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CHANSON  MORALE. 

A  i  k  :  Sentir  avec  ardeur  flamme  difçrette. 


I  l  faut  dire  en  deux  mots 

Ce  qu'on  vcot  dire  ; 
Les  longs  propos' 
Sont  fou. 

II  faut  fçavoir  lire, 
Avant  que  d  écrire  , 

Et  puis  dire  en  deux  mots 
Ce  qu'on  veut  dire  : 
Les  longs  propos 
Sont  focs. 


II  ne  faut  pas  toujours  conter , 
Citer  9 
Dater  ; 
Mais  écourci. 
11  faut  éviter  rci.ipfoi 
Du  moi  : 
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Vcici  pourquoi: 
Il  eft  ryranniqne  , 
Trop  acaJcmique  j 

L'ennui 
Marche  avec  lui. 
Je  me  conduis  roujours  ainfî , 

Ici; 
Au.T, , 

Jai  réu/fi. 
M.  le  Ch.  de  Boums**, 


17 


LES  RÈGLES  DU  REVERSIS. 

A  i  k  :  Ne  v'/a  »t-il  pas  que  j'aime  t 

D  v  Reverjïs  le  jeu  charmant 
Plaît  à  toutes  nos  Dames  ; 

Le  goût  de  Ton  amufement 
Flatce  &  réduit  leurs  âmes. 

Dès  qu'il  paroît  un  Quino/a  , 

Leur  gaitl  nous  étonne  : 
Chacune  crie  :  ah  \  le  voilà  l 

On  Ta  mis  à  la  Bonne, 

L'art  d'enlever  un  Corbillon 
Eft  ce  qu'il  faut  apprendre  : 

Ecoutez  de  quelle  façon 

L'on  parvient  à  le  prendre* 

Avant  que  de  rien  hafarder , 

Examinez  la  carte. 
Vous  ne  pourrez  jamais  jouet 

Si  Madame  n'ecartc. 


il 

D'abord  on  ne  devine  pas 
Tout  le  jeu  d'une  belle. 

fixez  Tes  yeux  ;  Ton  embarras 
Très  -  louvcnt  le  décèle. 

Elle  ufe ,  pour  vous  éviter, 
De  manège  &  d'adretie  | 

Elle  fort,  faites -la  rentrer» 
Pourfuivcz  -  la  fans  cefle. 

Elle  cache  en  vain  ce  qu'elle  a , 
Si ,  dans  cette  aventure , 

Le  cœur  lui  manque  ,  forcez -la; 
Votre  victoire  eft  fure. 

Ceft  alors  qu'il  faut  fe  prefler  , 
Achevez  la  conquête  : 

Qui  tarde  trop  à  le  placer 
Fait  quelquefois  la  Bête. 

De  ce  jeu  le  dix  eft  proferic  9 
Le  deux  a  l'avantage  ; 

Les  gros  nombres  font  fans  crédit 
Ici  j  comme  en  ménage. 


De  vos  coups  faites -vous  payer  j 


Il  faut  arrofer  le  panier 

Chaque  fois  que  l'on  donne. 

Pour  tous  cirer  d'un  mauvais  pas , 

Gardez  quelque  fortie  : 
Un  coup  que  l'on  n'attendoit  pas 

Fait  perdre  la  partie. 

Du  Reverfis ,  jeunes  garçons  , 

Apprenez  la  rubrique. 
Amour  m'a  dide*  fes  leçons* 

Mettez -les  en  pratique. 

M.  Croizstiere,  de  la  Rochelle. 


Mais  ne  trichez  perfonne  : 
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ROMANCE 

A  MADEMOISELLE  C***. 
A  i  *  :  O  mj  tindrc  mufitU  ! 

O  Vouoi  Silvie, 
Qui  m'offris  le  bonheur; 
Et  qui  livres  ma  vie 
Au  trouble ,  à  la  douleur  ! 
Crois- tu  dans  I'inconftance , 
Retrouver  les  beaux  jours 
Qa'ofrroient  à  notre  enfance 
Nos  timides  amours  > 

Dans  ton  adolcfccncc, 
Ta  bouche  avoit  juré 
D'une  rare  confiance 
Le  bonheur  afl'uré. 
Hélas  !  tu  fis  un  crime 
Dans  ton  premier  ferment  3 
Ta  première  vi&ime 
Fut  ton  premier  Amanu 
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Echo ,  dis  -  lai  ma  peine, 
bis- lui  axm  enfte  fort  \ 
Répète  à  l'inhumaine , 
Qu'en  s'offrant  à  la  mort, 
L'amant  que  Ton  image 
Ne  cefic  d'embrâfer  , 
Emporte  fon  outrage 
Et  Ton  premier  baifer. 

M.  C.  di 
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IL  FAUT  TOUJOURS  EN  VENIR  LA. 
Ail  :  O»  vif  «ci  «wnmr  à  Cyrt*/*. 

Jeunes  beautés  qui  faites  taire 

Touts  vos  defirs  , 
Et  fuyez  du  Dieu  de  Cythcre 

Les  doux  platârs  : 
Vains  préjugés  ,  pure  grimace 

Que  tout  cela. 
Il  faut  toujours ,  quoi  que  Ton  rafle  , 

En  venir  là. 

Julie  étoit  jeune  &  jolie, 

Comme  C  y  pris  ; 
Le  beau  Dorîlas ,  de  Julie , 

Étoit  épris. 
Mais  en  vain  d'amour  à  la  belle 

L'amant  parla  j 
Il  ne  put  jamais  avec  elle 

En  venir  là. 
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La  beauté  paiTe.  On  vit  Julie 

S'humanifer. 
Oo  voulut  bien  par  fantaifie, 

La  courtifer. 
Du  jeu  d'amour  la  douce  ivreûe 

Tant  la  charma 
Qu'elle  aurait  défiré  (ans  celle 

En  venir  là. 

Enfin  difparurent  (ès  grâces  , 

£t  pour  jamais) 
Bientôt  on  ne  vit  nulles  traces 

De  Tes  attraits  s 
Et  vint  le  temps  où  notre  belle 

Plus  ne  trouva 
Quelqu'un  qui  voulût  avec  elle 

En  venir  la. 

Julie»  alors  un  peu  plus  fage , 

Se  repentit 
De  n'avoir  pas  mis  Ton  bel  âge 

Mieux  à  profit. 
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Rappelez  -  vous ,  gentes  fillette?  , 

Souvent  cela. 
Yous  ne  fçanrki  afiez  jeunettes  * 

En  venir  là. 

M.  Frat  ,  de  Nîmes. 


COUPLETS. 


-£s$~  ~i®s-  -i^-  -*S3«» 
COUPLETS. 

(  Mademoifel/e  B  *** ,  /»o«r  iTr  /<wf  faits % 
confervoit  U  fraîcheur  de  fort  teint  avec 
des  blanc  -  d'atufsl) 

Air:  0  ma  tendre  muftttt  l 

Gens  de  Paris ,  vous  êtes 
Sans  efprit ,  fans  attraits  $ 
Jamais  Cut  vos  toilettes, 
Vous  n'avez  mis  d'œufs  frais  : 
Voyez  Madcmoifetle , 
Qui  ne  manqua  jamais, 
D'ôtcr ,  pour  être  belle  * 
La  vie  à  Tes  poulets. 

Touts  les  jours  Tes  gros  charmes 
Sont  armés  d'un  couteau  s 
Le  poulailler  en  larmes  , 
La  prend  pour  Ton  bourreau: 
La  fille,  d'un  air  ferme, 
Met  les  oeufs  en  éclats  ; 
Elle  y  trouve  le  germe 
De  cent  nouveaux  appâts. 
Mm.  Mufic,  1781 , 1"  Fart.  B 
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D'une  aôion  fi  dure, 
La  poule  en  vain  fc  plaint  j 
Le  coq  en  vain  murmure 
Du  befoin  de  fon  teint  : 
Plus  fraîche  que  l'Aurore  ; 
La  vierge  s'embellit  : 
La  poule  gronde  encore } 
Mais  le  coq  applaudit. 

M.  Ic  Ch.  de  BOVIIUftfc 
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CANTIQUE 

DES  QUINZE-VINGTS, 

Sur  leur  tranjlation  dans  le  Fauxbourg  Saint- 
Antoine. 

A I  %  i  Dt  tout»  Us  Capucins  du  Minie. 

D  e  touts  les  Quinze  -  vingts  du  monde 
La  gratitude  eft  fans  féconde  > 
Depuis  qu'un  Roi ,  très  -  honoré, 
A  tranfporté  leur  patrimoine 
Du  quartier  de  Saint  -  Honoré , 
Dans  le  quartier  de  Saint  -  Antoine. 

Le  matin ,  noirs  d  eclabouïTures , 
Ils  couroient ,  parmi  les  voitures, 
Des  rifques  trop  accumulés  : 
Et  le  foir  ,  près  de  leur  retraite  , 
L'Amour  les  auroic  aveugles, 
Si  la  chofe  n'eût  été  faite. 

Maintenant  qu'auprès  de  Charcnne  , 
Nul'  danger  ne  les  environne  ; 

D  i 


il 

fort  à  leur  aife  les  voilà  : 
Et  rien  qu'avec  un  peu  d'étude  , 
Des  bornes  de  ce  canto  n-là  , 
Ils  auront  bientôt  l'habitude. 

Us  ont ,  de  leur  vieux  uniforme , 
Gard*  la  couleur  &  la  forme  : 
Et  tout  François  connoit  la  fleur 
Qui  brille ,  en  cuivre,  fur  leur  plaque  } 
Mais  ils  la  portent  dans  le  cœur , 
Encor  mieux  que  fur  la  cafaque. 

Du  vafte  hôtel  des  Moufquctaires , 
Depais  qu'ils  font  propriétaires  j 
Dans  un  logis  bien  éclairé , 
Chacun  d'eux  jouit  de  la  vie  t 
Et,  pour  en  changer  à  fon  gré , 
Tient  pluûeurs  chiens  à  l'écurie. 

Au  refte  ,  au  fein  de  cet  afyle, 
Déformais  leur  fort  eft  tranquille,. 
De  leurs  devanciers  valeureux  » 
S'ils  n'ont  pas  les  vertus  guerrières 
Difons  tout  bas  qu'ils  ont  pour  eux 
De  faire  un  peu  mieux  leurs  prières, 

M.  PS  Fil* 
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COUPLETS 

Adressés   à  Madame  de  Scnneviltt  , 
le  jour  de  Su.  Magdelenc.fa  fitc. 

A I R  s  Ma  foi,  je  nt  rnen  doute  pas. 

J  £  vois  en  vous  votre  Patrone  : 
Elle  fut  douce  ,  elle  fut  bonne  ; 
Elle  eut  vos  ftduifants  appâts. 
Aux  tendres  penchants  qu'on  lui  donne; 
Pourquoi  ne  vous  livrez  -  vous  pas  ? 

Je  fçais  qu  elle  étoit  jeune  &  belle  ; 
Quand  ,  au  Dieu  de  Gnidc  infidèlle , 
Pour  le  Ciel  elle  fit  des  vœux* 
Hc  bien  !  fervez  ce  Dieu  comme  elle  , 
Quitte  à  brifer  un  jour  vos  noeuds. 

Mais  trop  tôt  de  remords  atteinte, 
N'allez  pas  de  leur  douce  étreinte 
Picufcmcnt  vous  allarnicr. 
Au  gothique  honneur  d être  Sainte, 
Piétfiçz  le  plaiiir  d'aimer. 

B  * 
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Ce  plaifir  cft  le  bien  fupréme  f 
Auffi,  tout  dit  qu'il  faut  qu'on  aûne  j 
It  qui  vous  voit  l'apprend  bien  mieux. 
Connoiflcz ,  &  fuivez  vous  -  même 
Une  loi  qu'on  lit  dans  vos  yeux. 

M.  Stollin  verck  ,  ancien  Officier  dci 
Carabiniers  au  Service  de  Ruflîc, 
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LA  GALERIE  DES  FEMMES 

SU  SliCLM   fAiti. 

VAUDEVILLE. 

O  $11  tout  dire ,  ofcr  tout  faire  > 
C'eft  le  bon  ficelé  d'à  préfent  : 
Mait  blâmer  n'eft  point  mon  affaire  | 
Rions  :  moi  je  fuit  né  plaifant. 

Tant  -  il  toujours  d'un  fade  éloge 
Bercer  le  Sexe  en  nos  chanfons  ? 
Tout  n'eft  qu'un  plat  Martyrologe 
De  Tirrii  &  de  Céladons. 
Quittons  ,  de  l'Ariette  imbéciltè 
le  jargon  trop  accrédité  : 
Ramenons  l'ancien  Vaudeville  , 
Qui  dit  gaiment  la  vérité. 

Ofcr  tout  dire,  &c. 

«4 


4* 

Traitons  fans  méthode  fume 
Quelque  point  joyaux  &  moral  : 
Toujouis  le  morue  flylc  ennuie, 
lût  -  on  la  plume  de  Pafcal. 
Chanions  les  Belles ,  leurs  maximes , 
Galants  forfaits ,  gcûts  délicats  : 
Et  quant  à  leurs  vertus  fublimes , 
Lifons  beaucoup  Mondcur  Thomas. 

Ofer  tout  dire  ,  &c. 

Je  vois  ee  grand  Panégyrifte 
Couvert  de  baifers  &  de  fleurs  $ 
Et  moi ,  trop  badin  coloriftc  , 
L'éternel  objet  des  rigueurs. 
Qui  le  craindroit,  ne  connott  guère* 
Ce  Sexe  fie  fes  retours  flatteurs. 
L'art  de  provoquer  fa  colère 
Conduit  fouvent  à  fes  faveurs. 

Ofer  tout  dire ,  ficc. 

Rofc,  timide ,  tendre  9c  bonne  , 
Reçoit  fon  amant  dans  fes  bras  : 
L'Amant  admire  ,  fie  ma  friponne 
Devient  vaine  de  Jfes  appâts. 
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N'eft-il  donc  qu'un  bon  Jogc  au  monde } 
Dit  -  elle ,  en  trahïûant  l'Amour. 
Rofc  fait  fi  bien  qu'à  la  tonde, 
Chaque  homme  l'admire  à  Ton  tour. 

Ofcr  tout  dire  ,  &c. 

Tant  de  larmes  pour  une  Belle , 

Jeune  homme,  eft  bien  loin  de  nos  moeurs  : 

Rofc  a  changé  changez  comme  elle. 

Elle  eft  volage  aimez  ailleurs. 

Nos  Dames  ne  font  point  cruelles  : 
Une  obligeante  urbanité , 
Tient  lieu  d'amour ,  &  fait  chez  elles, 
Les  honneurs  de  la  chafteté., 

Ofcr  tout  dire ,  «ce. 

Au  tortir  de  l'Académie , 
Le  coeur  gonflé  de  fentimenr  , 
On  maudiroit  fa  douce  amie 
Au  fcul  foupçon  d'un  antre  Amar.t. 
N'cft-il  pas  plaifant  qu*on  prctcuJc 
tire  aimé  fcul ,  &  le  dernier , 
Parce  qu'une  femme  eft  friande 
Des  premiers  feux  d'un  Ecolier  ? 
Ofct  tout  dire ,  &c. 


Î4 

»'un  lien  ôter  Iïraportancc  ; 
Jouir  de  touc ,  voilà  leur  moc 
Aux  yeux  des  femmes, la  confiance 
Eft  prcfquc  l'affiche  d'un  fot. 
On  vous  couroit ,  on  vous  évite  ; 
D'un  autre  on  a  Jes  fens  épris  : 
Et  qu'importe  que  Ton  nous  quitte  c 
le  grand  objet ,  c'eft  d'être  pris. 

Ofcr  tout  dire  ,  &c. 

Dès  qu'un  jeune  homme  s' achalandé  # 
La  Coquette  veut  PaiTcrvir  : 
Pendant  que  la  Prude  marchande  , 
La  Galante  court  s'en  faifir. 
Au-lieu  d'un  temple  od  l'Amour  brille  » 
Cy  thère  aujourd'hui  n'eft  qu'un  bois  . 
Où ,  fans  pudeur ,  on  vole ,  on  pille  , 
Comme  aux  Finances  de  nos  Rois. 

Ofcr  tout  dire ,  &c« 

Ici  la  Fermière  opulente 
Défraye  un  Galant  de  la  Coar  ; 
Plus  loin ,  la  Marquife  indigente  9 
S'affuble  d'un  Financier  lourd. 
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Li  Noble  vend  t  la  Riche  aehette 
O  temps  l  6  moeurs  i  Amour  n'eft  plus  : 
Toute  femme  adore  en  cachette 
Le  Dieu  de  Lampfaquc ,  ou  Plutus. 

Ofcr  tout  dire ,  &c. 

Diftinguons  la  fille  ingénue  , 
De  la  femme  au  hardi  maintien  * 
l'une  a  tout  notre  fexeen  vue, 
L'autre  ignore  même  le  tien. 
L'une  ne  rougit  point  encore , 
L'autre  ne  fçait  plus  qu'on  rougir* 
L'une  nous  peint  la  douce  Aurore  , 
L'autre  un  jour  ardent  qui  finit. 

Ofer  tout  dire ,  &c. 

Un  goût  s'éteint,  un  autre  perce  , 
Pendant  qu'un  troisième  a  Ton  cours  » 
Joignez  les  Paris  de  traverfe.... 
Voilà  les  femmes  de  nos  jours. 
J'en  connoîs  même  une  (i  tendre  $ 
Si  délicate  dans  Tes  choix , 

B  * 


Qu  clic  fait  fcrupulc  de  prendre 
Moins  de  quatre  Amants  à  la  fois. 

Ofcr  tout  dire  &c. 

les  femmes ,  fur  leur  contenance. 
Ont  le  plus  abfolu  pouvoir  : 
On  porte  au  cercle  une  décence  , 
Qu'on  méprife  -dans  le  boudoir. 
C'eft-là  qu'on  donne  &  prend  l'échange 
Sur  l'amour  &  la  volupté  5 
Là  tout  plaît,  pourvu  qu'on  s'y  venge 
Des  ennuis  de  l'honnêteté. 

Ofcr  tout  dire  ,&c. 

Dans  cet  oublî  de  la  Nature, 

Au  fort  de  ces  galants  ébats, 

Si  l'on  voit  rentrer  la  voiture 

De  l'époux,  qu'on  n'attendoit  pas  „ 
Eteignez  vite ,  on  range ,  on  ferre  ; 
L'Une  eft  morte,  l'autre  s'enfuit  ; 
Ainfi  1  on  voit  un  CommùTairc , 
Effrayer  des  tendrons  la  nuit. 

Oftttout  dirc,&c, 
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Mils  p  que  les  fêtes  font  cruelles  I 
Vieux  époux ,  je  plains  votre  fort  , 
Si  vous  y  conduifcz  vos  Belles  s 
Les  confier....  c'eft  pis  encor. 
La  poule  alêne ,  aiféc  à  vivre , 
Perce  la  foule  en  arrivant  ; 
Le  coq  ufé ,  qui  ne  peut  fuivre  , 
Gratte  fa  téte  en  attendant. 

Ofer  tout  dire ,  &c. 

Aux  cris  que  le  vieux  finge  élève , 
On  la  lui  rend  tout  comme  elle  eft  : 
Tout  comme  elle  eft ,  il  vous  l'enlève 
Aux  verux  ardents  de  vingt  plumets» 
Plus  raviûante  qu'Aphrodifc . 
Traînant  vont  le  Bal  après  foi  : 
Lui ,  coiffé  comme  on  peint  Moife» 
Chargé  des  Tables  de  la  Loi. 

Ofer  tout  dire ,  &c. 

Yoycx  cette  Dévore  alticrc, 

Au  teint  pâle  ,  au  front  fourcillcux, 

Déchirer  la  Nature  entière 


D'un  ton  humblement  orgueilleux* 
Bien  cft  -  il  vrai ,  que  plus  parfaite  » 
Fuyant  le  monde  &  Tes  attraits  , 
Elle  ne  brûle,  en  fa  retraite» 
Que  pour  Jicu  fcul....  fie  fon  Laquait 

Ofer  tout  dire,  &c. 

La  fotte  Orlice  a  l'habitude 
De  s'enflammer  malgré  les  gens. 
Elle  cft  fans  goût,  fans  attitude; 
Se  dit  tendre ,  &  n'a  que  des  fens. 
Le  Diable  me  tenta  d'Orlice  : 
En  trois  jours ,  mon  péché  véniel 
Tut  puni  du  triple  fupplice 
De  David ,  Jonas  &  Daniel. 

Ofer  tout  dire ,  &c. 

Du  même  defîr  animées , 
De  tromper  Amaots  &  Maris  ; 
Deux  femmes  s'étoient  tant  aimées, 
Qu'on  les  citoit  dans  tout  Paris. 
Un  Fat  furvient ,  elles  s'abhorrent  : 
L  mtérct»rompt  ce  qu'il  a  joint  : 
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Ma  foi,  deux  Belles  qui  s'adorent, 
Tout  bien  compté,  ne  s'aiment  point» 

Ofcr  tout  dire ,  &c« 

Beauté  tant  foit  peu  furannée  , 
Dont  l'âge  a  defTéché  le  cœur, 
Qui  brûlez  d'être  ramenée 
A  quelque  fouvenir  trompeur  s 
Si  le  refpeâ ,  tendre  grand'mèrc  , 
Glaçoit  l'Orateur  en  chemin  $ 
Douce  ayeule ,  Amour  ne  fait  guères 
Ses  aâes  fur  le  parchemin. 

Ofer  tout  dire  ,  &c. 

Chez  une  Duche/Te  en  colère , 
L'autre  foir  un  mauvais  plaifaar, 
Difoit ,  d'une  voix  de  faux  -  frère  : 
L'Auteur  eft  un  grand  médifant. 
Médifant  î  lui  ?.. .  C'eft  cent  fois  pire. 
Penfcz-vous  qu'un  tel  Chanfonnicr  , 
Se  fut  contenté  de  médire , 
S'il  eût  pu  nous  calomnier  ! 

Ofcr  tout  dire ,  &c. 


43 

Point  de  Belles  que  Ton  n'acquière, 
Ou  par  de  l'or ,  ou  par  des  foins  : 
La  moindre  ,  ou  la  meilleure  affaire, 
Coûte  toujeurs:  c'eft  plus,  c*eft  moins. 
Et ,  quant  aux  mœurs,  la  différence 
Des  fiilcs  aux  femmes  d'honneur, 
Eft  celle  qu'on  remarque  en  France 
Entre  l'Artiftc  &  l'Amateur. 

Ofcr  tout  dire,  &c. 

Oh  î  fi  chacune  ofoit  écrire 

Les  bons  tours  qu'elle  fe  permet, 

Quel  plaifir  on  auroic  à  lire 

Cet  Ouvrage  utile  &  follet  ! 

On  y  verroit  du  gai ,  du  lefte, 

Pour  du  fentiment ,  fervitcur  5 

Car  la  femme  la  plus  modefte 

N'cft  qu'un  vrai  Page  au  fond  du  cœur. 

Ofcr  tout  dire ,  &c. 

Vous  changeriez  bien  de  fyftérae , 
Me  dit  un  Céladon  d'Amant , 
Si  je  nommois  celle  que  j'aime.... 
Ahic'cftuacâmci  un  fentiment  i 
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C'eft  la  verra  la  plus  augufte.... 
Je  reconnais  Ton  pavillon. 
La  friponne  l'eft  peinte  en  bufte 
Tu  n'as  tu  que  Ton  médaillon, 

Ofec  tout  dire ,  6cc. 

Vous ,  jeune  homme ,  que  je  confeiUc* 
Gardez  -  vous  bien  de  me  citer  : 
Ce  que  je  vous  dis  à  l'oreille , 
Ne  doit  jamais  fe  répéter. 
Retenez  ce  bon  mot  d'un  Sage% 
Des  mœurs  il  cft  le  grand  fecret: 
Toute  femme  vaut  un  hommage , 
Bien  peu  font  dignes  d'un  regret. 

Ofer  tout  dire ,  &c. 

Pour  égayer  ma  Po'ific , 
Au  hafard  j'aflcmblc  des  traits  3 
J'en  fais.  Peintre  de  fantaific  , 
Des  Tableaux,  jamais  des  Portrait?. 
La  femme  d'cfprit ,  qui  s'en  moque  , 
Sourit  finement  à  l'Auteur  ; 


41 

Totu  f  imprudente  qui  s'en  choque , 
Sa  colère  cft  fon  délateur. 

Ofer  tout  dire,  Sec. 

Sexe  charmant ,  fi  je  d<fcclc 
Votre  cœur  en  proie  f.u  defir  j 
Souvent  à  l'Amour  infidèle  } 
Mais  toujours  fidèle  au  plaifir. 
D'un  badinage ,  ô  mes  Déeflcs  1 
Ne  cherchez  point  à  vous  venger  ; 
Tel  glofe ,  hélas  !  fur  vos  roiblelTes» 
Qui  brûle  de  les  partager. 

Ofer  tout  dire  ,  ofer  tout  faire  , 
C'cft  le  bon  fiéele  d'à  préfent  : 
Mai*  blâmer  n'eft  point  mon  affaire 
Rions  >  moi  je  fuis  né  plaifanc. 

M.  wBiaumauchaii. 


4! 

LES  MAIS, 

COUPLETS  MORAUX. 
Al  K  :  Tfrfk  «?/"on,  fdjurt  ton  tmpirt. 

Mais  eft  un  mot  qui  tient  très-peu  d'efyaee, 
Mais,  c'cft  un  mot  très -fou vent  répété  j 
Mais  rarement  par  éloge  fe  place  , 
Mais  c'cft  un  mot  pour  le  blâme  ufité. 

Avez- tous  vu  cet  Opéra  -  comique , 
Dont  les  Journaux  nous  ont  dit  tant  de  bienl 
Oui ,  je  l'ai  vu ,  j'en  aime  la  Mufique  5 
Mais  le  Poème,  entre -nous  «n'en  vaut  rien. 

Piron  difoit  de  l'immortel  Voltaire  : 
Je  conviendrai ,  qu'il  eft  plein  d'efprit  :  maif* 
A  fon  égard  les  mais  qu'on  pourrait  faire  » 
Tout  bien  compté ,  ne  finiraient  jamais. 

De  mon  Curé  ,  difois-  je  à  fon  Vicaire» 
Scavcz  -  vous  bien  que  le  fermon  me  plaît  ? 
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Vraiment,  dit-  il,  il  a  de  quoi  vous  plaire, 
11  cft  fort  boo  i  mâ/j  c'cft  moi  qui  l'ai  fait. 

Te  tant  l'amour ,  le  fommeil  &  la  tonne, 
Par  chacun  an ,  l'homme  ici  bas  placé  * 
Kit  Je  printemps,  dort  l'été,  boit  l'automne* 
Mais  de  l'hyvcr ,  il  fc  fût  bien  palîé. 

Ami  Bourreau  ,  ne  me  fais  point  attendre  t 
Difoit  un  gueux  prit  à  fe  voir  guinder. 
Mon  cher  enfant ,  moi  ,  je  veux  bien  vou* 
pendre  5 

Mais  par  vous-même  il  faudra  vous  aider. 

figeac  doit  gros  >mais  pourtant  par  mégarde, 
Figeac  s  obftine  à  ne  jamais  payer  ; 
li|a  de  plus  mainte  dette  criarde % 
Mais,  en  revanche,  il  les  laiflc  crie 

Un  Officier  reçut  à  Ratisbonne , 
Dans  une  jambe  un  coup  de  piftolet, 
Le  Frater  vint,  &  lui  coupa  la  bonne  j 
Mais  il  guérit  celle  dont  il  fouffroit. 

Lorfque  l'époux  de  la  tendre  Eurydice 
Voulut  ravoir  cet  objet  plein  d'appatt  » 
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JPluton  loi  dit:  Soît,  je  vous  rends  fervicet 
£  m  menez  -  la  ,  mais  ne  la  voyez  pas. 

Le  pauvre  Orphée ,  en  fuyant  des  lieux  ("om- 
bres, 

Fit  quelque  temps  des  efforts  fiiperflus  : 
Pour  embraffer  la  plus  chère  des  Ombres  > 
Il  regarda ,  mais  il  ne  la  vit  plus. 

Moodor  devroit  avoir  l'âme  contente  , 
Mais  un  mais  fcul  l'empêche  d'être  heureux. 
J'ai ,  vous  dit  -  il ,  un  million  de  rente , 
Mais  ,  par  malheur,  mon  voifin  en  a  deux. 

Charmante  Eglé ,  dans  un  long  tetc-à-tete, 
Je  voudrois  bien  tomber  à  vos  genoux  j 
Mais  vous  avez  un  mari  malhonnête , 
Qui  ne  fort  pas ,  lorfque  l'on  va  chez  vous* 

Mon  Appollon  en  prend  tropf.  fonaiie, 
Mais  fes  couplets  ne  font  point  féricux$ 
Cetrc  Chanfon  cftpcut-ctrc  mauvaife, 
Mais  le  Lecteur  n'a  qu'à  la  faire  mieux. 

M.  de  Pus» 


4< 


Al  M  A  H  A  C  H 


DÉCOUVERTES. 


£\  ouveau  Clavecin  conJlruit  pat 
M.  SchcU  ,  Fadeur  de  clavecin. 

Le  Clavecin  eft  un  inftrumcnt  de  Mufique, 
à  cordes ,  qui  donne  des  fons  graves  ou  aigus  » 
à  l'aide  d'un  clavier ,  qui  meut  difftrentsfan- 
tcrcaux  qui  touchent  &  frappent  en-dcflbus 
les  cordes.  Celles  qui  donnent  les  Tons  gra- 
ves font  de  laiton  ;  celles  qui  donnent  des 
Ions  aigus,  font  d'acier.  Elles  font  fuppor- 
técs  par  des  chevalets  à  croiîes  ,  ainû  nom" 
més  a  caufe  de  la  figure  qu'ils  ont. 

Les  réflexions  qu'on  a  faites  dans  touts  les 
temps ,  fur  les  moyens  de  rendre  touts  les 
imtruments  plus  ou  moins  harmonieux ,  ont 
étendu  &  perfectionné  celui  -  ci  :  mais  on 
u'avoit  pas  encore  réufli  à  lui  donner  les 
moyens  d'exprimer  les  forté  ,  les  piano  , 


lions  du  fon,  dont  Ta  fenfibilité  de  notre 
organifation  peut  fournir  l'idée. 


1781. 
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ftrfeétion  rcflcrroic  l'expreflîon  de  la  Mufî- 
flnej  qu'elle  en  dégradent  l'effet,  6c  qu'elle 
bornoic  les  (enfations  qu'elle  pouvoir  exciter  s 
ta  feul  fentiment  que  la  monotonie  pouvoit 
animer. 

Pour  remédier  à  ce  défaut ,  il  a  donné  une 
corde  de  plus  à  chaque  touche  de  ce  clavecin. 
Cette  corde  eft  fupprimée  en  pourtant  le 
regiftre  de  buffle.  Le  bouton  qui  produit  cet 
effet ,  fert  aun?  à  avancer  ou  à  reculer  le  petit 
clavier. 

Ce  clavecin  produit  touts  les  effets  du  cref 
eendo  ,  par  le  méchanifme  de  cinq  pédales 
que  le  pied  met  en  mouvement.  La  première 
pédale  à  gauche  produit  la  fourdine  ;  la 
pédale  fui  van  te  donne  le  crefeendo  à  la  moi* 
rie  du  clavier ,  oui  forme  la  partie  des  baffes  \ 
la  quatrième  pédale  opère  le  crefeendo  dans 
l'autre  moitié  du  clavier  5  la  troisième  pédale 
sait  mouvoir  les  deux  crefeendo  à  la  fois  dans 
toute  l'étendue  du  clavier  ;  la  cinquième 
pédale  fert  à  faire  lever  une  trappe  ,  qui 
donne  un  plus  grand  eflbr  à  TémilHon  de 
touts  les  fbns  que  I  on  veut  tirer  du  clavecin* 

Nouvelle  Harpe  ,  perfectionnée  par 
M.  Coufincau ,  &  approuvée  par  l'Acadé- 
mie des  Sciences. 

Toutes  les  hatpes  qui  n'ont  que  fept  péda- 
les ,  ne  produifent  que  quatorze  fons  diffé- 
rents. Elles  n'ont  point  ac  r$ ,  de  foi,  d'tu  & 


Almamach 

de  /*  bémols  :  elles  n'ont  pas  non  -  plus  de. 
la  Se  6c  fi  diézc. 

M.  Coufineau  ayant  ajouté  un  nouveau 
rang  de  pédales  à  la  harpe  ,  fait  prononcer 
à  cet  infiniment  les  n  demi -tons  que  con- 
tient chaque  oflave  5  Ravoir  ,  les  fept  notes 
naturelles ,  les  fept  notes  baiflees  par  le  bémol, 
&  Jcs  fept  notes  haaffées  par  le  dièze. 

Le  fyftémc  des  tons  que  cette  harpe  pré- 
fente  ,  n'eft  pas  une  nouveauté  dont  noui 
puiflions  nous  prévaloir  dans  Thiftoire  de  nos 
arts  5  l'idée  en  a  été  fournie  par  les  Anciens  , 
qui  ont  étudié  avant  nous  la  théorie  de  Tin- 
ton  ation  muficale. 

La  harpe  de  M.  Coufineau  s'accorde  par 
une  fuite  de  quintes.  Elle  fait  trouver  de  mi 
à  fa  &  de  fi  à  ut ,  des  demi- tons  mineurs  j  fie 
dc)î  à  fi  bémol  ,  de  fa  à  fa  dièze ,  des  demi- 
tons  majeurs. 

Les  cordes  de  la  harpe  font  appuyées  fur 
des  fillcts  qui  font  fixés  à  l'initrumcnt ,  de 
manière  à  ne  pouvoit  être  hauffés  ni  baillés. 
Avant  M.  Coufineau ,  il  n'étoit  pas  poflible 
de  rapprocher  ou  d'éloigner  ces  fillets  du  point 
auquel  la  corde  étoit  attachée  :  il  devenoit  , 
par  ce  moyen  prefqu'impoflible  de  donner 
aux  demi-tons  ,  par  les  pédales,  le  dégré  de 
précifionqui  flatte  l'oreille,  lorfque  les  cro- 
chets qui  tiroient  la  corde  la  comprimoienc 
dans  un  point  qui  rendoit  un  Ion  diffé- 
rent de  celui  qu'on  vouloit  obtenir.  M.  Cou- 
fineau 
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a  fauvé  à  la  harpe  cette  imperfec- 
tion ,  en  rendant  mobiles  les  fiJIcts  fur  lef- 
quels  portent  les  cordes. 


Monsieur  Datrainville, 
teox  d'orgues  6c  de  ferinetres ,  a  fait  voir  ait 
Public  un  jeu  de  flûte  ,  qui  doit  être  placé 
ions  une  pendule.  Ce  jeu  renferme  trois  jeux 
oui  peuvent  faire  entendre  fuccefllvemene  , 
iéparément  ou  en  partie  ,  treize  airs  difft- 
xents  ,  qui  éprouvent  chacun  huit  change- 
ments. Ce  jeu  n'a  que  quatorze  pouces  de 
long  fur  fix  de  large  5  c'eft  le  premier  en  ce 
Çcnre  que  le  génie  des  Faveurs  aie  préfenté 
a  la  curiofité  publique. 

M.  Pïrronard  ,  Facteur  d'inltruments  de 
mufique,  a  adapté  au  clavecin  des  pédales 
qui  font  jouer  un  jeu  de  baiTc  qui  fournie 
des  fons  de  contre  -  bafle  très-beaux  ,  très- 
fbrts  &  très-oourris.  La  prctTioo  du  pied ,  plus 
ou  moins  appuyée»  peut  varier  beaucoup 
l'harmonie  qui  réfulte  de  cette  invention.  On 
U  rend  pleine  &  forte  ,  quand  le  morceau 
que  Ton  joue  demande  cet  effet.  On  diminue 
le  corps  des  fons ,  en  appuyant  plus  légère- 
ment le  pied  fur  la  pédale  qui  les  produit. 
Il  ne  faut  donner  qu'une  attention  très-lé- 
gère à  la  méchanique  que  M.  Pcrronard  a 
imaginée  pour  acquérir  l'habitude  de  s'en 
fcrvir.  Le  petit  travail  auquel  elle  fournet 
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d'abord  l'efprit,  cft  agréablement  compenté 
r  rharmonic  plèbe ,  moelJeufe ,  qu'on  cire 
cet  inftrumcnt. 

Clavecin  d'une  nouvelle  conftruclion  > 
par  M.  Gocrmans  ,  dit  Germain  9  ïaûcurde 
clavecins  6c  de  forte-piano. 

Ce  clavecin  préfente  le  même  fyftéme  de 
fons  que  la  harpe  de  M.  Coufincau.  Il  y  a 
pour  chaque  octave  11  touches  qui  enton- 
nent, feavoir  j  fept  Tons  ou  fept  notes  na- 
turels ,  fept  notes  bémols  ,  &  fept  noces 
dièxes  i  ainfi  ,  au  -  deflus  &  au  -  défions  de 
chaque  ton  naturel ,  on  trouve  un  demi-ton 
majeur  ,  &  un  demi-ton  mineur. 

Ce  nouveau  clavecin  eft  accorde*  comme 
la  harpe  de  M.  Coufineau  ,  par  une  fuite  de 
quintes  juftes.  Par  elles ,  on  trouve  la  véri- 
table afeendance  de  touts  les  intervalles  de  la 
Mufique ,  dans  la  véritable  proportion  que 
la  nature  a  marquée.  Les  intonations  que 
produit  ce  clavecin  ,  font  les  mêmes  qu  on 
tire  des  inftrumcnts  libres  ,  tels  que  le  vio- 
lon, le  violoncelle. 

Clavecin  compofé  par  M.  Pafchal 
Taskin. 

Cet  Artifte  a  chargé  la  facture  d'un  des 
trois  rangs  de  fautercaux  de  plumes  de  cor- 
beaux ,  d'un  rang  de  fautereaux  »  auxquels 

Il  a  attaché  de  petits  morceaux  de  peau  de 
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ira/rie  ,  qui ,  en  montaot  ou  en  dcfcendaur, 
frappent  les  cordes  ,  &.  en  tirent  des  (bas 
plus  doux  ,  plus  veloutés  9  plus  moelleux. 
Le  tact ,  plus  ou  moins  appuyé  du  Claveciniftc 
fur  les  touches  ou  marches  du  clavecin  , 
donne  à  chaque  Ton  un  effor  plus  ou  moisit 
nourri  ,  plus  ou  moins  exalté. 

Pour  augmenter  la  variété  de  I'expreffion, 
M.  Taskin  a  imaginé  de  faire  traverfer  Ton 
clavecin  de  haut  en  bas  par  des  baguettes  de 
fer  ,  dont  l'extrémité  (upéricure  fait  mou- 
voir des  regiftres  emplumés.  Le  Claveciniftc 
opère  cet  effet ,  en  prenant  avec  le  genou  le 
bout  inférieur  de  ces  baguettes.  Ce  mécha* 
mfmc  ingénieux  n'oblige  pas  le  Clavecinifte 
k  interrompre  fon  jeu,  à  déplacer  fa  main  du 
clavier  ;  il  rend  avec  tout  Tefprit  dont  il  eft 
capable ,  toutes  les  fineflês  dont  rexprclTiott 
muficale  eft  fufceptible. 

M.  Taskin  ne  s'eft  pas  borné  à  ce  chan- 
gement ,  pour  rendre  le  jeu  du  clavecin  plus 
net  8c  plus  varié  5  il  a  placé  ,  fous  les  pieds 
du  Claveciniftc ,  une  etpéce  de  pédale  ou  de 
tirant ,  qui  fait  mouvoir  à  volonté  le  jeu  de 
fautereaux  de  bu/Hc,  ou  celui  de  fautereaux 
de  plumes.  Plus  la  prcflion  du  pied  fur  le  ti- 
rant eft  forte  ,  plus  clic  enfle  les  fons.  A 
l'aide  de  cette  roéchanique  ,  le  Claveciniftc 
peut  leur  donner  ,  dans  la  même  proportion , 
l'effet  du  reffort  qu'il  fait  agir  du  pied  5  la 
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force  avec  laquelle  il  le  met  en  mouvement. 
J'anime  3c  le  vivifie. 

On  a  expofé  à  raflcmblée  ordinaire  des 
Sçavsnts  &  des  Artiftes  un  infiniment  du 
Pcgu  Se  d'Ava  ,  qui  rcflemble  à  la  harpe.  Le 
corps  de  cet  inftrument  eft  couvert  d*un  cuir 
uni  par  derrière ,  dans  Ces  deux  longueurs 
par  une  couture.  Cet  inftrument  na  que 
treize  cordes  de  (byc.  Le  Con  en  eft  plus 
harmonieux  que  celui  de  la  harpe.  Comme 
on  n'avoit  point  de  cordes  de  foye,  il  a  été 
monté  avec  des  cordes  de  boyau.  M.  Son- 
nera a  vu  fur  le  frontifpice  des  Temples  de 
J'Indé ,  entre  les  mains  des  Dieux  du  Payst 
des  inftrumcnts  pareils  à  celui  -  ci. 
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NOUVELLES  HISTORIQUES 

E  T  LITTÉRAIRES 
DES  THÉÂTRES  CHANTANTS» 

1781.  Premier  Janvier* 

Premiers  Repréfentation  à  la  Comédie 
Italienne  des  Etrennes  de  Mercure  ou  du 
Bonnet  magique  ;  Opéra  -  comique  en  trois 
Actes  6>  en  Vaudevilles  J  par  MM.  de  Piis 
&  Barré. 

Le  premier  jour  de  l'an ,  une  grande  par- 
tie des  hommes  que  l'inconftance ,  l'humeur  , 
ou  d'autres  pallions  avoient  éloignés  ,  Ce 
rapprochent  les  uns  des  autres.  Quand  ils 
fc  revoient ,  ils  s'épuifent  en  carefles  ,  en 
amitiés.  Ces  protections  n'ont  fouvent  au- 
cune vérité ,  ou  Ci  elles  ont  quelque  fincérité  , 
elles  ne  durent  pas  plus  que  le  temps  qu'il  faut 
pour  les  exprimer. 

M.  Géronte  voudroit  pouvoir  démêler , 
parmi  les  compliments  du  renouvellement  de 
l'année ,  ceux  qui  font  dictés  par  l'amitié  « 
par  l'attachement ,  d'avec  ceux  qu'un  vain  cé- 
rémonial lui  adrcfTera. 

Ci 
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Jupiter  s'occupe  ,  on  ne  fçaic  ptt  trop 
pourquoi ,  du  foin  d'éclairer  M.  Géronte  fut 
cette  inquiétude.  Il  charge  Mercure  de  lui 
porter  un  bonnet  magique  pour  étrennes. 
Lorfquc  M.'  Gcronte  mettra  ce  bonnet  fur 
la  tétc ,  ceux  qui  lui  parleront  diront  ou- 
irertement  8c  fans  s'en  douter  ,  tout  ce  qu'ils 
auroient  le  plus  d'intérêt  de  lui  cacher. 

L'épreuve  que  fait  M.  Gérontc  du  bonnet 
magique  lui  apprend  qu'il  cft  à  tout  inftant 
trompé  par  Tes  voifins  &  fes  amis ,  par  fa 
femme  8c  fa  fille. 

Ce  fujet  n'a  pas  réufli.  Les  Auteurs  au- 
roient dû  le  reflerrer  en  un  Aéte  :  c'étoit  la 
Jufre  étendue  qu'il  pouvoit  remplir.  Cette 
Pièce  cft  une  imitation  de  la  Corne  de  Firiti9 
qu'on  repréfente  chez  Nicoler. 
"  On  s'eft  récrié  contre  les  longueurs  Se  le 
remplhTagc.  On  a  défapprouvé  quelques  plas- 
fanteries  qui  n'ont  pas  paru  couvertes  aune 
gaze  aflez  fine.  On  a  trouvé  dans  quelques 
fcénes  de  la  gaieté ,  des  idées  ingenieufes. 

La  tournure  charmante  de  quelques  cou- 
plets ,  la  finefle  des  penfées  n'ont  pu  exeufer 
aux  yeux  ,  du  Public  les  défauts  de  plan  8c 
de  vraifemblance ,  fur  lequel  les  Etrennes  de 
Mercure  fe  développent.  On  auroit  voulu  y 
trouver  des  fïtuations  plus  vives ,  plus  va- 
riées ;  un  cadre  plus  neuf  &  moins  ufé. 

I781 ,  io  Janvier.  Dbbut  de  Mlle  Mit* 
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eier  9  A&riee  nouvelle  :  elle  a  joué  le  rôle 
d'Alix  dans  les  trois  Fermiers» 

Mlle  Mercier  n'avoir  jamais  monté  fur  au- 
cun Théâtre  public j  êc  ,  dès  Ton  entrée  fur  la 
Scène ,  on  sert  apperçu  qu'elle  en  connoifloic 
bien  toutes  les  avenues. 

Son  jeu  a  paru  avoir  beaucoup  de  natu* 
ici,  une  très-grande  facilité  pour  parler  vite. 
Cette  volubilité  n'a  rien  fait  perdre  aux  mots 
qu'elle  a  prononcés ,  de  la  netteté  de  leur 
articulation.  Sa  voix  a  beaucoup  de  juftefle  $ 
mais  elle  a  auflî  une  foiWeiTe  6c  une  délica- 
tefle  d'organe,  qui  ne  lui  permettra  jamais  de 
donner  du  corps  à  fes  fons. 

Les  beureufes  difpofitions  qu'on  a  trou- 
vées à  Mlle  Mercier  ont  empêché  fans  doute 
qu'on  ne  l'arrêtât  fur  tours  les  endroits  aux- 
quels elle  donnoit  rrop  de  charge  &  de  force. 
L'habitude  6c  Iufage  du  Théâtre  lui  appren- 
dront le  point  de  vue  jufte  où  chaque  rôle 
doit  être  montré  au  Public. 

1781 ,  %  Janvier,  Repréfcntarion  de  Ver» 
tumne  0  Pomone  à  l'Opéra.  Le  Public  a  beau- 
coup applaudi  le  goût  &  l'intelligence  avec 
lequel  Mlle  Leva/leur  &  M.  le  Gros  ont  rem- 
pli leurs  rôles. 

Mlle  Cécile  s'étoit  éloignée  du  Théâtre  de 
l'Opcra  5  elle  y  a  reparu  dans  le  Ballet  de 
Sylvie  ,  qu'on  a  joint  aux  repréfentations  du 
Seigneur  bienfaifant.  Dès  les  premiers  pas  qua 
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cette  jeune  danfeufe  a  fait  fur  le  Théâtre  , 
on  a  remarqué  avec  plaifir  qu'elle  avoit  em- 
ployé utilement  le  temps  qu'elle  a  pafle  loin 
ou  Spectacle. 

M.  Gardcl  le  jeune  paroït  faire  touts  les 
jours  de  nouveaux  progrés  dans  fon  art  : 
aifanec  ,  liberté ,  maintien  noble  &  facile  , 
légèreté  dans  les  pas  ,  précifion  dans  les 
mouvemens  j  Quand  l'âge  lui  aura  donné 
toute  la  force  de  l'à-plomb  ,  il  ne  lui  man- 
quera rien  que  l'occalion  de  faire  valoir ,  avec 
le  plus  grand  avantage  ,  touts  les  moyens 
qu'il  polscde  déjà  pour  fe  faire  applaudir. 

1781  ,  11  Janvier.  A  la  fuite  de  l'Opéra 
de  Rolland  de  M.  Piccini ,  on  a  donné  à  l'O- 
péra le  Ballet-pantomime  d'Annette  &  Lutin, 
par  M.  Novcrre.  Mlle  Cécile  a  rempli  ce  rôle 
avec  beaucoup  de  naturel,  d'efprit  Se  de  vérité, 

1781.  I*  Janvier.  On  a  donné  aux  Ita- 
liens une  première  repréfentation  de  Jérôme 
le  Porteur  de  chai/es  ,  Comédie  en  un  Aôe, 
par  M.  Monvel ,  mife  en  mufique  par  M.  Des- 
aides. 

Le  10  Décembre  1779  ,  cette  Pièce  avoit 
été  reprefentée  à  Vcrfaillcs  devant  Leurs  Ma- 
jeftés..  La  gaieté  de  quelques  fcénes  &  le 
talent  du  Compofiteur  de  la  Munque,  6rcnt 
fupporter  les  longueurs  qui  glacèrent  alors 
4'attcntion  du  fpectateur. 
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M.  de  Monvel  eut  la  docilité  <îc  faire 
quelques  changements.  La  Pièce ,  réduite  à 
un  Adc  ,  a  perdu  quelques-unes  de  Tes  inu- 
tilités. L'action  a  paru  avoir  une  marche  plut 
vive.  On  y  a  appereu  plus  de  liaifon  &  de 
dépendance  entre  fes  parties.  Le  Public  pa~ 
roit  encore  defircr  que  M.  de  Monvel  fe  dé- 


tails languiflants  qui  en  remplirent  inutile- 
ment la  texture.  Les  plus  petits  facrifices  la 
réduiront  à  rien. 


1781  ,  10  Janvier.  La  veille  de  la  Fête  de 
S.  Sulpice ,  on  a  chanté  dans  1-Eglifc  de  ce 
nom  un  rs  dicm.  M.  Luce ,  Organise  de 
la  ParoùTe  ,  a  touché ,  pour  la  première  fois  , 
l'orgue  que  M.  Clicquot  vient  d'y  pofer  : 
c'eft  le  plus  complet  de  la  Capitale. 

1781  ,  13  Janvier.  Théâtre  de  l'Opéra  : 
première  repréfentarion  6'Iphigénie  en  Tait- 


M.  Dubreuil ,  mife  en  Mufique  par  M.  Pic- 
cini. 

On  eft  dans  lufagc  en  Italie  de  repréfen- 
ter  fur  les  Théâtres  chantants  les  mêmes  fu- 
jets  traités  par  un  ou  pluficurs  Poètes  ,  Se 


On  eft  perfuadé ,  dans  ce  Pays  ,  que  la  Mu- 
fique  a ,  comme  J'aie  des  Traducteurs ,  ie 
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droit  de  s'approprier  toutes  les  productions. 
Ce  genre  de  concurrence  tient  en  haleine 
Tefprit  des  Compolîtcurs  en  Mulîaue  5  elle 
empeche  les  four  ce  s  de  leur  génie  de  Ce  ta- 
rir 5  elle  renouvelle  chaque  jour  les  forces 
de  leur  fécondité.  Aucun  inconvénient  ne 
peut  rcfultcr  de  cet  ufage  :  il  peut  fauver 
de  l'oubli  d'excellentes  productions  lyriques , 
qui  auraient  été  mal  mifes  en  Mufiquepar 
le  premier  Compofîteur  qui  s'en  ferait  em- 
paré. 

M.  Dubreuil  &  M.  Piedni  auraient  pu 
•épargner  la  peine  d'inftruire  le  Public  des 
petites  circonstances  qui  ont  précédé  la  rc- 
préfentation  de  l'Opéra  d'ïphigénie  en  Tau- 
ride. 

Les  démarches  faites  par  M.  Dubreuil  en 
I776»  p°ur  engager  M.  Gluck  à  mettre  ce 
Poème  en  Mufiquc  \  les  incidents  qui  ont  fait 
tomber  cet  ouvrage  entre  les  mains  de 
M.  Piccini  ;  les  motifs  qui  ont  déterminé  ce 
Compofîteur  à  fufpendre  fa  compofîrion  an 
moment  ou  elle  éroit  rait  avancée  5  les 
xaifons  qui  ont  depuis  engagé  ce  Compofî- 
teur à  la  reprendre  ,  font  des  objets  très- 
étrangers  à  la  curiolité  qui  a  conduit  le  Public 
•bx  repréfentations  de  cet  Opéra.  Le  peuple 
des  indifférents  n'a  fait  aucune  attention  à  cet 
importantes  minuties. 

Si  M.  Dubreuil  &  M.  Piccini  avoient  fuivî 
pas-à-pas  M.  Guillard  8c  M.  Gluck  ,  on  fe 
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fcroit  bien  gardé  d'applaudir  à  ctttt  imita» 
tion  fervile  >  elle  n'a u roi c  rien  préfcnté  de 
nouveau  que  l'aflurance  avec  laquelle  oo 
l'aoroit  hafardéé  fur  le  Théâtre.  Les  avcrtifle- 
ments  de  l'Auteur  &  les  lettres  du  Compo- 
fiteur  n'auroicnt  pu  enchaîner  l'attention  des 
fpcOateurs,  «c  rappcllcr  au  Théâtre  de  l'O- 
péra Je  Spectateur  qu'un  premier  regard  fur  le 
Spcâaclc  qu'on  lui  au  roi  t  offert ,  en  aurait 
détourné. 

M.  Dubreuil  fuppofe  Thoas  amoureux. 
d'Iphigénic  ;  Thoas  Te  propofc  de  l'époufer, 
malgré  fa  réfiftance  &  Tes  refus.  Iphigénie  a  ea 
un  longe  ,  qui  lui  a  fait  voir  dans  une  perf* 
peftive  trés-confufe  les  malheurs  de  la  fa- 
mille. 

Iphigénie  n'eft  pas  encore  revenue  de  l'ef- 
froi que  ce  tableau  lui  a  infpiré  ,  &  Thoas 
vient  preuer  l'inftant  de  fon  union  avec  elle* 
Une  tempête  affreufe  jette  fur  le  rivage  deux 
étrangers.  Les  Loix  barbares  de  la  Taorido 
les  condamnent  à  la  mort.  Les  Scythes  prient 
les  Dieux  de  regarder  d'un  cril  propice  le 
fan  g  des  étrangers  qui  va  rougir  leurs  Au- 
tels. Iphigénie  prie  ces  mêmes  Dieux  d'éloi- 
gner de  ces  rivages  barbares  ,  les  malheu- 
reux que  la  tempête  a  contraints  d'y  chercher 
un  afyle. 

Orefte  &  Pylade  paroîflent  devant  Thoas: 
il  les  fait  charger  de  fers.  On  les  amène  dé- 
faut Iphigénie.  Par  l'effet  d'un  fentJment  d'in- 

C  6 
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térét  dont  elle  ne  peut  démêler  le  principe  , 
Iphigénie  adrcfTe  toujours  la  parole  à  Oreftc. 
Pylade  craint  que  Ton  ami  ne  révèle  lc$  fc- 
crets  de  Ton  cœur  j  il  s'cmprcflc  de  répondre 
pour  lui. 

L'entretien  d'Iphigénie  avec  ces  deux  étran- 
gers développe  a  Tes  yeux  le  fonge  qu'elle 
«voit  eu.  Elle  apprend  que  la  mort  a  con- 
duit dans  le  tombeau  Agamcmnon ,  Clytem- 
jicftre. 

Iphigénie  voudroit  dérober  au  couteau  fa- 
cré  les  deux  victimes  qu'elle  va  égorger.  Elle 
obtient  de  Tboas  la  permilïion  d'en  fauver  un. 
£lle  veut  le  chaiger  de  porter  une  lettre,  dans 
la  Grèce. 

Pylade  &  Orefte  Te  diTputent  ta  trifte  fa- 
Teur  de  mourir  au  pied  des  Autels  de  Dia- 
ne. Iphigénie  apporte  la  lettre  ;  elle  la  remec 
s  Pylade.  On  apprête  tout  pour  le  facrifice. 

Iphigénie  fe  plaint  à  Orefte  de  touts  les 
efforts  qu'il  a  faits  pour  rendre  inutile  l'in  té' 
xét  8c  la  pitié  qu'elle  n'éprouvoit  que  pour  lui 
fcul.  Elle  veut  fçavoir  ion  nom  ,  fa  famille, 
le  pays  où  il  eft  né.  Cette  explication  amène 
la  reconnoiflance  du  frère  te  de  la  fœur. 

Au  moment  ou  Iphigénie  tremble  pour  les 
Telles  précieux  de  fa  famille ,  Tboas  vient 

Î>rcfler  le  facrifice.  Pylade  arrive  -,  il  donne 
amortàThoas;  dès  ce  moment,  les  jours 
d' Orefte  font  à  l'abri  de  tout  danger. 
Diane  defeend  des  Cîcmx  ;  elle  abolit  la. 
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cruel  ufage  de  facrifier  les  Etrangers.  Les 
Grecs  enlèvent  fur  leurs  épaules  la  ftatue  de 
cette  divinité.  Us  la  portent  dans  leurs  vaif- 
feaux. 

On  adéfapnrouvé,  dans  le  premier  Ac"te 
Iphigénie ,  fes  longues  complaintes  &  fes  lan- 
goureufes  doléances.  On  a  dit  que  les  deux 
premiers  Aâcs  auroient  dû  être  reûerrés  en 
un.  Le  Public  a  fi  bien  déterminé ,  par  Tes 
applauditfcments  ou  fes  murmures ,  les  chan- 
gements qu'il  falloit  faire  à  cet  ouvrage  , 
qu'il  cft  inutile  de  les  indiquer  ici. 

La  marche  de  l'action  n'a  pas  paru  en  gé- 
néral aflex  vive ,  ni  aflex  rapide.  On  a  re- 
proché à  la  poéue  de  M.  Dubreuil  Ton  peu 
d'élégance,  de  force ,  de  vigueur ,  d'aifance. 
On  a  cependant  applaudi  l'adreAe  ingénieufe 
avec  laquelle  le  troifieme  &  le  quatrième 
Aéte  de  cet  Opéra  font  diftribués. 

La  Mufique  de  M.  Piccini  a  été  examinée 
de  plus  près  que  le  Poème  de  M.  Dubreuil , 
parce  que  les  partifans  de  M.  Gluck  ont  cru 
que  M.  Piccini  avoit  voulu  entrer  en  concur- 
rence avec  lut,  &  s'emparer  du  feeptre  de  la 
Tragédie  lyrique. 

Ceux  qui  ne  Ce  font  pas  encore  déclarés  pour 
M.  Piccini  ,  ont  dit  que  fes  airs  de  Ballets 
étoient  foibles,  pauvres  &  mefquins  >  que  le 
ftyle  dans  lequel  ils  font  écrits  ne  convenoit 
pas  au  caractère  des  peuples  qu'il  met  en 
daniç.  Ou  a  dtfapprotvé  fes  trop  fréquentes 
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répétitions  de  ta  même  idée.  On  a  dit  qu'cllel 
retardoient  la  marche  de  la  pcrfpc&ive  théâ- 
trale ,  &  qu'elles  paroiifoient  n'avoir  d'au- 
tre objet  que  d'arrêter  le  fpcâateur  fur  des 
idées  qui  dcvoicut  gluTer  avec  plus  de  rapi- 
dité fur  (on  attention. 

On  a  prétendu  que  dans  le  paflage  :  Cruel» 
tu  dis  que  tu  m'aimes  ,  M.  Piccini  n'avoit  pas 
rencontré  en  Mufiquc  l'cxpreflion  propre  du 
fentiment  pathétique  <juc  ce  vers  fif  les  fui- 
Tants  préfentent  ;  qu'il  n'avoit  pas  mieux 
rendu  l'image  du  même  morceau  :  Vois-tu 
4?  a  freux  ferpents  fur  fin  front  s*  élancer? 
AÛc  III ,  Scène  IV. 

On  a  obfervé  que  dans  le  morceau  :  Ah  / 
dans  cet  embrasement ,  grands  Dieux ,  faites 
fue  j  expire,  Acre  III ,  Scène  VI ,  M.  Piccini 
étoit  en  contradiction  avec  le  Poète  qu'il  de- 
▼oit  traduire.  On  a  ajouté  à  toutes  ces  critiques 
que  le  Choeur  des  Prétrcfles  qui  termine  le 
quatrième  A  été  ,  n'avoit  pas  cette  tournure 
d'expreJfion  fimple,  naïve  &  touchante,  qui 
convenoit  à  des  femmes  qui  abhorraient  les 
fondions  barbares  auxquelles  elles  étoient 
confacrées. 

M.  Piccini  ayant  remplacé  ,  par  une  Féte 
en  l'honneur  de  Diane ,  le  divertiflemem  des 
Matelots  ,  Tes  Critiques  fe  font  fort  applaudis 
d'avoir  forcé  ce  Compofitcur  à  fupprimer  ce 
morceau. 

Si  ces  obfcrvations  ont  eu  autant  de  juf- 
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te/Te  qu'on  a  mis  d'affc&arion  à  les  publier  , 
M.  Piccini  en  a  été  bien  dédommagé  par  les 
applaudiflcmcnts  unanimes  que  cette  nouvelle 
ouvre  lui  a  mérités  s  l'cnthoufiafme  qui  les 
aoimoit ,  n'a  pu  lui  permettre  de  douter  de 
leur  fincérité.  Il  a  dû  penfet  que  la  vénéra- 
tion dûe  à  Tes  talents  avoit  enfin  remplacé  la 
froide  indifierence  arec  laquelle  on  s'en  étoic 
occupé. 

On  a  fort  applaudi  le  Cbœur  de  la  Scène  II 
du  premier  AÙt  :  Sans  murmurer  ,  fervons 
Us  Dieux.  Le  Chœur  qui  termine  le  premier 
Acte ,  dans  lequel  la  tempête ,  les  actions  de 
grâces  de  Thoas  ,  la  fureur  menaçante  des 
Scythes  »  contractent  fans  celte  avec  les 
touchantes  prières  des  Prérreiîes  de  Diane. 
M.  Piccini  a  développé  dans  ce  morceau  fu- 
blime  ,  plein  de  caractère  &  de  nerf ,  toute 
la  force  de  (on  génie ,  la  hardiefle  de  fes 
idées  ,  la  connoiuance  la  plus  profonde  de 
fon  art. 

On  a  donoé  les  mêmes  applaudi  fîcmcns  à 
la  Mélodie  pathétique  &  délicicufe  de  l'air  : 
Orefie  ,  au  nom  de  la  Patrie ,  Scène  V  » 
AAe  III. 

On  n'a  pu  entendre  fans  verfer  des  pleurs, 
le  Trio  de  la  Scène  VI  de  l'Acre  III  .  on  l'a 
trouvé  du  chant  le  plus  agréable ,  de  la  corn- 
pofition  la  plus  pure  &  la  plus  féduifante. 
Les  petites  taches  fur  lefquelles  la  critique 
seft  arrêtée  dans  divers  cndioitf  ne  les  ont 
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pas  empêché  de  convenir  que  ce  morceau 
neuf,  touchant  ,  délicieux  ,  cil  rempli  de 
grâces  ,  de  vérité  ,  de  naturel. 

Dans  les  airs  chantés  par  Iphigénie ,  on 
s'eft  arrêté  fur  la  variété  dans  les  motifs ,  fur 
Ja  vérité  ,  la  fcnfibilité  dans  les  idées  du 
chant.  Par  le  charme  de  fa  mélodie  ,  M.  Pic- 
cini  a  cmpécLé  le  Spectateur  de  s'apperec- 
voir  que ,  dans  les  trois  premiers  Actes  ,  l' Ac- 
trice animée  par  fes  fons  étoit  prcfque  tou- 
jours dans  la  même  rrtuation ,  &  pour  ainû 
dire  dans  la  même  attitude, 

Le  récitatif  de  cet  Opéra  eit  par  -  tout 
Vif ,  animé.  Il  joint  a  la  vérité  de  l'ex- 
preflion  ,  un  bel  accord  de  fes  parties ,  une 
très-grande  variété  de  ftvle  &  de  diction. 

Le  rôle  de  Pylade  eit  écrit  en  mulique 
dans  le  ftyle  le  plus  aimable  &  le  plus  fé- 
duifant  :  celui  d'Orelte  ,  qui  lui  fert  de  con- 
trepoids ,  cft  rempli  de  force ,  d'énergie ,  de 
vigueur ,  de  caractère.  Ces  deux  rôles  oppo- 
sés l'un  à  l'autre ,  fervent  à  faire  connoitre 
que  fi  M.  Piccini  fait  couler  de  fa  plume 
une  mélodie  douce  &  enchantcrelTe  ,  fon 
ame  faite  pour  éprouver  toutes  les  affections 
de  nos  Dallions ,  peut  employer  à  les  peindre 
en  muhcjue  la  plus  grande  habileté ,  la  plus 
grande  force. 

Le  génie  de  M.  Piccini  a  paru  dans  cet 
Opeta  avoit  épuifé  touts  les  genres  de  ityle. 
Ses  détracteurs  les  plus  déterminés  ont  été 
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obligés  de  Ce  briffer  entraîner,  pendant  toute 
la  durée  de  cette  Pièce ,  par  les  applaudiffc- 
jnents  donnes  de  toutes  parts  à  la  manière 
fublime  dont  ce  Compofueur  a  peint  la  dou- 
leur d'Iphigénie  ,  la  compati  flan  te  amitié  des 
femmes  qui  lui  font  attachées  ,  les  reproches 
impérieux'  d  Orcfte  ,  la  douceur  inunuante 
de  Pylade ,  les  tendres  adieux  de  ces  deux 
amis.  Les  pleurs  verfés  à  tout  inftant  fur  les 
(ituations  différentes  où  ces  trois  Acteurs 
éteient  placés ,  ont  fait  taire  toutes  les  pré- 
ventions. Ils  ont  impofé  filcncc  à  la  trifte 
manie  des  comparaisons  qui  énerve  touts 
les  talents ,  &  qui  fc  fait  un  plaiiir  cruel  de 
les  humilier. 

Les  Maîtres  des  Ballets  n'ont  pas  para 
féconder  beaucoup  le  génie  du  Compouteut 
de  la  muuquc  d'Iphigénie  en  Tauridc  :  on  a 
dit  avec  raifon  que  les  Ballets  avoient  pref- 
que  par- tout  une  expreflion  tres-éloignée  de 
l'image  6c  de  la  peinture  qu'ils  dévoient 
animer. 

Les  décorateurs  ont  para  s'être  beaucoup 
éloignés  de  l'efprit  qui  aurait  dû  les  échauf- 
fer ,  s'ils  s'étoient  un  peu  plus  pénétrés  de 
leur  fujet.  Ils  auraient  dû  obferver  que,  la 
Scène  de  cette  Pièce  étant  placée  dans  un 

f>ays  affreux  ,  où  l'humanité  plioit  fans  ceffe 
e  genou  fous  le  couteau  de  la  fu perdition, 
ils  dévoient  peindre  par- tout  aux  yeux  du 
Spectateur  une  nature  marâtre,  toujours  pritc 
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à  dévouer  à  la  mort  les  entants  malheureu* 
que  le  trifte  befoin  vcrfoit  dans  fon  fcin. 

178 1  ,  14  Janvier.  Début  de  M.  Du» 
epiefnoy  à  l'Académie  Royale  de  Mufîque. 
Cet  Auteur  a  joué  le  rôle  de  Colin  dans  le 
Devin  du  Village.  On  a  été  très- fati* fait  de 
la  beauté  de  fon  organe  ,  de  la  netteté ,  de 
la  pureté  de  fes  fons.  On  n'a  pas  éprouvé 
le  même  plaiiîr  lorfqu'on  s'eft  arrêté  à  It 
manière  dont  cet  AOeur  a  joué  ou  chanté 
fon  rôle.  Il  a  paru  que  fon  maintien  man- 
quoit  prefqae  par-tout  de  facilité  Se  de  cette 
aifance  qui  pare  touts  les  talents.  On  a  ob- 
fervé  aum*  que  fa  prononciation  contrainte 
9c  Renée  étoit  gâtée  par  on  graueyement  dé- 
fcfpérant  pour  l'oreille  ,  6c  que  M.  Duquel 
noy  n'avoit  pas  plus  de  méthode  pour  con* 
duire  fa  voix  ,  que  de  connoiflance  de  la 
profodie  de  la  langue. 

1781,14  Janvier,  D  s  b  u  t  à  l'Opéra  de 
Af.  Lanftin.  Cet  Aéteur  s'étoit  abfenté  de 
l'Opéra  pendant  trois  ans  $  il  y  eft  rentré 
pour  Jouer  le  rôle  de  Colin  dans  le  Devin 
du  Village,  La  Province  lui  a  fait  contrac- 
ter des  défauts,  que  le  fé jour  dans  la  Ca- 
pitale peut  très-  promptement  corriger.  Sa 
voix  a  un  timbre  très-agréable  t  très-ïonore, 
très- beau.  L'habitude  de  la  fcène  la  rendra 
plus  fouple ,  plus  facile ,  plus  mocUcufe. 
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Tout  le  monde  a  applaudi  la  manière  avec 
lacjue  le  M.  Lanâin  a  chanté  l'ariette  :  Avec 
fobjet  de  mes  amours.  On  s'cft  plaint  de  la 
monotonie  de  fon  jeu  s  on  a  dit  que  Ton  chant 
manquoit  prefque  par -tout  d'aifanee  ,  de 
cette  molleiTe  charmante  qui  communique 
tant  de  grâces ,  &  une  flexibilité  fi  touchante 
aux  idées  muûcaJcs. 

1781 ,  18  Janvier.  Diflblution  de  la  So- 
ciété mo  ficelé,  connue  à  Paris  fout  le  nom 
de  Concert  des  Amatiurs. 

On  donnoit  toutes  les  femaines  en  1780, 
à  l'Hôtel  de  Soubife ,  un  Concert  od  toute 
les  Virtuofes  fe  rendoient ,  ou  comme  Spec- 
tareurs ,  ou  comme  Acleurs.  Ce  Concert, 
diftingué  par  le  choix  de  touts  les  morceaux 
de  Mufîque  qui  y  étoient  exécutés,  par  let 
fublimes  talents  qui  en  remplifloient  les  dif- 
férentes parties ,  n'aura  point  lieu  en  1781. 

II  feroit  très  -  fâcheux  que  ce  Speâacle 
eût  une  plus  longue  interruption  :  il  a  fervi  à 
faire  connoître  en  France  un  grand  nombre 
de  Compofitenrs  &  de  Virtuofes  ,  dont  on 
n'aurait  jamais  entendu  parler.  Les  établifle- 
ments  qui  fervent  de  pcrfpectivc  aux  talents 
qui  veulent  fc  produire,  devraient  être  entre- 
tenue aux  frais  de  l'Etat. 

Ceux  qui  s'inrérciTcnr  aux  propres  de  nos 
connoidanecs  ,  au  développe irent  de  touts  les 
taJcnts ,  6c  qui  pcfcnc  les  avantages  que  rcti- 
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leroit  la  Nation  francoife  de  la  fupérioriti 
qu'elle  pourrait  prendre  dans  touts  les  Arts  $ 
ont  vu  avec  peine  qu'un  établiiTement  aufli  pro- 
pre à  étendre  le  goût  de  la  Mufique  ,  &  à  mul- 
tiplier les  agents  de  nos  plaifirs  ,  ait  été  aufli 
facilement  détruit.  On  fera  toujours  étonné 
qu'il  ne  fc  foie  pas  trouvé  dans  Paris  une  por- 
tion d'hommes  aflez  amis  de  cet  art,  poux 
fou  tenir  ou  relever  une  affectation  aufli  utile. 

Dès  qu'il  eft  queftion  d'adopter  une  mode 
ridicule,  on  ne  regrette  aucune  dépenfe.  Les 
hommes ,  comme  les  femmes,  font , en  ce  gen- 
re, des  imitateurs  aufli  fcrviles  de  toutes  les 
fantaifles  de  l'imbécille  avidité  de  nos  Artif- 
tes  :  mais  s'agit  -  il  de  concourir  au  bien  pu- 
blic ,  d'encourager  des  talents  qui  peuvent 

Î»reudre  un  eflor  plus  élevé ,  toutes  les  mains 
c  ferment  &  fc  reiTcrrcnt. 

On  fe  flatte  que  quelques  circonftances 
feront  ouvrir  les  yeux  fur  les  fuites  dange- 
reufes  de  l'inertie  qui  s'empare  de  tours  les 
coeurs  qui  pourraient  s'intéreiTer  à  la  chofe 
publique.  On  ofe  efpérer  qu'on  pourra  fe 
iervir  un  jour,  dans  un  concert  public ,  de  la 
précieufe  collection  de  Mufique  que  MM.  les 
Amateurs  avoient  formée. 

1 78 1  ,  $  1  Janvier.  Début  de  MIU  d$ 
Rouville  au  Théâtre  des  Italiens. 

Cette  Aârice  n'avoit  jamais  monté  fur 
aucun  Théâtre  public.  Elle  a  rempli ,  fus 
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celui  -  ci ,  le  tôle  de  Locette  dans  la  Faufe* 
Magie ,  6c  celai  de  Marine  dans  la  Colonie. 
Soit  que  la  timidité,  ou  ce  reflerrement  d'à- 
me  qu  elle  occafionne ,  eût  glacé  tours  les 
traits  de  fa  figure ,  on  lui  a  trouvé  fur  le 
Théâtre  un  vifage  fans  phyfionomie ,  fans 
expreflton  ,  fans  mouvement.  Cet  embarras , 
&  la  contrainte  Je  Ton  maintien ,  feront  cer- 

tsssss&r  m  p,M  grMd  uûg8 

On  n'a  rien  trouvé  à  défirer  dans  Mlle  de 
Rouvillc  fur  fa  manière  de  chanter.  Sa  voix 
lîmplc ,  facile  &  légère ,  a  par-  tout  paru 
jufte ,  nette ,  &  poiTéder  à  un  très  -  grand  dé- 
gré  de  perfection  la  précifion  du  chant  :  elle 
eft  le  caractère  le  plus  marqué  du  fentiment 
mufical. 

1781 ,  a  Février.  On  a  donné  le  jour  de  la 
Purification,  au  Château  des  Tuileries,  un 
Concert  spirituel ,  oui  a  commencé  par  une 
fymphonie  compofée  par  M.  Capron  ,  Au- 
teur d'un  Concerto ,  exécuté  par  lui  le  mAn^ 
jour. 

On  n'a  vu  dans  cette  nouvelle  fymphonie 
que  des  idées  ordinaires ,  de  petits  cadres , 
une  manière  mefquine,  une  diction  fans 
vue  &  fans  efprit ,  un  dialogue  fec  6c  a  rida , 
fans  âme  &  (ans  mouvement.  Le  jeu  facile 
brillant  &  hardi  de  M.  Capron  a  fi  bien 
couvert  tour*  les  défauts  de  fon  Concerto, 
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qu'on  n'a  pu  pcofer  qu'à  applaudir  la  préci- 
sion de  (on  jeu  5c  la  belle  netteté'  des  fons  de 
{"on  violon. 

M.  l'Abbé  Schmitz  a  donné  à  ee  même 
Concert  un  Motet  à  grand  choeur  de  fa  com- 
pofition ,  dont  le  Pater  nofter  a  fourni  le 
texte  :  il  a  été  chanté  par  Mademoifclle  Gi- 
rardin,  MM.  Guicuard  &  Chéron.  Ce 
Motet  n'a  fait  que  peu  ou  point  de  fenfatiou. 
On  a  été  taché  que  M.  l'Abbé  Schmitz  n'aie 
cas  choifi  un  fujet  plus  fufccptible  d'images 
£c  de  (entiments. 

M.  Maréchal  a  joué  fur  le  forte-piano  > 
une  nouvelle  fymphonie  de  fa  compofitioo. 
II  a  été  accompagné  du  cor  par  M.  le  Brun  * 
de  la  clarinette  par  M.  Michel ,  de  la  harpe 
par  M.  Vernier.  Ce  genre  de  compofition 
rnuficale  a  paru  plaire  beaucoup  au  Public.  On 
a  applaudi  le  ftyle,  qui  eft  par-tpuc  diéfcé  par 
ttn  goût  pur  &  éclairé  *  &  les  idées  de  chant 
dont  tout  ce  morceau  étoit  rempli  On  y  a 
trouvé  entre  la  clarinette  Se  le  forte  -  piano 
des  parties  de  dialogue  *  des  paflages  de 
chant  &  d'harmonie  très-heurculement  ima- 
ginés ,  phrafés  d'une  manière  piquante)}  8c 
exécutés  avec  uneprécifion  très-recherchée. 

Madame  Schcman ,  née  Cefari,  Canta- 
trice Italienne  ,  &  qui  s'eft  acquit  beaucoup 
oie  célébrité  dans  toutes  les  Cours  étrangères 
où  elle  s'eft  montrée  ,  a  chanté  un  air  italien 
sic  M*  Piccini,  &  un  autre  de  M.  Sacchini.  fa 
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manière  de  chanter  a  de  la  facilité ,  4c  Ja 
grâce.  Sa  voix  a  moins  de  force,  de  plein ,  de 
nourri ,  dans  toutes'  Tes  parties ,  que  dans  Jet 
Tons  aigus  auxquels  clic  donne  un  fon  pur  , 
net  1  clair  &  argentin. 

Ce  Concert  a  été  terminé  par  un  Motet  à 
grand  Choeur  ,  chanté  par  Mlle  de  Saint- 
Huberti ,  M11'  Girardin ,  MM.  le  Gros  Se 
lais.  On  a  reconnu ,  dans  ce  Motet ,  l'aima- 
ble génie  de  M.  Piccini ,  fa  mélodie  douce  et 
féduifante,  la  touche  vive  ,  exprcftt>e&  vo- 
laptueufe  de  Tes  accords. 

M.  Piccini  s'étam  chargé  lui-même  de  faire 
exécuter  fon  ouvrage,  un  applaudilTcmenc 
général  lui  a  fait  connoître  le  plailîr  qu'on 
éprouve  à  entendre  la  Mufique  qui  coule  de 
U  plume. 

17g x  ,  i)  Février,  Réception  de  l'orgue 
des  RR.  PP.  de  Nazareth ,  près  du  Temple. 

Cet  orgue  a  été  exécuté  par  M.  Sommer 
le  Jeune.  Il  eft  le  premier  ouvrage  de  cet  Ar- 
tifte.  MM.  les  Organiftes  de  Notre-Dame 
ont  été  nommés  pour  l'examen  des  différents 
jeux  de  cet  orgue.  MM.  Charpentier  Se 
Clicquot  opt  été  chaigés  d'examiner  Ta  fac- 
ture. 

178 1  ,  17  Février,  Comédie  Italienne  s 
troisième  repréfentation  de  la  Mélomcnie. 
On  avoit  fufpcndu  à  ce  Spectacle  les  re. 
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préfentations  de  cette  Pièce.  Le  Public  efpé» 
xoit  qu'on  y  feroit  des  coupures  qui  feroienc 
entièrement  difparoître  les  défauts  que  le 
mécontentement  général  avoir  indiqués.  Ces 
changements  n'ont  pas  plû  à  la  perfonne  qui 
étoit  chargée  de  fuivre  ,  pour  l'Auteur  qui 
vit  en  Province  ,  les  repréfenrations  de  la 
Mclomanic.  On  s'eft  borné  à  fupprimer  dans 
le  dénouement  quelques  phrâfcs  ,  à  fubfti- 
fucrau  dialogue  quelques  vers  dont  le  Com- 
posteur a  formé  une  finale.  Les  corrections 
de  cette  Pièce  fur  lefqnelles  on  comptoit ,  Ce 
(ont  réduites  à  ce  petit  nombre  de  change- 
ments ,  auxquels  le  Muficicn  paroît  avoir  en 
|a  plus  grande  part. 

M.  *  *  *  aime  la  Mufique  a  la  folie  5  U 
n'ouvre  fa  maifon  qu'à  des  Muficiens  ;  il 
veut  qu'on  lui  parle  en  Mufique.  Cette  folie 
s'eft  tellement  emparée  de  toutes  les  affections 
4e  ce  vieillard  extravagant ,  qu'il  eft  ré  fol  u 
de  rompre  un  mariage  très-allbrti  ,  9c  de  don* 
aer  fa  fille  à  M.  Fugantini ,  Viruiofe  italien , 
qu'il  ne  connoît  pas  ,  dont  l'arrivée  a  été 
devancée  dans  Paris  par  fa'célébrité. 

Le  valet  de  Saint-  Réal ,  Amant  de  Julie, 
annonce  fon  maître  au  Mélomane  fous  le  nom 
de  M.  Fugantini.  Le  père  ,  ivre  de  plaifir,  eft 
dupe  de  refpiègleric  qu'on  lui  joue,  &:  fignç 
le  contrat  de  mariage  de  Julie  ians  défiance , 
fans  examen.  Saint-Réal  époufe  fa  maitrefle, 
s*  il  ne  découvre  le  ftratagémç  auquel  il  a  eu 

recourt  i 
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recours ,  pour  confommer  cette  union  fi  défi- 
rte,  qu'au  moment  où  il  n'a  plus  rien  à 
craindre  de  la  variabilité  du  ridicule  Mélo* 
mane. 

Ce  fujet  n'a  pas  eu  ,  aux  yeux  du  Public , 
le  mérite  de  la  nouveauté.  Au  moment  où  il 
a  paru  lur  le  Théâtre  italien  ,  on  s'eft  rap- 
pellé  que  depuis  deux  ans  on  jouoit ,  aux 
Boulevards ,  un  petit  Acte  appcllé  U  Mufico- 
mante.  Ces  deux  Pièces  offrent  le  même 
fonds ,  la  même  intrigue ,  le  même  dénoue- 
ment. 

On  a  trouvé  plus  de  gaieté  ,  de  comique 
&  de  véritable  talent  dans  la  Pièce  des  Bou- 
levards ,  que  dans  celle  qui  a  été  repréfentée 
aux  Italiens.  On  a  critiqué  le  fty  le,  les  fi  ma- 
tions ,  le  dénouement  trop  précipité ,  une 
action  trop  allongée  par  le  Dialogue.  L'op- 
pofi non  continuelle 'qu'on  faifoit  aune  Pièce 
a  l'autre  3  ce  qu'on  fe  rappelloit  dans  l'une  , 
qui  avoit  plu  ,  empêchoit  que  l'on  ne  fût 
également  affecté  de  ce  qu'on  trouvoit  repré- 
lenté  fous  d'autres  couleurs  dans  la  féconde. 
Ce  genre  de  concurrence  eit  rarement  favo- 
rable aux  Ouvrages  qui  peuvent  y  donner 
lieu. 

La  Mufique  de  M.  Champein  a  été  pref- 
que  univerfcliemcnt  applaudie  ;  riebefles  dans 
les  idées  ,  vérité  dan<  les  motifs,  grâces  dans 
la  diction  muficalc,  aifanec  ,  facilité  de  ftyle, 
tournures  agréables  du  chant  ,  M.  Cham- 

Âlm.  Mufle  1 7  8  1 ,  x te.  Part.  D 
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pcîn  a  paru  vouloir  impofci ,  à  la  fatisraclioa 
du  Public ,  la  oécdfité  de  le  louer  fur  cours 
les  moyens  qu'il  a  mis  en  œuvre  pour  lui 
plaire. 

1781,  19  Février.  Comédie  Francoifet 
première  rcprcfcn ration  du  Roi  de  Cocagne  , 
Comédie  en  crois  Aâes,  &  en  Vers ,  par  M. 
Legrand. 

Cette  Comédie  a  été  jouée ,  pour  la  pre- 
mière fois,  en  1718.  La  Bibliorhéque  bleue, 
êc  une  Comédie  inriralée  :  La  Bague  de  t ou- 
bli ,  dont  Rotroa  devoir  l'idée  à  Looez  de 
Véga  ,  ont  fourni  le  Cmct  de  cette  Pièce ,  $C 
tout  le  remplûTage  de  (es  fccnci .  Elle  eft  on 
mélange  allez  plaifanc  de  «ont  ce  que  m  Ma- 
nque ,  la  Danfe  U  renjouement  de  la  Comé- 
die peuvent  répandre  de  gaieté  for  un  Speda- 
cle  de  Carnaval  ,  quand  Us  s'a&xienr  la 
gro/fe  joie  &  la  bourToocric. 

On  ne  cronve  pas  dans  cette  Parce  les  grof- 
ièrerés  qu'on  (ê  pertnecroic  fnr  nos  Théâtre* 
dam  l'époqne  od  elle  for  repréfenrée ,  mais 
nn  épaoontiîeToenr  rrès-  agréable  d  une  folie 
extravagante,  qui  ne  s'éloigne  jamais  da  vrai 
comique. 

Cette  Pièce  a  été  reaitte  an  Théâtre  avec 
beaucoup  de  foin.  M.  Bandron »  premier  Vio- 
lon de  la  Comédie ,  a  composé  une  nouvelle 
mufique  pour  k  dtvcrrinremenr  qui  termine  le 

Hoi  de  Oocagac.  Cette  Manque  a  para  trèt- 
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bien  aiTortre  au  fujct  qu'il  %  voulu  animer 
par  Ces  accords. 

Le  Roi  de  Cocagne  a  eo  du  fuccès.  Les 
Aûcurs ,  qui  dévoient  en  remplir  les  rôles  à 
fes  représentations,  fe  font  coûts  accordes  à 
faire  valoir  Tes  accefloires ,  &  à  donner  ans 
rôles  ,  dont  ils  s'éroienc  chargés  ,  tout  l'effet 
qu'on  pouvoir  en  tirer. 

1781,10  Février.  Première  repréfentariott 
de  Y  Amant  Statut ,  Opéra  -  comique  nou- 
veau »  en  un  Aûe  &  en  Vers  ,  par  M.  Def- 
ionraines. 

Célimène  craint  l'Amour.  Infcnfîble  à  Tes 
feux ,  elle  éloigne  d'elle  tours  les  objets  qui 
pourroient  faire  naître  dans  Ton  cœur  l'idée 
d'un  fcnrimentd'attac  bernent.  Dorval  n'igno- 
re pas  cet  éloignement  :  il  n'en  devient  que 

Îlus  épris  d'elle.  Il  écrit  des  lettres:  elles  (ont 
ans  réponfe.  Le  mauvais  fuccès  de  cette 
tentative  lui  fait  prendre  le  pani  de  confier 
à  Rofctte  ,  femme-de-chambre  de  Célimè- 
ne ,  le  fecret  de  fon  amour. 

Rofctte  introduit  Dorval  dans  les  jardins  de 
Célimène  :  il  s'eft  transformé  en  Marchand 
de  Chantons.  Il  préfente  à  Célimène  un  AI- 
manach  chantant ,  inriculé  :  L'Amant  fidèle. 
Cet  expédient  réuiîtt  à  Dorval  s  mais  il  n'a 
point  «Mpérance  de  faire  cefler  rindifft- 
rence  que  Célimène  relient  pour  touts  les 
lires  de  fon  cfpccc. 


A  L  M  AN  A  C  M 


Un  piédcftal  a  été  pofé  dans  le  jardin  de? 
Célimcnc.  On  doit  y  placer  une  ftatue.  Dot- 
yal ,  vétu  en  Berger, y  monte  :  il  prend  l'at- 
titude qui  peut  le  mieux  convenir  à  la 
(îtuation  qu'il  veut  exprimer.  Célimène  eft 
frappée  de  l'air  de  vérité  de  la  ftatue.  Frontin 
Joue  le  rôle  de  Sculpteur  :  il  chante.  Le  Ber- 
ger ftatue  l'accompagne  de  la  flûte.  Célimè- 
ne »  enchantée  de  l'automate ,  ne  veut  plus 
«su'il  (bit  placé  dans  Ton  jardin  ,  mais  qu'il 


tient  pour  lui  -  même  l'honneur  réfervé  à  la 
ftatue  organifée.  Cette  pièce  n'a  pas  réuffi  9 
quoique  linvraifemblance  de  ce  fujet  tut  maf- 
4juéc  très  -  adroitement  par  rcfprit ,  les  grâces 
&  la  facilité  des  couplets,  &  par  la  gaieté 
piquante  dont  ils  font  animés, 

1781  >  xx  Février.  Repréfentation  au 
grand  Opéra  de  Londres ,  au  profit  du  jeune 
Veftris  ,  du  Ballet  de  Ninette  à  la  Cour  : 
elle  lui  a  valu  11 00  livres  ftcriings. 

Les  aâes  les  plus  (impies  de  bienfaifance 
ont  des  inconvénients ,  que  la  prudence  la 
plus  éclairée  ne  peut  prévoir  ni  prévenir. 

L'cnthounafme  in(piré  à  la  Nation  An- 
gloifc  par  les  talents  du  jeune  Veftris., 
avoit  fait  imaginer  d'augmenter  le  prix  des 
places  dans  les  galeries.  Cet  emplacement 
je" pond  à  celui  qu'on  appelle  à  Paris  le  pa- 
radis. Pour  rendre  cette  représentation  plus 
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lucrative  au  charmant  Danfcur  que  la  bien» 
raifance  Angloife  vouloit  honorer  par  fe« 
provenances ,  on  avoir  prié  le  Public  de  ne 
pas  trouver  mauvais  qu'on  plaçât  des  ban- 
quettes fur  le  Théâtre.  Le  gtand  nombre  de 
perfonncs  qui  vouloient  y  être  artis  ayant 
rempli  preuiuc  tout  le  lieu  de  la  Scène  ,  le 
peuple  qui  etoit  dans  les  galeries  en  a  mar- 
qué (on  mécontentement  de  la  manière  la 
plus  bruyante.  La  préfence  du  Duc  6c  de  la 
Ducheflc  de  Glocefter  6c  de  leurs  enfants ,  le 
concours  des  perfonncs  distinguées  qui  oc- 
cupoient  toutes  les  loges  ,  l'effroi  des  rcm- 
mes  que  le  tumulte  fit  évanouir,  rien  ne 
put  modérer  les  cris  effrénés  de  la  foule  tur- 
bulente qui  aJTtftoit  à  ce  Spectacle. 

La  patience  froide  des  perfonnes  cju'on 
vouloit  faire  fortir  de  demis  le  Théâtre  , 
n'ayant  fervi  qu'à  augmenter  le  vacarme  , 
les  Directeurs  curent  recours  aux  voies  de 
la  négociation.  Ils  obtinrent  de  la  tourbe 
infolente  qui  fufpendoit  l'amufement  pu* 
blic ,  que  les  mécontents  le  retireroient  Se 
reprendt oient  leur  argent ,  C\  M.  Veftris  fils 
venoit  leur  protefter  qu'il  n'avoit  aucune  parc 
à  l'augmentation  du  prix  des  places.  Le  jeune 
Danfcur  déclara  par  ion  inrerpretc  ,  que  cette 
augmentation  avoit  été  faire  à  fon  infeu  , 
&  qu'elle  n'avoit  été  imaginée  que  par  le 
ddîr  de  lui  faire  du  bien.  Cette  démarche 
calma  un  peu  l'humeur  indocile  du  peuple 
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Anglois.  Les  appIauduTements  que  reçut  alors 
le  jeune  Veftris  ,  fuccédèrent  aux  outrages 
dont  il  avoit  été  l'objet.  Le  filence  &  le  cal- 
me s'étaat  peu-à-peu  répandus  dans  toutes 
les  parties  de  la  Salle ,  on  commença  l'Opéra  * 
mats  on  ne  put  en  repréfenter  qu'un  feulA&e. 

Le  mime  jour  on  donnoit  à  l'Opéra  de 
Paris  la  première  représentation  de  la  Fête 
de  Mirça ,  Ballet  (x)  pantomime  en  quatre 
Aâes;.  par  M.  Gardel  l'aîné.  Cette  nouveau* 
lé  occaiionna  un  tumulte  à-peu-prés  pareil  à 
celui  qui  écoit  arrivé  le  même  jour  aji  Théâ- 
tre de  Londres.  On  laifla  cependant  aux  Ac- 
teurs de  Paris  la  liberté'  de  repréfenter  en 
entier  le  Spectacle  qui  força  le  mécontente- 
ment public  de  fe  produire  avec  autant  d'é- 
clat. 

Acte  I.  Lindor  &  Mirza  avotent  pro* 
jetté  de  chafler  avec  leur  fuite  dans  une  lûc 
peuplée  par  des  fauvaget.  On  déjeûne.  Mon- 
dor  finit  un  couplet  de  chanion  en  l'honneur 
de  Mirza  $  il  répète  un  menuet  qu'il  dois 


(i)  Mollir,  fignifiott  autrefois  ehonrer ,  danftr.On 
a  formé  de  ce  terme  le  mot  Ballet.  Ce  terme  gé  né- 
tique  fert  à  dillinguer ,  en  France ,  une  forte  d'O- 
pe ra  dont  le*  différents  Actes  roulent  fur  des  fujeta 
différent» ,  qui  ont  entt'eux  des  rapporta  très-cloi- 
gnés  {  le  Speâateur  ne  les  faifuott  pas ,  û  l'on  n'a— 
voit  pas  l'attention  de  les  lui  indigner. 
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4an fer  devant  elle  ;  il  part  après  avec  toute 
Ta  faite  pour  le  rendez- vous, 

Sicokd  Acte.  Au  moment  oû  le 
pcrfpcâive  du  Théâtre  s'eft  ouverte  aux 
veut  du  Speâateur ,  on  a  vu  les  Sauvages  of- 
frir au  Flambeau  du  jour  leurs  profondes 
adorations. 

Une  mufique  militaire  donne  le  lignai  de 
l'arrivée  dans  l'Ifle.  Les  Sauvages  effrayés 
fe  dilperfent.  Lindor  place  Àc  touts  côtés  des 
fenrinelles.  Les  Cba/fears  t'ençagent  dans 
l'Ifle.  Le  Chef  des  Sauvages,  qui  s'écoit  enfui 
comme  fes  fa  jets,  pafi*e  par  hafard  dans  l'en* 
droit  od  Mina  a  perdu  fon  bracelet.  11  le 
tamalTe  &  l'attache  a  fon  col. 

L'épuifement  8c  la  la/fi tude  conduifent 
Mina  fur  un  lit  de  gazon.  Au  même  mo- 
ment le  Chef  des  Sauvages  s'avance  vert 
elle.  Il  confent  à  lui  remettre  fon  bracelet  m 
fi  elle  veut  le  fuivre.  Mirza  v  n'ayant  rien  à 
cfpérer  de  fes  inftances ,  lui  arrache  le  bra- 
celet. Le  Sauvage  la  pourfuit ,  l'attrape  6c 
Tenlève.  Tout  ceci  Ce  paflfe  en  préfence  des 
gardes  que  Mondor  a  pofés. 

Scène  de  jaloufie  entre  le  Sauvage  5c 
fa  femme.  L'explication  &  !e  raccommode- 
ment des  deux  époux  étant  finis ,  Lindor  ar- 
rive avtc  fa  fuite. 

Il  y  a  ici  un  combat  entre  les  Sauvages 
&  les  gens  de  Lindor,  dans  lequel  le  Cncf 
des  Sauvages  cft  vaincu.  On  le  garouc  U 

»  4 
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on  le  conduis  dans  une  chaloupe  hors  de 
l'Ifle  qui  étoit  foumifc  à  fa  domination. 

La  femme  du  Sauvage  arrive  alors  fur  le 
Théâtre  toute  échevclcc.  Elle  cherche  fon 
mari  ;  elle  ne  le  trouve  pas.  Elle  grimpe  fur 
une  hauteur  ;  elle  l'appcrçoit  dans  une  cha- 
loupe ,  entouré  de  foldats  :  elle  fc  précipite 
dans  la  mer  pour  le  rejoindre  à  la  nage. 

Troisième  Acte.  Lindor  &  Mirza  ren- 
trent avec  leur  fuite  à  l'hôtel  du  Gouverne- 
ment. Après  que  M.  le  Gouverneur  a  fait  la 
parade,  Mina  lui  raconte  tout  ce  qui  lui 
eft  arrivé.  On  charge  le  Sauvage  de  fers  ; 
on  affemble  des  Juges  :  ils  lui  font  fon  procès. 
On  le  condamne  à  être  brûle. 

Au  moment  où  il  marche  vers  le  bûcher» 
la  femme  fauvage  arrive  tonte  trempée  & 
dans  le  défordre  le  plus  propre  à  peindre  une 
profonde  douleur.  Elle  veut  partager  le  poids 
des  fers  dont  fon  époux  eft  chargé ,  8c  mou- 
xir  avec  lui. 

Mina  ,  quoique  très-fatiguée  ,  vient  avec 
fa  mère  au  lieu  du  Aipplice.  Elle  reconnoîc 
Ja  femme  qui  l'a  fauvee  de  la  violence  du 
Sauvage  qui  avoit  trouvé  fon  bracelet.  Elle 
fait  fufpendre  l'exécution  5  elle  fe  jette  aux 
pieds  de  fon  papa  j  elle  obtient  la  grâce  du 
Sauvage.  On  détache  fes  fers.  Le  Chef  des 
Sauvages  charge  alors  Mondor  d'aller  pren- 
dre poflcflîon,  au  nom  des  François  ,  de  l'Ide 
«font  il  ayoit  été  jufcju'alors  propriétaire  ia- 
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dépendant.  Mondor  remplie  cette  commif- 
fion  fans  oppoGtion ,  fans  conteltation. 

Quatrième  Acte.  Retour  de  Mondor. 
Il  eft  fuivi  d'une  troupe  de  Sauvages  qui 
viennent  prendre  patt  a  la  joie  commune. 
Pour  ies  accoutumer  à  ta  nouvelle  fubordi- 
nation  à  laquelle  ils  vont  être  fournis,  Mon- 
dor leur  diltribue  des  places  au  Spectacle 
que  l'on  va  repréfenter.  Une  fymphonic  de 
M.  Goflcc  en  fait  l'overture.  On  prodigue 
alors  à  Mirza  les  honneurs  &  les  préfents. 
Mondor  diftribue  aux  Muficiens  les  couplets 
qu'il  a  coropofês  pour  elle. 

Dans  le  moment  paroît  un  Théâtre  im- 
promptu magnifiquement  décoré  ,  bâti  & 
juché  fur  le  Théâtre  même  de  l'Opéra.  On 
y  joue  pour  la  troupe  Sauvage  Emile, 
Opera-comique  >  mis  en  mufique  par  M. 
Grétry. 

Le  Théâtre  &  les  Acteurs  difparoiiTenr. 
La  perfpective  préfente  des  jardins  fuper- 
bement  éclairés.  Le  Bal  s'ouvre  :  "Mondor 
danfc  un  menuet.  Une  contredanfe  termina 
cette  journée  de  plaifir. 

Les  Gens  de  goût  qui  peuplent  le  par- 
terre de  l'Opéra  &  qui  décident  ordinairement 
par  leur  fuffrages  le  jugement  dcjTpcrfonnes 
qui  font  dans  les  loges  de  ce  Spectacle ,  ont 
applaudi  prefque  toutes  les  parties  de  ce 
Spectacle.  Us  ont  d'abord  fait  l'éloge  de  l' heu- 
re ufc  idée  qu'a  eu  M,  Gardcl  de  commet*- 
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ccr  la  féte  de  Mina  par  un  déjeuner -dînant  ; 
ce  qui  cft  très  -  théâtral.  On  a  également  ap- 
plaudi l'importance  des  objets  fur  kfquels 
roule  le  premier  Acte  de  cette  Pantomime  , 
6c  l'cfprit  qu'a  eu  M.  Gardel  de  tranfporter 
la  partie  de  cha/Te  de  Mina  dans  une  Ifle 
peuplée  par  des  fauvages  ,  afin  que  les  inci- 
dents qui  l'ont  interrompue  pûflent  lui  four- 
sir  la  matière  du  fécond  &  du  troifiéme  a&c 
de  fon  Ballet. 

Ces  mêmes  pertonne»  ont  également 
loué  la  vraisemblance  ioimi table  arec  la- 
quelle les  événements  qui  fè  paflent  dans 
K  fécond  aâe  (ont  amenés  &  liés  les  una 
aux  autres  ;  l'attention  profonde  des  Sau- 
vages à  leurs  prières ,  qui  les  a  empêchés 
de  remarquer  les  préparatifs  qu'on  faifoit 
pour  defeendre  dans  leur  Ifle  ,  &  de  voir  les 
perfonnes  par  lefauelles  ils  étoient  tus  : 
îeffroi  fubit  quia  «paré  les  Sauvages  de  leur 
Chef,  tandis  que  Mina,  que  rien  n  effrayoit, 
(è  teparoir  au/fi  de  Cet  compagnes  pour  £é 
trouver  feule  avec  le  lauvage  qui  avoit  ra- 
mafTé  fon  bracelet;  la  belle  déclaration  <Ta- 
mour  du  fauvage  à  Mina:  le  contraire  char- 
mant cf une  rcrnrne  fauvage,  qui  porte  l'in- 
quiétude &  l'attention  fur  toutes  les  aérions 
de  fon  mari ,  tandis  que  la  fuite  de  Mina 
la  quitte  »  la  Wutfe  aller  à  raventote  dans  une 
rfkqnelte  ne  connaît  pas ,  fans  stmbarrai&r 
de  ce  «y ctit  fait  m  et  lWrnk  odclkd^dsi 
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befoin  qu'elle  peut  avoir  de  guide  ou  d'ap- 
pui ;  la  fcène  de  jaloufic  p  qui  fe  paiTe  entre 
le  Tau v  âge  6c  fa  femme  ,  morceau  fublime, 
oui  a  frappé  cour  le  monde ,  par  fa  vérité  v 
ion  à-propos  »  par  la  manière  droite  dont  elle 
eft  amenée ,  par  la  beauté  de  fet  dévelop- 
pements ,  &  par  les  grands  effets  quelle  produit 
dans  cette  Pantomime  ;  la  fine/Te  avec  la* 
quelle  M.  Garde!  a  écarté  de  la  fcène  la  fem- 
me lauvage ,  au  moment  od  elle  auroh  dû 
y  relier  ,  afin  de  donner  à  cette  femme  le 
ternos  de  fe  préparer  à  une  fcène  de  dèfefpoir  , 
le  oc  parottre  dans  un  coftume  propre  à 
peindre  la  plus  profonde  douleur  ;  la  galante- 
rie des  fauvages  ,  qui  abandonnent  leur 
Chef  attaqué  par  la  fuite  de  Undor ,  au 
moment  od  il  fe  trouve  entouré  par  les 
compagnes  de  Mirza  ;  la  peinture  forte  6c 
nerveufe  des  effets  de  l'amour  %  qui  déter- 
mine une  fauvage  à  fe  jetter  du  haut  d'une 
montagne  dans  la  mer,  pour  fuivre  fon  mari 
à  la  nage  ;  ce  qu'elle  auroit  pu  faire  auflî- 
bien  9  en  fe  iettaot  dans  l'eau  d'un  endroit 
moins  élevé. 

Le  trotâémc  A  de  a  oflèrt  aux  mêmes  ap- 
plaudi fleurs  des  beautés  d'un  autre  genre.  Ils 
ont  admiré  la  variété  des  détails  dont  cet  Aâe 
eft  rempli ,  &  leur  nouveauté  5  la  parade  de 
M.  le  Gouverneur  ;  le  jugement  du  Sauvage 
ér  (a  condamnation  ;  les  préparatifs  de  ion 
cxécuûoa,  Spectacle  tics  -  attachant ,  très- 

D  é 
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convenable  au  Théâtre  où  il  a  été  repréfente*. 
On  auroit  defiré  que  l'Auteur  eût  eu  l'idée  de 
faire  donner  la  queftion  au  Sauvage  ;  ce  qui 
auroit  été.une  nouveauté  tres-intéreuante  pour 
TOptra. 

Le  dénouement  a  paru  amené  très  -  na- 
turellement. Si  Mirza  n'avoit  pas  voulu 
voir  brûler  le  Chef  des  Sauvages  ,  elle  n'au- 
roit  pas  eu  le  plaifîr  de  le  fauver  des  flam- 
mes dans  lesquelles  il  devoit  expirer. 

Mondor  s'étant  chargé  d'ordonner  ta  Fête 
de  Mirza  ,  on  a  beaucoup  admiré  la  précau- 
tion qu'a  eu  l'Auteur  du  Ballet  de  l'envoyer 
prendre  poiTeiHon  d'une  Ifle ,  au  moment  où 
cette  Fête  alloir  commencer. 

Malgré  la  fatisfaétion  que  le  Public  de- 
voit forcément  éprouver  à  la  repré tentation 
de  cette  Pantomime ,  on  a  paru  fâché  que  le 
quatrième  Ac"te  fut  rempli  par*. une  Symphonie 
très-longue  $c  par  un  Opéra  très-court. 

M.  Gardel  ayant  fait  conftruirc  un  Théâ- 
tre fur  celui  de  l'Opéra,  il  n'auroit  pas  du 
s'arrêter  à  cette  idée.  La  Fête  de  Mirza  au- 
roît été  bien  plus  coroplcttc ,  sll  avoit  fait 
élever  a  au  demis  de  ce  fécond  Théâtre  ,  m 
troisième  Théâtre  qui  auroit  pu  être  fur- 
moDté  par  d'autres  Théâtres ,  fur  Jefquels 
on  auroit  repréfenté  de  petits  Spectacles  qui 
auroient  amufé  d'étage  en  étage  coûts  les  Ac- 
teurs. Cette  Pyramide  théâtrale  auroit  pu 
être  terminé*  par  un  petit  Théâtre  de  mas» 


1464 


Digitized  by  Google 


Musical  iy 

bonnettes.  Pour  conferver  les  proportions 
rhéâcrales  de  cette  Pantomime,  à melure  que 
chaque  Théâtre  aaroir  diminué  de  furfacc  , 
on  auroit  pu  allonger  les  Symphonies ,  &  ra- 
courcir  les  petits  Opéras  qui  auroient  été 
joués  fur  chaque  Théâtre.  Perfonne  n'auroit 
été  tenté  de  convertir  en  huées  les  applau- 
dilTcmcnts  qu'un  Speâacle  auûï  ûngulier  au- 
roit mérités.  Si  quelque  bruit  en  avoit  inter- 
rompu la  reprérentation ,  le  tumulte  n'auroic 
été  que  produit  par  ces  âmes  terreufes  qui 
aiGitent  a  tours  nos  Spectacles  par  défœuvre- 
ment  ou  par  «mut,  &  qui  portent  fur  touta 
nos  Théâtres  un  coût  fatigué  par  lufaga 
des  meilleures  choies» 

1781,  17  Février.  Théâtre  Italien  :  pre- 
mière représentation  des  deux  Morts  ,  ou  de- 
là ruft  ai  Carnaval ,  Opéra*comique  en  un 
Aâe  &  en  Vaudevilles ,  par  M.  h  Pat  rat. 

M.  &  Madame  Ca/Tandre  s  oppofent  ata 
mariage  dlfabelle  leur  nièce  avec  Léandre 
qui  en  eft  éperduemene  amoureux.  Léandre 
engage  Pierrot  &  Colombinc ,  domeftiques 
de  Caflandre ,  à  lui  ménager  une  entrevue 
avec  I  fa  belle.  L'arrivée  des  Maîtres  de  la 
maifon  interrompt  cet  entretien.  Léandre 
s'échappe.  Madame  Caflàndrc  ordonne  à 
Pierrot  &  à  Colombinc  de  fortir  de  chez  elle» 
Pierrot  eft  aimé  de  Madame  Caflàndrc  :  Co- 
lombinc cft  chérie  du  mari  de  û  Maîttcilc* 
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L'un  &  l'antre  ont  recours  au  ftratâg^me 
luivant ,  pour  obtenir  leur  pardon. 

Au  moment  ou"  Madame  Caflandre  Tient 
prcfler  le  déparc  de  Colombine  ,  Pierrot  lui 
apprend ,  es  pleurant ,  qu'elle  eft  morte  d'un 
€oiera  morbus.  Madame  Caflandre  fe  tait  un 
peu  prier ,  enfin  elfe  confent  que  Pierrot  refte 
chez  elle.  Elle  lui  donne  de  1  argent. 

Colombine  aflure  à  Ton  tour,  en  pleurant, 
M.  Caflandre  que  Pierrot  Ton  époux  eft  ex- 
piré. CaiTandre  confent  alors  que  Colombine 
refte  auprès  de  fa  femme. 

Il  fë  parie ,  entre  M.  &  Madame  Caflan- 
dre ,  une  fcène  d'explications  fur  la  permif- 
£on  qu'ils  ont  donnée  à  leurs  domeftiqacs  de 
jefter  à  leur  fervice.  Comme  ils  ne  peuvent 
s'accorder  ni  Tun  ni  l'autre  fur  celui  des  deux 

2ui  eft  mort ,  ils  conviennent  de  vérifier  le 
lit.  Ils  trouvent  deux  morts  au  lieu  d'un. 
Léandre  qui  a  été  inftrnit  du  ftratagéme  , 
arrive  traveiti  en  Commifiatre  ;  il  accule  C*C~ 
iandre  8c  fa  femme  d'avoir  empoifonaé  leun 
domeftiaues.  Cette  aceufation  les  effraye.  11$ 
offrent  de  l'argent  pour  étouffer  cette  affaire  s 
3  eft  refufé-  Léandre  propofe  de  l'arranger  » 
fi  on  veut  le  marier  avec  Ifabelîe. 

Ifabelle  recoanoh  (on  amant  fous  le  déeu> 
lement  qu'il  a  pris.  Elfe  confent  à  cet  ûy- 
men  pour  tirer  d'embarras  fon  oncle  8c  fa 
tante.  Caflandre  Se  fa  femme  donnent  leur 
Uaac  fcing  au  Comxoiffairc,  Des  que  Lcaav 
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dre  eft  aflîrré  de  leur  confentemenr,  il  Ce  fait 
connoitre.  Les  deux  morts  reflufcitcnt.  Caf- 
iandre«c  &  femme  ne  rétractent  poior  le  con- 
fentemeat  qu'il*  onc  donné  a*  mariage  de  leur 
nièce. 

Cette  Pièce  n'a  pas  obtenir  du  Public  un 
grand  accueil.  Le  peu  de  gaieté  ,  de  comique 


net  ,  n'a  pu  faire  exeufer  l'invraifemblance 
du  fujet  &  du  dénouement }  les  défauts  ridi- 
cules  de  l'intrigue  ;  la  coupe  laborieufe  des 
Vaudevilles;  les  incorrections  &  la  négligence 
continue  du  ftyle  >lcs  mauvaifes  équivoques  » 
*c,6cc 

17  ir  ,  f  Mars.  On  a  donné  à  l'Opéra  de 
Londres ,  le  Spectacle  qui  devoir  y  être  rc- 
préfenté  hé  ai  Février.  On  a  applaudi  avec 
rtanlport  la  Mufique  du  célèbre  Pkcini ,  8c 


jouoir ,  dans  cette  Pièce  y  le  râle  de  Prince  » 
l'autre  celui  de  Pavfan. 

17%  t9  s  Mmts.  Théâtre  Italien:  première 
rtpréfentation  de  Blanckê  6>  Vtrmtillt,  Co- 
médie en  trois  Aères  &  en  jprofe ,  mêlée  d'à- 
lierres ,  par  M.  *  *  *,  miic  en  Mufique  par 
M.  RigeL 

Une  Fée  ,  amie  de  la  mère  de  Blanche  6c  de 
Vermeille  ,  s'eft  chargée  de  leur  éducation. 
Elles  ont  pris  de  rincUnarion  pour  deux  jeu* 
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nés  gens  qui  afpircnt  au  bonheur  de  les  epou^ 
fer.  Vermeille  reçoit  tours  les  jours ,  avec  un 
nouveau  plaifir ,  les  atiurances  que  Lubin 
lui  donne  de  foc  amour.  Blanche  a  été  vue 
par  un  Prince.  Il  l'a  regardée  avec  attention. 
L'ambition  de  s'élever  jufqu'à  lui  a  banni  de 
fbn  cœur  l'amour  qu'elle  portoit  à  Colin* 
Plus  Colin  s'appercoit  de  ce  changement  » 
plus  il  cft  foupçonneux ,  inquiet. 

Blanche  6c  Vermeille  ont  la  plus  grande 
confiance  dans  la  Fée  qui  a  pris  loin  de  leur 
enfance.  Pour  mettre  le  fceau  à  fa  rendre  (Te 
pour  elles  ,  elle  veut  réalifer  les  foubaits 
qu'elles  formeront.  Blanche  veut  régner. 
Elle  arrive  à  la  Cour  $  tandis  qu'on  la  vêtit 
d'habits  magnifiques ,  Colin  vient  implorer 
la  commiférarton  du  Prince. 

Le  Prince  feint  d'avoir  emprunté  un  rang 
pour  lequel  il  n'eft  pas  né  ,  un  nom  qui  lui 
eft  étranger.  Il  craint  de  ne  pouvoir  l'em- 
porter ,  dans  le  cœur  de  Blanche  ,  fur  le 
Prince  qui  a  eu  le  bonheur  de  lui  plaire.  Blan- 
che laufe  échapper  le  fecret  de  Ton  attache- 
ment ,  6c  les  vues  fordides  qui  lus  ont  fait 
affecter  un  amour  pour  lui  Qu'elle  ne  reflen- 
toit  point.  LePrince,détrompé  fur  la  fincérité 
ces  leatiments  de  Blanche ,  renonce  au  pro- 
jet qu'il  avoit  formé  de  partager  avec  elle 
fes  richeffes  6c  fa  gloire. 

Blanche ,  livrée  aux  regrets  les  plus  cuî- 
(«us  poux  fou  amour-propre  ,  revient  à  Ut 
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campagne.  Le  hafard  conduit  Tes  pas  vers 
une  chaumière  5  elle  y  voit  de  loin  régner 
laitance  ,  la  liberté  ,  la  gaieté  ,  le  bonheur. 
Elle  apprend  que  Lubin  eft  le  propriétaire  de 
ce  bien  ,  &  qu'il  a  époufé  Vermeille.  Le  ta- 
bleau touchant  de  leur  fatisfaâion  fait  re- 
vivre ,  dans  le  cœur  de  Blanche  ,  les  premiers 
feux  de  l'amour  que  l'ambition  n'avoit  pas 
éteint  tout-à-faits.  Blanche  reconnoît  que  le 
bonheur  d'être  aimée  vaut  touts  les  plaiûrs 
qui  fervent  prefque  toujours  à  le  détruire. 

La  Fée  qui  avoit  cherché  à  écarter  Blan- 
che de  Técueildans  lequel  fon  amour-propre 
l'a  précipitée,  lui  ramené  Colin.  Elle  raconte 
fon  aventure  ,  les  humiliations  &  les  remords 
qui  l'ont  fuivic.  Colin ,  fatisfait  des  témoi- 
gnages que  Blanche  lui  doone  ,  reprend  le 
cœur  de  fon  amante.  Il  oublie  les  projets 
de  fon  infidélité.  Il  s'unit  à  elle  par  les  nœuds 
de  1  hvmcn.  Cette  petite  Comédie  n'a  pas  eu 
un  grand  fuccès. 

M.  Rigel  a  foutenu  très-bien ,  dans  cette 
Pièce,  la  réputation  qu'il  s'eft  déjà  faite 
fur  le  Théâtre  Italien.  On  a  trouvé  que  les 
idées  de  fon  chant  étoient  très  -  agréables  Se 
très  -  bien  aflorties  au  fujet  qu'il  a  revêtu  des 
accords  de  la  Mufique.On  a  reconnu  dans  lui 
un  homme  d'un  vrai  mérite ,  pénétré  des 
prneipes  de  fon  Art ,  &  ne  puifant  que  dans 
fon  propre  fond  les  motifs  &  la  facture  de  fes 
idées. 
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On  t  défapprauvé  les  deux  airs  de  bra- 
voure que  M.  Rigel  a  mis  dans  un  feul 
Ade  de  cette  Pièce.  Ce  luxe  d'idées  dénote  une 
imagination  qui  ne  fçait  pas  contenir  fa  fécon- 
dité ,  8c  donner  à  chaque  (îtuarioo  l'cxprcf- 
fion  jufte  qu'elle  peut  emprunter  de  la  Mu« 
tique.  Tout  intérêt  cefle  dans  une  pièce  , 
Quand  il  eft  réfroidi  ou  par  la  longueur  du 
dialogue  verbal ,  ou  par  les  fuperfluités  du 
dialogue  muficaL 

17*1  *  7  Mars.  Début  de  MUe  CifoUUxy 
au  Théâtre  Italien.  Elle  a  rempli  le  rôle  de 
Lucette  dans  la  Faujft  -  Magie ,  Comédie  en 
deux  A  des ,  réduite  en  un  par  M.  Marmon- 
tel ,  8c  mife  en  Mufîque  par  M.  Grétry. 

Cette  jeune  Aâricc  a  reçu  de  la  nature 
toutes  les  grâces  oui  peuvent  lui  donner  de 
la  confiance  en  les  propres  forces.  On  a 
srouvé  que  fa  voix  avoit  de  l'étendue ,  8C 
qu'elle  fçavoir  très  -  bien  en  régler  l'efTor.  On 
s)  applaudi  à  fa  manière  de  chanter  dans  un 
très- grand  nombre  de  morceaux  ,  &  fur- 
tout  dans  l'Ariette  de  bravoure  de  la  Faujfe- 
Magie* 

La  (àrisfa&ion  publique  aurait  également 
applaudi  toutes  les  autres  parties  dans  le£ 
quelles  Mademoiiclle  Cifolclli  aurait  pu  plai- 
re ,  comme  actrice  ,  fi  on  n'avoit  pas  remar- 
qué que  fon  maintien  avoit  une  tournure  cm- 
barraûée  ,  8c  que  cette  contrainte  déparait 
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infiniment  les  grâces  de  fa  Heure  &  celles  de 
frtaMc  élégante  «efveJte. 

178 1  »  to  Mars.  Comédie  Italienne.  Dé*- 
•ot  de  Mlle  Leroy.  Cette  Actrice  a  joué 
fucceflîvemeot  les  rôles  de  Claudine  dans  U 
Maréchal  ferrand  ;  de  Madame  de  Ris  dans 
ht  Femmes  vengées  ;  de  Margot  dans  le  Bu- 
tkeron  ;  d'Alix  dans  les  Trots  Fermiers.  Sa 
voix  frêle  &  maigre ,  dans  le  bas  (  1  ) ,  n'eft  pas 
dépourvue  de  moyens  dans  les  fons  plus  éle- 
tcs.  Le  Public  a  été  très  -  dédommagé  de 
ce  défaut  par  la  netteté  de  Ton  articulation» 
par  la  vivacité  de  Ton  débit.  L'aifancc  qu'elle 
a  montrée  fur  la  fcéne ,  a  perfuadé  qu'elle 
jouoir  la  Comédie  par  intiment.  Si  Madc- 
s&oifelle  Leroy  fe  livre  aus  difpoûuons  que 
la  nature  lui  a  données ,  elle  exprimera  avec 
beaucoup  de  vérité  toutes  les  11  mations  dans 
lesquelles  elle  fera  obligée  de  figurer. 

I781 ,  14  Mars.  On  a  donné  à  l'Opéra , 
pour  la  capitarion  des  Acteurs  ,  une  repré- 
sentation flpkigénie  en  Aulide  ,  Tragédie 
en  trois  Actes  de  M.  L.  B.  D.  R. ,  mife  ce 
Mufîque  par  M.  le  Chevalier  Gluck. 

Mademoifellc  du  Plant  a  rempli  le  rôle  de 


[0  Le  terme  Bit  d'figne  ,  en  Mufîtnic  a  ce  qui 
•ft  to  Jt-a*Jaic  oppoft  au  mot  haut  fie  aigu. 
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Clitemncftre  ;  Mlle  le  Vaflcur  celui  d'Iphi. 
génie  -,  M.  l'Arrivée  celui  d'Agamerano»  j 
M.  Legros  celui  d'Achille. 

Ce  bel  Opéra  a  été  fuivi  du  Ballet  char* 
mant  de  Ninette.  Ce  Spectacle ,  très-agréa- 
ble ,  a  été  reçu  avec  les  plus  grands  applau- 
dillcments.  Les  premiers  fujets  de  la  danfe 
Ce  font  touts  empreffés  de  concourir  à  fa 
repréfentation. 

178 1  ,  14  Mars.  Début  à  la  Comédie  Ita- 
lienne de  M.  Chaubert.  Cet  Acteur  a 
rempli  le  rôle  de  Weltcrn  dans  Tom- Joncs. 
Son  intelligence  donne  par- tout  à  Ton  débit 
un  tour  raifonné.  Sa  voix  a  du  timbre  ,  & 
fon  chant  de  l'éclat ,  mais  il  manejoe  de 
méthode.  L'ufage  du  Théâtre  lui  apprend» 
à  en  régler  l'cflor. 

1781  ,  14  Mars.  Académie  Royale  de 
Mufique.  Repréfentation ,  au  profit  des  Ac- 
teurs, flphiginie  en  Tauride  ,  Opéra  en 

2uatrc  Actes  ,  par  M.  GuiLlard ,  mis  en  nu- 
que par  M.  Gluck. 
Tout  à  concouru  à  la  repréfentation  de 
cet  Opéra.  Accord  parfait  entre  l'Orchcitre 
&Ies  Acteurs  chantants.  Empreflcmcnt  des 
premiers  Acteurs  dans  chaque  genre ,  à  ren- 
dre leurs  rôles  de  la  manière  la  plus  propre 
à  produire  l'effet  pour  lequel  ces  rôles  ont 
été  créés.  Le  Théâtre  &  l'Orchcftrc  n'ont 
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lai/Tié  échapper  aucun  moyen  de  faire  réuflir 
ce  Spectacle, 

Cet  accord  G  peu  attendu  entre  toute  les 
Agents  de  l'Académie  Royale  de  Manque  a 
ère  très-applaudi.  Les  claquements  de  mains , 
les  frappements  de  pieds  ont  prolongé  la  du- 
rée de  cet  Opéra  au-delà  du  terme  ordinaire 
employé  à  la  repréfentation. 

Ceux  qui  admirent  ce  qui  cft  beau  ,  (ans 
tenir  à  aucun  parti ,  fe  font  fort  amufés  de 
V enrhoufiafme  bruyant  des  partifans  de  M» 
Gluck.  Ces  froids  appréciateurs  de  fon  mérite  , 
nui  ne  font  point  de  bruit  pour  montrer  qu'ils 
font  fenfibles  aux  accords  de  l'harmonie, 
ont  eu  1  amour  -  propre  de  croire  qu'entre 
les  applaudiflcurs  de  M.  Gluck,  il  n'y  avoic 
que  peu  ou  point  de  perionnes  dignes  de 
prendre  place  entre  les  véritables  connoif- 
leurs  en  mufîque  5  ils  ont  prétendu  que 
ceux  qui  aiment  cet  art  ne  fe  permettent  pat 
le  moindre  mouvement  au  Spectacle ,  parce 
u'ils  craignent  de  perdre  l'union  précieufe 
e  tours  les  accords  &  celle  des  idées  qu'ils 
expriment.  Plus  la  Mufîque  produit  d'effet 
fur  eux ,  plus  ils  ouvrent  leur  âme  pour  ja 
pénétrer  intimement  des  fenfations  qu'elle 
leur  fait  éprouver.  Loin  de  fortir  d'eux- 
mêmes  pour  fe  livrer  à  aucune  idée  étran- 
gère ,  ils  écartent  au  contraire  touts  les  ob- 
jets qui  pourraient  les  diftraire  du  plaisir 
qu'ils  attachent  à  i'exprcuum  en  muûque 
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d'un  fentîment  tendre  &  délicat ,  ou  à  la  pein. 
rare  d'une  image  grande  &  fublime.  Leur 
âme  enivrée  par  cette  jouiflancc ,  ne  com- 
munique jamais  à  leurs  bras  ou  à  leurs 
pieds  aucune  cor/vulfîon  qui  pui/Tc  occafion- 
ner  du .  bruit.  Ils  ne  crient  pas  bravo  5  ils  (c 
rainent.  Les  applaoduîements  qu'ils  donnent 
confident  dans  un  jugement  réfléchi  qui  les 
arrête  fur  toutes  les  beautés  qui  ont  faiù  leur 
oreille  *  qui  les  y  rappelle. 

Ceux  au  contraire  qui  ne  peuvent  s'enivrer 
des  beautés  de  la  do* fie  &  de  la  mufique 
font  un  bruit  défcfpérant  toutes  les  fois  que 
le  frcétacle  qui  en  réfultc  frappe  leurs  re- 
gards. Le  tumulte  augmente  a  proportion 
que  l'effet  produit  par  ce  SpeÛacIe  cft  con* 
rinué.  Le  bruit  par  lequel  ils  annoncent  leur 
fatisfaétion  n'eft  pas  une  preuve  qu'ils  ad- 
mirent réellement  les  morceaux  qu'on  joue 
devant  eux  %  e'eft  un  avertiflement  qu'ils 
donnent  à  l'Orchcftre  *  au  Théâtre  que 
toute  leur  capacité  auditive  eft  remplie  de 
tons ,  9c  que  ceux  qui  leur  fuccèdent  tour- 
mentent &  fatiguent  leurs  facultés  intellec- 
tuelles. 

On  a  raifon  de  dire  ec  de  penfer  que  ceux 
qui  crient ,  qui  battent  des  mains,  qui  frap- 
pent du  pied  ou  de  leur  canne  à  l'Opéra  n'ont 
d'autre  objet  que  d'interrompre  une  fuccef- 
fcon  trop  continue  de  fons  dont  ils  ne  peu* 
Uni  fupporter  la  teneur  &  le  bel  accord^ 
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f7S*  t  16  Mars.  On  t  ouvert  aux  Tui- 
knes  le  Concert  Spirituel  par  une  nouvelle 
fymphonic,  compose  par  M.  Hayden. 

M.  Michel  a  exécuté  pour  la  première 
rois  un  Concerto  de  clarinette.  Le  Public  a 
paru  rrcs-fatisrait  de  la  légèreté  £c  de  la  dé- 
hcatcïïc  de  Ces  fbns  &  de  leur  belle  lim- 
pidité. 

M.  Imbault  a  joué  pour  la  première  fois 
un  Concerto  de  violon.  On  a  remarqué  que 
fon  extrême  timidité  Tavoit  empêché  de  ti- 
rer de  cet  instrument,  fur  lequel  il  paraît 
déjà  très-exercé, les effets  qu'une  plus  grande 
a/Turance  lui  aurait  fait  produire. 

M.  Sallenrin  a  joué  un  nouveau  Concerto 
de  hautbois  de  fa  composition ,  dans  lequel 
le  Public  n'a  rien  trouvé  à  louer  que  la  ma- 
nière dont  il  a  été  exécuté. 

Mademoifcile  Renaud  a  chanté  pour  la 
première  fois  au  Concert  fpirituel.  Cette 
jeune  Chanteufe  n'a  oue  douze  ans.  On  a  été 
fort  étonné  de  l'étendue  de  fa  voix ,  de  Teffor 
afluré  qu'elle  lui  a  fait  prendre  dans  l'air  de 
Sacchini  qu'elle  a  chanté. 

Mademoifcile  Cifolelli  a  chanté  un  air  Ira- 
lien  dil  Signor  Sacchini  ;  un  autre  air  Italien 
dtl  Signor  Elle  n'eft  pas  fans  talents , 
9c  cependant  elle  n'a  pas  plu ,  parce  que  fa 
voix  a  paru  dans  cette  occaûon  fans  amc  Se 
fons  accent. 
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On  a  exécuté  le  Te  Deum ,  Motft  à  grand 
chœur  de  M.  Flocquct.  Le  Public  n'a  pas 
changé  d'opinion  fur  ce  morceau. 

i78î ,  17  Mars.  Comédie  Italienne ,  pre- 
mière rcpréléntation  de  la  Matinée  6>  U 
Veillée  Villageoife  ,  ou  le  Sabot  perdu  ; 
Divertiflement  en  deux  *acs  &  en  Vaude- 
ville ,  par  MM.  de  Piis  8c  Barré. 

Le  Théâtre  rcpiéfcnte  une  place  de  Vil- 
lage :  le  jour  n'a  pas  encore  éclairé  l'ho- 
rizon. ,  *  »»  t- 

Colin  a  donné  un  rendex-vous  a  Babcr. 
La  mère  Thomas  qui  foupeonne  l'inclination 
de  fa  fille  pour  ce  jeune  homme ,  1  a  renfer- 
mée dans  fa  maifon.  EUe  a  mis  fes  fabots 

fous  la  clef. 

Colin  monte  fur  un  arbre  pour  baifer  la 
main  de  Babet.  Quelqu'effort  qu'il  fafle ,  il 
ne  peut  jouïr  de  ce  plaifir.  Babet  trouve  le 
moyen  d'ouvrir  la  porte  de  la  maifon.  Elle 
prend  de  vieux  fabots  de  fa  mère  }  elle  fort, 
A  peine  eft-clle  auprès  de  Colin  ,  que  le 
Magifter  de  Village ,  qui  a  la  prétention  de 
l'époufer  ,  arrive.  Il  trouve  un  fabot  que 
Babet  a  perdu  en  voulant  fe  dérober  aux 
regards  du  furvenant  incommode  qui  a  trou- 
ble fon  entretien  avec  Colin. 

Le  Magifter  appercoit  fur  la  neige  l'em- 
preinte de  quelques  pas ,  il  les  fuit  ;  ils  le 
conduifent  a  la  porte  de  Babet  8c  de  Colin. 
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H  foapçonnc  entr'eux  de  l'intelligence.  Com- 
me il  a  intérêt  de  la  traverfer ,  il  fc  propofe 
de  la  faire  cefler. 

Dans  ce  moment  les  Païfans  Ce  réunifient 
les  uns  aux  autres  pour  aller  couper  du  bois 
avec  le  père  de  Babet.  Quand  il  eft  parti ,  le 
Magifter  vient  apprendre  à  toutes  les  fem- 
mes du  Village  qu'une  de  leurs  filles  a  perdu 
fon  fabot.  On  remet  à  la  veillée  du  (bir  à 
découvrir  celle  à  laquelle  il  appartient. 

Les  femmes  du  Village  font  réunies  dans 
une  chambre  éclairée  par  une  lampe  ,  les 
vieilles  d'un  côté  ,  les  jeunes  de  l'autre.  Les 
Païfans  revenus  du  bois  s'afleoient  aux  pieds 
des  Païfannes.  La  mére  Thomas  voyant  que 
le  Magiftcr  n'arrive  pas  va  le  chercher.  Pen- 
dant ce  temps  les  filles  6c  les  garçons  jouent  à 
la  main  chaude ,  &  au  colin  maillard. 

Le  Magifter  arrive ,  il  eft  arrêté  par  Colin 
qui  a  les  yeux  bandes.  Il  fe  défend  de  jouer 
au  jeu  auquel  on  veut  lui  faire  prendre  part» 
parce  qu'il  a  un  fecret  important  à  révéler. 

On  eflaye  le  fabot  à  toutes  les  filles ,  il 
n'appartient  à  aucune  d'elles.  Le  père  Tho- 
mas l'eiTaye  à  fa  femme.  On  découvre  qu'il 
eft  à  elle.  Babet  ne  veut  pas  que  le  foupeon 
dune  intrigue  amoureule  s'arrête  fur  fa 
mère  j  elle  dévoile  fa  petite  aventure.  Débac 
entre  le  Magifter  &  Colin.  Ils  déclarent  touts 
deux  les  droits  qu'ils  ont  à  la  main  de  Ba- 
bet. Les  Païfans  décident  que  ,  Colin  ayant 

Mm,  Mujic,  17*1,  ire  Part.  JE 
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fait  perdre  à  Babcc  fa  renommée,  c'eft  à 
lui  à  la  lui  rendre. 

Le  Public  a  rendu  jufticc  au  difeernement 
avec  lequel  les  deux  Auteurs  ont  choifi  les- 
airs  qu'ils  ont  préférés.  On  a  applaudi  beau* 
coup  l'cfprîc  &  la  gaieté  vive  fie  franche  cjui 
s'échappe  de  touts  les  couplets  oui  ont  été 
chantés ,  &  la  charmante  fimpliciré  de  touts 
les  tableaux  qu'ils  oni  dcilînés. 

Cette  petite  pièce  peut  être  regardée  com- 
me le  pendant  des  Vendangeurs.  La  bien- 
vcuillance  la  plus  fincère  lui  a  fait  recevoir  de 
la  part  du  Public  les  mêmes  carcties  qui  ont 
été  prodiguées  à  Tes  feeurs. 

17  Si  •  jo  Mars.  Début  de  M  Ut  de  Ligny 
cm  de  Puifieux,  au  Théâtre  de  l'Opéra.  Cette 
jeune  Danfcufe  tient  à  l'enfance  par  la  foi- 
bielle  de  fon  âge ,  &  à  l'âge  de  la  raifon  par 
les  progrès  qu'elle  a  faits  dans  la  danfe.  Elle 
les  doit  à  M.  Gardel  l'aîné,  Se  fur- tout  à 
M.  Délavai ,  Maitre  à  danfer  des  Enfants  de 
France ,  qui  l'a  préfentée  à  l'Opéra.  Elle  a 
danfé  dans  les  deux  airs  ajoutés  à  l'Acte  III 
du  Seigneur  bienfaifant. 

Aifaoce  ,  facilité  ,  fouplclîc  charmante  ; 
grâces,  précifion ,  contenance  ailée,  tour 
agréable,  Mlle  de  Ligny  a  montré,  en  débu- 
tant fur  le  Théâtre ,  un  raient  précieux,  que 
J'habkudc  de  paraître  en  feenc  ncpcutqu'cra- 
bcllir  &:  perfectionner. 
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I7«ï  .  |1  Mars.  Clôture  du  Théâtre  Ita- 
lien.  Le  Spcdacle  de  ce  jour  a  été  rempli 
par  la  représentation  des  Evénements  impré- 
vus ,  de  M.  tmie  ,  &  de  la  Matinée  6> 
la  Soirée  viUageoife. 

A  la  fin  de  cette  dernière  pièce ,  le  Magif- 
ter  du  Village  eft  rentré  fur  la  fcène  ,  pour 
annoncer  le  départ  du  Seigneur  du  Village. 
Les  Acteurs  ont  touts  été  très-fâchés  de  n'a- 
voir pu  lui  faire-  leurs  adieux.  Chacun  d'eux 
charge  le  Magiftcr  du  Village  d'adrefler  au 
Seigneur  un  écrit  par  lequel  il  fera  connoître 
les  fentiments  particuliers  de  regret  &  d'à- 
mour  dont  chacun  d'eux  eft  pénétré.  Ce  ca- 
dre eft  celui  Jans  lequel  chaque  Aâcur  a 
placé  Ton  compliment  au  Public.  Les  couplets 
oui  lui  ont  été  adrciTés  *  n'ont  rien  pré  (enté 
de  bien  piquant. 

1781  ,  ît  Mars.  Lettres  Patentes  don- 
nées à  Vcriaillcs ,  &  régiftrées  en  Parlement 
le  premier  Avril  fuivant ,  confirmatives  & 
homologatives  d'un  aétc  defoniéré  fait  entre 
les  différents  Comédiens  du  Théâtre  Italien  p 
le  *  Mars  1780. 

La  Comédie  Italienne  avoit  une  exiftence  fi 
otbilc  ,  que  rien  ne  fcmbloit  devoir  la  raiïu- 
rer  fur  la  crainte  de  fon  anéantiflement.  Le 
goût  du  Public  c'toit  rarement  féduit  pai  les 
inoyeus  qu'où  y  prenoit  de  lui  plaire.  On  ne 

Ex 
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rctiroit  aucun  fruit  des  tentatives  faites 
pour  l'amufcr,  parce  que  les  parades  italien- 
nes révoltoient  touts  les  goûts.  La  réunion  de 
l'Opéra  -  comique ,  en  1761 ,  ayant  conduit 
au  Théâtre  italien  la  foule  des  Spectateurs, 
qui  fembloir  s'enct.c  pour  toujours  éloignée; 
Sa  Majeftc  a  cru  devoir  fixer  à  jamais ,  par  un 
Règlement,  un  Etabli  flem  en  t  qui  a  toujours 
•ftert  depuis  de  nouveaux  moyens  de  délafle* 
ment  &  de  diflîpatiou. 

178 1 ,  10  Avril.  Madame  Saint  -  Hubcrti 
a  joué  à  Verfaillcs  un  rôle  dans  Zémir  & 
Azor ,  dans  le  Magnifique,  dans  Tom-Joncs, 
dans  la  Belle  Arfcne.  Elle  a  montré  par-tout 
une  connouTancc  profonde  de  l'art  du  Dialo- 
gue. Elle  a  joué  touts  fes  rôles  d'après  fon 
propre  cœur ,  &  ce  modèle  lui  a  réufli. 

1781  ,  îx  Avril.  Les  Concerts  fpiritucls 
donnés  au  Château  des  Tuillerics  ,  pendant 
l'interruption  des  Spectacles  ,  ont  été  fore 
fuivis.  M.  Legros ,  chargé  de  la  direction  de 
ce  Spectacle ,  n'a  rien  épargné  pour  procurer 
de  nouveaux  aliments  à  la  Fatisfaction  publi- 
que. On  y  a  exécuté  des  motets  à  grands 
chœur» ,  compofés  par  MM.  Candeillc  ,  *  *  * , 
GofTcc  a  l'Abbé  Voçlcr  ,  Confeilier  cedé- 
/îaftique ,  &  Maître  de  la  Chapelle  de  l'Elec- 
teur Palatin  -,  le  S t abat  Mater  de  Pergoléze , 
4e  M.  Haydcu,  du  P.  Yito  Portugais  5  lo 


1480 


Digitized  by  Google 


Musical.  loi 

Regîna  Catli ,  la  Sortie  d'Egypte  6c  la  Déf- 
inition de  Jéricho  y  Oratorio,  par  M.  Rjgd  * 
V Arche  d'Alliance ,  Oratorio  de  M.  Godec  5 
Ejiher,  Oratorio  de  M.  Eddman  ;  le  Poème 
féculaire  d'Horace  ,  par  M.  Philidor ,  donné 
confécurivement  pendant  cinq  jonts  j  un  Qua- 
tuor avec  des  paroles  françoifes ,  mifes  en 
Muûque  par  M.  Saccbini. 

Le  S t abat  Mater  du  P.  Vîto ,  Portugais  , 
n'a  pas  été  entendu;  les  perfonnes  employées 
à  l'exécuter ,  n'y  ont  apporte  aucune  atten- 
tion. Malgré  les  imperfections  remarquées 
dans  cet  Ouvrage,  le  Public  a  admiré  la  belle 
ordonnance  ,  la  facture  feavante ,  6c  la  pa- 
thétique expreflîon  du  Duo  O  quàm  trifiis 
&  afflicJa ,  6c  Je  morceau  Pro  peccatis  fue. 
gentis. 

Le  Stabat  de  M.  Hayden  a  eu  la  réuflîte  la 
plus  éclatante  ,  6c  le  fuccès  le  plus  déterminé. 
Le  morceau ,  par  lequel  cette  pièce  ouvre 
l'oreille  du  Ipcctatcur ,  cil  d'un  genre  noble 
8c  recherché. 

La  première  Itrophe  offre  un  (blo  de  la 
plus  belle  expreflîon.  Une  transition  tics- 
iogénieufe  conduit  l'oreille  du  Spectateur  à 
la  féconde  itrophe.  M.  Hayden  en  a  forme- 
un  choeur  d'un  effet  très-beau  6c  tics-impc- 
fcnt. 

On  a  beaucoup  applaudi  le  morceau  Vidit 
fuum  du/cem  natum ,  écrit  dans  le  ftylc  le 
plus  propre  à  augmenter  la  célébrité' de  ce 
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Compofiteur  $  le  quatuor  :  Virgo  Sirginum 
prAclara.  La  texture  de  ce  morceau  cft  cou- 
pée par  des  cheeurs ,  ils  s'élèvent  &  Te  baif- 
lent  alternativement  pour  ombrer  &  colorer 
le  dertin  imaginé  par  M.  Hayden. 

Le  Stabat  mater  de  Pergolèfe  n'a  rien 
perdu  dans  cette  concurrence  de  fa  fupério- 
rité.  Aucun  de  Tes  Admirateurs  n'a  renoncé 
au  plaifir  de  l'applaudir. 

Les  (frophes  que  ce  fublime  Comportent 
a  exprimées  avec  le  plus  de  goût,  de  na- 
turel &  de  vérité  n'ont  pas  été  traduites  d'u- 
ne manière  plus  parfaite  par  les  deux  Com- 
posteurs qui  font  entrés  dans  l'arène  avec 
lui.  Le  Stabat  de  Pergolèfe  fera  donc  tou- 
jours un  morceau,  de  génie  propre  à  fervir  de 
modèle  a  touts  les  Compouteursde  Mufique 
en  langue  latine. 

La  ftrophe  Stabat  mater  eft  le  duo  le  plu» 
parfait  8c  le  plus  touchant  qui  tic  été  coin- 
pofé  en  Munque. 

Les  ftrophes  Vtdzt  fuum  duîctm  nûtum\ 
Quando  corpus  morietw,  font  »  de  l'aveu  de 
touts  les  hommes  qui  depuis  cinquante  ans 
affilient  au  Concert  fpirituel ,  des  morceaux 
du  meilleur  '  ftyle  ,  de  l'exprcflion  la  plus 
▼raie ,  la  plus  pathétique  &  la  plus  tou- 
chante. 

Les  accompagnements  joignent  au  plus 
parfait  caractère  «TcxpremoQ  une  fimplicité 
noble. 
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Comme  il  étoic  qucftion  d'oprofer  dans 
cette  circonftance  trois  hommes  de  génie  les 
uns  aux  autres ,  on  auroit  dû  faire  exécuter 
en  entier  le  Stabat  de  Pcrgolèfc.  Depuis, 
qu'on  cft  en  ufage  de  le  montrer  au  Public 
dans  la  Semaine  Sainte  ,  on  s'eft  permis  de 
fupprimer  quelques  ftrophes  de  cette  profe  : 
on  p retend  que  Pergolèfc  n'a  pas  obier  vé 
dans  toutes  le  caractère  d'cxprcllion  qui  leur 
convenoit. 

Si  cette  obtervation  a.quclquc  fondemenr, 
l'océan"  on  qui  s'eft  préfentéc  de  l'accréditer  t 
n  auroit  pas  dû  échapper  aux  Directeurs  du 
Concert  s  elle  auroit  lervi  à  les  juîtifier  fur 
l'ufage  auquel  ils  fe  font  touts  fournis. 

On  reproche  à  quelques  couplets  du  Sta- 
bat  de  Pcrgolèfc  ,  la  monotonie  de  l'cxprcf- 
fion.  On  a  cru  appercevoir  une  gaieté  dé- 
placée dans  quelques  autres  verfets  ,  &  fur- 
tout  dans  le  motif  de  l'air  :  Inflammatus  & 
accenfta.  Ces  contre  -  feus  dexpreflion  font 
peut-érre  produits  par  la  manière  dont  ces 
morceaux  font  exécutés. 

Le  mouvement  qu'on  donne  à  une  phrafe 
muficale  ,  peut  très- aifément  lui  faiie  ex- 
primer tout  le  contraire  de  l'idée  qu'a  eu 
fon  Auteur.  Pergolèfe  concoiiToir  très  «bien 
les  règles  de  (on  art.  Son  goût  pur  ccuroit  fans 
eciTc  après  la  perfection  on  ne  peut  croire  qu'il 
n'eût  pas  fait  difparoitrc  les  taches  qui  pou- 
Voient  déparer  les  beautés  de  fon  Stabat  9 


104  Almanach 

lî  celles  qu'on  croit  y  appercevoir  avoient 
exifte. 

Toutes  les  fois  qu'on  a  exécuté  le  cou- 
plet :  Qua  motrebat  6>  dolebat ,  morceau  tres- 
pachcrujuc  dans  le  fens  que  lui  a  donné 
■P.-rgolcfc  ,  l'exprctlîon  touchante  que  ce 
Composteur  a  répandue  fur  cette  ftrophe  , 
eft  perdue  pour  le  Spectateur  ;  le  Chan- 
teur n'a  jamais  donné  aux  notes  fy  ncopées 
de  cet  air  l'exprellîon  déchirante  d'un  cri 
vif  arraché  à  la  douleur  ,  &  qui  s'éteint  tout 
de  fuite  dans  la  bouche  qui  l'a  exprimé. 

L'cfprit  qui  anime  un  homme  de  génie 
êc  qu'il  répand  fur  fes  écrits  ,  fe  perd  tres- 
aifément  chez  les  perfonnes  très  -  habituées 
à  les  réciter.  Elles  fubftituent  à  la  longue 
leurs  propres  conceptions  ,  leur  manière  de 
voir  &  de  fentir  à  celle  de  l'Auteur  ,  dont 
elles  devraient  être  les  interprètes.  On  fait 
touts  les  jours  cette  remarque  fur  les  Théâ- 
tres comiques. 

La  Sortie  d'Egypte ,  Oratorio  de  Monf. 
ftigel ,  a  partout  décèle  un  habile  Compos- 
teur ,  dont  l'efprit ,  enrichi  par  l'étude  fuivic 
de  fon  art ,  s'anime  &  s'échaufre  au  gré  du 
fujet  fur  lequel  il  écrit.  Ce  morceau  prefente 
des  idées  nobles  ,  grandes ,  fortes. 

La  Deftruftion  de  Jéricho  cft  remplie  de 
motifs  très -ingénieux,  de  contraires  &  d'op- 
pofitions  très-piquantes  ,  d'effets  très -beaux 
£c  très  -  dignes  d'être  applaudis. 
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V Arche  d  Alliance ,  Oratorio  de  M.  Goffec, 
télé  aflez  favorablement  accueilli  du  Public. 
On  y  a  entendu ,  avec  le  plus  erand  plailîr, 
on  morceau  de  chant  fur  deux  harpes ,  exé- 
cuté par  MM.  Coufineau  &  Kenaudin. 

Le  choix  des  paroles  que  M.  Edclman  a 
mifes  en  Mu  fia  ue,  dans  l'Oratorio  à'Efther  9 
n'a  pas  paru  fait  par  un  discernement  bien 
éclairé.  On  a  dit  qu'elles  ne  pouvoient  offrir 
que  peu  ou  point  de  moyens  &  de  reflources 
à  fes  talents.  Le  Public  a  donné  à  cet  Ouvrage 
Quelques  applaudiltements  qui  ne  Ce  font  pas 
Soutenus.  Cette  mauvaife  reuflîte  a  été  occa- 
fionnee  par  la  nécciTité  où  M.  Edclman  s'eft 
trouvé)  de  ne  pas  faire  chanter  le  rôle  d'Af- 
fuérus  par  M.  Legros ,  pour  lequel  fcul  il 
avoit  été  deftiné  &  compolé. 

Les  morceaux  du  chant  qui  remplifîent  les 
rôles  d'Efther,  d'Aman  &  de  Mardochée ,  &  le 
prcmic  r  Chceur,  ont  obtenu  quelques  élo- 
ges. Cet  Ouvrage  gagnera  peut  -  être  beau- 
coup à  entrer  plus  avant  dans  l'oreille  du 
Spectateur. 

Madame  Saint  -  Huberti ,  Mlles  du  Châ- 
teau >  Renault  ;  MM.  Richer,  Legros,  Lais, 
Adrien,  Chéron ,  RouiTcau,  ont  chanté,  dans 
les  motets ,  dans  les  Oratorio  &  dans  le  Poè- 
me fcculaire  d'Horace  ,  les  différents  mor- 
ceaux de  chant  dont  ils  étoient  chargés. 

Madame  Saint- Hubert»  a  chanté  des  airs 
Italiens  de  Jomclli ,  de  M.  le  Chevalier  Gluck, 
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&  l'Air  Se  il  CUlo  mi  divide ,  de  M.  Piccîni  ; 
Mlle  Cifolelli ,  un  air  Italien  dcl  SignoîMif- 
lîwcck  ;  Mlle  Renault  des  airs  italiens  de 
Sacchini ,  de  Maïo  ,  de  Bertoni ,  de  Prari  Bc 
d'autres  Auteurs  ;  M.  Adrien,  an  air  italien 
de  Pacficllo  ,  d'Anfofly. 

Madame  Saint  -  Huberti  U  M.  Laïs  fc 
font  infiniment  diftingués  par  la  manière 
dont  ils  ont  chanté  le  Staéat  Mater  de  Pcr- 
golèfc.  M.  Laïs  a  chanté  fupérieuttmcnt  le 
Magnificat  de  M.  l'Abbé  Voglcr. 

Mlle  Renatik  s'eft  placée  an  -  deilus  de 
toutes  les  personnes  qui  ont  chanté ,  avant  ott 
après  elle  ,  au  Concert  fpiriruel.  Son  talent 
pour  le  chant  a  été  regardé  comme  un  phé- 
nomène étonnant  dans  l'ordre  du  dévelop- 
pement &  du  jeu  auxquels  l'organe  de  la  vout 
peut  être  fournis.  On  n'a  pu  fc  défendre  d'ac- 
corder ,  de  touts  côtés  ,  des  éloges  à  la  pré- 
cocité de  fes  talents. 

Cette  jeune  enfant  joint ,  à  un  Aiperbe 
organe  de  voii ,  une  facilité  d'intonation , 
une  légèreté  d'articulation ,  une  jufterTc  & 
une  précifion  de  chant  (t  grande  &  fi  peu 
propre  à  être  déconcertée ,  qu'on  n'a  gueres 
vu  de  perfonnes ,  d'un  âge  pins  avancé  que 
kûen,  qui  aient  mieux  pofledé  qu'elle  l'art  de 
phrâfcr  les  idées  de  chant ,  d'en  unir  l'en* 
îemble,  d'animer  leur  ex-pretâon  ,  de  don» 
ner  à  chaque  idée  le  degré  de  force  &  d'ha- 
leine o^ui  peut  fenrit  à  nuancer  feseficts. 
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Mlle  Reniait  n'a  eu  d'autre  initiruteur 
ouc  Ton  pére.  Lui  féal  lui  a  appris  à  régler 
la  voix  ,  à  ménager  fit  force ,  à  compofer 
Ton  ebant ,  à  maitrifer  Ton  eiTor ,  à  donner  à 
tours  les  développements  de  fa  voix  ,  un  jeu 
libre  &  réglé.  Le  ebant  de  Mlle  Renault  en- 
tre natutellement  dans  l'oieille  du  Spectateur. 
Il  ne  peine  ni  fon  oreille  ni  Ton  attention  , 
parce  cjue  la  voix  de  Mlle  Renauld  parle  le 
ebant  naturellement  $  parce  qu'elle  le  pro- 
duit fans  effort)  parce  qu'elle  femble,  en 
chantant  9  ne  faire  que  dérouler  (et  fbns. 

On  a  exécuté ,  dans  le  même  temps  ,  des 
Symphonies  (  1  )  de  MM.  Sterkel ,  Amedeo 
Mozartz,  DitterfdorrT,  Hayden  ,  Tbocfchy, 
Vagbenfcil,  GoiTcc,  le  Duc,  Davaux. 

Les  Symphonies  de  M.  Hayden ,  exécu- 
tées le  10  Avril,  ont  obtenu  les  applaudif- 
fements  les  plus  diftingués  >  elles  ont  offert 
une  harmonie  foutenue ,  des  idées  de  chant 
animées  par  un  coloris  vif  6c  brillant. 

MeiEeurs  Eigens'chcribcck  ,  Delarocbe  , 
GrolT ,  Imbault  ,  ont  exécuté  dinSfrcntt 
Concerto  de  violon. 


[1]  On  appelle  Jymphonie,  l'union  des  font  qui 
forment  concert.  On  défigne  i  prêtent  ,  par  cette 
expreflîon  ,  la  Muflquc  rjui  rft  uniquement  deftinée 
pour  les  infiniment* ,  Se  dans  lefquels  la  voix  n'a 
aucune  partie  i  remplir ,  ou  la  Mufique ,  dans  la- 
quelle les  voix  font  mêlée*  avec  les  infttumenu. 

£  * 
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M.  Bruni,  Joueur  de  violon  ,  d'une  très* 
grande  cfpcrancc  ,  a  été  fort  applaudi.  Cette 
diftin&ion  n'a  été  accordée  qu'à*  la  facilité 
avec  laquelle  cet  Artifte  eft  forti  des  difficultés 
dans  lesquelles  il  s'eft  placé.  11  a  dû  reconnoî- 
tie  que,  f\  l'oreille  du  Spc  dateur applaudif- 
foit  par  intervalles  à  l'effort  d'une  difficulté 
très  -  grande ,  fur  montée  fans  peine ,  il  défap- 
preuvoit  la  compofition  maritale  qu'on  lui 
faitbit  entendre ,  parce  qu'elle  ne  préfentoic 
que  des  idées  fêcnes ,  fans  harmonie ,  fans 
effet ,  fans  image  ,  &  fans  couleur. 

La  jeunefle  fcmble  repouiTer  loin  d'elle 
touts  les  talents  auxquels  on  la  prépare  par 
le  travail ,  parce  qu'elle  n'apporte  prefque 
jamais  a  l'étude  des  matières  fur  lesquelles 
on  la  tient  attachée  ,  l'attention  qui  doit 
étendre  Tes  idées  &  précipiter  Ton  avance- 
ment. M.  le  Febvre  a  paru  devoir  être  ex- 
cepté de  la  foule  des  jeunes  gens  qui  tra- 
vaillent fans  application  &  qui  étudient  fans 
fruit.  Il  a  fait  fur  le  violon  des  progrès  fî 
furprenants ,  qu'on  n'a  pu  comprendre  que 
Je  temps  qu'il  y  a  employé  ait  pu  fuffire  à  le 
conduire  à  la  perfection  qu'il  a  déjà  atteint 
fur  cet  inltrumcnt»  Il  commence  à  peine  fa 
carrière  ,  &  il  égale  déjà  les  Artifte  s  dont  le 
temps  a  affermi  la  célébrité. 

M.  Pérignon  a  accompagné  du  violon  tir* 
air  Italien  chanté  par  MademoifcUc  Sainte- 
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Huberti.  On  a  admiré  la  tranfparence  des 
fons  que  tiroit  Ton  archet. 

MM.  Duport  fie  Pcrignon  ont  joué  des 
Concerto  de  violoncelle  :  on  sert  arrêté  à  la 
belle  qualité  des  fons  que  ces  deux  Arriftcs 
ont  fait  entendre. 

M.  de  Breval  a  exécuté  fur  le  violoncelle 
on  Concerto  de  fa  compofition.  On  a  vu 
avec  plaifîr  les  progrès  rapides  qu'il  fait  fur 
cet  inftrument. 

M.Harirmann,  attaché  à  la  Mufîque  de 
S.  A.  S.  Monfcigneui  le  Duc  de  Saxe ,  a  été 
regardé  par  tout  le  monde  comme  un  Joueur 
de  flûte  du  premier  mérite.  Dans  le  Con- 
certo de  fa  compofition  ,  qu'il  a  exécuté ,  on 
a  admiré  le  talent  précieux  qu  il  pofsédc  de 
rapprocher  l'articulation  des  fons  de  la  flûte , 
du  ton  naturel  à  la  voix  fie  des  fons  produits 
par  le  hautbois. 

M.  Sallantin  a  exécuté  un  Concerto  de 
hautbois  dtl  Signor  Roqetti.  Tout  le  monde 
a  paru  s'appercevoir  prefqu'en  même  temps 
des  progrès  étonnants  qu'a  fait  M.  Sallantin 
fur  cet  inftrument ,  fie  de  la  perfection  à  la- 
quelle il  a  porté  fon  jeu. 
^  M.  Michel  a  exécuté  un  Concerto  de  cla- 
rinette de  fa  compofition  ,  dont  le  Public 
n'a  fait  aucun  élope.  La  famfa&ion  prefque 
unanime  qu'on  lui  a  montrée  a  été  accordée 
au  coloris  Yif  fie  brillant  de  fon  jeu ,  à  la 
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texture  agréable  des  forts  tirés  de  Ton  inftru 
ment  ,  à  leur  claire  volubilité. 

M.  Picltrain  le  jeune  ,  Elève  de  M.  Punto , 
a  exécuté  un  Concerto  de  cor  de  chau*e, 
avec  une  perfection  futprenante.  On  a  ad- 
miré la  belle  nature  des  fons  produits  par 
rinftrument  que  Tes  doigts  animoient ,  &  le 
goût  pur  de  Ion  exécution.  Ce  jeune  Artifte 
a  û  bien  étudié  la  manière  de  (on  Maître  , 
qu'il  deviendra  bientôt  Ton  rival  ou  Ton  con- 
current ,  s'il  fuit  d'auffi  près  tours  Tes  pas. 

MM.  Punto ,  Palfa  8c  Tierfechmids  ont 
confervé  tout  l'empire  qu'ils  ont  pris  fur  l'ad- 
miration publique ,  par  la  perfection  avec  la* 
quelle  ils  jouent  du  cord:  chatte. 

Le  feul  défagrément  qu'on  ait  éprouvé  au 
Concert  fpirituel  pendant  cette  quinzaine , 
eit  provenu  de  la  facilité  avec  laquelle  on 
laifle  jouer  aux  Artiftes  qui  y  débutent  des 
Symphonies  ou  des  Concerto  de  leur  com- 
pofition  ,  qui  ne  préfentent  fouvent  que  des 
images  puériles ,  des  encadrements  enfan- 
tins ,  des  reminifeences  de  morceaux  d^jà 
entendus ,  coupés ,  morcelés,  &  coufus  à  d'au- 
tres réminifeences  qui  n'ont  aucune  liaifon 
entr' elles.  On  pardonne  à  un  Compofiteur 
déjà  perfectionné  par  l'ufage  de  fon  art ,  les 
imperfections  qui  peuvent  lui  échapper  dans 
un  ouvrage  qu'il  a  compofé  $  mais  on  efl 
Juftcment  révolté  de  l'audace  impérieufe 
avec  laquelle  un  débile  Compofitcur  vient 
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prendre  place  dans  l'orcbcftre  du  Concert , 
pour  y  faire  entendre  fes  mefquine  s  idées  de 
mufique. 

On  arrache  dans  nos  parterres  les  fleurs 
qui  ne  peuvent  pas  parer  le  terrein  fur  lequel 
elles  croïiTent  :  on  devrait  éloigner  avec  la 
même  inflexibilité  du  Concert  ipirituel  touts 
les  demi-talents  qui  ne  craignent  pas  de  mon- 
trer au  Public  les  bornes  au-delà  desquelles 
leur  médiocrité  n'a  pas  pu  s'élancer. 

17$ i ,  13  Avril.  Ouverture  du  Théâtre 
Italien. 

A  la  fuite  de  la  Matinée  &  de  la  Soirée 
villageoife ,  on  a  repréfenté  au  Théâtre  un 
petit  DiverrifTement  compofé  par  M.  Favart. 
On  a  applaudi  quelques  couplets ,  dont  le 
Public  etoit  l'objet. 

Le  village  étoic  fort  attrifté  du  départ  du 
Seigneur.  Son  retour  a  ramené  la  joie  dans 
la  campagne.  Pour  y  Mxer  la  gaieté  dont  le 
féjour  da  Seigneur  eft  le  principe  &  la 
caufe  ,  Richard  ,  Lucas  ,  Colin  Se  Babct  fe 
propofent  de  mettre  tout  en  oeuvre  pour 
eue  cette  gaieté  foit  toujours  entretenue  par 
le  petit  mot  pour  rire. 

Les  idées  fur  lefquelles  ce-,  compliments 
roulent  ont  perdu  depuis  long-temps  les 
grâces  de  la  nouveauté.  Il  ne  faut  pas  les 
examiner  de  trop  près ,  ni  les  comparer  aux 
morceaux  de  ce  genre  qui  les  ont  précédé! 
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dans  une  pareille  circonftancc  j  autrement 
on  s'appercevroit  que  toutes  les  genti  Nèfles 
que  prefenrent  ces  compliments  de  clôture 
font  des  répétitions  éternelles  de  la  même 
idée,  &  qu'elles  ne  diffèrent  les  unes  des 
autres  que  par  l'encadrement  dans  lequel  on 
les  montre. 

178 1  ,  premier  Mai.  Retraite  de  Made- 
moiselle Seaumefni!  du  Théâtre  de  l'Opéra. 

Cette  Ac*tricc  étoit  parvenue  à  réunir  en 
fa  faveur  le  furîragc  de  toutes  les  perfonnes 
qui  fuivent  l'Opéra.  On  lui  trouvoit  une 
voix  très-agréable  ,  une  âme  facile  à  fe  pé- 
nétrer de  Icfprit  de  fon  rôle,  une  tres- 
grande  facilité  pour  en  exprimer  les  détails 
&  pour  en  varier  rexpreflionj  un  ufage  très- 
grand  de  la  Scène  théâtrale  >  de  la  nobleife 
&  des  grâces  dans  le  maintien.  Plus  Ma- 
demoifcllc  Beaumefml  avoir  familiarifé  le 
Public  avec  le  plaifir  de  l'applaudir ,  plus  il 
a  paru  fâché  de  la  voir  renoncer  au  bonheur 
de  fervir  à  fes  délalTcmcnts  pai  l'exercice  de 
fes  talents. 

178 1 ,  3  Mai,  Première  repréfentation  à 
l'Académie  Royale  de  Mnfiquc  &  Apollon 
&  Coronis  »  Aéte  tiré  du  Ballet  des  amours 
des  Dieux  par  M.  Fuzelier ,  mis  pour  la 
première  fois  en  mufique  par  M.  Mouret  en 
17*7 1  fc  remis  en  mufique  pat  MM.  Rcy 
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frères ,  l'un  ,  Maître  de  Mufique  de  la  Cham- 
bre du  Roi  &  de  l'Opéra»  &  l'autre,  Ma- 
ficien  ordinaire  de  la  Chapelle  de  Sa  Ma- 
jefté. 

Cet  A  été  formoit  la  trotâème  entrée  du 
Ballet  des  Amours  des  Dieux  >  on  l'a  revu 
avec  plaifir  toutes  les  fois  qu'il  a  été  remis 
fur  le  Théâtre  de  l'Opéra.  Ce  Spectacle  atta- 
cboit  par  la  texture  agréable  des  paroles ,  par 
l'aifance  de  la  vérification ,  par  la  variété 
des  fîtuations  ,  oui  faifoient  ezeufer  le  peu 
d'intrigue  fur  lequel  ce  Ballet  roule. 

Les  fcénes  de  cet  Acte  fur  lesquelles  la 
farisfaétion  du  Public  a  été  la  moins  équivo- 
que, font  la  première  feene  qui  fert  à  l'expo- 
lition  du  fujet }  la  feene  où  le  chœur  des  Ber- 
gers verfe  des  pleurs  fur  la  mort  de  Coronis, 
&  le  monologue  d'Apollon  ,  par  lequel  ce 
petit  Spcâaclc  finit. 

On  a  été  fort  fatisfait  de  l'ouverture  de 
MM.  Rey  Les  airs  de  chant  offrent  une  mélodie 
douce ,  agréable  j  les  airs  de  danfe  une  gaieté 
piquante,  &  variée  avec  efprit. 

Tout  le  monde  connoît  le  morceau  :  Dans 
nos  Champs  s'il  coule  des  larmes.  Monf. 
Mouret  l'avoit  exprimé  en  Mufîquc  d'une 
manière  très-heureufe.  Mcflîcurs  Rey  ont 
donné  i  ce  morceau  une  diclion  nouvelle  $  il 
il  n'a  rien  perdu  de  la  vérité  de  fon  expref- 
fion. 

L'intérêt  qu'on  a  pris  à  cet  A&c  n'a  eu  rien 
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de  bien  animé  :  on  voyoit  avec  peine  le  Pcr- 
ger  Apollon  malheureux  en  amour ,  ne  reci- 
rant du  fentimem  qu'il  éprouve  que  des  rebuts 
&  des  mépris. 

La  Mufiquc  de  Mettieurs  Rey  a  partagé 
l'indifférence  dans  laquelle  le  Public  rctom- 
boit  fouvent  pour  toute  la  pièce. 

Monf.  Lcgros  a  rempli  le  rôle  d'Apollon  ; 
M.  C  héron  celui  de  Mercure;  Mlle  Lngucrrc 
le  rôle  de  Coronis.  Touts  ces  Acteurs  ont , 
chacun  dans  leur  genre,  une  fupérioiiré  de 
talents ,  qui  ne  permet  pas  au  Public  de  con- 
tenir la  fatisfaction  qu'il  éprouve  à  les  voir  en 
fcène. 

Il  y  a  dans  l'Acte  de  Coronts  une  fétc  paf- 
torale  dans  laquelle  Mefdcmoifcllcs  Dorival 
&  Dorlay  ont  danfé.  L'une  6ç  l'autre  ont 
reçu ,  de  la  part  du  Public ,  des  témoignages 
de  fatisfaction  bien  encourageants. 

1781 ,  7  Mai.  Théâtre  Italien ,  Début  de 
Mlle  Lambert ,  feeurde  feu  Madame  Mou- 
linghcn >  Actrice  du  même  Spectacle. 

Mlle  Lambert  a  joué  le  rôle  d'Alix  dans 
les  Trois  Fermiers ,  Comédie  en  deux  Actes, 
mêlée  d'Ariettes ,  par  M.  Mon v cl ,  mife  en 
Mufiquc  par  M.  Defaides. 

Le  rôle  d'Alix  exige  de  l'Adrice,  cjui  en 
«ft  chargée  ,  une  très  grande  volubilité  de 
paroles.  Dans  les  rôles  de  l'efpèce  de  celui-ci  » 
le  Poète  doit  avoir  attention  de  n'employer 
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une  des  monofyllabes ,  ou ,  tout  -  au -plus , 
des  mots  de  deux  fyllabcs.  Si  les  mots  con- 
tiennent un  plus  grand  nombre  de  fyllabcs  , 
ils  en  rendront  l'articulation  très  -  embarraf- 
fanteéc  très- pénible. 

Quand  le  mouvement  de  la  Mufique  eft  un 
peu  preiTé ,  l'articulation  des  mots  longs  ne 
peut  être  faite  qu'aux  dépens  de  l'exprciTion 
du  chant,  de  la  netteté  des  fons,  &  de  leur 
entière  articulation. 

Dans  le  début  de  Mlle  Lambert,  le  Public 
a  obfcrvé  que  cette  Adricc  rendou  fou  vent, 
avec  peine,  une  partie  de  fon  rôle,  parce 
que  l'organe  de  fa  voix  étoit  fatigué  par  la 
rapidité  de  la  prononciation  des  mots ,  qui 
étoit  trop  continuée. 

Mlle  Lambert  s  eft  fait  remarquer  par  la 
juftdTe  &  la  vérité  de  fon  jeu ,  par  la  préci- 
ûoa  de  fon  chant,  dans  les-autres  parties  dz 
fon  rôle,  qui  ne  l'ont  pas  arrêtée  par  l'impé- 
tueufe  émiffion  de  fes  mots.  Le  Public  a  cru 
«ne  fi  elle  fe  livroit  à  l'étude  de  (a  profertion  , 
elle  pourroit  prétendre  à  quelque  iupériorité, 
*  à  l'uiunimité  des  applaudiflements. 

1781 ,  10  Mai.  Comédie  Italienne.  Mlle 
de  Traifanne  a  joué,  pour  fon  début,  le  rôle 
de  Lucette  dans  la  Faujfe  -  Magie  9  Comédie 
en  un  Aâe,  mêlée  de  chants  par  M.  Mar- 
montel ,  mife  en  Mufique  par  M.  Grétry. 

Cette  jeune  Àftricc  a  plus  d'intelligenct 
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qu'il  n'en  faut  pour  réuffir  au  Théâtre  Italien  ; 
mais  on  a  plus  été  occupe  de  fa  timidité,  (jui 
enchaînoir  fes  moyens  ,  que  des  agrément 
de  fa  voix.  Mlle  de  Traifanne  plairoit  beau- 
coup au  Public  ,  fi  elle  prenoit  un  peu  plus 
de  confiance  en  elle  -  même. 

1781,  \$  Mai.  Rc'ception  de  l'Orgue  de 
la  Paroiffe  de  Saint  -  Sulpice. 

Le  buffet  de  cet  Orgue  cft  d'une  fuperbe 
ordonnance,  8c  d  une  très-riche  arcbiteôure. 
Sa  très -grande  étendue  cft  remplie  par  un 
nombre  confidérablc  de  tuyaux ,  qui  fc  rap- 

rarrent  à  un  feu!  point  ,  d'où  la  main  de 
Organise  peut  faire  partir  l'harmonie  qui 
doit  en  varier  l'effet. 

La  diferiburion  intérieure  de  ce  magnifique 
infiniment ,  cft  on  ne  peut  pas  plus  Tape- 
ment répartie.  Les  tuyaux  de  cet  Orgue  agif- 
fent  fans  effort ,  fans  gêne.  Aucune  confti- 
fion  ne  peut  contrarier  les  différents  jeux  dont 
il  eft  formé. 

M.  Cliquot  a  prévu  tours  les  inconvénients 
auxquels  cet  Orgue  pouvoir  être  fujer.  On 
peut  remédier  aux  accidents  auxquels  un 
nombre  auffi  confidérable  de  r  effort  s  peut 
donner  lieu ,  fans  déranger ,  fans  toucher  mê- 
me les  jeux  qui  ne  feroient  pas  affectés  par  un 
derangemenr  momentané. 

Les  fons  produits  parles  inftruments  neufs, 
•m  une  roideur  &  une  féchcrciTc  que  le  temps 
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•flbuplit ,  en  les  rendant  plus  liants.  Dès  les 
premiers  jours  que  l'Orgue  de  S.  Sulpicc  a 
été  joué ,  on  a  trouvé  que  les  Tons  ,  dont  il 
opéroit  l'émhTion ,  étoieot  d'une  excellente 
qualité  ;  que  l'harmonie  qui  réfultoit  de  leur 


rence  propre  à  chacun  d'eux. 

Le  Public  a  écouté ,  avec  une  efpèce  d'i- 
vrefle ,  coûts  les  morceaux  que  Meilleurs 
Couperin,  Balbâtre,  Séjan  &  Charpentier 
ont  joués  fur  ce  précieux  Infiniment.  Ce  jour 
étoit  une  efpèce  de  triomphe  pour  M.  Cli- 
Quot.  La  critique  n'a  rien  trouvé  à  relever 


meur  d'une  fête  dont  l'amour  des  Arts  a 
fait  les  honneurs ,  dans  une  des  plus  belles 
Eglifcs  de  Paris. 

1 7 8 1 ,  1  f  Mai.  Première  repréfentation  à 
l'Opéra  à*  Andromaquc  ,  Tragédie  en  trois 
Actes ,  par  M.  Pitra  ,  mife  en  Mu/ique  par 
M.  Gretry. 

Cette  Tragédie  eut  quelque  fuccès  en 
17S0.  Les  deux  premiers  Actes  n'ont  éprou- 
vés aue  de  petites  réformes.  Le  trotâéme  A&c 
a  été  refait  en  entier. 

Andromaque  n'eft  plus  aujourd'hui  cette 
femme  tendre  &  fidèle  à  Hector ,  qui  voulojt 
tout  (acrifici  à  fon  amour  pour  loi  ;  c'eft  une 
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mère  fenfiblc ,  qui  veut  conferver  le  fils  de 
fon  époux.  Pour  l'arracher  aux  follicitations 
prciTantcs  des  Grecs  ,  qui  veulent  le  faire 
mourir,  elle  confeot  à  époufet  Pyrrhus.  Dès 
que  les  nœuds  de  l'hymen  l'auront  unie  à  fon 
nouvel  époux,  Andromaque  fe  donnera  la 
mort. 

Orefte ,  Se  les  gens  de  fa  fuite  ,  alTîftcnt  à 
la  célébration  du  mariage  d'Andromaque 
avec  Pyrrhus.  Avant  de  jurer  à  la  veuve 
d'Hector  un  amour  éternel ,  Pyrrhus  recon- 
noît  Aftyanax  pour  Roi  des  Troyens.  Orefte 
entre  en  fureur.  Sa  fuite  partage  fes  tranf- 


s'évanouït  fur  les  marches  de  l'Autel.  Les 
Grecs  prennent  la  fuite.  Hermione  s'attache 


Au  moment  où  Phénix  vient  annoncer  aux 
Troyens  la  défaite  des  Grecs ,  Pyrrhus  entre 
fur  la  fcéne  avec  Aftyanax  :  Andromaque 
pleuroit  la  mort  de  fon  fils.  I.'ivrelTe  qu'é- 
prouve Andromaque ,  en  recevant  de  la  main 
de  Pyrrhus  fon  fils  Aftyanax  ,  fait  ceiTer  fes 
irréfolutions.  Elle  époufe  Pyrrhus.  Aftyanax 
cft  couronné  Roi  des  Troyens.  La  cérémonie 
de  ce  couronnement  termine  cette  pièce. 

Ce  canevas  eft  plus  chaud,  plus  vif  Se  plus 
animé  que  le  premier  auquel  M.  Pitra  s  ctoit 
arrêté  :  il  eft  foutenu  par  un  intérêt  très- 
théàtral ,  Se  par  la  pompe  du  fpedade,  qui 
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ne  permet  point  à  l'attention  de  s'en  dif- 
taire. 

M.  Pitra  prétend  qu'il  avoic  adopte  le  dé- 
nouement imaginé  par  Racine  ,  parce  qu'il  y 
a? oit  été  déterminé  jar  des  follicitations  par- 
ticulières.  Cette  raton  ne  peut  pas]  unifier  les 
mauvais  effets  que  ce  dénouement  produifoic 
à  l'Opéra.  Un  Poète  lyrique  ne  doit  jamais 
fâcriner  l'effet  théâtral  de  Tes  Ouvrages  aux 
pentes  confédérations  de  la  fociété  dans  la* 
quelle  il  vit. 

On  a  beaucoup  critiqué  les  changements 
faits  à  la  fable  imaginée  par  Racine.  On  ne 
doit  pas  reprocher  aux  Prêtes  les  altérations 
u'ils  font  aux  faits  connus  de  l'Hiftoire  8c 
e  la  Fable ,  quand  le  Spectacle  qui  en  ré  fui  te, 
ne  porte  aucune  atteinte  aux  régies  de  l'Arc 
dramatique,  &  quand  il  produit  un  effet 
(àtisfaifant  pour  le  Public. 

Dans  touts  les  changements  faits  à  l'Opéra 
d'Andromaque  ,  M.  Grétry  s'eft  intimément 
pénétré  de  la  fituation  dans  laquelle  les  Ac- 
teurs étoient  placés  i  le  langage  qu'il  leur  a 
fait  parler ,  eft  par-tout  le  plus  convenable  à 
leur  caractère.  Les  Choeurs  ont  été  prefquc 
touts  applaudis. 

Le  Public  s'eft  arrêté  avec  plu*  d'affecta- 
tion fur  un  duo  de  firuation,  dans  lequel 
Pyrrhus  préfente  à  Andromaquc  fon  fils  Af- 
tyanax.  Ce  duo  a  para  rempli  de  la  mélodie  la 
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plus  fcduîfantc ,  8c  de  la  fcnfibilité  la  pîu$ 
pénétrante. 

Les  Ballets  de  cet  Opéra  ont  été  compofes 
par  M.  Daubcrval.  Ils  iont  deflinés  avec  beau- 
coup d'art.  Le  Ballet  du  fécond  Aâe  a  été  le 
plus  applaudi.  M.  Nivelon  y  reprétente  le 
Dieu  de  l'Hymen.  Mlle  Guimard  &  lui  'ont 
peint  avec  beaucoup  de  vérité  ,  par  la  vo- 
lupté de  leur  danfc ,  le  bonheur  que  ce  Dieu 
répand  fur  ceux  qui  veulent  bien  Ce  foumettre 
à  Tes  loix. 

Le  rôle  d'Hermione  a  été  très -bien  rempli 
Mlle  Duplant  ;  celui  d'Andromaque  par 
e  Lagucric.  Toutes  deux  ont  paru  faites 
pour  les  deux  rôles  dont  on  les  a  chargées. 

On  a  obfervé  que  la  flexibilité  touchante 
de  la  voix  de  Mademoifelle  Laguerrc  étoit 
tics-propre  à  exprimer  les  plaintes  doulou- 
reufes  delà  malncurcufc  Andromaque,  qui 
Ce  trouve  placée  dans  cette  pièce  entre  la 
cruelle  alternative  de  manquer  à  la  tendrelTe 
u'elle  doit  à  Ton  époux ,  ou  d'amour  pour  fou 
1s. 

178 1  ,  17  Mai.  Début  de  Mademoifelle 
Buret  la  cadette  ,  à  l'Opéra  :  elle  y  a  rem- 
pli le  rôle  de  Colette  dans  le  Devin  du 

Village. 

11  n'a  pas  été  pofllble  de  pouvoir  appré- 
cier le  genre  de  réuflite  que  MadcmoiieJle 
Buret  aura  fur  ce  Théâtre ,  cjuand  elle  en 
connoîtra  Us  avenues  5  fa  timidité  n'a  laifl'é 
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façon  e(Tor  à  fa  voix.  Pendant  toute  la  re- 


airfi  embarralTé,  an  maintien  ii  contraint. 


reliante  repouflàt  loin  d'elle  Tes  applaudiiîc- 
fflents  qu'on  cherchoit  à  lui  donner ,  &  au- 
devant  defcjuels  Ton  intelligence  fembloit 
courir. 

A  la  place  de  l'air  de  bravoure  du  Diver- 
tûTement  du  Devin  du  Village,  avec  t objet  de 
mes  amours  ,  on  a  fubftitué  a  cette  repréfenta- 
rion  un  air  de  bravoure  del  Signor  Bertoni. 
Mademoifellc  Buret  Ta  chanté  d'une  ma- 
nière très-agréable ,  &  oui  a  beaucoup  plu 
au  Public.  Elle  a  Icmblé  avoir  oublié  fa  ti- 
midité ou  l'avoir  furmontée  tout -à- fait. 
Alors  on  a  commencé  à  prononcer  avec  quel- 
que fondement  fur  fes  talents.  On  lui  a 
trouvé  de  la  flexibilité  dans  la  voix  ,  un 
chant  facile  &  Ic'ger ,  un  fon  de  voix  très- 
joli  &  trcs-brillant  dans  le  haut;  mais  qui 
perdoit  une  partie  de  fa  force  &  de  fa  qua- 


ciation  nette  ,  claire  ,  limpide  j  fon  chant  a 
paru  réglé  par  une  méthode  très- face  ,  pat 


L'habitude  de  chanter  des  paroles  italien- 


s/m. Mufîc,  x 7  8 1 ,  Ire.  Part,  F 
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du  Spe&ateur  dès  le  commencement  de  U 
Pièce. 

Il  eft  poflfible  qu'au  moment  oti  elle  s'eft 
apperjue  de  l'attention  que  le  Public  por- 
roir  a  ce  léger  défaut ,  elle  ait  perdu  toute 
confiance  en  elle-même  ;  &  que  la  crainte  c*c 
le  laitfer  trop  appercevoir ,  ait  gêné  toutes  Tes 
facultés ,  êc  porté  même  de  la  contrainte  dans 
tout  Ton  maintien. 

MademoifeUe  Buret  eft  aflez  jeune  pour 
fc  corriger  de  cette  petite  imperfection  :  elle 
ne  doit  pas  ignorer  que  chaque  langue  a  Con 
accent  5  elle  doit  s'attacher  a  parler  avec  la 
plus  grande  pureté  la  langue  de  Ton  pays  9 
avant  de  s'étudier  à  parler  celle  d'une  autre 
contrée  de  l'Europe. 

1781,  11  Mai.  Première  représentation 
au  Théâtre  Italien  du  Printemps  ,  Divcrrif- 
fement  paftoral  en  un  Acte  5c  en  Vaudevilles, 
par  MM.  de  Piis  p  6c  Barré. 

Ce  petit  DivertûTement  en  an  Acte  a  été 
repréfenté  devant  Leurs Majeftés  le  1$  Mai, 
ou  deux  jours  avant  qu'il  fut  donné  fur  le 
Théâtre  de  la  Comédie  Italienne. 

Les  filles  du  village  font  occupées  à  cueillir 
des  violettes  :  elles  chantent  en  même  temps 
des  couplets  qui  roulent  fur  leurs  occupa- 
tions ,  &  fur  les  intrigues  amoureufes  du 
village. 

Une  troupe  de  Payfans  arrive  :  chacun 
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freux  preTenteà  fa  maitrcûe  on  nié  d'oifeaux; 
il  accompagne  ce  cadeau  d'un  couplet  ana- 
logue à  Ton  petit  préfent.  Le  pere  Serpette  % 
Jardinier  fieurifte  ,  apporte  des  rofes.  Les 
Païfans  en  prennent  3  ils  vont  les  offrir  aux 
Villageoifes  ,  en  leur  demandant  un  baifer. 

Le  pere  la  Pipe  ,  Soldat  invalide ,  arrive 
avec  Alain  &  Lucas»  qui  veulent  époufer  l'un 
Lifette  6c  l'autre  Suzette,  Tes  deux  nièces. 
Il  les  tourne  en  ridicule  fur  leur  maJadreflc. 
Le  père  Serpette  s'unir  à  lui  pour  leur  enfei- 
ener  la  manière  de  déterminer  en  leur  faveur 
te  coeur  de  ces  deux  filles. 

Lifette  6c  Suzette  fuivent  des  yeux  les 
mouvements  de  Lucas  &  d'Alain ,  qui  dan- 
fent  un  Rondeau  avec  les  filles  du  vil- 
lage. Dès  que  Lifette  6c  Suzette  s'appro- 
chent ,  Lucas  fie  Alain  s'en  vont  dans  les 
bruyères.  Alain  agace  Alifon ,  fille  de  Ma- 
thurin.  Lucas  fuit  de  près  la  fille  à  Thomas. 
Un  feutiment  de  jaloufie  aigrit  Lifette  6c  Su- 
2ctte  ;  elles  prennent  le  para  de  ne  plus  épou- 
fer  Alain  6c  Lucas. 

L'une  d'elles  voit  dans  la  main  <TAli(bn  un 
nid  d'oifeaux,  l'autre  une  très-belle  rofe  dans 
la  main  de  la  fille  à  Thomas.  Lifêtrc  8c  Su- 
zette croient  que  ce  (ont  des  hommages  de 
leurs  amants.  Pour  perfuader  à  Alain  3c  à 
Lucas  qu'elles  renoncent  à  eux ,  parce  qu'elles 
font  recherchées  par  d'autres  Bergers  ,  elles 
projettent  de  dénicher  des  moineaux  ,  de 
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cueillir  un  bouquet  de  rofes  dans  le  clof  du 
jardin ,  &  de  montrer  le  nid  &  les  rofes  com- 
me des  hommages  çue  l'amour  qu'elles  ont 
infpiré  leur  a  prefentes. 

Alain  fc  cache  fur  l'arbre  *  Lucas  fe  tapit 
dans  le  buiflbn  de  rofes.  Suzettc  &  Lifette 
apportent  une  échelle  pour  prendre  le  nid  ; 
quand  elles  portent  la  main ,  l'une  fur  le  ro- 
ficr  ,  l'autre  fur  l'arbre  od  eft  le  nid  t  une 
main  leur  offre  ce  qu'elles  veulent  y  prendre. 
Cette  elpiéglerie  force  les  deux  ururs  à  Ce 
déclarer  en  faveur  de  Lucas  &  d'Alain. 

Cette  petite  pièce  a  été  on  ne  peut  pas 
mieux  accueillie  »  parce  Quelle  paroît  ani- 
mée par  une  gaieté  franche ,  dont  on  par- 
tage en  quelque  forte  l'amufcment. 

Perfonne  n'a  dit  à  MM.  dePiis&  Barré  que 
leur  affectation  à  faire  parler  fur  nos  Théâ- 
tres les  Villageois  dans  un  -patois  inintelli- 
gible ,  ôtc  à  leurs  productions  les  trois 
quarts  de  l'intérêt  qu'on  pourroit  prendre  à 
leur  repréfentation.  Quand  on  veut  lire  leurs 
Pièces  ,  dles  tombent  des  mains  :  on  eft  ré- 
volté du  langage  barbare  dans  lequel  elles 
font  écrites.  La  vue  eft  fatiguée  par  le  mo&- 
c.ilcment  des  mots  qu'ils  emploient  &  par 
l\  hachure  de  leurs  vers,  qui  font  fans  me- 
fure  ,  fans  grâce  &  fans  conftruétion. 

Il  eft  très-fâcheux  que  l'cfprit  naturel  oui 
coule  de  la  plume  de  MM.  de  Piis  cV  Barré  les 
expofe  à  ^humiliation  de  ac  pouvoir  être  lus 
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de  ceux  qui  prendraient  le  plus  de  plai/îr  à 
les  applaudir,  s'ils  pouvoient  les  entendre. 

Boileau  reprochoir  à  Molière  d'employer 
le  patois  des  payfaos  dans  an  temps  ou  no- 
tre langue  étoit  encore  conduite  par  la  li- 
fière  de  la  langue  latine.  Il  fc'  (croit  élevé 
avec  bien  plus  de  force  contre  la  manie  de 
MM.  de  Pus  &  Barré  ,  s'il  a?oit  aflifte  à  la 
repré Tentation  de  leurs  petits  riens. 

Ces  deux  Auteurs  o&t  plus  d'cfprit  qu'il 
n'en  faut  pour  conferver ,  dans  les  tableaux 
qu'ils  nous  préfentent ,  la  belle  implicite  des 
mœurs  &  l'aimable  candeur  de  nos  Villa- 
geois ,  en  leur  faifant  tenir  un  langage  plus 
Supportable. 

Une  Dame  ayant  reproché  aux  Auteurs 
du  Printemps  d'avoir  renfermé  ce  Divcrtiilc- 
ment  en  un  Ac*tc  ;  ils  ont  répondu  à  ce  re- 
proche par  le  couplet  fuivanc  : 

Air:  L'avei  -  vous  vu  mon  bitn-cùml  ? 

On  voit  le  Printemps  s'efquivcr 

Avec  trop  de  vîtefle  j 
Mais  avant  de  nous  relever 

Du  péché  de  parefle, 
A  la  nature  ayez  recours  ; 
Elle  vient  à  notre  fecours  : 

Oui,  de  toujours 

*  I 
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Suivre  Ton  cours 
Nous  avons  fait  un  pacle. 
Hélas  ?  la  faifon  des  Amours 
Ne  comporte  qu'un  acle. 

1781 ,  *4  Mai.  Le  Concert  fpi  rituel  don- 
né au  Château  des  Tuileries  a  commencé  par 
une  fymphonic  de  M.  Hayden. 

M.  Michel ,  déjà  entendu  avec  plaifir  à  ce 
Concert,  a  exécuté  un  Concerto  de  clari- 
nette i  M.  Coufincau  y  une  nouveue  Sonata 
de  harpe  de  fa  compoOnon  $  oc  M.  Punto  , 
attaché  à  la  Mufiquc  de  M.  le  Comte  d'Ar- 
tois ,  nn  Concerto  de  cor  de  charte. 

L'Arche  d'alliance ,  oratorio  de  M.  Goflcc , 
qui  avoir  été  exécuté  au  Concert  fpirirucl  le 
Dimanche  de  la  Quafimodô,  a  été  chanté  par 
Madcmoifclle  Gazet  6c  par  M  M.  le  Gros 
&  Lais.  MM.  Coufincau  &  Rcnaudin  ont 
rempli  les  accompagnements  de  harpe.  On 
a  donné  les  applaudi (Tements  les  plus  géné- 
raux au  premier  Choeur  de  cet  Oratorio»  & 
fur -tout  au  morceau  que  M.  Laïs  a  chanté 
feu!. 

Mademoifelle  Burct  aînée ,  a  chanté  un 
Cantabilc  (  1  )  de  M.  Bach.  Sa  voix  a  paru 


CO  Ce  mot  eft  Italien  :  il  fignifie  ChantaUe.  On 
appelle  Çantabilt ,  tout  chant  dont  les  intervalles  n* 


Mus  ICA  t.  1*7 
très-propre  à  rendre  les  nuances  les  plus  fines 
du  fen  riment. 

La  manière  diftinçuée  dont  Mlle  Buret 
aînée  a  chanté  l'air  italien  de  M.  Bach,  aper- 
iuadé  que ,  Ci  cette  jeune  Cantatrice  débute  à 
l'Opéra ,  elle  pourra  fe  placer  au  rang  des 
fojets  que  le  Public  accueille  avec  le  plus  de 
bonté. 

Mlle  Buret  la  cadette  a  chanté,  au  même 
Concen ,  un  air  italien  de  M.  ***  >  Mlle 
Buret  s'eft  plu  davantage  à  chanter  de  l'Ita- 
lien qne  du  François.  Sa  voix  a  paru  légère , 
flexible,  Se  d'une  molleûe  très  -  recherchée. 
Les  deux  fœurs  ont  terminé  le  Concert  Spiri- 
rituel  par  un  Dud italien,  compofé  par  Monf. 
Sacchini. 

1781  ,  %6  Mal  Comédie  Italienne,  remife 
au  Théâtre  Italien ,  de  Blanche  c>  Vermeille , 
représentée  le  5  Mars  1781.  On  n'a  rien 
changé  dans  le  premier  Aéte  de  cette  pièce  s 
les  deux  derniers  Aûes  n'en  font  plus 
qn'un. 

Les  murmures  du  Public  a  voient  indiqué , 
à  l'Auteur  de  cette  pièce,  des  retranchements 
qui  dévoient  contribuer  à  la  rendre  plus 


font  pas  trop  grands ,  &  dont  les  roots  ou  les  notes 
ne  font  pas  trop  preflecs..  Un  air  qu'on  peut  chanter 
ai!v-m?iu,  fans  toiccr  ni  violenter  fa  voix ,  cil  un 

CMMP.Vf. 
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digne  de  fon  indulgence  :  une  partie  du  pre- 
mier canevas  cft  tombée  fous  les  hachures 
qu'on  lui  a  fait  cfluycr  >  elles  ont  changé  la 
première  ordonnance  de  cette  Œuvre  comi- 
que. Le  Prince  ne  joue  plus  un  rôle  poftiche 
&  fecondaire.  Il  nt  paroît  fur  la  feene  que 
pour  amener,  autant  qu'il  le  faut,  le  dénoue- 
ment  auquel  on  doit  naturellement  s'at- 
tendre. 

On  avoit  reproché  à  l'Auteur  de  cette  pe- 
tite pièce ,  de  la  prétention  à  l'cfprit,  on  ftyle 
incorrect  :  ces  défauts  ont  difparu  prefque  en 
entier  dans  l'Édition  imprimée  de  cette  pièce. 

L'attention  des  (peétateurs  peut  s'arrêter  à 
préfent  fur  les  feenes  que  leur  mécontente- 
ment a  dégagées  de  toutes  Jcs  inutilités 
dont  elles  étoient  furchargées.  Si  le  Public  a 
prefque  par-tout  le  défaut  de  la  coquetterie , 
qui  veut  être  aufli  promptement  fa tis faite 
dans  fes  defirs  que  dans  fes  dégoûts*  ce  fen- 
ciment  impatient  cft  un  guide  bien  fatisfaifaut 
pour  un  Auteur,  qui  a  été  égaré  par  fon 
cfprit. 

1781 ,  17  Mai,  Début  de  M.  Viricourt  à 
la  Comédie  Italienne.  Cet  Afteur  a  rempli  le 
tôle  &  Alexis  dans  le  Difmeur.  Le  Public  a 
remarqué  que  M.  Véricourt  gefticuloit  beau- 
coup trop  :  il  doit  s'attacher  à  faire  difparot- 
tre  la  monotonie  de  fes  certes ,  &  la  froide 
uniformité  qu'il  répand  dans  fon  maintien. 
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On  a  vu  avec  plaifir  ,  dans  le  troi/ïème 
KùtAuDiftrteur,  que  M.  Véricourt  pou  voit 
animer,  an  peu  plus  Ton  jeu.  Sa  voix  eft  très- 
agréable  dans  le  haut  5  on  auroic  defiré  qu'elle 
eût  une  teneur  aufïi  flatteufe  dans  le  bas. 

178 1  ,  tf  Mai,  Première  représentation, 
à  l'Académie  royale  de  Mufîque ,  d' Orphée , 
Tragédie  lyrique  ,  par  M.  Moline  ,  mile  en 
Munque  par  M.  le  Chevalier  Gluck. 

Cecre  Tragédie ,  qui  parue  en  1 774  pour  la 
première  rois  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  ,  n'y 
avoit  pas  été  repréfentée  depuis  1778.  On  l'a 


raccur  dans  l'ennui,  8c  dans  la  langueur  que 
produit  la  monotonie  du  fujet. 

Ce  Poe'me  n'auroit  pas  pu  prétendre  à  l'en- 
thoufiafme  avec  lequel  il  a  été  reçu  fur  touts 
les  Théâtres  de  l'Europe ,  s'il  n'avoit  pas  été 
foutenu  par  le  génie  de  M.  Gluck ,  6c  par  la 
mélodie  douce  6c  pénétrante  qu'il  a  répandue 
fur  toute  cette  Tragédie. 

On  ignore  fi ,  dans  touts  les  Pays  ou  l'O- 
péra d'Orphée  a  été  repréfenté ,  il  s'eft  trouve 
des  Aâeurs  6c  des  AcViccs  qui  jouaiTenr  les 
rôles  d'Orphée  6c  d'Eurydice  auflï  fupérieurc- 
ment  que  M.  le  Gros  6c  Mlle  Lagucire. 
Quoique  l'oreille  du  Public  foit  depuis  long- 
temps familiarifee  avec  la  belle  teneur  de  leur 
voix,  de  le  jeu  de  leur  déclamation  théâtrale, 
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il  n'a  pu  retenir  l'eilor  de  fa  latisfaétion  ; 
toutes  les  fois  qu'il  a  rctiouvé  dans  leur  chanc 
l'cxprcflîon  vraie  du  fentiment  que  M,  Gluck 
a  vivifié  par  Tes  accords. 

M.  Gardcl  l'aîné  a  refait  en  entier  les  Bal- 
lets des  Champs  Elyfécs  &  ceux  du  troifiéme 
Acte.  On  a  admire  l'art  avec  lequel  cet  ha- 
bile Composteur  de  Ballets  a  varié  Tes  grou- 
pes,  &  les  tableaux  différents  qu'ils  fbr- 
rooient.  Pendant  tout  le  temps  que  ces  Bal- 
lets ont  duré  ,  Ton  intelligence  a  répand» 
fur  le  fujet, qu'il  animoit  par  Tes  fêtes,  an  air 
de  vie  &  d'embonpoint  qui  fe  perdoit  dés 
que  le  charme  inexprimable  de  fes  danfes  s'é- 
loignait de  la  fcéne, 

I7tl ,  1  Juin,  Comédie  Italienne.  Début* 
à  ce  Spectacle ,  de  M.  Chevalier.  Il  a  joué 
le  tôle  de  Fabio  dans  le  Magnifique ,  Comé- 
die en  un  Ac*te  ,  par  M.  Scdainc,  mife  en 
Manque  par  M.  Grétry. 

Cet  Aâeur  a  été  très -applaudi  :  on  lui  a 
trouvé  une  voix  ferme  &  maitrefle  d'elle- 
même  ,  un  jeu  (ur ,  &  dont  aucune  contrainte 
nenchaînoit  l'aifance  :  une  très-grande  pré- 
cifion  de  chant  ;  une  figure  d'une  expreuioa 
vive ,  animée,  comique ,  &  qui ,  par  la  mo- 
bilité de  fes  traits  peut  exprimer ,  d'une  ma* 
iiière  très -fine,  les  nuances  les  plus  délicates , 
les  traits  les  plus  imperceptibles  de  tours  les 
éles  dont  il  1er  a  chargé. 
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•17S1  ,  3  Juin.  Concert  Spirituel  au  Châ- 
teau des  Toileries.  Oo  l'a  commencé  par  une 
fymphonic  del  Signor  Rofetti,  qui  a  été  très- 
bien  accueillie. 

M.  Breidenhacb  a  joué ,  pour  la  première 
fois ,  une  Sonate  de  harpe  de  fa  compofition, 
dans  laquelle  on  a  trouvé  beaucoup  d'idées 
de  chant,  mais  peu  de  chaleur.  Cette  froi- 
deur apparente  étoit  peut  -  être  l'effet  de  l'ex- 
trême iagerîe  avec  laquelle  cette  pièce  a  été 
exécutée.  La  trop  grande  fymmétrie  de,  nos 
mouvements  gl  ace  dans  touts  les  genres  le 
feu  des  meilleures  comportions. 

M.  Punto  a  joué  un  Concerto  de  cor  de 
chafle  de  fa  compofition ,  qui  a  forcé  le  Pu- 
blic à  lui  rcnouvcllcr  le  témoignage  de  fa  fa- 
tisfaction. 

M.  Grofl",  de  la  Mufîque  de  S.  A.  R.  le 
Prince  de  Prude  ,  a  exécuté  un  Concerto  de 
violon  de  fa  compofition.  Le  Public  n'a 
pas  laifTé  ignorer  qu'il  s'appercevoit  des  pro- 
grès finguliers  que  M.  Grofl"  fait  dans  Ton 
art.  On  lui  a  fçu  gré  de  ne  s'érre  pas  lai/Té 
emporrer  par  le  denr  de  pafler  fur  toutes  les 
difficultés  qui  peuvent  £tre  exécutées  fur  le 
violon.  L'attention  des  Spectateurs  a  été  ar. 
rétéc  toute  entière  fur  la  juftefle  &  le  fini  dc 
Ton  jeu.  On  a  été  très-fatisfait  des  agréments 
dont  il  a  fçu  le  paitr ,  9c  fur- tout  de  la  Ro- 
mance qui  fait  le  fciond  morceau  de  fon 
Concerto. 
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Judith ,  Oratorio  «le  M.  Buonwi ,  chanté 
par  M.  Lais  &  par  Mile  Saint  -  Hubcrti ,  a 
été  fort  applaudie. 

Mlle  Buret  l'aWe  ,  a  chanté  un  air  ita- 
lien de  Pae'ficllo  -,  &  fa  fecur  cadette ,  un  air 
italien  de  Sacchini. 

Le  Concert  a  été  terminé  pat  un  Duo  ita- 
lien de  M.  Sacchini  ,  chanté  par  ces  deux 
Icturs.  Ce  morceau  a  reçu  du  Public  un  ac- 
cueil très  -  froid  s  on  ne  lui  a  trouvé  ni  feu  ni 
ciprcflion  5  on  *  même  jugé ,  à  la  monoto- 
nie des  motifs  6c  des  détails  dont  ce  Duo  eft 
rempli  ,  que  cet  Ouvrage  de  M.  Sacchini 
n'avoit  aucune  reflcroblancc  avec  fes  autres 
Ouvrages, 

17S1,  S  Juin.  Incendie  de  l'Opéra  de 
Paris.  Le  feu  a  pris  vers  les  huit  heures  6e 
demie  du  foir,  dans  les  frifes  8c  les  plafonds 
des  décorations  ;  6c  ,  une  heure  après ,  la 
charpente  6c  la  couverture  font  tombées  dans 
la  cage  du  bâtiment.  Deux  Danfèurs  figu- 
rants ,  trois  Tailleurs ,  ejuatre  Ouvriers  ma- 
chiniftes  ,  6c  deux  Pompiers ,  ont  été  dévo- 
rés par  les  fiâmes.  Il  n'a  pas  été  poflîblc  de 
leur  porter  le  moindre  fecoors. 

I781,  11  Juin.  Début  au  Théâtre  Ita- 
lien de  Af.  Hubert.  Il  a  joué  le  rôle  de  Blaifê 
4ans  la  Colonie ,  6c  le  lendemain  celui  de 
Mondor  dan*  l'Amant  Auteur  c>  Valet. 
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Le  Public  a  reçu  cet  Aâeur  avec  beaucoup 
Je  bienrcuiJIance.  Sa  figure  ,  très -propre  au 
Théâtre,  a  plu.  On  a  été  très- (âtisfait  de  fa 
manière  de  chanter  :  die  a  une  tournure 
agréable ,  qui  n'a  échappé  à  aucun  Spectateur. 

Quoique  M.  Haberc  ait  acquis  une  très» 
grande  habitude  de  la  Scène,  Ion  jeu  a  para 
un  peu  froid.  On  auroit  fouhaité  qu'il  eut  en 
an  peu  plus  d'ame  &  de  feu:  ?on  n'auroit  peut- 
être  pas  formé  ce  fouhait,  il  M.  Habcrtavoit 
pris  pour  Ton  début  un  rôle  plus  propre  à 
faire  valoir  Tes  talents,  que  le  rôle  de  Blaifc , 
qui  eft  tout  en  récitatif  (  i  ). 

1781 ,  14  Juin,  Concert  fpirituel  au  Chà> 
teau  des  Tuileries.  On  7  a  exécuté  une  Sym- 
phonie de/SignorSttrke/,U  fortie  d'Egypte, 
•ratorio  de  M.  Rigcl;  Laudate ,  Mocet  à 
grand  chœur  de  M.  l'Abbé  Vogjcr.  On  a 


[1]  On  appelle  Récitatif,  tout  récit  écrit  en  Kfufî- 
que  ou  un  Difcours  récite  d'on  ton  mufical ,  &  dan» 
lequel  le  Chanteur  eft  obligé  d'approcher,  autant 
qu'il  le  peut  des  inflexion»  de  la  voix  d!un  déda- 
mateur. 

Le  Récitatif  (en  i  lier  toutes  les  parties  d'un  Drame 
lyrique. 

Le  Récitatif  accompagné  ,  eft  celui  dont  la  bafle 
eft  foutenue  par  un  accompagnement  de  viole.  On 
appeUe  Récitatif  obligé ,  tout  Récitatif  qui  eft  coupé  , 
ou  mêlé  j>ar  des  ritournelles,  ou  par  des  train  de 
ymphonic. 
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applaudi  dans  ce  Motec  un  trés-grandnom- 
bre  de  morceaux  de  chant  ,  6c  beaucoup 
d'idées  écrites  avec  goût  fit  dans  le  ftyle  le 
plus  agréable. 

Madame  Saint-Huberti ,  MM.  le  Gros  & 
Lais  ont  été  chargés  de  toutes  les  parties  de 
chant.  Ils  ont  touts  contribué  à  les  faire  va- 
loir par  leurs  talents. 

M.  Sali  an  tin  a  joué  un  Concerto  de  haut- 
bois; M.  GrofT,  un  Concerto  de  violon  j  M. 
Michel  un  Concerto  de  clarinette,  qui  avoic 
déjà  été  entendu  à  ce  Concert. 

Mefdemoifelles  Burct,  ainée  8c  cadette, 
ont  chanté  des  airs  italiens  de  MM.  Bach 
&  *** ,  fur  lefouels  elles  avoient  déjà  fixé 
l'attention  du  Public. 

1781 ,  16  Juin.  On  a  donné  à  l'Hôtel  de 
Bullion  ,  rue  Plàtrièrc ,  un  Concert  au  profit 
de  M.  Harftmann. 

Mademoifelle  Saint- Huberti  *  M.  Laïs  & 
M.  Duquefnoy  y  ont  chanté  alternativement 
différents  morceaux.  M.  du  Port  a  exécuté 
un  Concerto  de  violoncelle  $  M.  Punto ,  un 
Concerto  de  cor  de  chaiTe }  fit  M.  GrofT,  un 
Concerto  de  violon.  M.  Harftmann  a  joué 
plusieurs  Concerto  nouveaux  de  flûte,  8c 
plufieurs  petits  airs  variés  fur  la  flûte  à  fix 
clefs. 

17*1 ,  18  Juin.  M.  Simon  a  débuté  ao 
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Théâtre  Italien  par  les  rôles  de  Dorante 
Jms  Ut  Jeux  de  l'amour  &  du  ha/ara  ,  6c 
«'Apollon  dans  le  Jugement  de  Midas.  Le 
Public  a  trouvé  à  cet  Aéleur  de  l'intelli- 
gence, une  attention  très  -  marquée  à  être 
toujours  en  Scène.  On  lui  a  reproché  de  ma- 
aiérer  Ton  jeu  &  Ton  chant  ,  de  déclamer 
trop  lentement.  Ce  défaut  communique  à  Tes 
rôles  un  froid  glaçant ,  une  monotonie  dé- 
fédérante  pour  l'oreille  &  pour  l'œil 

17!  1  ,  19  Juin,  En  attendant  que  l'Aca- 


fenter,  fur  le  Théâtre  qu'on  lui  conftruira, 
tes  Opéra  ,  elle  a  pris  le  parti  de  donner  trois 
ibis  par  femainc  des  Concerts  au  Château 
des  TuiJcries. 

M.  Dauvergnc  a  eu  l'attention  de  préfen- 
ter  dans  chaque  Concert  des  morceaux  de 
Mufique  qui  appartinrent  à  chacun  des  gén- 
ies qui  partagent  les  amateurs  de  Munque 
en  Lulfyfies  ,  en  Gluekifies  &  en  Piccinifles. 
Malgré  la  charmante  variété  de  ces  mor- 
ceaux ,  ces  Concerts  n'ont  pas  été  fuivi*.  La 
horde  de  nos  connoi fleure  au;oit  pu  com- 
parer ces  genres  &  s'éclairer  fur  les  motifs 
de  fes  préférences  5  elle  a  dédaigné  les  leçons 
inftruôivcs  qu'une  main  éclairée  lui  pré- 


pu  attirer  dans  la  Salle  du  Concert  qu'un 
irès-pctit  nombre  d'Audilcure ,  l'Adminiftra^ 
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tion  chargée  de  la  conduite  de  ce  Speâadè 
a  reconcéau  travail  infructueux  qu'elle  of- 
froit  au  Public ,  vers  lequel  il  ne  daiguotr 
j>as  tourner  la  vue ,  &  dont  touts  Ces  pas 


1781  ,  90  Juin.  Débat  de  M.  Fraéel  au 
Théâtre  Italien.  Cet  Acteur  a  rempli  le  rôle 
de  Julien  dans  le  Sorcier ,  Comédie  mêlée 
d'Ariettes ,  par  M..  Poinûnet,  fle  mife  en  ma* 
fique  par  M.  Philidor. 

La  voix  de  M.  Fradel  a  paru  dans  ce  rôle 
un  concordant  (  1)  maigre  &  rréie  dans  le  bas, 
un  peu  plus  fonore  dans  le  haut.  A  mefure 
que  cet  Aâear  »  pris  de  l'aflurance  fur  le 
Théâtre ,  fa  diction  cft  devenue  plus  pure  & 
plus  nette  ;  Ces  geftes  ont  perdu  l'uniformité 
défagréablc  qui  les  accompagnoit $  fa  voix  a 
pris  plus  de  force ,  d'étendue  ,  de  fonorité. 

Le  chant  de  M.  Fradel  cft  conduit  par  une 
a  fiez  bonne  méthode  ;  elle  annonce  qu'il  a  ac- 
quis de  bonne  heure  une  trèV  grande  habitude 
de  lire  &  de  chanter  la  Mufiquc,  d'enphrâ* 
fer  les  idées  &  de  donner  à  leur  expreflion 
par  le  chant  les  juftes  proportions  dans  lef- 
quclles  elles  doivent  être  préfentées. 


Cx3  Ou  appelle  Oùncorimt ,  fefpecede  voix  qui 
•haute  cette  partie  de  la  Mutique ,  qui  lient  le  nu* 
.TaukfclaBAÛe, 
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178 i  ,  30  Juin.  Première  repréfcntation 
an  Théâtre  Italien  ,  &  Ifabelle  Hu/fard  ,  Pa- 
rade en  an  Acte  &  en  Vaudevilles  par  M. 
Dcsrontaines. 

Ifabelle  veut  s'aflurer  fi  Cœur-de-Lion  , 
Soldat  SuhTc ,  qui  veut  l'époufer,  l'aime  aufli 
tincèrement  qu'il  le  lui  dit.  Une  Sorcière  a 
donné  à  Ifabéllc  un  bonnet  &  un  fabre  en- 
chantés» Ifabelle  déguiféc  en  Huflard  Te  pré- 
fente  à  fon  amant  (bus  le  nom  de  Ficr~h* 
bras  ,  Huflard.  Cceur-dc-Lion  &  elle  fc  bat- 
tent :  Ifabelle  défarme  fon  amant.  Pour  le 
confoler  de  fa  défaite ,  elle  lui  donne  la 
main. 

Cette  petite  Pièce  a  eu  un  petit  fuccés. 
On  y  a  applaudi  quelques  plailantcrics  ex- 
primées avec  efprit ,  auxquelles  le  déguife- 
ment  d'Ifabelle  a  donné  lieu. 

17S1 ,  17  Juillet.  Comédie  Italienne.  Pre- 
mière repréfentation  de  Léonort ,  ou  Y  heu» 
rtufe  Epreuve ,  Comédie  nouvelle  en  deux 
Aétes  ,  mêlée  d'ariettes ,  par  M.  *  *  *,  mife 
en  mufique  j>ar  M.  C  hampe  in. 

Angélo  eft  entré  chez  le  Peintre  Manelly 
fous  le  nom  de  Farelly  :  il  y  devient  amou- 
reux de  Léonore.  Comme  elle  eft  inftruirc  de 
la  conduite  déréglée  qu'Angelo  a  tenue,  Fa- 
relly  n'ofe  lui  prononeci  fon  véritable  nom , 
&  parler  de  fon  amour. 


1517 


Digitized  by  Google 


tj*  A  L  M  AN  A  C  H 

Léonore  laiflc  entrevoir  à  fon  perc  l'atra- 
chemcnt  qu'elle  retient  pour  Farcliy.  L'amane 
ne  prend  pas  plus  de  précaution  pour  cacher 
à  Manclly  la  fccrcttc  inclination  qu'il  a  pour 
fa  fille. 

Manclly  s'aflurc  du  retour  d'Angélo  à  la 
vertu.  Quand  il  le  croie  lincerc  ,  il  inftiuit  fa 
fille  de  l'amour  tjue  Farclly  a  pour  elle.  On  le 
loumet  à  quelques  épreuve?. 

Angélo  fait  demander  Lconore  en  maria- 
ge par  le  valet  de  Ton  pire.  Il  eft  refufe. 
Farclly  ,  veut  emporter  rie  la  mai  fon  de  Ma- 
nclly ,  dont  Ton  dcTcfpcir  l'éloigné  ,  le  por- 
trait de  Lconore  qu'il  a  fait  dans  Tes  mo- 
ments de  loifir.  Il  eiTuie  un  nouveau  refus. 
Manclly  dévoile  à  Léonore*  le  fecret  de  Fa- 
rclly. Léonore  oublie  les  écarts  4'Aneélo  en 
faveur  de  la  bonne  conduite  de  Farclly  :  elle 
lui  donne  la  main. 

Ce  Poe*me  a  paru  trifte  &  froid.  On  a 
dit  que  le  fujet  fur  lequel  cette  Pièce  roule 
n'orrroit  aucun  intérêt.  L'intrigue  a  paru  man- 
quer de  noblefle.  Le  Poète  a  montré  dans 
une  perfpcétive  un  peu  trop  claire  ,  les  effett 
qu'il  devoir  laitier  deviner  au  Spectateur. 

On  a  obfervé  aum*  que  cette  pièce  a  une 
marche  lenre  &  pénible.  Les  pas  qu'elle  fsit 
▼ers  le  dénouement  font ,  à  tout  inftant,  cm- 
bamufés  par  le  trop  grand  nombre  de  mor- 
ceaux de  chant  dont  elle  eft  accoutrée.  On 
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t  cm  appercevoir  que  l'Auteur  n'avoir  pas 
oœ  grande  connoûTance  des  avenues  du  Théâ- 
tre ,  de  Tare  avec  lequel  il  faut  s'en  emparer. 

Il  n'a  pas  été  poiTÎble  de  deviner  les  épreu- 
ves par  lcfqucllcs  Manclly  fait  pafler  Farclly- 
Od  a  du  que  Léonore  a  quelquefois  l'air  de 
fe  jetter  à  la  tête  de  fon  amant. 

Farelly-a  paru  un  être  fans  caractère  j  Léo- 
nore, une  fille  (ans  expérience  $  Manclly,  un 
individu  trés-embarraflé  de  fa  fille ,  &  auflï 
pré/Té  qu'elle  de  la  marier.  La  pièce  en  géné- 
ral a  été  regardée  comme  une  production  foi- 
ble ,  que  la  Mufique  n'auroit  pas  dû  parer  de 
(es  accords. 

Cependant  cette  Pièce  a  reçu  un  très-grand 
accueil  du  Public,  parce  que  M.  Chamncin  a 
couvert,  par  une  harmonie  rrés-féduifante, 
ks  fautes  qui  révoltent ,  1  tout  inftant ,  le 
goût  des  fpeâateurs. 

L'ouverture  de  tHeureufe  Epreuve  a  paru 
d'un  genre  tout-à-fait  nouveau.  On  a  trouvé 
Que  le  ftyle  mufîcal  de  cette  Pièce  avoit  de 
la  variété ,  de  la  grâce ,  de  la  facilité  >  que  les 
idées  du  chant  entroient  facilement  dans  l'âme 
du  fpcétateur. 

La  bienveuillance  avec  laquelle  le  Public  a 
reçu  M.  Champcin,  ne  l'a  pas  empêché  de  re- 
marquer qu'il  avoir  latfTé  prendre  place  dans 
fon  ouvrage  à  des  rémicifcenccs  qu'il  auroic 
dûrejetter.  Son  ftyle  agi  cable,  varié,  facile 
U  cou'ant  a  quelquefois  paru  manquer  de 
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fuite.  On  lui  a  reproché  d'avoir  couvert  it 
partie  du  chant  par  tes  accompagnements ,  ce 
cjui  cft  un  très -grand  défaut.  Si  l'cxpreflion 
mu  fi  cale  court  fouvent  au-devant  de  la  plu- 
me de  M.  Champcin  ,  on  a  cru  appercevoir 
qu'il  avoit  aufïi  très-fouvent  l'air  de  la  cher- 
cher. Cet  effort  de  Pefprit  fait  prefque  ton- 
jours  oerdre  aux  idées  du  chant  la  facilité  qui 
leur  donne  une  marche  féduifante. 

Une  remarque  fur  laquelle  je  dois  arrête* 
le  Public ,  c'eft  que ,  C\  la  Mufiquc  a  l'avantage 
de  donner  qucîqufois  à  la  Poélîe,  plus  d'ex- 
prcflîon  &  d'intérêt  que  la  fimplc  lecture  ne 
lui  en  communiquerait ,  elle  a  l'inconvénient 
de  détourner  prefque  toujours  les  perfonnet 
qui  entendent  les  accords,  de  l'attention  qu'el- 
les devraient  prêter  aux  paroles.  Elle  fe  rend 
fi  maîtrefle  ,  qu'elle  leur  fait  prcfque  tou- 
jours perdre  l'envie  d'examiner  le  rond  det 
chofes  qui  font  chantées,  &  le  rapport  qu'el- 
les ont  avec  la  fcéne  où  elles  font  placées  , 
ou  Je  tout  dont  elles  font  parties. 

Un  Compofitetnr  qui  eft  jaloux  de  la  gloire 
qu'on  acquiert  par  les  talents ,  ne  doit  jamaia 
le  compromettre  par  le  peu  de  difeernement 
qu'il  apporte  dans  le  choix  des  Pièces  fur  les- 
quelles il  veut  travailler.  Cette  faute  l'éloigné 
prefque  toujours'  du  terme  auquel  H  afpire. 
Elle  répand  des  doutes  fur  fon  véritable  ta- 
lent ;  elle  lui  infpiic  une  défiance  de  lui-même» 
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qui  éteint  une  partie  de  Tes  forces  ,  6c  qui 
\  empêche  de  les  faire  valoir, 

1781  ,  S  Juillet.  Théâtre  italien.  Début 
it  Mademoifelle  Majfon.  Elle  a  joué  le  rôle 
de  Ducgne  dans  le  Maréchal -f errant ,  Opéra- 
comique  ,  par  M.  Quêtant ,  mis  en  mufique 
par  M.  Philidor. 

Le  rôle  par  lequel  Mademoifelle  MaiTon  a 
débuté  fur  le  Théâtre  Italien ,  convient  fi 
peu  à  fon  âge ,  qu'on  ne  s'attendoit  guères 
Qu'elle  le  jouit  avec  autant  d'adrelle ,  d'in- 
telligence ,  6c  d'efprit.  Elle  a  fi  fort  détourné 
les  yeux  du  fpectatcur  de  fa  jeunette ,  qu'on 
ne  s'eft  guère  occupé  que  du  plaifir  de  lui 
Toir  remplir,  avec  la  plus  grande  vérité,  un 
rôJe  dont  on  ne  prélumoit  pas  qu'elle  pue 
rendre  l'ejcprcfEon. 

La  voix  de  Mademoifelle  Mafion  a  déj* 
de  la  précifion ,  une  très-grande  juftefle  d'in- 
tonation. On  a  trouvé  beaucoup  de  netteté 
dans  fa  prononciation.  Son  débit  facile  tient 
de  la  liberté  de  £bn  maintien  une  partie  de 
fon  aifance.  Quoique  Mademoifelle  Maflbn 
n'ait  aucune  habitude  du  Théâtre  ,  on  ne 
s'eft  point  apperçu  qu'aucune  contrainte  ait 
gêné  fon  talent.  Sou  débit  a  été  vif  &  animé  ; 
les  gtftcs  ont  quelquefois  été  apprêtés  >  elle 
n'a  puobferver  que  tout  ce  qui  s'éloigne  de  la 
nature ,  ne  plaît  pas.  En  général ,  Mademoi- 
felle Maflbn  a  paru  tres-bien  en  feenc. 


141  Almanack 

x7gx ,  i  î  Juillet.  Début  de  M.  lUymond, 
premier  Daofeur  au  Théâtre  Italien.  Il  y  a 
danfé  les  entrées  du  divertùTement  oui  termi- 
ne les  représentations  de  Bafticn  &  Bafticnnc. 

1781,1*  Juillet.  Tout*  les  animaux,  de 
quelqu'efpècc  qu'ils  foient,  les  arbres  «  les 
plantes  ,&c  ,  ont  des  infcétes  qui  les  dévorent 
&  qui  les  dégradent.  Les  talents  font  expcfés 
aux  mêmes  tourments  :  plus  ils  s'élèvent ,  plus 
ils  prennent  de  force  &  d'embonpoint  >  plus 
l'envie  s'attache  à  les  décrier  &  à  décourager 
leur  ardeur. 

Despcrfonnes  jaloufes  dp  touts  les  talents 
oui  cherchent  à  fc  diftinguer  ,  ont  jetté  des 
doutes  fut  les  connoiAancc  que  le  Père  Vito  a 
acquifes  en  Mufique.  Elles  ont  eu  l'audace 
de  répandre  qu'il  n'étoit  pas  l'Auteur  du  Sta- 
tut Mater  qu'on  a  fait  exécuter ,  Tous  Ton 
nom ,  au  Concert  Spirituel. 

Le  Père  Viro  a  invité ,  par  un  écrit  public  , 
touts  les  Compofireurs  françois  &  érrangers  , 
qui  fc  trouvoient  à  Paris ,  à  Ce  rendre,  le  il 
Juillet ,  chez  M.  l'Abbé  Rouiller. 

Un  Compofitcur  françois  lui  a  donné, 
pour  thème ,  un  morceau  de  balTe ,  qui  n*s*- 
vort  ni  commencement  ni  fin*  &  qui  n*o£ 
froir  pas  une  idée  de  chant)  mais  une  mo- 
dulation très-informe.  Le  Père  Vito  n'a  pas 
dédaigné  de  fatisfaire  faggrefifeur  imprudent  a 
oui  Ce  jouoit  de  fon  talent  d'une  maniéré 


1522 


Digitized  by  Google 


Musical.  i4| 
auflï  plate.  Il  a  compofe ,  en  dix  minutes  , 
fur  ce  motif ,  un  deflus ,  une  haute-contre  , 
&  une  taille. 

MORCEAU  D'HARMONIE, 

Compofl  en  dix  minutes  par  le  P.  Vito 
Portugais  ,  le  16  Juillet  ijiu  * 

DefTui. 


i  .ni 


au  e. 


doa. 


DefTui. 


fcaile  <i<.on  c. 
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m 

Taille 

pïf=| 

m 

P 

Balte  donrn 

!e. 

3Ê— - 

1V1M.  \3v  ^ndermondc  *  de  1  ACâdtirnc  des 
Sciences  s  Béoaut ,  Compofiteur  de  Mufiquc  5 
Delaunay  &  le  Père  Vito  ont  chanté  ce  qua- 
tuor. Il  a  été  redemandé  par  ceux  qui  l  a* 
voient  entendu. 

Ce  Religieux  Portugais  a  donné,  à  Ton 
tour ,  un  tu  jet  de  balle  au  ProfelTeur  qui  étoic 
entré  cri  concurrence  avec  lui.  Après  un 
quart- d'heure ,  d'un  travail  très-pénible,  & 
très-infruétueux ,  ce  ProfelTeur  a  renoncé  à 
cet  aflaut  de  compofition. 

MOTIF 

Donné  au  Compofiteur  François  ,  qui  avait 
fourni  le  fujet  de  la  Bajfe ,  que  le  P.  Vito 
a  rempli  en  dix  minutes. 


ré-. 

cm 

! — 
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M.  *  *  *  n'ayant  pas  la  force  de  fe  tirer 
avec  honneur  ,  d'un  pas  aufli  cmbai  raflant 
pour  lui  ,  n'auroit  pas  dû  entrer  dans  l'a- 
rêne ,  où  fa  foiblcfle  ne  lui  pennettoit  pas 
de  défier  perfonne.  Sa  timidité  a  ,  dit-on  , 
fait  fa  défaite,  M.  ***  devoir  conferver  9 

{>our  fa  défenfe  ,  une  partie  de  l'audace  qui 
c  foutenoit  dans  l'attaque.  Le  P.  Vito  a 
terminé  cette  féance  ,  par  des  difeuffiona 
très  -  fça vantes  fur  les  principes  de  rharmo* 
nie  de  de  la  compofuion. 

1781,  16  Juillet.  Arrêt  du  Confeil  êa 
Roi ,  qui  a  ordonné  que  toutes  les  réceptions 
de  Pièces,  faites  jufqu'à  ce  jour  par  les  Co- 
médiens italiens ,  &  qui  n'ont  pas  encore  été 
jouées,  feront  regardées  comme  non-avenues* 
Il  autorité  les  Acteurs  à  les  préfenter  de  nou- 
veau ,  pour  être  lues  au  Comité. 

17S1  »  10  Juillet.  Comédie  italienne.  Pre- 
mière repréfentarîon  à' Ariane  abandonnée  Ê 
Mélo-drame ,  imité  de  l'Allemand  *  par  M. 
George  Bcnda. 

ThcTéc  s'eft  arrêté  dans  111e  de  Naxos ,  en  re- 
venant de  l'île  de  Crète.  La  fureur  impatiente 
des  Grecs  le  menace  de  faire  périr  Ariane  , 
s'il  ne  fe  détermine  pas  i  s'éloigner  d'elle. 

Ariane  dort  fur  un  rocher.  L'cfprit  de 
cette  Prince/Te  cft  touimenté  par  un  fonge; 
Elle  appelle  ThéCée  à  fon  fecours ,  au  mo« 
Alrn.  Mufic.  1781.  i^Purt,  G 
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ment  où  il  approche  d'elle.  Le  fils  d'Egée  fc 
rappelle  ce  qu'Ariane  a  fait  pour  lui.  11  n'ôfe 
facrificr  à  une  vaine  gloire  les  fentiments  de 
fa  tcndreiTe.  Ses  irrésolutions  ceflenc  au  mo- 
ment  où  il  voit  approcher  la  foule  mena- 
çante des  Grecs.  Il  s'embarque,  fit  parc. 

A  Ton  réveil ,  Ariane  appelle  Théféc  j  il 
ne  lui  répond  pas.  Elle  s'inquietre  pour  les 
jours  de  ton  amant ,  dont  elle  ne  foupçonne 
pas  l'infidélité. 

Une  Oréade  ou  une  Nymphe  des  rochers , 
qui  ne  paroît  pas,  mais  dont  on  entend  la 
voix ,  lui  annonce  le  départ  de  Théfée.  A- 
i Une  s'évanouït.  L'Oréade  lui  apprend  qu'elle 
fera  facrifiée  à  Neptune. 

Un  orage  te  forme ,  le  ciel  s'embrâfe.  A- 
riane  court  de  rochers  en  rochers.  Elle  ter- 
mine cette  fituation  défefpérante  en  fc  préci- 
pitant dans  la  mer. 

Ce  fujet ,  comme  on  voit,  n'exigeoit  aucun 
plan.  Il  cft  fans  a&ion ,  &  fans  intérêt.  Au 
moment  où  le  Public  eft  inftruit  oue  Théfée 
cft  parti,  tout  cft  dit.  Il  ne  peut  plus  prendre 
aucune  part  à  une  douleur  inutile  qui  ne  ra- 
mènera point  l'infidèle  amant  d'Ariane. 

La  feene  d'Ariane  a  de  la  chaleur,  du  mou- 
vement 9  malgré  les  fuperfluités  dont  elle  eft 
furchargée.  Le  délire  auquel  elle  s'abandonne 
préfente  une  image  trè*>vigoureufe.  Les  prières 
Qu'elle  adrelTe  aux  Furies,  8c  qu'elle  révoque 
Auûuôt  en  criant  qiïcttt  aim  encore  Thijet , 
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font  an  mouvement  très- pathétique. 

Le  ftyle  de  ce  Mélo-drame  eft  par-tout  flaf- 
oue,  fans  force  &  faos  couleur.  La  Mufîaue , 
dont  M.  Benda  a  enrichi  cette  nouveauté,  a 
feule  contribué  à  fa  réulîite  ,  par  la  manière 
impérieufe  dont  il  s'eft  emparé  de  fon  fujet. 

Quoique  M.  Benda  fut  perpétuellement 
contrarie  par  la  néccffité  de  précipiter  Pex- 
preffion  de  la  douleur ,  6c  qu'il  Ce  trouvât  tou- 
jours dans  rimpoHibilité-de  développer  les  mo- 
tifs de  fon  chant  ;  on  a  trouvé  dans  ce  Mélo- 
drame une  ttès  -  belle  fa  dure  ,  une  harmonie 
fçavante.  Si  ce  morceau  n'offre  pas  une  grande 
quantité  de  traits  de  mélodie ,  on  y  a  remar- 
qué de  la  richeife,  de  la  variété  dans  les  idées 
de  chant.  M.  Benda  pofTede ,  à  un  haut  dé- 
gré  ,  le  talent  de  peindre  en  mufique  les  grands 
effets  de  nos  affections.  Les  moyens  Amples 
auxquels  il  a  recours ,  ne  fe  reûentcnt  poinc 
de  l'effort  pénible  du  travail  &  de  l'invention* 

La  févérité  avec  laquelle  l'Orcheftrc  de  la 
Comédi-c  Italienne  s'eft  attaché  à  foutenirpar. 
tour  l'unité  d'expreffion  de  ce  Mélodrame,  à 
la  faire  faillir  du  concours  de  touts  les  inftru- 
ments  employés  à  la  rendre  fenfible ,  a  beau- 
coup contribué  à  faire  valoir  cet  Ouvrage. 

Madame  de  Vcrtcuil  a  joué  dans  ce  Mélo- 
drame le  rôle  d'Ariane.  Quoique  la  fitua- 
tion  dans  laquelle  clic  uoit  placée  fut  trop 
prolongée  ,  &  qu'elle  ne  pût  en  varier  l'ex- 
preflion  que  par  les  différentes  intonations 

G  i 
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qu'elle  donne  aux  cris  de  fou  dcfefpoir.  Elle 
a  trouvé  le  moyen  de  répandre  une  forte  de 
déclamation  théâtrale  far  cette  feene ,  qui  lui 
a  fait  beaucoup  d'honneur.  Le  Public  s  cft 
apperçu  que  Madame  de  Vcrtcuil  n  avoit  pas 
allez  de  force  pour  exprimer  les  convuliions 
d'un  défcfpoir  aufli  continué. 

M.  Michu  a  rempli  le  rôle  de  Théféc,  dans 
ce  Mélo-drame ,  avec  beaucoup  d'efprit  & 
d'intelligence.  On  a  également  obfervé  que 
fa  ftature  écoit  trop  peu  imposante  pour 
repréfenter  le  vainqueur  du  Minotaure  de 
Crète  &  le  compagnon  des  travaux  d'Her-» 
culc.  Sa  voix,  plus  agréable  que  forte,  n'efr- 
propre  qua  faire  parler  fur  nos  Théâtres  nos 
muguets,  que  le  plaiûra  blâfës,  ou  que  la. 
nature  n'a  fait  qu'ébaucher. 

Le  Mélo-drame  d'Ariane  eft  précédé  par 
mne  duTertation  fur  ce  genre  :  elle  ne  fervirm 
pas  beaucoup  à  l'accréditer  fur  notre  Théâtre, 

1781,  11  Août.  Début  de  M.  R<iicoart 
au  Théâtre  Italien. 

Cet  Acteur  a  rempli  le  rôle  de  Dorimond 
dans  UFaujfe  Magie ,  8c  a  été  trcs-applaudi, 
La  fatisfaction  du  Publie  a  paru  s  arrêter 
auflî  fur  l'intelligence  de  M*  Rexicourt,  fur 
l'habitude  qu'il  paroît  avoir  de  la  Scène.  Ce 
contentement  s  eft  refroidi  toutes  les  fois 
qu'on  s'eft  apperçu  que  M.  de  Rexicourt  char- 
f  coit  le  rôle  de  Lopex ,  8c  qu'il  le  faifoic  fortk 
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de  la  la  perfpective  dans  laquelle  il  doit  être 
montré. 

178 1 ,  14  Août.  Sa  Majcfté  a  permis  a 
l'Académie  Royale  de  Mufique  de  réprefenrer 
les  Pièces  de  Ion  Répertoire  fur  le  Théâtre 
des  Menas  Plaifîrs.  Ce  local  agréable  ne 
pouvant  pas  recevoir  tout  l'Orchcftrc  de 
l'Opéra  ,  on  a  diminué  le  nombre  des  inftru- 
ments ,  6c  réduit  à-peu- prés  à  la  moitié  le 
nombre  des  Acteurs  &  des  Actrices  qui  doi- 
vent jouer  fur  ce  Théâtre. 

Le  genre  héroïque  ayant  Un  caractère  6c 
des  proportions  trop  impofantes  pour  une 
aufîi  petite  Salle  de  Spectacle  ,  lAdminif- 
tration  de  l'Opéra  s'eft  décidée  à  ne  faire  rc- 
pre  Tenter  fur  l'Hôtel  des  Menus  Plaifîrs  du 
Roi  que  des  Paftorales  ou  des  Bergeries. 

On  a  ouvert  cette  Salle  par  la  rep  ré  Tenta - 
tion  de  Myrtil  6c  Lycoris  de  MM.  Bocquec 
te  Bouteiller ,  pièce  mife  en  mufique  par  M. 
Dcformefy. 

Le  Public  n*a  pas  pris  un  grand  plaifir  à 
la  repré  Tentation  de  cette  petite  Pièce. 

Le  Devin  du  Village  de  Roufleau  cfl  le  fcul 
Opéra  qui  dans  cet  emplacement  ait  eu  le  plus 
de  part  aux  préférences  des  Spectateurs. 

Mademoiselle  Audinot  a  joué  le  rôle  de 
Colette  :  fa  voix  n'ayant  pas  une  grande 
étendue  à  remplir ,  a  paru  plus  aiTortic  à  ce 
Théâtre  qu'à  celui  de  l'Opéra.  La  Pièce  elle- 
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même  a  gagné  beaucoup  à  être  repréfentée 
fur  un  Théâtre  moius  riche  ,  &  d'une  ordon. 
nance  moins  vafte.  Les  grâces  fines  &  légè- 
res de  la  beauté  fc  perdent  dans  les  trop 
grands  ajuftements. 

178 1 , 15  Août.  Le  Concert  Spirituel  don* 
né  au  Château  des  Tuileries  a  commencé 
par  une  Symphonie  dcl  Signor  Sttrkel >  fuivie 
du  Motet  de  M.  Sacchini ,  qui  commence  par 
les  mots  latins  qui  habtbat. 

M.  Ifabey  a  joué  pour  la  première  fois  un 
Concerto  de  violon ,  compofé  par  M.  Jarno- 
wich.  Ce  jeune  Virtuofc  n'a  pas  encore  four- 
ni fa  quinzième  année ,  &  il  s'elt  fait  remar- 
quer par  la  précifion  de  fon  jeu.  On  lui  a 
trouvé  une  main  trés-a/Turée  fur  le  violon  } 
il  a  paru  en  tirer  des  fons  fermes  ,  &  d'une 
belle  fonorité. 

M.  B albâtre  a  exécuté  fur  le  forte-piano , 
organifé  ,  un  Concerto  de  fa  composition. 
Le  jeu  !*rillant  de  ce  Profeffcur  n'a  encore 
rien  perdu  de  fa  couleur  3c  de  fon  jeu. 

M.  Michel  a  joué  un  Concerto  de  clari- 
nette ,  compofé  par  M.  Vogel. 

Ce  Concert  a  été  terminé  par  la  fortie 
d'Egypte  ,  Oratorio  de  M.  Rigcl. 

Mademoifellc  Buret  l'ainée  a  chanté  un  air 
italien  de  M.  Sacchini ,  qu'elle  a  rendu  avec 
une  fcnfibilité  à  laquelle  on  a  beaucoup  aj- 
plandi. 
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I7S1,  10  Août.  Théâtre  Italien,  pre- 
mière repréfentation  de  Y  Automate ,  Comé- 
die nouvelle  eu  un  Aâe  ,  meléc  d'ariettes , 
par  M.  Cuinet  d'Orbeil  t  mife  en  Mufiquc 
par  M.  Rigd. 

Cette  Pièce  roule  fur  une  très-petite  intri- 
gue. Les  petits  reflbrts  qui  la  font  mouvoir 
ont  été  tant  de  fois  employés  fur  nos  Théâ- 
tres ,  qu'il  eft  étonnant  qu'on  ait  encore  ha- 
fardé  de  les  lui  montrer.  11  s'agit  d'arracher 
des  bras  d'un  tuteur  amoureux  une  pupille 
oui  aime  un  jeune  homme  j  il  fe  fait  pré- 
senter 8c  vendre  comme  un  automate ,  pour 
l'aûurer  de  l'objet  qu'il  aime  &  dont  U  eft 
aimé.  On  fait  ligner  au  vieillard  crédule  un 
contrat  de  mariage ,  qui  lui  ôtc  l'cfpoir  d'être 
uni  avec  fa  pupille.  Ceux  qui  ont  contribué 
à  faire  réumr  cette  efpiéglerie ,  rient  de  la 
fotte  confiance  du  tuteur  imbécille  qu'ils  ont 
trompé. 

Le  ftyle  de  cette  Pièce  refîemble  au  fil  fur 
lequel  elle  fc  développe  ;  il  eft  foible  fans  cou- 
leur le  fans  feu.  Comme  l'action  eft  fans 
vraifcmblancc  ,  toute  cette  Pièce  ne  préfente 
aucun  intérêt  qui  puifle  arracher  le  Specta- 
teur 5  00  arrive  au  dénouement  fans  furptife 
&  fans  phitir. 

La  Scène  de  la  Mumie  dans  Arlequin  & 
Scapin  ,  voleurs  par  amour  ,  a  guidé  quelque 
temps  fcfprit  du  Poète.  U  auroit  pu  renon- 
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cer  à  l'ufage  qu'il  a  fait  de  cette  reminiC- 
cence. 

Un  fonds  auflî  ufé  n'offrait  pas  à  la  Mu- 


la  compofitton  muûcale  aurait  pu  prétendre. 

Malgré  fes  iraperfe&ions ,  l'Automate  a 
reçu  quelques  applaudhTemcnts  que  Tes  bouf- 
fonneries lui  ont  attirés.  Ceci  prouve  que  le 
ienriment  du  beau  &  du  bon  n'anime  pas 
toujours  les  éloges  qu'on  donne  au  Théâ- 
tre. Le  jugement  le  plus  fain  s'égare  quel* 
quefois. 

1781  ,  10  Août.  Mort  de  Mademoifelle 
Cécile ,  âgée  de  2 1  ans. 

Cette  jeune  Danfeufe  débuta  à  l'Opéra 
en  177*.  Elle  y  fut  admife  par  feu  M.  Bcr- 
ton,  alors  Adminiftrateur  de  ce  Spectacle. 

Mademoifelle  Cécile  devoir  touts  fes  ta* 
lents  à  M.  Gardel  l'ainé  :  elle  ne  s'étoit  élc- 
Tée  à  aucun  çeore  de  fupériorité  ,  &  cepen- 
dant elle  avoïc  plu  au  Public  ,  parce  qu'elle 
•voit  une  taille  très  -  fvelte ,  une  tournure 
agréable,  une  figure  fort  intérefltnte. 

I78xi  *>*  Août,  Depuis  fon  retour  de 
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^Angleterre  ,  M.  Vcftris  le  jeune  n'avoir  pas 
paru  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra.  Il  a  danfé 
dans  t'Ade  de  Mynil  &  Lycoris  avec  Ma- 
dcmoifelle  Guimard.  Les  grâces  pures  8c 
nobles  de  Ton  maintien  ont  fcmblé  avoir  ac- 
quis de  nouveaux  dégrés  de  perfection  Per- 
sonne n'égale  au  SpccTacle  l'aimable  légèreté 
de  fa  dame ,  la  charmante  volubilité  de  Tes 
pas ,  l'enjouement  agréable  qui  anime  touts 
fes  mouvements  :  on  diroit  qu'il  careiTe  le 
plaiiïr ,  6c  qu'il  craint ,  en  danfant  ,  d'en 
troubler  la  durée. 

1781,1;  Août.  Féte  de  Saint  Louis  ;  on 
•  célébré  à  l'Académie  Françoife ,  fuivaot 
l'ufage ,  une  Meflc  en  mufique  dans  la  Cha- 
pelle du  Louvre. 

1781*,  17  Août.  Supplément  au  Règlement 
fait  par  l'Académie  Royale  de  Mufiquc  le  $0 
Mars  177*. 

L'Article  18  porte,  que  Sa  Majefté  veut» 
qu'à  commencer  du  premier  Mai  1781  ,  les 
Auteurs  &  Compohtcurs  de  grands  Opéra 
nouveaux  ,  perçoivent  une  rétribution  de 
60  liv.  pendant  leur  vie  ,  à  chaque  repré- 
fentation  de  ceux  qui  feront  donnés  après  le 
nombre  fixé  par  l'Article  19  du  premier  Rè- 
glement 2c  10  liv.  à  chaque  représentation 
des  Opéra  en  un  A£tc.  Cette  difpofition  ne 
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peut  avoir  an  effet  rétroactif  pour  les  Opé- 
ra de  chaque  efpèce  déjà  joués. 

Sa  Majefté  ordonne  encore,  par  le  même 


178 1  ,  31  Août,  On  a  repréfenté  fur  le 
Théâtre  des  Menus-plaifirs  du  Roi  Echo  & 
Narcijfè,  petit  opéra  par  M.  le  Baron  de  **  j 
mifeenmufique  par  M.  le  Chevalier  Gluck. 

Ce  petit  Opéra  a  été  un  peu  plus  caretfé 
parle  Public  cju'en  1780.  Le  rôle  de  Cinyrc, 
que  remplufoit  M.  Legros ,  a  été  chanté  par 
M.  Laïs.  Cet  Acteui  parott  fubordonner  de 
plus  en  plus  fon  chant  à  l'efprit  de  méthode 


de  l'art  qu'il  a  cmbrafTé.  Sa  déclamation 
prend  aufli  plus  d'âme ,  plus  de  feu. 


légèreté  avec  laquelle  elles  fe  font  un  jeu 
d'en  gâter  t'ordonnance  5c  d'en  dénaturer  l'eÉ 
fin.  Comme  ces  peifonncs  nefe  laifTcnt  con- 
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duire  qac  pu  les  fenfations  du  moment  9 
elles  fe  permettent  de  redemander  des  mot. 
ceaux  de  mufique  qu'elles  prétendent  n'avoir 
pas  ajfe\  entendus.  Elles  forcent  par-là  l'ac- 
tion de  reculer  fur  elle-même,  &  de  revenir 
enfuite  fur  Tes  pas  pour  amener  le  dénoue- 
ment. 

Ce  n'eft  pas  à  la  roule  inattentive  qui  fe 
permet  de  pareils  écarts ,  qu'il  faut  faire  des 
repréfentations  à  ce  fujet ,  elle  ne  les  écou- 
teroit  pas.  Les  Maîtres  du  Théâtre  ne  doi- 
vent jamais  perdre  de  vue  que  l'effet  de  toute 
repréfentation  eft  détruit ,  fi,  au-licu  de  dé- 
velopper l'action  aux  yeux  du  Spectateur, 
on  la  replie  pour  lui  montrer  une  féconde 
fois  les  mêmes  fcénes.  Une  complaifance 
au/fi  ridicule  expofera  néceiîairemcnt  à  des 
répétitions  défclpérantes  pour  l'oreille  ;  on 
coupera  la  chaîne  des  idées  muficales  ;  on  ar- 
rêtera l'action  dans  touts  les  points  où  les  ca- 
prices de  l'inattention  la  forceront  de  la 
fuivre.  Le  fil  de  la  pièce  s'embrouillera.  Tout 
ce  qui  fera  repréfenté  fur  le  Théâtre  ne  fera 
plus  fubordonné  à  la  dépendance  que  routes 
les  parties  d'une  pièce  ont  de  celles  qui  les  ont 
précédées  ,  ou  qui  doivent  les  fuivre.  On 
transformera  les  Opéra  les  plus  in  tére  fiant* 
en  cadres  mobiles ,  en  pièces  de  rapport*  & 
de  placage  ;  on  ne  jouira  plus  de  l'illufion 
d'un  'pe&acle  fuivi.  L'Opéra  ne  fera  plu  s 
qu'une  lanterne-magique  dans  laquelle  en 
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verra  à  travers  le  tranfparcnt  de  toutes  les 
têtes  inattentives  qui  fc  porteront  en  foule 
à  ce  fpc&acle ,  les  morceaux  qu'elles  vou- 
dront voir  &  revoir  une  féconde  fois. 

1781  ,  Premier  Septembre.  Début  de  Ma* 
dame  Chevalier ,  femme  d'un  A&eur  de  ce 
nom  qui  a  débuté  lui-même  au  Théâtre  Ita- 
lien le  %  Juin  dernier. 

Cette  Actrice  a  joué  le  rôle  de  mère  dans 
le  Sorcier  ,  Comédie  mêlée  d'Ariettes  par 
M.  Poinfinet  ;  mife  en  mufique  par  M.  Phi- 
lidor  j  &  dans  le  Jugement  de  Mi  dos  ,  Co- 
médie en  trois  Aétcs  &  en  profe ,  mêlée 
d'Ariettes  par  M.  d'Hcle  â  mife  en  mufique 
par  M.  Grétry. 

La  voix  de  Madame  Chevalier  a  paru  man- 
quer de  tranfparcnce  &  de  netteté.  Le  faiûC 
icment  intérieur  qui  furprend  une  A  cl  ri  ce 
qui  paroît  pour  la  première  rois  fur  un 
Théâtre ,  a  Icrvi  beaucoup  à  rendre  ce  dé- 
faut très-fenfible.  Dés' que  l'oreille  du  Pu- 
blic en  a  été  frappée  ,  il  a  pris  un  air  d'hu- 
aaeur  qui  ne  l'a  pas  quitté. 

Les  perfonnes  qui  aident  les  talents  te  qui 
craindroient  de  gêner  leurs  développements. , 
ont  apperçu  que  Madame  Chevalier  avoit 
une  connoiflance  très-réfléchie  de  la  fcène  , 
une  intelligence  très-marquée ,  une  gaieté 
franche  qui  s'épanouit  fans  effort.  Ils  ont 
préfumé  que ,  fi  elle  avoit  eu  l'habitude  de 
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parler  en  Public  on  auroit  remarqué  dans 
elle  un  débit  très-expreflîf ,  très- vrai,  très- 
bien  entendu  ,  un  chant  très-ferme ,  un  jeu 
tiès-(ïïr. 

La  facilité  avec  laquelle  Madame  Cheva- 
lier fe  relève  de  fes  fautes ,  a  perfuadé  que 
le  félement  de  voix  ou  l'cfpècc  d'enrouement 
qu'il  produit,  n'eft  pas  un  vice  qu'il  lui  foie 
impofliblc  de  réformer. 

1781,  a  Septembre.  Comédie  Italienne. 
Première  rep ré fen cation  de  Richard,  Parodie 
en  un  A  de  &  en  Vaudevilles  de  Richard  III  , 
Tragédie,  par  M.  du  Roroy. 

M.  du  Roxoy  n'a  pas  fait  imprimer  fon 
Richard  III.  Les  Comédiens  François  ne 
joueront  plus  fur  leur  Théâtre  la  Tragédie 
de  ce  nom.  Cette  pièce  s'étant  trouvée,  dès 
Je  premier  jour  de  fa  repréfentation ,  fans 
défenfeurs  U  fans  appui ,  M.  Parifau  auroit 
dû  rcfpecler  l'oubli  dans  lequel  elle  doit  fe 
perdre.  Res  efi  facra  mifer.  On  ne  bat  pas 
fon  adverfaire  à  terre. 

On  parodie  les  pièces  d'un  Auteur  célèbre 
dont  les  productions  ont  pris  fur  J'cftimc  pu- 
blique un  très -grand  afeendant.  On  s'at- 
tache aux  fautes  beautés  que  fa  célébrité 
pourrait  accréditer. 

Une  pièce  médiocre  ,  ou  décidément  mau- 
vaife ,  ne  doit  jamais  être  l'objet  d'une  Pa- 
rodie. U  eft  inutile  de  fixer  les  yeux  du  Publie 
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fur  des  imperfections  qui  n'ont  pu  lui  échap- 
per. 

Si  M.  Parifau  avoic  un  peu  plus  réfléchi  fur 
le  genre  auquel  fa  petite  pièce  devoit  appar- 
rcmr ,  au  but  moral  qu'il  devroit  fe  propo- 
fer  en  la  rendant  publique  ,  il  fe  feroit  bien 
gardé  de  remettre  une  féconde  fois  fous  les 
yeux  du  Public  un  fujet  que  M.  du  Rozoy  ne 
jugeoit  plus  digne  de  Con  attention. 

Les  Travailleurs  en  Parodies  traveftiflent 
ordinairement  en  perfonnages  grofliers  6c  ri- 
dicules ,  les  Acteurs  d'une  Tragédie  s  ils  ne 
doivent  jamais  les  préfenter  fous  les  noms 
qu'on  leur  a  donnés. 

Comme  on  entendoit  avec  quelque  plaifîr 
les  farcafmes  dont  Richard  III  étoit  l'objet , 
le  Public  n'a  pas  remarqué  que  M.  Parifau 
s'étoit  peu  foucié  de  fe  conformer  à  une  des 
premières  règles  du  genre  dans  lequel  il  » 
travaillé. 

Prefque  touts  les  Couplets  de  la  Parodie  de 
M  Parifau  (bot  remplis  d'cfprit  &  de  gaieté, 
coupés  avec  beaucoup  d'adrefle  ;  ils  lont  af- 
faifonnés  d'un  fel  très-cauftique  Ac  très-brû- 
lant. Le  ftyle  dans  lequel  ils  font  écrits  cft 
très-fouvent naturel»  correct  &  facile.  Quel* 
ques  fcènes  ont  une  tournure  très-comique. 
On  a  beaucoup  ri  de  l'idée  qu'a  eu  M.  Panfair 
de  faire  tirer  les  cartes  à  la  Prince/Te  Elizabcth 
pour  connoître  la  manière  dont  fon  Amant 
forriroit  d'une  fituaàon  très-périlleufc.  Les 
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éclats  de  rire  ont  recommencé  au  moment  od 
l'on  a  vu  nn  Dcûinateur  percer  la  foule  pour 
deflîner  le  coup  de  Théâtre  du  cinquième 
Aâe. 

On  a  reproché  à  M.  Parifan  quelques 
longueurs.  Les  pcrfonnes  qui  font  le  plus  dif- 
poftcs  à  applaudir  à  fes  talents  ,  ont  été  très- 
fâchés  qu'il  fe  traînât  auffi  fervilcinent  fur 
ks  pas  d'un  Auteur  dont  il  ne  voudrait  pas 
partager  l'infortune  au  Théâtre. 

1781,  8  Septembre.  Concert  fpirituel  au 
Château  des  Tuileries.  11  a  été  ouvert  par 
une  nouvelle  fymphonie  de  M.  Froment  , 
dont  le  Public  a  été  fort  content.  Madame 
Saiot- Hubcrri ,  MM.  Lais  6c  C héron,  ont 
chanté  le  Laudate  putri  Dominum  ,  Motet  à 
trois  voix  de  M.  Dcftnercaux.  On  a  beau- 
coup applaudi  l'Andanté  &  la  plus  grande 
partie  des  morceaux  de  cette  compofition 
muiicale. 

M.  Imbault  a  exécuté  un  concerto  de  vio- 
lon ;  on  a  remarqué  la  netteté  des  fons  qu'il 
a  fait  entendre ,  &  le  goût  pur  &  animé  de 
ion  exécution. 

Jephté,  Oratorio  de  M.  Molinc,  mis  en 
mudquc  par  M.  Vogcl  ,  a  été  chanté  par 
Madame  Saint-Hubcrti  &  par  M.  Laïs.  Le 
Conipofîtcur  de  mufique  &  le  Poète ,  ont  eu 
une  part  égale  aux  témoignages  de  fatisfac- 
tion  que  le  Public  leur  a  donnés*  M.  Vogel  t 
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quoique  jeune  ,  s'annonce  déjà  par  un  talent 
très-marqué  j  il  lui  donne  droit  aux  plus 
grands  éloges. 

178 1  ,  Xi  Septembre,  Début  au  Théâtre 
Italien  de  Madame  Raymond,  fille  8c  élève 
de  M.  Molé ,  Aftcur  de  la  Comédie  Fran- 
çpife. 

Cette  jolie  Aârice  a  joué  fuccciTivcmcnt 
les  rôles  de  Soubrette  dans  l'Apparence  trom- 
peufe  ,  dans  X Amour  confident ,  dans  Y  Amant 
Auteur  &  Valet  ,  dans  les  Faujfes  Confi- 
dences, &  le  rôle  de  Roxelane  dans  les  Trois 
Sultanes.  On  lui  a  reproché  de  fc  dandiner 
fur  fes  hanches,  de  gefticuter  beaucoup ,  de 
ne  pas  conferver  à  la  diétion  qu'elle  récite  <a 
teneur  de  brifer  la  coupe  des  phrâfes ,  de 
familier  &  faccarder  fa  déclamation ,  de  ter- 
miner prcfquc  toutes  fes  phrâfes  par  des 
mouvements  de  tête  qui  donnent  un  air  de 
grimace  à  fa  prononciation  j  fon  maintien  a 
paru  contraint ,  gêné* 

On  a  aum*  oblervé  que  Madame  Raymond 
appuie  avec  trop  de  fermeté  fnr  les  pre- 
mières confonnes  des  mots ,  elle  altère  par-là 
le  mètre  des  vers  qu'elle  récite.  On  a  dit 
encore  qu'elle  court  au-devant  des  ebofes 
qu'on  doit  lui  dire  ,  &  qu'elle  vent  trop  faire 
croire  qu'elle  les  a  devinées  avant  qu'on  Ici 
lui  ait  prononcées.  Madame  Raymond  doit 
obfcrvcr  que  cette  pénétration  eft  toujours 
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déplacée  far  le  Théâtre ,  lorfqu'elle  cft  aufli 
continuée  j  elle  fait  fortir  à  tout  inftant  l'Ac- 
teur du  rôle  qu'il  joue  pour  entrer  dans  celui 
de  l'Aâeur  qui  lui  répond.  Cette  prétention 
à  refprit  détruit  toute  lillufion  de  la  Scène. 

Ces  défauts  n'ont  pas  fermé  les  yeui  du 
Public  fur  les  excellentes  difpofitions  que  Ma- 
dame Raymond  paroît  avoir  pour  le  Théâtre. 
Sa  phyfionoraie  a  une  mobilité  très-vive  6c 
très- variée.  Le  mouvement  continuel  qu'elle 
communique  aux  traits  de  fon  vifage ,  donne 
à  fon  jeu,  une  âme,  une  vie ,  un  feu  très-ex- 
prcflîf ,  &  à  tout  ce  qu'elle  dit  un  air  de  fi  ne  fie 
Se  d'efprit ,  qui  dénote  une  fenfibilité  très-pé- 
nétrante. 

Î78!,  11  Septembre.  Première  repréfen- 
tation  â  l'Académie  Royale  de  Mufique  de 
V  Inconnue  perfécutée,  Comédie-Opéra  en  trois 
Aétcs ,  mife  en  Mufique  par  M.  Anfbfli ,  ajus- 
tée pour  le  Théâtre  de  l'Opéra  par  M.  du 
Rozoy  ,  6c  mife  en  Mufique  par  M.  de  Ro- 
chefott ,  de  l'Académie  Royale  de  Mufique. 

L'Inconnue  perfécutéc  de  M.  Anfbrtî ,  fut 
rep  ré  Tentée  à  Rome  en  1775.  Elle  y  réuffir. 
On  ne  fit  alors  aucune  attention  au  plan  fur 
lequel  cette  pièce  fc  développe ,  Se  à  la  manière 
dont  il  cft  rempli.  On  ne  s'arrêta  qu'aux  beau- 
tés  muficales ,  dont  ce  Pocmc  ridicule  fut  re- 
vêtu. 

V Inconnue ,  qui  fait  le  fujet  de  cette  Pièce, 
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cft  une  fille  tres-jolic ,  qui  cft  aimée  à  la  fois , 
par  un  pcrc  de  famiilc  ,  par  les  deux  fils ,  te 
par  le  valec  de  la  maifon.  Elle  époufe  un  de  fes 
quatre  adorateurs ,  a  l'infçu  des  crois  autres. 
Dés  que  le  fecret  de  cette  union  vient  a  leur 
connoiflance ,  elle  devient,  dit-on,  l'objet 
de  mécontentement  du  perc ,  de  la  jalouûe  du 
fils  6c  du  défcfpoir  du  valet,  Le  fus  préféré 
par  l'inconnue  cft  rtjctté  par  Ton  père.  Il  cft 
tientôt  réduit  à  la  misère.  Une  chaumière  cft 
l'afylc  de  cet  infortuné. 

Laurcrte  ne  peut  fe  diAjmuler  que  les  mal- 
heurs de  fun  époux  ont  été  eau  lés  par  l'at- 
tachement' qu'il  a  eu  pour  elle.  Elle  entre  en 
qualité  de  domeftique  chez  le  père  de  fou 
mari  j  elle  efpére  trouver  le  moment  de  le 
réconcilier  avec  lui.  Tel  eft  le  précis  du  Pofcnc 
Italien. 

L'intrigue  de  la  Pièce  francoife  n'a  aucun 
rapport  avec  le  titre  qu'elle  porte.  L'inconnue 
eft  toujours  inconnue.  Le  Public  6c  les  Ac- 
teurs de  cette  Pièce  ne  feavent  pas  plus  à  la  fin , 
qu'au  commencement  de  la  Pièce  >  qui  elle  eft. 

Les  perfonnes  qui  voient  l'Inconnue  9  l'ai- 
ment. Elle  eft  dans  la  misère  ,  dans  la  honte 
de  l'efclavaee ,  parce  que  fon  époux  y  a  été 
jette  par  l'abandon  où  fon  père  l'a  laiiTé.  Mais 
l'Inconnue  n'eft  pas  l'objet  direct  du  genre  de 
perfécution  qu'elle  éprouve.  Elle  n'eft  persé- 
cutée par  perfonne ,  dès-lors  elle  ne  doit  pat 
donner  fon  nom  à  une  Pièce ,  où  elle  ne  joue 


1542 


Digitized  by  Google 


Musical.  i*J 

«l'un  rôle  fecondaire ,  quoiqu'elle  foit  le  plus 
louvent  en  aâion, 

MM.  du  Roxoy  «c  Rochefon  fe  font  ef- 
forcés défaire  lupporter  la  repréfencation 
de  cet  Opéra  fur  le  Théâtre  de  l'Académie 
loyale  deMufiquc.  Ils  auroient  dû  obfvrver 
oue ,  fuivant  nos  mœurs ,  on  fetoit  rtvolté 
de  voir  un  valet  rival  en  amour  de  fon  maître. 

Les  Poèmes  italiens  marchent  à  leurs  dé- 
nouements ,  avec  une  lenteur  défcfpérante , 
pour  la  curiofité  du  Spectateur.  Les  Portes 
de  cette  Nation  fcmblent  craindre  d'arriver 
à  la  fin  de  leur  Pièce.  Les  Compoiîtcurs  de 
Mufiquc  ont  le  même  défaut.  Quand  ils  trai- 
tent un  motif,  ils  épuifent  toutes  les  idées 
qu'il  leur  fournit.  Us  ne  font  pas  attention 
que  la  marche  de  la  Pièce  eft  arrêtée  5  qu'elle 
attend ,  pour  reprendre  fon  cours ,  que  le 
Mufiden  ait  fini  de  jafer.  Ce  défaut ,  qui  nuit 
à  la  rois  à  l'etTor  des  deux  arts ,  a  toujours  em- 
pêché les  Opéra  Bouffons  de  réuflîr  lur  nos 
Théâtres  toutes  les  fois  qu'on  a  tenté  de  leur 
en  ouvrir  l'entrée. 

M.  de  Rochefort  a  préfumé  ,  avec  raifon , 
que  l'Opéra  d  AnfofTi  nauioit  pas  plu,  s'il 
en  avoit  donné  une  fimple  traduction.  Le  Spec- 
tateur dégoûté  à  toutes  les  fecucs  par  les  fu- 
perfluités  du  dialogue  mufical ,  auroit  été  fans 
cclTe  révolté  par  les  longueurs  du  dialogue 
verbal. 

Pour  prelTcr  la  marche  de  l'action,  &  doa- 
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ncr  au  cadre  de  cette  Pièce  des  proportion* 
plus  propres  à  fatisfaire  la  curiofitc  publique, 
M.  du  Rozoy  s'eft  décidé  à  fuppiimcr  des 
fcénes  entières. 

Les  changements  faits  au  Poème  italien  ont 
obligé  le  Rédacteur  francois  de  s'éloigner  de 
l'Auteur  original.  On  a  fait  ufage  de  Quelques 
morceaux  de  Muiiquc ,  dont  M.  Anfoffi  peut 
réclamer  la  propriété.  M.  de  Rocbefort  les  a 
liées  par  un  récitatif.  Il  a  faifi  un  joint  dans 
lequel  il  a  fait  entrer  un  ballet  qui  eft  très- 
joli ,  Se  qui  eft  continuellement  animé  par 
des  airs  très-agréables. 

En  taillant ,  coupant  Se  morcelant  TOpéra 
italien ,  M.  de  Rocbefort  a  cru  faire  réunir 
fur  notre  Théâtre  une  ceuvre  muficalc,  qui 
en  auroit  été  reicttéc  ,  fi  elle  s'y  étoit  mon- 
trée furchargée  de  (es  inutilités.  Les  peines  de 
ce  Gompofueur  ont  été  perdues  s  il  cfpéroit  à 
des  encouragements.  L'indifférence  du  Public 
pour  fes  travaux,  ne  lui  a  pas  permis  de  fe 
flatter  d'aucune  récompenfe  s  M.  de  Rochefort 
a  dû  juger  parle  (ilence  qu'on  a  gardé  à  cet 
égard ,  que  les  Parades  italiennes  n'ont  aucun 
attrait  pour  nous.  On  doit  en  abandonner  la 
xepréfentation  au  Peuple  qui  veut  bien  s'en 
amufer. 

Si  le  jeu  des  Acteurs  pouvoir  contribuer 
à  foutenir  fur  la  fcène  une  Pièce  fbible  Se 
miférable ,  Madame  Saint-Huberti ,  Se  Ma- 
demoiselle Audinot  auroient  pu  changer  la 
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fortune  de  Y  Inconnut  perflçutie ,  for  le  Théâ- 
tre de  l'Opéra  :  mais  en  applaudilTant  à  l'in- 
telligence de  Madame  Saint-Huberti ,  à  la 
légèreté  de  la  voix  de  Mademoifelle  Audi- 
noc ,  à  la  facilité  de  Ton  maintien  ,  &  à  la  n- 
nefle  ingénieufe  de  Ton  jen  dans  le  rôle  de 
foubrette  qu'elle  a  rempli  *  on  a  été  fâché 
que  des  talents  aufli  eftimablcs  euHcnt  lté 
employés  à  faire  valoir  une  production  aulïî 
peu  digne  de  l'indulgence  dû  Public. 

La  finale  de  cette  Comédie  a  été  chantée 
avec  une  intelligence  &  une  précifion  tris- 
faite  pour  plaire. 

J'ai  déjà  remarqué,  en  1710 ,  que  lei  ten- 
tatives que  nos  Poètes,  &  nos  Compolîteurs 
de  Mufique  ont  faites  ,  pour  ajufter  à  notre 
Théâtre  les  Opéra  italiens ,  n'avoient  eu  au* 
cun  fucecs.  Pour  donner  une  tournure  fa- 
cile à  une  Scène ,  une  marche  aifée  à  un  Aéte, 
un  développement  clair  à  une  Pièce  qui  n'a 
aucune  de  ces  qualités  dans  l'original ,  il  faut 
absolument  que  le  Traducteur  change  le  cadre 
dans  lequel  le  Poe  te  italien  s'étoit  renfermé. 
L'Auteur  qui  fe  charge  de  le  produire  ,  fous 
un  habillement  qui  convienne  au  Peuple  au- 
quel on  veut  le  montrer ,  ne  peut  pas  cfpércr 
de  donner  jamais  un  Ouvrage  parfait,  parce 
qu'il  cft  à  tout  inftant  obligé  de  facriner  (es 
idées  pour  employer  celles  de  l'Auteur,  ou  de 
(âcrifier  celles-ci  pour  y  iubftitucr  les  tiennes,. 

11  donnera  bien  quelques  morceaux  de  Muu> 


U,6 


Almahacr 


iuc  de  r Àutear  italien  *  mais  il  les  montrera 


dnt  d'abord  été  places,  qu'ils  ne  pourront 


mais  former  de  nouveaux  points  de  vue  vert 
lcfquels  aucun  intérêt  ne  peut  conduire. 

T78X,  if  Septembre.  Première  repréfen* 
ration ,  à  la  Comédie  Italienne ,  des  Amours 
d'Eté ,  dtvertiûement  en  un  A  de  &  en  Vau- 
devilles par  MM.  de  Piis  &  Barré. 

Guillot ,  fils  do  père  Froment ,  Meûnier  , 
aime  ThérèTc  fille  du  père  la  Ligne  ,  Pécheur. 
Ils  demeurent  l'un  &  l'autre  fur  le  bord  d'une 
rivière  qui  les  fépare. 


les  jets  et  eau,  baifTc  la  vanne  ;  Guillot,  n'ayant 


II  apperçoit  de  l'antre  côté  de  la  rivière  Thé- 
rète  endormie  au  pied  d'un  arbre.  Il  pafle 
l'eau  dans  le  bateau  du  moulin  ;  il  le  borne 
d'abord  à  l'admirer;  il  lui  baife  enfuite  la 


brafier ,  fans  l'éveiller ,  de  porter  chez  Thé- 
rèfc  un  panier  de  linge  dont  elle  cft  chargées 
tout  lui  réuflit. 

Le  père  Froment  arrive  chez  le  père  de  la 
Ligne  ;  il  déclare  qu'il  ne  veut  pas  que  Guillot 
époufe  Thérèfe. 

On  annonce  dans  le  village  une  joûte.  On- 


main.  Il 


1546 


Digitized  by  Google 


M  is  s  i  c  1 1«  t&y 

promet  une  fomrac  de  foo  livres,  &  une 
couronne  au  vainqueur.  Guilloc  remporte  le 
prix.  Il  court  tout  de  fuite  en  faire  hommage  à 
fa  beauté.  Comme  le  bateau  du  père  Fro- 
ment eft  attaché ,  Guillot  entre  dans  la  ri- 
vière pour  la  paiîer  à  la  nage.  Un  orage  Ce 
forme;  Guillotpropofe  aux  Dieux  de  le  laiflcr 
arriver  de  l'autre  côté  de  la  rivière ,  fie  de  ne 
lui  faire  faire  naufrage  qu'à-  fon  retour. 

Guillot,  arrivé  auprès  delà  raaifon  du  père 
la  Ligne  ,  met  le  pied  dans  un  fceau »  pour 
monter  fur  le  balçon  de  bois  d'où  Thércfc  le 
voit  parler  l'eau.  Le  père  la  Ligne  ,  croyant 
que  U  fille  tire  un  fceau  d'eau ,  fait  grimper 
Guillot  à  la  hauteur  du  balcon. 

Le  père  Froment  &  tout  le  village  cher- 
chent Guillot }  ils  foupeonnent  qu'il  cft  cher 
le  père  la  Ligne.  Les  nayfans  &  (es  payfannes 
s'y  cranfportent  dans  les  bateaux  décorés  pouc 
la  féte.  Guillot  ne  pouvant  obtenir  de  fon 
père  la  main  de  Therèfc,  l'inftituc  héritière 
de  l'or  qu'il  a  gagné  à  la  joute.  Le  père  Fro- 
ment confent  alors  au  mariage  de  fon  fils 
avec  elle. 

L'idée  de  la  fcène  III  de  ce  DivertuTcmenr, 
cft  prife  de  la  Statut  de  Cupidon  ,  joli  conte 
de  M.  l'Abbé  Giraud  ,  qui  fe  trouve  dans  un 
Recueil  de  Pièces  détachees ,  imprimées  ca 
1771  (1). 


(0  M.  Giraud  fuppofe  Alcinoc  endormie  for  1W) 
Vc  fleurie  ,  attendant  HyU*. 
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La  prière  que  fait  Guiltot,au  .norncnt  de 
l'orage  ,  cil  une  copie  ingénieufe  d'une  picce 


Il  arrive ,  il  la  nomme  ;  elle  ne  répond  pas, 
r  fe  bai  (le ,  en  tremblant  ;  il  la  trouve  endormie* 
O ,  Vénus  !  il  eft  temps;  féconde  mon  ardeur  ! 
O ,  ma  divinité  !  Air  ces  lèvres  de  rofe. 
Si  tu  permets  que  ma  bouche  repofe , 
Sans  qu'un  fâcheux  réveil  vienne  armer  fa  pudeur  | 
Des  demain,  l'objet  qui  m*enchantei 
Aura  la  colombe  charmante , 
Dont  elle  admira  la  blancheur. 

Que  Vénus  eft  bonne  9c  puWântef 

Sur  les  lèvres  de  fon  amante, 
Hylae  boit  à  longs  traits  lUvrefle  du  bonheur; 
Il  baife  :  il  baife  encore....  Il  ne  vie  plu»,  il  tombe. 
Enfin ,  â  plus  d'un  tfcre ,  Hylas  doit  la  colombe  5 
£t  brûle  du  denr  de  faire  un  autre  don, 

O  Vénus....  !  tu  m'entends...  (ans  l'éveiller  encore, 
$\  tel  eft  mon  bonheur,  à  celle  que  j'adore  » 
Demain  je  donnerai  le  petit  Cupidon  ; 
Ouvrage  merveilleux ,  étonnante  ftatuc..« 
Avec  une  «le  ferveur,  de  zèle,  d'on&ionj 
Il  prononça  Ton  oraifoo,  &£ç^  # 
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éc  l'Anthologie  grecque  ,  traduite  par  M.  de 
Voltaire  (i). 

Ce  petit  Divertiflement  a  été  très-applaudi, 
quoiqu'on  y  ait  remarqué  des  couplets  qui  ne 
paroilfoient  que  du  rcmplûTaec.  Le  Vaude- 
ville de  la  fin  a  une  couleur  triite.  II  auroit  dû 
répandre  fur  touts  les  vifagcs  une  gaieté 
vive  :  il  paroît ,  au  contraire ,  en  intimider 
J'etfbr ,  6c  glacer  les  traits  qu'il  auroit  dû 
animer. 

1781.  ift  O&ohre.  Comédie  Italienne. 
Première  repréfentation  des  deux  Sylphes  , 
Comédie  en  un  Aéte  ,  mêlée  d'Ariettes , 
par  M.  Imbert  ;  mife  en  muitquc  par  M.  Dc- 
fattgiers. 

Voilà  encore  une  pièce  de  Féerie.  N09 
Poètes  devroient  bien  renoncer  à  ce  genre 
miférabte  ;  il  deiTéchc  leur  efprit  j  il  epuife 
les  fources  de  leur  fenfibilité. 

Zilla ,  fille  dune  Fée  ,  doit  être  expofée  à 
coûts  les  dégoûts  de  l'infortune  fi  elle  re 
lai/Te  furprendre  par  un  Dieu. 

Elle  aime  Zadir  dont  elle  eft  aimée  j  Zilla 


(  1  )  Léandre  conduit  par  PAmour  , 
En  nageant  difoit  aux  orages  t 
LailTei  -  moi  gagner  le$  rivages  5 
Ne  me  noyez  qu'à  mon  retour. 

A/m.  Mufic.  X781, 1".  Part.  H 
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ne  lai  a  point  raie  connoître  le  feotimeat 
qu'elle  éprouve  pour  lui.  Touts  les  jours  elle 
pare  de  fleurs  la  Starue  de  l'Amour. 

Zadir  furprend  Zilla  offrant  Ton  tribut  or- 
dinaire au  Dieu  qui  règne  fur  touts  les  coeurs. 
Féline  interrompt  leur  entretien.  Elle  lui  con- 
seille d'être  fort  attentive  fur  elle-même. 

Zilla  rencontre  deux  Efprits  qui  étonnent 
Ton  intelligence  par  leur  beauté  ,  par  la  vo- 
latilité de  leur  exiftence.  Elle  apprend  d'eu* 


d'eux  doit  la  conduire  au  bien,  l'autre  doit 
l'en  détourner. 

Tout  ce  que  ces  deux  Efprits  ou  Sylphes 
difent  à  Zilla  ne  fert  qu'à  la  tenit  dans  une 
indécilîon  plus  dangereufe  pour  elle  que 
l'inexpérience.  Elle  confie  à  Zadir  Ton  em- 
barras. Cette  confidence  eft  pour  ton  Amant 
la  caufe  d'une  inquiétude ,  qui  eft  augmentée 
par  l'aflurancc  avec  laquelle  Féline  affirme  à 
Zadir  que  la  main  de  Zilla  eft  promife  à  un 
uutre  que  lui.  Zadir,  ne  pouvant  plus  fuppor- 
ter  le  poids  de  fes  folticitudes  amoureufes ,  & 
détermine  à  s'éloigner  de  ZHla. 

Un  des  Sylphes  propofe  alors  à  cette  belle 
de  s'unir  à  ta  deftinée.  L'offre  de  fa  main  eft 
jejettéc.  Il  menace  Zilla  de  fon  courroux* 
file  déclare  hautement  que ,  fi  elle  eft  forcée 
de  donner  fa  main  à  l'Amour ,  dont  ce  Sylphe 
a  pris  les  traits,  (on  cœur  fera  toujours  pour 
Zadir.  Ce  refus  détruit  l'circt  de  l'OracJe.  le 
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Sylphe  unit  Zilla  à  Zadir  par  les  nœuds  de 
l'Hymen.  Tel  eft  le  précis  de  cette  petite 
pièce  qui  eft  faos  intrigue.  II  y  a  quelque» 
îcènes  agréables  qui  font  Couvent  fuivics  par 
d'autres  fcènes  remplies  d'idées  values  ,  & 
dans  lesquelles  l'efprit  Ce  perd.  Les  longueurs 
qu'on  rencontre  dans  ces. feencs  font  pref- 
que  toujours  occafionnées  par  la  néccfltté  d'a- 
mener les  Couplets  qui  fervent  de  motif  au 
Composteur.  Ces  Couplets  tiennent  fi  peu  à 
cette  pièce  qu'on  pourrait  les  en  détacher  fans 
en  gâter  l'ordonnance. 
On  a  trouvé  dans  la  mufique  de  M.  Dcfau- 
i  une  tournure  agréable ,  des  airs  très, 
itans  ,  crès-aifésà  retenir.  Les  fituations 
que  ce  Compofiteur  a  parées  de  fes  accords  , 
offrent  des  images  tres-feduifantes  ,  dont  U 
rranfparence  parolt produite  par  des  couleurs 
de  la  plus  aimable  fraîcheur. 

Les  perfonnes  jaloufcs  de  la  gloire  atta- 
chée au  mérite  de  l'invention  ,  feroient  char- 
mées que  M.  Defaugicrs  fit  difparoitre  de 
fon  Ouvrage  quelques  remirifeences  qui  ne 
peuvent  pas  enrichir  l'élégante  facilité  oc  (on 
cfprit. 

178 1.  tj  OBobre.  Ouverture  de  la  nou- 
velle Salle  de  l'Opéra  fur  le  boulevard  de  la 
porte  Saint-Martin.  On  y  a  donné  une  re- 
préfentatioa  gratuite  à'Adcle  de  Pontltieu , 
Ttagédic  Lyrique  en  tiois  Aclcs ,  par  M.  le 
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Marquis  de  Saint-Marc ,  mifc  en  mufiquc  par 

M.  Piccini. 

Adèle  ,  fille  de  Guillaume  1(1 ,  Comte  de 
Ponthicn  ,  eft  aimée  de  Raymond  de  Mayen- 
ne ,  (impie  Chevalier ,  Ton  parenr.  Guillaume 
Ta  propofée  en  mariage  à  Alphonfe  ,  Comte 
d'Eft,  Chevalier  Italien. 

Adèle  n'ôTe  réfifter  aux  volontés  de  fou 
fère  y  &  cependant  elle  fc  plaint  que  fans 
pitié  pour  fis  pleurs ,  fort  pire  raccorde  àuk 
étranger»  fer  de  quelques  exploits  ,  qui  n'ef 
point  jaloux  de  lui  plaire ,  &  qui  eft  trop  voit 
pour  confulter  fort  choix. 

Raymond.cft  perfuadé  que ,  fi  Adèle  vou- 
7oit  inftruire"  Ton  père  de  l'attachement  qu'A 
a  pour  elle ,  Guillaume  fc  feroit  peut-être 
attendri  Air  leur  fort. 

Raymond  n'ayant  plus  rien  à  efpérer ,  an- 
nonce qu'it  va  foupirer  cV  mourir  loin  d'Adèle. 
Elle  lui  remet  devant  les  yeux  les  devoirs 
qu'il  a  à  remplir;  elle  reveille  dans  Ton  cœur 
J  amour  de  la  gloire.  Il  Te  détermine  à  fe  ran- 
ger fous  lés  drapeaux  de  Louïs-le-Jcune  qui 
part  pour  la  Syrie. 

Alphonfe  arrive.  La  Cour  de  Guillaume 
tient  partager  les  tranfports  de  la  joie  com- 
mune. Adèle  eft  ici  dans  une  fituarion  tort 
cmbarrarTante.  Elle  n'aime  point  Alphonfe  ; 
elle  eft  obligée  de  promettre  de  fépoufei  en 
préfenec  de  Raymond  qu'elle  aime. 

Guillaume  &  Alphonfe  fe  félicitent  l'on  & 
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l'autre  du  lien  qui  va  les  unir.  Raymond», 
livré  au  défefpoû  Je  plus  cruel  3  prie  la  mon 
de  terminer  fa  vie  malbeureufe. 

Les  Grands  qui  fc  ma  ri  oient  avoienc  cou- 
tume de  doter  &  de  marier  en  même  temps, 
quelques-uns  de  leurs  Vaôaux.  Les  jeunes, 
garçons  &  les  jeunes  filles  qui  doivent  être 
attachés  au  Char  de  l'Hymen  au  moment  oii 
Adèle  époufeta  Alphonfc ,  font  amenés  fur 
la  frêne  par  des  Chevaliers  &  des  Dames  qui 
font  chargés  de  préfîdcr  à  leur  union. 

Pendant  que  ces  couples  d'Amans  inter- 
rompent par  leurs  danfes ,  les  chants  con- 
iacrés  à  célébrer  leut  bonheur ,  le  Comte  de 
Ponthieu  fort  avec  Àlphonfe.  Raymond ,  qui 
fc  trouve  feuJ  avec  Adcle ,  tombe  à  fes  gc« 
août  :  elle  lui  laifle  baifer  une  de  Ces  mains. 
Alphonfe  defeend  avec  précipitation  des  ter- 
rafles  du  Château  j  fes  yeux  étincclants 
fixent  attentivement  les  deux  côtés  du  Théâ- 
tre par  où  Adèle  &  Raymond  font  fortis. 
U  veut  perdre  l'infidclle  qui  a  trahi  fon  amour. 

Le  Comte  de  Ponthieu  inftruit  Adèle  rjuc 
la  jaloufe  fureur  d'Aiphonfc  défie  déjà  routs 
les  Chevaliers  qui  voudront  prendre  la  de- 
fcnfc  de  fon  ionocence. 

Adèle  rend  compte  à  fon  père  de  la  feenc 
qui  a  donné  lieu  aux  foupcoîis  d'Aiphonfc 
L'aveu  fîmplc  de  fa  conduite  détermine  Guil- 
laume 111  à  prendre  la  défenfe  de  fa  fille. 

Raymond  ,  Engucrrand  de  Coucy  ,  & 
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Vautres  Chevaliers ,  viennent  au(fi-tôt  prier 
Adèle  de  prendre  entr'eux  un  vengeur.  À  de. 
le  n'ôfe  pas  faire  connoître  en  leur  pré- 
fence  fon  choix.}  ils  forcent  touts  à  l'excep- 
tion de  Raymond  ,  qui  ne  croit  point  qu'A- 
dèle balance  à  le  préférer  à  touts  fes  con- 
currents. 

Raymond  n'eft  pas  Chevalier.  Adèle  ne 
▼eut  pas  expofer  la  vie  de  fon  Amanr.  Enfin , 
elle  confent  à  l'accepter  pour  défenfeur.  Au 
moment  où  il  veut  aller  inftruire  le  Comte 
de  Ponthicu  du  choix  auquel  Adèle  s'eft  ar- 
rêté, Raymond  apperçoit  Alphonfe  qui  veut 
entrer  chez  elle.  Il  fe  place  entre  la  porte  de 
fon  appartement  Se  lui.  Alphonfe  lui  jette  fon 
gant  ;  Raymond  le  ramafle.  On  aflemblc  la 
Cour  du  Comte  de  Ponthieu.  On  arme  Ray- 
mond Chevalier.  Il  protefte  de  fervir  la  Pa- 
trie ,  de  défendre  partout  la  beauté  6c  les 
malheureux  ,  &  de  faire  une  guerre  éternelle 
au  crime. 

Le  Comte  de  Ponthieu  ignoroit  qu'Adèle 
aimoit  Raymond.  Il  fe  plaint  à  elle  du  myf- 
tére  qu'elle  lui  a  fait  de  cette  inclination. 

On  ouvre  la  lice.  Raymond  attaque  3c  tue 
Alphonfe.  Le  refte  de  cet  acte  fe  palTc  en 
fétes  employées  à  célébrer  deux  Amants  que 
cet  événement  unit  pour  toujours  l'un  a 
l'autre. 

Cet  Opéra  peut  donner  une  petite  idée  des 
moeurs  de  notre  gentilhommetie  ,  de  fes  ja* 
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Jtfufies,  des  combats  auxquels  elles  donnoient 
lieu ,  du  coftume  &  des  ufages  qu'on  y  ob- 
fervoit ,  &c ,  &c.  On  a  pris  plaifir  à  la  repre- 
fentation  de  cette  pièce  ,  parce  qu'elle  cft  fou- 
tenue  par  l'intérêt  tendre  qu'on  a  toujours 
pris  parmi  les  hommes  à  la  défenfc  des 
femmes  (1). 

Cependant  cet  Opéra  n'a  pas  fait  éprouver 
de  grande  mouvements  de  fa  réfaction.  Quoi- 
que plus]  retferré  ,  il  cft  dénué  de  chaleur. 
L'Auteur  s'eft  plus  occupé  du  foind'amufer 
Tes  fpectateurs  par  la  variété  Se  la  pompe  du 
fpc&acle  ,  que  d'émouvoir  leur  fcniibilité. 

On  ne  trouve  dans  l'Opéra  d'Adèle  que 
deux  ou  trois  penfées  qu'on  puifle  retenir  on 
répeter  avec  plaifir.  Le  ftyle  de  cette  pièce 
s'élève  très-peu  au  deflus  du  ton  de  la  profe. 
Onn'eft  pas  attaché  à  la  lecture  de  cet  Opéra 


(  1  )  Le  (intiment  précieux  ,  qui  porroit  autre- 
fois les  François  â  détendre  l'honneur  outragé  des 
Dames ,  a  perdu  beaucoup  de  fon  enthounafmc  en 
France  1  on  chercheroit  vainement  i  le  ranimer. 
Notre  fiècle  a  offert ,  en  ce  genre .  des  (cènes  bien 
éloignées  de  la  galanterie  de  nos  Pères.  Plus  nous 
avancerons  dans  l'avenir ,  plus  ce  fentiment  fe  refroi- 
diera.  il  reprendra  vigueur  au  moment  où  le*  femmes 
s'appercevront  qu'elles  ne  doivenc  pas  borner  l'arc 
de  te  faire  aimer  &  refpeÉrer  aux  foins  recherches  de 
leur  toilette.  La  vertu  faifoit  autrefois  le  plus  bel 
ajurtement  de  la  beauté  :  fes  grJces  (impies  n'ttoienc 
pas  perdues  fous  l'attirail  clfcayant  qui  ombrage 
aujourd'hui  la  icic  de  nos  Dames. 
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par  cette  charmante  facilité ,  par  cette  tour- 
nure féduifante  qui  couloir  de  la  plume  de 
Quinaulr. 

Les  vérirablcs  Appréciateurs  des  talents  qui 
aflîftenc  à  nos  Spectacles ,  ont  trouvé  que  la 
muuque  d'Adèle  étoit  en  général,  grande, 
noble expreflive  ,  énergique  5  que  Ion  dia- 
logue mu  fi  cal  avoir  prclque  toujours  un  ca- 
ractère d'cxpreflîon  convenable  à  la  iîtuation 
dans  laquelle  il  eft  employé  $  que  le  récitatif 
étoit  très-animé ,  très- varié  $  enfin  ,  que  le 
ftyle  d'Adèle  unifloit  par-tout  à  la  pureté  la 
plus  continue ,  la  vivacité  la  plus  eiiimée. 

On  a  admiré  un  très-grand  nombre  de 
morceaux  de  mufique  de  cet  Opéra.  On  a 
irès  applaudi  le  morceau  que  chante  Adèle 
dans  la  première  fcène.  Il  cit  plein  de  grâces  à 
de  cette  fenfibilhé  pénétrante  qui  rapprocha 
Je  langage  de  la  mufique  de  celui  de  la  pa- 
lolc. 

Le  quatuor  de  la  fcène  III  du  même  Acte 
a  plu  par  la  fingularité  du  deflin ,  par  fes  con- 
traftei  &  fes  oppofrtions.  On  peur  y  prendre 
■ne  idée  de  ces  morceaux  de  fituation  après 
lefquels  les  Italiens  courent  beaucoup.  Ils 
confident  a  faire  chanter ,  fur  des  motifs  dif- 
férents ,  pluilcurs  Acteurs  fans  porter  atteinte 
à  l'unité  de  la  mélodie.  Ici  le  Comte  de  Pon- 
thieu  &  Alphonfc  fe  félicitent  du  bonheur  de 
leur  fituation  5  ils  chantent  fur  un  motif  gai. 
Adèle  &  Raymond  fe  plaignent  de  l'affreux 
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■Tenir  «lins  lequel  Us  ▼onc  entrer.  Ifs  feront 
pour  toujours  féptrés  l'un  de  l'autre.  Cette 
ctuelle  nécclfité  eft  exprimée  par  un  chant 
trifte  qui  complet  te  l'image  du  tableau. 

M.  Piccini  a  répandu ,  dans  la  (cène  VI  dtt 
«ême  Acle ,  la  force  6c  la  vigueur  qui  con- 
viennent à  une  pareille  fituation.  Le  couplet , 
fuivons  le  transport  qui  menu  aine ,  eft  écrie 
en  mufique  en  traits  de  feu.  L'oreheftre  ne 
fert  ordinairement  qu'à  foutenir  rcxprcflîon 
du  chant,  il  eft  en  cet  endroit  fi  rempli  d'âme 
le  de  cette  chaleur  ardente  que  fouffle  une 
fureur  impétueufe  3  que,  fi  les  paroles  ne  dé- 
terminoient  pa<  l'exprelfion  verbale  de  h  mé- 
lodie ,  on  devinerait  tout  ce  que  le  fenriment 
qu'elle  exprime  a  de  conformité  avec  le  lan- 
gage des  pallions  qu'elle  s'eft  propofé  d'i- 
miter. 

Dans  la  fcène  du  Défi ,  M.  Piccini  s'eft 
très-bien  renfermé  dans  la  peinture  des  ca- 
ractères de  Raymond  &  d'Alphonfe.  Ray- 
mond parle  dans  cette  fcène  comme  un  jeune 
homme  dont  l'âme  prend  fon  premier  eflbr. 
Jl  croit  que  rien  ne  doit  réfifter  à  (on  ai  •* 
dace,  à  la  force  impétueufe  de  (on  âge. 
L'enthoufiafme  avec  lequel  ccChevalier  remet 
fous  les  yeux  d'Alphonfe  les  devoirs  de  cette 
profefiîon  ;  l'air  avec  lequel  il  lui  demande 
s'il  Iereconnoît  au  tableau  qu'il  lui  cnprélcn- 
te%  rft  exprimé  avectant  de  force,  qu'on  auroic 
été  étonné  que  Raymond  vit  avec  indifférence 
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1'inobfcrvatîon  de  ces  devoirs  importants.  Al* 
phonfc  s'exprime  dans  cet  endroit  comme  un 
Guerrier  qui  a  déjà  eu  lieu  d'obferver  que  la 
fupériorité  que  donne  la  force ,  que  l'ardeur 
&  l'a/Turance  ,  ne  font  pas  toujours  un  moyen 
fur  de  triompher  dans  les  hafards  de  la  guer- 
re, &  dans  toutes  les  Cautions  qui  peuvent 
ieur  rcfiembler. 

On  a  dit  qu'il  feroit  difficile  d'envelopper, 
par  une  mélodie  plus  féduifante  >  le  morceau  : 
Ah  !  prene^  pitié  de  mon  fort.  Aéte  II ,  fcéne 
III.  La  chaleur  avec  laquelle  Adèle  répète 
dans  cet  endroit  : 

Ah  i  vivei ,  vive^pour  aimer  votre  Adèle j 
Vtye\  pour  ejfuyer  fes  pleurs. 

cft  on  ne  peut  pas  plus  expreflîvc.  Le  Génie 
peut  fcul  avoir  l'idée  d'une  éloquence  auflî 
palTionnée. 

La  fcène  IV  de  l'Aère  III  a  un  caractère 
d'expreflîon  fi  fimplc  &  fi  vrai,  qu'on  croi- 
roit  que  la  nature  elle-même  n  au r oit  pas 
donné  un  autre  tour  de  chant  à  ces  paroles, 
G  elle  s'étoit  chargée  de  les  exprimer  en  mu- 
sique. On  a  remarqué  dans  cet  endroit  l'arc 
admirable  avec  lequel  le  dialogue  eft  écrit.  Le 
Comte  de  Ponthieu  cft  partagé  entre  l'efpé- 
rance  6c  les  follicitudes  de  la  crainte.  M.  Pic- 
cini  a  fenti  que  dans  une  fituation  aafli  cruelle 
pour  un  père,  le  Comte  de  Ponthieu  oc  de* 
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foit  pas  détailler  les  mouvements  dont  Ton 
cœur  eft  agité.  L'orcheftre  compictte  ici  lex- 
prcilîon  de  cette  Htuation  ;  il  remplit  la  plé- 
nitude de  l'exprcflion  par  les  accents  qu'il 
ajoute  au  rôle  du  Comte  de  Ponthicu.  Ce 
rôle  eft  par-tout  écrit  avec  un  naturel  atta- 
chant qui  dénote  une  âme  fenfible  ,  qui  con- 
noît  la  nature  6c  le  ton  dont  elle  doit  parler. 

Il  n'eft  pas  difficile  de  peindre  en  mufique 
la  douleur  par  des  convu  liions ,  des  hoquets 
continués  ;  mais  il  faut  avoir  fait  une  étude 
bien  réfléchie  de  la  nature  ,  des  imprcflions 
graduelles  que  la  douleur  ou  la  peine  nous 
font  éprouver  ,  pour  peindre  en  roufique 
l'accrouîement  fucceflif  que  chaque  affection 
peut  acquérir. 

La  douleur  ne  crie  pas  toujours* ,  il  y  a  des 
moments  où  elle  Te  calme  éc  s'altoupit,  cii 
elle  nous  oublie  ,  où  elle  arrête  fon  expref- 
fion,  où  elle  craint,  pour  ainfi  dire,  de  fc  Faire 
fentir.  Il  faut  alors  que  le  Chanteur  ait  la 
bouche  moins  ouverte ,  que  fes  fons  foienc 
moins  articulés  &  moins  pénibles  ;  qu'ils  don- 
nent l'idée  d'une  fouffrance  moins  fatigante. 
Je  ris  d'un  homme  qui  vomit  le  chant',  qui 
lui  donne  une  force  outrée  pour  faire  entrer 
dans  la  peine  dont  il  eft  affecté  -,  je  cours 
après  la  voix  de  l'Acteur  habile  qui  me  con- 
duit au  (entiment  de  fes  peines ,  par  des  gra- 


&  qui  j'exprime  ,  en  chantant ,  comme  il 
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I'aurort  fait  en  parlant.  Toute  illufion  eft 
détruite,  loifqu'on  tranfporte  le  Spectateur, 
qu'on  amufe,  au -delà  de  l'objet  fur  lequel 
on  vouloit  arrêter  fes  regards. 

On  a  reproché  à  M.  Piccini  d'avoir  retardé 
Couvent ,  dans  cet  Opéra ,  la  marche  de  l'ac- 
tion ,  en  coropofant  des  airs  pour  des  fitua- 
tions  où  il  auroit  du  fc  borner  à  un  récitatif  vif 
4c  rapide.  Ce  défaut  fe  fait  particulièrement 
remarquer  dans  l'endroit  oû  Raymond  dit  : 

Je  fou  redoubler  ma  vaillance  ; 
Tyrans  t  opprejfeurs ,  tremble^  tous ,  Bec* 

Aôe  II ,  fcène  VII. 

Il  femble ,  en  effet  ,  oie  le  récitatif  au* 
toit  été  plus  analogue  à  b  ûtuation  od  Ray- 
mond fe  trouve  ,  &  au  vers  e« ciwrif  que  le 
Comte  de  Ponthicu  lui  adiefle.  Le  cheeur  au- 
mit  terminé  cette  fcène ,  d'une  manière  plus 
fatisfaifante  pour  le  Spcdateur,  qui  eft  tout 
f  Icin  de  l'Ariette  de  Raymond ,  au  moment 
od  le  choeur  commence» 

Le  PuèKa  s'eft  encore  arrêté,  dans  cette 
Pièce ,  fur  les  fréquents  retours  du  chant  à 
fe  même  idée.  Ces  répétitions  ont  para  cho- 
quer la  vraifemblance  du  moment. 

Les  idées  que  la  Mufi^uc  couvre  de  fei 
accords  ,  ne  doivent  point  revenir  dans  la 
bouche  du  chanteur ,  quand  aucun  intérêt 
théâtral  ne  L'oblige  à  tes  répéter.  La  tfuaV 
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que  ne  doit  pas  être  verbeufe ,  quand  elle  n'a 
aucune  raifon  de  le  devenir. 

Dans  les  firuations  on  nos  partions  nous 
font  éprouver  l'impatience  que  caufentdes  dé- 
sirs contiariés,  ou  mal  fatisfaits ,  nous  ne 
répétons  pas  toujours  les  phraTcs  qui  fervent 
à  exprimer  nos  peines.  Notre  efpnt  &  notre 
cœur  ne  s'arrêtent  jamais  que  fur  les  idées  , 
dont  la  perfpeAive  eft  plus  embarraflante ,  & 
q^ui  paroîffcnt  combattre  le  plus  nos  affec- 
tions. La  MuGque  ne  doit  jamais  revenir  que 
fur  les  idées  qui  peuvent  changer  notre  fî- 
tuation,  &  fervir  de  germe  au  développement 
de  l'action. 

Un  reproche  plus  grave  qu'on  a  fait  à 
M.  Piccini ,  c'eft  d'avoir  tout  donné ,  dans 
l'Opéra  d'Adèle ,  à  l'harmonie.  On  n'y  re- 
trouve pas  ,  dit-on  ,  ces  airs  brillans  ,  ces 
chants  divins,  &  cette  mélodie  enchante* 
refie  ,  qui ,  dans  les  autres  productions  de  ce 
Composteur ,  s'emparent ,  avec  tant  de  fa- 
cilité y  de  l'oreille  de  touts  les  Spectateurs. 

Quelques  morceaux  de  chant  n'ont  pas  pro- 
duit l'effet  qu'ils  auroient  donné  ,  parce  qu'ils 
Itoient  trop  couverts  par  le  bruit  des  tym- 
balles ,  ou  par  les  cors ,  qui  ont ,  dans  cet 
Opéra ,  un  jeu  trop  continué.  Le  rôle  d'Adèle 
n'avoit  pas  befoin  d'être  foutenu  par  une  har- 
*  monie  aufli  bruyante.  Le  chœur  : 

Amour,  oue  eu  époux font  digntt  dt  tu  chatntl 
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n'a  pas  offert  des  idées  de  chant  qui  duflenc 
refter  dans  lame  du  Spectateur. 

Le  ferment  que  prononce  Raymond  dans 
la  fcène  VII  de  l'Acte  II ,  a ,  dit-on ,  une 
tournure  maigre  &  mefquine ,  &  très  éloi- 
gnée du  caractère  impofant  que  le  Compo- 
ïtcur  au  roi t  dû  communiquer.  Quand  on  cft 
infpiré  par  l'amour  de  la  vertu ,  par  l'enthou* 
Calme  de  l'honneur  ,  par  le  plaiûr  de  fervir 
de  défenfeur  à  l'innocence  outragée ,  la  Mn- 
fique  doit  être  grande ,  impérieufe.  On  parle 
en  maître  à  touts  les  hommes  ,  quand  on 
leur  parle  au  nom  de  la  vertu.  Dans  toutes 
les  occadons  où  la  Mufique  Ce  charge  de 
traduire  la  Poéfic ,  elle  doit  s'échauffer  au 
feu  du  Poète  y  &  ne  point  refroidir  fes  trans- 
ports. 

Le  choeur  :  Vole\  a  la  voix  de  t  honneur , 
Acte  II ,  fcène  VII ,  ne  rend  pas  non  plus, 
à  ce  qu'on  prétend  »  le  fentiment  qu'il  devroit 
ci  primer  j  on  l'a  trouvé  peu  propre  à  faire 
pafler,  dans  l'âme  du  Spectateur,  l'enthou- 
ûsSme  bouillant  dont  Raymond  doit  être 
tranfporté. 

On  a  trouvé  des  longueurs  dans  les  airs 
du  ballet.  Les  motifs  agcéablcs,  fur  lefquels 
ils  Ce  déroulent,  auroient  été  plus  applau- 
dis ,  Ci  le  Composteur  n'avoit  pas  épuifé , 
en  quelque  forte ,  l'attention  des  Spectateurs , 
par  la  profufion  de  Ces  idées.  Le  trop  grand 
nombre  des  méts  décourage  l'appétit. 
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_  L'Opéra  d'Adèle  a  été  remis  avec  une  per- 
fection ,  donc  on  doit  Gfavoir  très-grand  gré 
aux  Directeurs  du  Spcâacle  On  a  épuifé  tout 
ce  qui  pouvoit  atetcher  l'attention  du  Spec- 
tateur :  riche/Te  &  élégance  des  habits  ;  ob- 
fervation  la  plus  févère  du  court  urne  ;  déco- 
rations s  ordonnance  fuperbe  de  la  falle  ;  cm- 
preflement  des  principaux  Aéhurs  à  remplir 
les  rôles  deftinés  pour  eux  j  parfaite  intelli- 
gence entre  l'Orcheftre  &  le  Théâtre  ;  pompe 
théâtrale  :  l'iliufion  de  ce  Spcdlaclc  a  prcfque 
toujours  été  foutenue  par  touts  les  accefioircs 
qui  dévoient  fervir  à  la  rendre  fcnfible. 

Madcmoifelle  la  Guerre  ,  MM.  le  Gros  , 
l'Arrivée  &  Moreau  ont  chanté  &  joué  leur 
rôle ,  avec  toute  l'intelligence  qui  pouvoit  en 
faire  valoir  les  détails. 

Les  ballets ,  deftinés  par  M.  Gardcl ,  feront 
toujours  honneur  à  fon  imagination.  Malgré 
la  perte  de  quelques-uns  des  premiers  fujets , 
qui  fe  font  éloignés  de  l'Opéra,  ce  Spectacle 
n'a  pas  paru  fe  reftentir  de  leur  retraite. 

Mefdemoifclles  Guimard,  Pcflin ,  Dorival, 
Dorlay ,  &  M.  Veftris  le  fils ,  ont  embelli 
toutes  les  fétes  de  ce  Spectacle ,  dans  lcfquclles 
ils  ont  danfé. 

Le  combat  d'Alphonfc  &  de  Raymond  a 
été  rendu ,  avec  une  rres-grande  vérité  ,  par 
MM.  Abraham  &  Simonct. 

La  repréfemation  de  cette  Pièce  a  été  on 
fie  peut  pas  plus  fatisfaifante ,  poui  le  Polie 
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&  pour  le  Compofiteur  de  Muftque.  Jamais 
l'attention  du  Public  n'a  été  auflî  loutenue. 

Le  premier  Acte  d'Adèle  a  été  le  plus  una- 
nimement applaudi.  Cette  préférence  a  paru 
aflcz  fîngulièrc  de  la  part  des  Spcâateurs  qui 
rempluToicnt  la  fallc.  Peut  être  que  la  nou- 
veauté du  Speftacle  auquel  ils  afliftoicnt 
s'écant  emparée  de  route  leur  attention ,  il  ne 
leur  eft  refté  qu'une  très-petite  partie  d'in- 
térêt pour  la  fnite  de  ce  Spectacle.  Lail'és  d'ap- 
plaudir ,  la  difficulté  de  varier  l'expreflîon  de 
leur  contentement  en  aura  rerTcrré  l'eflpr. 

Dès  que  l'Opéra  a  été  fini ,  la  gaieté  s'eft 
emparée  de  tours  les  efprits.  On  a  formé 
fur  le  Théâtre  différents  groupes  de  danfe , 
«oi  ont  amufé,  par  la  rariété  «c  la  parfaite 
égalité  quirègnoient  encte  touts  ceux  qui  lea 
formoient. 

I781  ,  i*  O  Sobre.  Repréfcntation  gra- 
tuite, au  Théâtre  italien ,  des  Deux  Avares, 
Comédie  en  deux  Actes  ,  par  M.  Fenouil'oc 
de  Falbaire  ;  de  Sylvain ,  Comédie  mêlée 
d'ariettes,  par  M.  Marmontel ,  mifeen  Mu- 
fique  par  M.  Grétry,  &  des  Vendangeurs  ou 
(es  Deux  Baillis ,  Divertiflemcnc  en  un  Acte , 
le  en  Vaudevilles,  par  MM.  de  Piis  &  Barré. 

Dés  les  neuf  heures  du  matiu  la  fallc  de 
ta  Comédie  Itaiienne  étoic  remplie  de  monde. 
Depuis  cette  heure ,  jufqu'au  moment  où  la 
feptéfcnution  de  ces  Pièces  a  commencé ,  o* 
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a  chanté  continuellement  des  chanfons  fur  lit 
naûTance  de  Mgr.  le  Dauphin. 

Les  deux  premières  Pièces  n'ont  été  que 
peu  ou  point  applaudies  par  les  fcmmes  <!u 
Peuple.  Touts  les  applaudiitemcns  fe  font  réu- 
nis fur  la  petite  Pièce  des  Vendangeurs.  Les 
couplets  analogues  aux  circonftanccs ,  chan- 
tés par  Made moi  Telle  Carlin  6c  M.  Menicr  , 
ont  été  redemandés  8c  répétés  par  la  fouie 
des  Spectateurs.  Après  le  bullec  de  cette  Pièrc , 
Mademoiselle  Carlin  a  paru  vêtue  en  PoûT?r* 
de  ,  &  M.  Mcnieren  Charbonnier.  Ils  o^t 
chanté  un  Dialogue enVaudevilles  fur  la  naïf- 
Tance  de  Mgr.  le  Dauphin  »  compofé  par  M. 
de  Piis. 

Les  Comédiens  Italiens  ont  craint  que  le 
Public  ,  pour  lequel  ce  Vaudeville  étoit  fait , 
n'entendit  pas  tours  les  couplets  dont  il  étoit 
formé ,  parce  qu'il  étoit  écrit  en  patois.  On 
a  jetté ,  du  haut  des  cetntres  de  la  falle  ,  un 
très-grand  nombre  d'exemplaires  imprimes  de 
ce  Vaudeville.  Ces  couplets  ont  dû  leur  réuf- 
iîte  à  cette  attention.  Cette  épreuve  devreit 
guérir  pour  jamais  MM.  de  Piis  &  Barré  de 
la  manie  d'écrire  leurs  Scènes  ou  leurs  Vaude- 
villes en  parois  de  village.  Le  premier  plaifir 
qu'on  cherche  à  un  Spectacle,  c'eft  d'enten- 
dre ce  qu'on  v  dit. L'attention  s'épuiTe,  quand 
on  eft  obligé  de  deviner  le  langage  des  Ac- 
teurs* 

Le  Spectacle  Italien  a  fini  par  une  cfpcce  de 
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petit  bal ,  dans  lequel  les  Acleurs  &  les  Ac- 
trices ,  les  Danfcurs  &  les  Danfeufes  ont  foi. 
médes  contredanfes  avec  toutes  les  perfonnec 
oui  ont  eu  envie  de  produire  la  joie  dont  ils 
étoient  animé$4 

178 1 ,  premier  Novembre.  Concert 
Spirituel  au  Château  des  Tuilerie*.  Il 
a  été  ouvert  par  une  fymphonic  del  Signor 
Hayden. 

Madcmoifclle  Laçuerre  ,  MM.  Lcgros , 
&  les  autres  ProfcrVeurs  de  Mufique ,  qui 
appartiennent  au  Concert  Spirituel,  ont  exé- 
cuté une  Canta tille  fur  la  naiflance  de  Mon* 
feigneur  le  Dauphin  ,  compofée  par  M.  le 
Marquis  de  Saint-  Marc  ,  &  mife  en  Mufique 
par  M.  Piccini. 

Ce  morceau  n'a  fait  aucune  fenfation.  On 
Ta  rrouvé  fans  couleur  &  fans  feu.  La  préci 
pitation  avec  laquelle  cette  CantatUIe  a  été 
compofée  5c  exécutée ,  a  fervi  d'exeufe  à  (a 
foiblciîe  &  à  fes  imperfections. 

La  Mufîque  de  M.  Piccini  n'a  pas  paru 
mériter  plus  d'indulgence.  On  a  trouvé  que 
l'expreffion  du  Récitatif  étoic  maigre  3c  fan* 
eflbr,  &  que  le  chant  ne  peignoit  point , 
d'une  manière  alTez  faillanrc  ,  la  joie  que  la 
naitfanec  de  Monfeigneur  le  Dauphin  avoit 
répandue  dans  touts  les  coeurs. 

En  général ,  ce  morceau  a  paru  inférieur  2 
l'attente  du  Public. 
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le  Te  Deum  de  M.  Goffec  a  reçu  de  très» 
grands  applaudiflemcnts.  Cette  fçavante 
compofition  préfente  un  chant  très -beau, 
très  -  exp»ciTif  f  très  -  analogue  aux  paroles 
<]ui  en  ont  fait  naître  l'idée.  L'atte,ntion  du 
Public  s'eft  fur  -  tout  arrêtée  fur  le  verfet 
Judex  crederis  ejfe  ventants.  11  offre  une  ima- 
ge fombre  &  terrible ,  peinte  d'une  manière 
très-vigoureufe  L'effrayante  harmonie  par  la- 
quelle M.  Goffec  a  décrit  la  fin  du  monde  ,  à 
laquelle  ce  verfet  fait  allufion,  a  été  rempla- 
cée par  une  mélodie  très-idouce ,  très-pené- 
trante  6c  très  -  affectueufe.  On  a  beaucoup 
applaudi  l'heureufe  tranfition  qui  conduit 
l  ame  du  Spectateur  de  l'effroi  qu'une  pa- 
reille image  infpire ,  à  la  confiance  qu'exprime 
la  prière  qui  forme  le  fond  du  fécond  morceau. 

Les  Fureurs  de  Saùi ,  Oratorio  de  Monf. 
MoUne,  n'ont  pas  fait  éprouver  des  émo- 
tions aufli  fortes  6c  auili  touchantes. 

On  a  trouvé  que  M.  Girouft ,  Surintendant 
de  la  Mufique  du  Roi  ,  qui  a  écrit  ce  mor- 
ceau en  mufique,  n'avoit  pas  beaucoup  con- 
fulté  l'enthouliafinc  par  lequel  il  auroit  dû  fe 
faire  infpirer. 

On  s'attendoit  que  Saiil  en  fureur  emprun- 
teroit  de  la  Pocfic  8c  de  la  Mufique  une  fié- 
néfie  impétueufe,  qui  auroit  aflbcic  Je  Public  à 
fes  transports.  La  fureur  de  Saiil  a  ,  dans  ce 
morceau,  une  petite  manière  de  s'exprimer. 
Les  chants  ,  les  chaurs ,  &  les  accompagne- 
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mcnrs  de  M.  Girouft ,  ne  préfcntenr  à  l'oreille» 
du  Spectateur  que  des  images  fans  force,  une 
harmonie  fans  couleur,  une  mélodie  terec, 
qui  fait  à  tout  inftant  expirer  l'attention  ou  la 
curiofité.  M.  Chéron ,  chargé  de  chanter  ce 
morceau ,  a  fait  des  efforts  mutiles  pour  ré- 
chauffer le  Public. 

Dans  le  fécond  morceau ,  M.  Coufineau  a 
été  chargé  d'adoucir,  parles  fons  de  fa  harpe, 
ta  frénéne  de  Saiil.  Ce  morceau  a  paru  appât  • 
tenir  un  peu  mieux  à  la  fituation  qu'il  falloit 
peindre.  Mais  la  fureur  de  Saiil  n'ayant  pas 
été  portée  bien  loin,  le  génie  de  M.  Girouft 
l'eft  renfermé  très  -  habilement  dans  leifor 
qu'il  a*  oit  fait  prendre  à  la  colère  de  Saiil,  Il 
ne  falloit  pas  un  grand  effort  cVcfprit  pour 
«aimer  une  fureur  qui  sechauffoit  avec  taoi 
de  fang-  froid. 

Mademoifelle  Buret  aînée  a  chanté  un  air 
Italien  d'Aitarita  avec  beaucoup  de  goât,  de 
netteté ,  de  précinon  }  quoiqu'elle  fe  foil  plul 
lai  (Té  aller  a  elle  -  même  ,  on  s'cft  apperçu 
qu'elle  paroi-Toit  toujours  craindre  de  s'é» 
loigner  de  la  manière  de  chanter  de  fes  Maî- 
tres. 

L'intérêt  qu'on  prend  aux  développements 
de  fes  talents ,  a  fait  defirer  que  cette  Canta- 
trice n'écoutât  que  foo  propre  cour.  Sa  voix 
raroît  tours  les  jours  plus  attachante  *  plus 
belle  $  elle  acquerra  certainement  plus  de 
facilité,  d'aifance  ,  de  roolleflc  &  de  flexibilité 
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fî  «lie  n'eft  mue  oue  par  les  feules  impreflions 
du  goût  &  de  la  lcnfîbilité. 

M.  Pérignon ,  attaché  à  l'Académie  Royale 
de  Mufique  ,  a  exécuté  pour  la  première  for) 
au  Concert  un  Concerto  de  violon  de  M.  Jar- 
nowich.  Le  Public  a  été  fatisfait  de  la  fagefle 
brillante  de  Ton  jeu  ,  de  la  pureté  &  de  la 
clarté  de  fes  fons.  On  a  été  étonné  qu'à  fon 
âge  il  ait  acquit  des  talents  auflî  marqués 
pour  l'exécution. 

M.  Michel  a  exécuté  fur  la  clarinette  dif- 
férents morceaux,  dont  le  fond  &  la  tournure 
ont  paru  manquer  d'élégance.  Néanmoins  le 
Public  a  applaudi  M.  Michel ,  parce  qu'il  a 
rendu  d'une  manière  très  -  agréable  les  idées 
très-communes  qu'il  lui  a  fait  entendre. 

178 1  »  %  Novembre.  Première  repréfenta- 
tion,  au  Théâtre  Italie  n,dc  Luc  eue  &  Lucas  , 
Comédie  nouvelle  en  un  Aâe,  mêlée  d'a- 
riettes, par  M.  Forgeot,  raifeen  Mufiqucf  ai 
Mademoifelle  Defaides. 

Simonne  eft  prête  à  époufer  en  troifiém* 
noces  M.  Durand.  Il  lui  propose  de  marier 
en  même  temps  Bertrand ,  fon  neveu  ,  avec 
Lucette  ,  filleule  de  Simonne.  Ce  mariage  ne 
réuflhpas.  Lucette  aime  Lucas.  Elle  t'époufe. 
Aucune  intrigue  ne  lie  les  fcénes  qui  con- 
duifent  le  Spectateur  au  dénouement. 

Cecte  pièce  préfeme  des  détails  qui  font 
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écrits  avec  cfprit ,  des  couplets  d'une  tournure 

allez  facile. 

L'Auteur  convient  que  les  trois-quarts  de 
cette  Sulfite  appartiennent  aux  talents  de  la 
Compofitrice  de  Mufique,  &  que  les  Aftcurs 
qui  ont  rempli  les  rôles  pouvoient  bien  s'ap- 
proprier le  refte  de  ce  petit  fuccès.  M.  Forgcot 
a  eu  raifon  de  penfer  que  ,  fi  Ton  partageoit 
ainfi  le  gâteau ,  U  part  qu'il  pourroit  y  pré- 
tendre le  réduiroir  à  rien. 

La  Mufique  de  Madcmoifellc  Defaidcs  con- 
vient très-bien  au  petit  fujet  fur  lequel  elle  Ta 
compose.  On  a  applaudi  quelques  morceaux 
dans  lcfquels  on  a  trouvé  du  goût ,  une  fim- 
plicité  eharmante  ,  un  chant  agréable ,  &  des 
accompagnements  aflez  bien  entendus.  La  mo- 
notonie qu'on  a  remarquée  dans  quelques 
endroits  de  cette  compoiition  ,  devoit  nécef- 
faircment  fe  rencontrer  dans  l'ouvrage  d  une 
perfonoe  de  feize  ans, 

I7«i,  ij  Novembre.  Remife  an  Théâtre 
du  Seigneur  Bienfaifant  ,  Opéra  en  trois 
Aôes ,  par  M.  Rochon  de  Chabanoe  ,  mife 
en  Mufique  par  M.  Flocquet. 

On  n'a  fait  aucun  changement  à  cet  Opérai 
on  a  feulement  changé  les  décorations  du  fé- 
cond AcTc.  Les  nuages  font  colorés  avccj>lus 
de  vérité  :  la  montagne  préfente  un  afpeft 
plus  intérclTant ,  plus  varié ,  plus  riche ,  une 
pcxfpcdivc  plus  animée, 
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M.  Vcftris  le  jeune  &  Made  moifellePeflin 
ont  remplacé  dans  le  premier  AâcM.  Nivelon 
&  Madcruoiftlle  Théodore. 

Madcmoifelle  Joinville  a  été  chargée  de 
chanter  k  rôle  de  Coronis  dans  l'Aéte  de  ce 
nom.  Sa  voix  &  fa  figure  ont  très  intérclTé  le 
Public. 


1 7« I ,  J 8  Décembn.  On  a  «  ,  v  „ 
nnc  repréfcntarion  tilphigénie  en  AttUdt  , 
Tragédie  en  trots  Aôes ,  par  M.  le  &  du  R. , 
mifecn  Muflque  par  M.  le  Chevalier  Gluck. 
Madcmoifelle  Lonjeau  a  débuté  à  ce  Ipeétacle 
par  le  rôle  de  Clitemneftre. 

Cette  Actrice  avoit  déjà  rempli  fur  ce 
Théâtre  des  rôles  inférieurs ,  dans  Jcfquels  elle 
n  avoir  été  que  peu  ou  point  diftinguée  de  la 
foule. 

Quoique  la  timidité  ait  empêché  Madcmoi- 
fcHe  Lonjeau  de  montrer  lesdifpo/îtions  qu'elle 
a  reçues  de  la  nature  pour  bien  jouer  les  rôles 
les  plus  relevés  de  la  fcéne  lyrique  ,  on  lui  a 
trouvé  une  figure  trés-propre  pour  le  Théâtre  , 
une  grande  habitude  de  la  fcéne ,  de  l'intelli- 
gence ,  de  la  fenfibiJité.  Sa  voix  n'a  pas  pris 
dans  ce  début  tout  J'c/Ibr  que  Mademoiselle 
Lonjeau  peut  lui  donner  j  on  l'a  trouvé 
agréable,  facile. Son  jeu  n*cit  point  dépourvu 
d  aifanec  ;  il  a  une  liberté  fimplc  &  tres-con- 
venabic  à  la  fcéne. 

On  a  suai  obfcrvé  que  les  traits  de  Mlle 
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Lonjeau  n'avoicnt  pas  aflez  de  mobilité  s  cite 
«c  s'cft  pas  encore  exercée  dans  l'art  d'animer 
les  craies  de  ion  vifage  ,  &  d'y  porter  ces 
émotions  du  cœur  qui  peignent  nos  parlions. 
Ce  talent  eft  très-néccûairc  au  Théâtre* 

1781,  13  Novembre,  Début  de  Mademoi- 
felle  Buret  ainée ,  à  l'Académie  Royale  de 
Muflque.  Elle  a  rempli  le  rôle  d'Adèle  dans 
l'Opéra  de  ce  nom. 

Quoique  cette  Cantatrice  ait  été  dominée 
paria  timidité  pendant  une  partie  de  la  repré- 
sentation de  cette  pièce  ,  elle  a  été  vue  avec 
beaucoup  de  plaiGr  fur  ce  Théâtre.  Sa  voix  eft 
tres-mocllcuic ,  &  d'une  flexibilité  très  •  pré- 
eteufe.  Son  chant  eft  ferme  Ôc  fur  s  fa  pronon- 
ciation nette  &  diftin&e. 

178  x  t  Novembre.  Première  repré&n- 
cation,  au  Théâtre  Italien,  du  Bai  fer,  Pièce 
nouvelle  en  trois  A  des  &  en  Vers ,  mêlée 
d'Ariettes  $  mife  en  mufique  par  M.  Cham- 
pein. 

Voici  encore  un  nouvel  ouvrage  qui  doit 
augmenter  le  répertoire  de  k  Féerie ,  dont  on 
dovroit  fermer  le  dépôt. 

A  la  mi  r  aime  une  petite  Princeflc  appellée 
Zélie ,  confiée  en  naiffant  aux  foins  d'Axu* 
rine ,  rnére  d'Alamir.  Zclic  aime  le  fils  de  fon 
Infti  tutrice. 

Phanor ,  Enchanteur  de  fon  métier ,  6c 

très-puiflaoc 
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très-puiffant  Prince ,  s'avife  de  fc  prendre 
d'une  belle  paffion  pour  l'Elève  d'Azurine. 
Il  précend  la  forcer  d'accepter  fa  main.  Azu- 
rine  confultc  une  Fée  de  Tes  amies.  Elle  lui 
confeille  de  marier  très-promptement  Zélie 
avec  Alamir.  Le  bonheur  de  cette  union  éloi- 
gnera d'eux ,  les  maux  que  l'avenir  leur  pré- 

J>are ,  s'ils  peuvent  paner  le  premier  jour  de 
_eur  mariage  fans  le  donner  un  baifer.  A 
peine  les  noeuds  de  cet  hymen  font  ferrés  , 

?iuc  Phanor  arrive  >  il  offre  à  Zélie,  en  pré- 
ence  d' Alamir ,  fa  main  6c  fon  empire.  Pha- 
nor eft  tellement  perfuadé  de  fon  bonheur, 
qu'il  fait  célébrer  par  fa  fuite  le  nom  de  celle 
oui  lui  eft  chère.  Azurine  prie  l'Amour ,  à 
demi-voix,  de  protéger  fes  enfants. 

Aâe  II.  En  attendant  qu'un  expédient 
fauve  nos  jeunes  ^nariés  de  l'inquiétude  où  ils 
fe  trouvent ,  Alamir  le  plaint  de  la  perfidie 
de  Zélie  qui  a  briffé  croire  à  Phanor  qu'il 
pouvoir  fe  flatter  de  lui  toucher  le  coeur. 
Ceci  donne  lieu  à  une  petite  explication  qui  a 
fournit  un  motif  au  Compouteur  de  Mu- 
fique.  Après  une  longue  fcène  d'enfantillage, 
Alamir  embraffe  Zélie.  Phanor  paroir.  Zélie 
eft  arrachée  des  bras  d'Alamir;  il  rit  des 
menaces  impuiffantes  du  jeune  marié  qu'il 
a  féparé  pour  toujours  de  fa  charmante 
moitié. 

Phanor  épuife  auprès  de  Zélie  touts  les 
moyens  de  la  peifuafion.  Elle  n'eft  point 
Jim.  Mufc.  1 7  8 1 , 1"  Partit.  I 
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plus  touchée  de  fes  proteftarions  que  de  fes 
menaces.  Il  la  fait  enfermer  dans  une  tour, 
il  s'excite  à  devenir  impitoyable  ,  à  mériter 
la  haine  implacable  qu'il  trouve  dans  tout*  Us 
cœurs.  Zélie  n'a  pas  grand  mérite  à  réfuter  à 
no  Amant  de  cette  elpèce. 

La  Fée  Birènc  conduit  Azurine  &  Alamir 
au  pied  de  la  tour  ou  Zélie  cft  renfermée. 
Phanor ,  qui  feait  tout  ,n'cft  pas  inftruit  de  ces 
démarches  $  il  n'entend  pas  non-plus  les  éclats 
impuiflants  de  la  fureur  d'Alamir.  Enfin  , 
Birène  détermine  Alamir  à  s'éloigner  avec  fa 
mére  de  l'endroit  où  elle  les  a  conduits.  Pha- 
nor arrive  au  moment  où  ils  font  partis  pour 
confier  à  Birène  l'anneau  oui  opère  tours  (es 
enchantements.  A  l'aide  oc  ce  talifman  Bi- 
rène entre  dans  la  tour.  Le  tonnèrre  tombe 
la  tour  s'écroule.  Birène  parott  fur  Tes  ruines 
à  travers  les  éclairs  qui  embrâfcnt  le  ciel.  Le 
défert  où  étoit  cette  tour  cft  changé  en  un 
bocage  dont  touts  les  arbres  font  unis  par 
des  guirlandes  de  fleurs.  Un  Kiofte  termine 
la  pcrfpeérive  de  ces  lieux  enchantés.  Alamir» 
Axurine  &  Zélie ,  y  paroiiîent  fur  un  Trône 
entouré  de  toutes  les  perfonnes  qui  forment  la 
cour  de  leur  mère.  Birène  arrive.  Cette  fcène 
cft  terminée  par  une  fête  mêlée  de  danfes  & 
de  chants. 

Cette  petite  pièce  n'a  eu  aucun  fuccés  » 
parce  qu'elle  roule  fur  un  fujet  pauvre  8c 
mcfqutn,  mu  par  des  «flores  qui  ne  produi- 
sent aucun  effet. 
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L'auteur ,  qui  a  beaucoup  d'efprit ,  auroic 
pu  l'employer  plut  utilement  pour  fa  gloire* 
On  apperçoit  dans  cette  pièce  des  détails 
pleins  de  finefle  8c  de  naïveté»  écrits  avec 
grâce ,  &  qui  ont  une  tournure  fi  agréable  » 
u'on  cft  fâché  qu'ils  tiennent  à  un  fonds  a  util 
épourvu  d'intérêt. 
La  Mufique ,  de  M.  Champein ,  a  pl& 
prefque  généralement  à  touts  les  Spectateurs. 
Les  morceaux  auxquels  la  farisfaâion  géné- 
rale a  paru  fe  fixer ,  font  l'ouverture  &  le 
duo  du  troifième  aâe  entre  Birène  &  Phanor  » 
morceaux  précieux ,  d'une  charmante  facture. 

L'obfcrvation  la  plus  défavantageufe  qu'on 
ait  faite  fur  la  Mu  noue  de  M.  Champein  ,  cft 
que  la  parrie  du  chant  cft  prefque  par-tout 
couverte  par  les  accompagnements ,  qui  font 
trop  forts  &  trop  remplis  d'harmonie. 

Les  morceaux  d'enlemble  font  d'un  très- 
bon  effet  ,  ils  préfentent  des  encadrements 
uès. animés,  une perfpcâivc  très- foutenue* 

ie»8 1 ,  8  Décembre.  Le  Concert  fpirituel , 
donné  au  Château  des  Tuileries ,  a  été  ou- 
vert par  une  fymphonie  del  Sienor  Rofetti , 
Compofiteur  de  S.  A.  S.  Mer  Te  Prince  Val- 
teftein.  Elle  a  beaucoup  plu  au  Public.  On 
a  obftrvé  que  Tefprit  mufical  de  M.  Rofetti 
n'imaginoit  que  des  chants  agréables,  ôc  qu'il 
en  ptéréroit  l  expredion  à  touts  les  effets  d'une 
harmonie  plus  pictorcfquc. 
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L'Ode  que  M.  Moline  a  compofce  fur  U 
naitTance  de  Mgr  le  Dauphin  ,  &  que  M.  Dcf- 
xnercaux  a  mue  eu  Muhque ,  a  reçu  ,  de  la 
part  du  Public ,  un  accueil  anex  diftingoé  ; 
cependant  on  a  trouvé  que  M.  Moline  n'a  voit 
confulcé  que  Ton  propre  cceur  en  écrivant 
cette  Ode  ,  &  qu'il  n'avoit  pas  attendu  que  le 
moment  de  l'cnthoufiafme  s'emparât  de  Ton 
cfprit.  Malgré  la  roiblciTe  &  la  mincité  des 
motifs  que  M.  Moline  a  fournis  à  M.  Çef- 
mereauz  ,  ce  Compofitcur  n'a  pas  paru  en 
cette  occafion  au-deifous  de  fa  réputation  5  il 
s'eft  élevé ,  autant  qu'il  a  pu  ,  au-deflus  du 
Poète  qui  s'étoit  chargé  d'animer ,  par  fes 
idées ,  les  accords  de  fa»  lyre. 

L'Apothéofe  de  la  feue  Impératrice  ,  mère 
de  la  Reine  de  France ,  n'a  pas  été  reçue  avec 
tant  d'indulgence. 

On  a  trouvé  d'abord  que  les  Vers  de  M.  le 
Bœuf  n'éroient  pas  touts  également  propres  a 
être  mis  en  Mufique  (j) ,  qu'il  y  en  avoit  un 

r  1  ]  Voici  un  exemple  des  Vers  tri*  -  lyrique*  que 
H.  de  Rochefort  a  dû  parer  de  fes  accords. 
Q  j'aucun  mot ,  qu'aucun  cri ,  n'interrompe  met 
chants..... 

Quel  xèle  !  quel  refpeâ  !  quel  dune  mélodieux....  S 
Ses  Chevaliers  vidorieux 
Ornent  les  marches  de  fon  Trône..- 
A  mon  defir  ne  portei  point  d'obftaclet 
iaiOV  moi  jouît  d'un  fpcâacle ,  *i ,  *C 


1576 


Digitized  by  Google 


Musical  i?7 
très  •  grand  nombre  qui  apparcenoient  plus  à 
la  Profe  qu'à  la  Poe'fîe  ,  &  que  le  feu  divin  ne 
s'étant  pas  emparé  par-  tout  de  fes  fens ,  il  ne 
lui  avoic  pas  toujours  infpiré  des  idées  qui 
dutTent  rendre  le  Public  bien  attentif  aux  ac- 
cords de  fa  lyre.  M.  le  Bœuf  ayant  exigé 
qu'aucun  mot ,  qu'aucun  cri  n'interrompit  fes 
chants  ,  le  Public  a  écoute  fa  prière  5  &  les 
chants  de  M.  le  Bccuf  n'ont  été  interrompus 
par  aucun  applaudi Jfement.  . 

La  Mufique  de  M.  Roche  fort  a  paru  man- 
quer ,  pretque  par -tout,  de  chaleur  &  de 
cet  enthounafrac  lyrique  ,  qui  répand  l'âme 
&  la  vie  fur  les  productions  les  moins  faites 
pour  être  animées  par  le  feu  du  génie. 

Le  peu  de  variété  qu'on  a  trouvé  dans  les 
motifs  de  la  coropofition  de  M.  de  Roche- 
fort ,  les  réminilccnces  qui  ont  coulé  de  fa 
plume,  les  langueurs  dont  tout  l'Ouvrage  a 
paru  en  général  faiû ,  ont  empêché  le  Public 
d'applaudir  le  ftyle  de  cette  Œuvre  muficale  , 
qui  eft  par- tout  aflez  correct  &  allez  épuré. 
Ce  morceau  auroit  peut  -  être  moins  lafle 
l'attention  des  fpeâateurs  ,  fi  M.  de  Roche- 
fort  n'avoit  pas  fait  répéter  deux  fois  le 
Choeur, 

Des  Germains  c'eft  la  Souveraine  , 
&  trois  fois  le  Chœur, 

De  Marie  en  ce  jour  biniffons  la  mémoire, 8cc. 

M.  Coufincau  a  exécuté  fur  la  harpe  une 
nouvelle  Sonate.  On  a  admiré ,  dans  1  exéco- 
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tion  de  ce  morceau  >  la  charmante  volubilité* 
des  doigts  de  cet  Artifte  ;  l'art  inimitable 
avec  lequel  M.  Coufincau  enfle  &  ôégrade  les 
fons  de  cet  infiniment.  11  les  porte  dans  l'o- 
reille du  Spectateur  par  une  touche  fi  molle 
&  fi  douce ,  qu'ils  ne  paroîtiènt  avoir  que  la 
force  nécefl'aire  pour  y  arriver.  L'allégro  de 
cette  Sonate  cft  le  morceau  fur  lequel  le  Pu- 
blic s'eft  le  plus  empreffé  de  l'applaudir. 

M.  Fodor  a  joue  un  Concerto  de  violon. 
Il  a  plus  obtenu  d'applaudûTemencs  par  les 
grâces  fines  &  légères  de  Ton  exécution ,  que 
par  le  ronds  des  idées  de  cette  compofition, 
dont  il  eft  Auteur. 

Mademoifelle  le  Bcruf  a  chanté,  pour  la 
première  fois ,  au  Concert  Spirituel ,  un  air 
italien ,  accompagné  de  haut  bois ,  par  M.  An- 
dré. Sa  voix  légère  &  déliée  n'a  pas  paru 
manquer  de  Tes  qualités  qui  doivent  la  faire 
applaudir. 

1781,  14  &  %f  Décembre.  Les  Concerts 
qui  ont  été  donnés  au  Château  des  Tuile- 
leries ,  ont  été  remplis  par  des  fymphomes 
de  M.  Rigel  8c  de  M.  Rofetri. 

On  a  donné  un  motet  de  M.  Chardini , 
un  Oratorio  &  un  Motet  de  M.  Goflec  ,  & 
l'Ode  fur  la  Naiflance  de  Mgr.  le  Dauphin , 
oui  a  été  redemandée.  Touts  ces  morceaux  ont 
été  chantés  par  Mademoifelle  Lebceuf ,  par 
MM.  le  Gros,  Laïs»  Rouflcau  &  Chéron. 
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La  Nativité ,  Oratorio  de  M.  Goflec ,  a  été 
entendue  avec  beaucoup  d'attention.  On  a 
trouvé  que  le  ftyle  en  etoit  très-varié  >  que 
partout  la  lagefle  des  motifs  ,  la  convenance 
d'expreffion  ,  les  idées  agréables  de  chant, 
fembloicnt  courir  au-devant  de  la  plume  de 
M.  Goflec. 

Le  Public  a  vu,  avec  beaucoup  d'indul- 
eence  &  de  bonté ,  la  fille  de  M.  le  Gros , 
âgée  de  fept  ans ,  qui  a  chanté  dans  cet  Ora- 
torio un  petit  morceau  de  récitatif,  qu'elle 
a  paré  de  toutes  les  grâces  de  fon  âge. 

Le  Motet  de  M.  Chardini  a  fait  prendre 
les  idées  les  plus  avantageufes  de  fon  cforir. 
Quoique  le  ftyle  de  cette  compofition  muncalc 
n'ait  ni  aifance ,  ni  liberté  ,  ni  cette  tour- 
nure facile  qui  annonce  une  plume  bien  exer- 
cée :  néanmoins  tout  le  monde  a  paru  con- 
venir que  l'étude  avoit  fait  faire  de  très- 
grands  progrès  à  M.  Chardini  dans  la  Mufi- 
que.  Les  chœurs  de  ce  Motet  n'ont  pas  paru 
avoir  allez  d'enfcmble  \  ce  défaut  n'a  peut- 
être  d'autre  caufe  que  la  manière  dont  ils  out 
été  exécutés. 

M.  Querut,  élève  de  M.  Capron,  a  exé- 
cuté un  Concerto  de  violon ,  compofé  par 
M.  Jarnowick.  Le  Public  a  applaudi  les  agré- 
ments de  Ton  jeu  j  mais  on  n'a  pas  trouvé  que 
ce  jeune  Artiftc  eût  aucun  génie  de  fu prio- 
rité, qui  pût  encore  lui  faire  afligner  un  rang 
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celle  de  compoluion.  Cet  Artiftc  s  cieve 
roots  les  jours  à  un  genre  de  perfection  ,  cjui 
devroie  décourager  roues  ceux  qui  courenr  la 
même  carrière  ciuc  lui ,  s'ils  n  etoient  pai 


M.  Sallcntin  a  joué  un  Concerto  de  haut- 
bois ;  M.  Michel  un  Concerto  de  Clarinette  ; 
M.  Brcval  un  Concerto  de  violon. 

Madame  Ferandini  a  chanté  un  air  italien 
de  M.  Mifli veck ,  6c  un  autre  de  M.  Schufter. 

Le  Public  n'a  pas  paru  extrêmement  pré- 
venu en  faveur  de  cette  Cantatrice.  Cct;e 
malvueillance  apparente  a  peut  -  être  arrêté 
l'elTor  de  fa  voix.  La  timidité  &  la  crainte  é- 
tourTent  touts  les  talents. 


FIN  DE  LA  PARTIE. 
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OUVRAGES 

SUR  LA  MUSIQUE. 


1782. 

Mufiquc  des  Grecs  ,       M.  F.  <rV  L. 

Ptfr/i  ,  che\  M.  Celiot  ,  Librairt- Impri- 
meur ;  in -8°.  8  /ô&. 

L'Auteur  de  cette  feuille  femble  avoir 
voulu  faire  connoitre  à  fes  Leâeurs  le  point 
de  développement  &  de  perfection  auquel  la 
Mufiquc  s'étoit  élevée  chez  les  Grecs.  Il  eft 
entré  fi  peu  avant  dans  cette  difeuflion ,  qu'il 
n'eft  guéres  poflîblc  qu'on  s'en  rapporte  à 
lui  fur  cet  examen. 

M.  F.  de  L.  fuppofe  les  Grecs  tres-peu 
inftruit*  dans  cet  Art  i  les  preuves  qu'il  m 
a  données  font  fi  foiblcs  &  fi  minces  ,  qu'à 
peine  méritenc-cllcs  le  temps  qu'on  emploie 
a  lc<  parcourir. 

L  ciafficn  de  cette  queftion  n'eft  pas ,  à 

I  b 


104  AtM  ANACH 

proprement  parler ,  l'objet  fur  lenuel  M.  F. 
de  L.  vouloit  fixer  l'opinion  du  Public  :  il  s'y 
(croit  pris  autrement.  Il  couroit  après  l'oc- 
cafion  de  dire  en  très-peu  de  mots  ,  que  les 
Composteurs  de  Mufique ,  dont  l'Italie  s'ho- 
nore ,  font  en  ce  genre  les  maîtres  de  tou:s 
les  peuples  de  la  terre.  Ccrte  opinion  fc  ré- 
duirait a  une  difputc  de  mots ,  fi  on  la  dif- 
cutoit. 

Les  Compofitcurs  d'Italie  ne  peuvenr  pas 

}>rétendre  à  la  fupériorité  que  M.  F.  de  L. 
eur  donne  par  leur  Mufique  concertante  ; 
elle  n'eftpas  plus  remplie  d'harmonie  ,  d'ima- 
ges que  celle  des  meilleurs  Compofitcurs  de 
la  France  ou  de  l'Allemagne.  Le  Dialogue 
de  ces  comportions  n'eft  pas  mieux  raifonné  9 
plus  fuivi  ,  plus  pittorcfquc  que  celui  des 
Compofiteurs  François  qui  fc  font  le  plus 
heureufement  exerces  dtns  ce  genre. 

Si  l'on  examine  les  Onera  &  les  Œuvres 
bouffonnes  qui  font  créés  en  Italie,  on  ne 
trouvera  point  non  plus  dans  ces  ouvrages 
plus  de  convenance  d'rxprcflîon  ,  plus  de 
vérité  dans  le  chant  ,  plus  de  conformité 
•vec  les  règles  de  l'Art ,  une  meilleure  or- 
donnance ,  une  plus  fage  diftribution  de 
l'harmonie,  un  meilleur  ufage  de  la  mélodie» 
que  dans  les  ouvrages  qui  ont  été  compofés 
en  France* 

Il  n'y  a  qu'une  Mufique  dans  l'univers; 
c'eft  celle  qui  peint  par  les  fous  les  images  , 
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les  effets  ou  les  fentiments  qui  peuvent  af- 
fecter notre  vue  &  nos  oreilles. 

Les  Compofiteurs  de  Mufiquc  qui  ont  le 
plus  de  célébrité  en  Italie  ,  n'ont  pas  reçu 
de  la  nature  plus  de  véritable  talent  &  plus 
de  génie  que  les  Poètes  dont  cette  Nation 
s'enorgueillit.  Les  Portes  Italiens  ne  font 
point  les  premiers  Portes  de  l'univers. 

Si  on  compare  les  Comportions  MuCïca- 
lcs  de  cette  Nation  à  fa  Poéfic ,  on  trou- 
vera que ,  dans  ces  deux  genres  ,  les  beautés 
font  de  la  même  efpèce  ,  que  les  défauts  par- 
tent du  même  principe ,  tombent  fur  les  mê- 
mes objets. 

Les  Italiens  ont  beaucoup  d'imagination  ; 
toutes  leurs  produirions  font  gâtées  par  l'abus 
qu'ils  en  font  ;  toutes  pèchent  par  une  pré- 
tention à  l'efprit  qui  les  porte  prefque  tou- 
jours au-  delà  de  leur  objet. 

Je  ne  fuis  enthoufiafte  ni  du  paiTé ,  ni  du 
ptéfent.  Les  grands  hommes  qui  courent  la 
même  carrière  dans  les  différentes  contrées 
ou  la  nature  les  a  jettés ,  ont  le  même  mé- 
rite quand  ils  ont  atteint  le  beau  dans  l'Art 
ou  dans  la  profeftîon  qu'ils  exercent.  Quelle 
que  foit  la  marche  qu'ils  ont  tenue ,  quel- 
que foit  le  pays  où  ils  font  nés  ,  le  temps 
où  ils  on  paru  ,  ils  ont  un  droit  égal  à  l'ad- 
miration de  roots  les  peuples  ;  fl  les  ouvra- 
ges qu'ils  préfentent  ont  rempli  leur  objet , 
s'ils  offrent  un  fond  d'inffrutfion  &  une 
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fourcc  de  plaifirs  qui  n'exiftoient  pas  avant 
eux.  Dcfquc  les  hommes  à  talents  ont  touché 
le  même  but  en  même  temps ,  Us  doivent  mar- 
cher fur  la  même  ligne.  La  fuperiorité  à 
laquelle  ils  peuvent  prétendre  ,  eit  alors  un 
bien  commun  qui  doit  être  partagé  égale- 
ment entre  les  hommes  du  même  talent  t 
c'eft  le  patrimoine  de  leur  efprit  ,  de  leur 
génie  5  on  ne  peut  le  leur  contdtcr  ,  m  le 
partager  avec  inégalité. 

Il  n'y  a  point  de  fupénonté  d'une  Nation 
fur  une  autre  dans  les  ouvrages  d'cfprit. 

Le  fentiment ,  l'idée  du  beau  peuvent  ger- 
mer dans  toutes  les  têtes  &  dans  touts  les 
pays.  Il  n'eft  pas  néceflaire  de  naître  fous 
tel  ou  tel  fol ,  pour  aimer  &  connoître  les 
productions  des  Arts  qui  font  marquées  du 
véritable  fceau  du  eénie  ,  &  pour  les  imiter. 

Les  hommes  célèbres  qui  ont  rempli  par 
leur  célébrité  les  fieclcs  qui  nous  ont  précé- 
dés ,  font  nés  par-tout  où  le  flambeau  des 
Arts  a  porté  fa  lumière. 

Les  Nations  les  plus  dégradées  aujourd'hui 
par  l'ignorance  3c  la  fuperftition  qu'elle  en- 
fante ,  ont  eu  des  hommes  d'un  talent  diftin- 
gué  dans  touts  les  genres. 

Les  grands  hommes  qui  fe  font  éloignés 
de  leur  patrie  ,  pour  montrer  ailleurs  les 
progrès  qu'ils  avoient  faits  dans  la  feience  ou 
dans  l'Art  qu'ils  avoient  étudié  j  ceux  qui  n'ont 
voyagé  dans  l'univers  cju'co  y  répandant 
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leurs  écrits ,  n'ont  jamais  en  l'idée  de  perfua- 
dcr  aux  Nations  chez  lefouelles  ils  fe  font 
arrêtés ,  que  le  fol  où  ils  «oient  nés  étoit  le 
fcul  propre  à  créer  des  hommes  de  génie  ,  le 
fcul  on  tout  ce  qui  cft  moral  ou  intellectuel 
pût  fe  développer  en  grand  &  en  beau  dans 
toutes  les  têtes. 

L'Italiomanie  eft  auflî  ridicule  que  l'An* 
glomanie,  Ce  genre  de  folie  ne  peut  atta- 
quer que  des  perfonnes  bornées  qui  n'ont 
tien  appris ,  rien  vu ,  qui  ne  font  point  entrés 
dans  la  carrière  des  talents ,  &  qui  n'ont  ja- 
mais pu  calculer  la  force  qu'acquiert  un  ef- 
prit  qu'inftruit  la  vue  des  chef  -  d'oeuvres 
des  arts ,  ou  les  réflexions  du  goût  dont  ils 
lui  rourniiîent  l'idée. 

Dans  le  développement  de  Tes  facultés 
intellectuelles ,  l'homme  eft  fournis  aux  loix 
de  la  végétation  phyfique  de  touts  les  corps. 
Son  âme  tranfplantée  fous  un  autre  ciel  , 
au-lieu  de  Ce  dégrader  ,  s'étend  ,  fe  fortifie 
par  la  vue  de  nouveaux  objets ,  parce  qu'elle 
aggranditlafpbère  de  fes  connoiffances  :  mais 
par-tout  l'elprit  de  l'homme  peut  s'élever  au 
même  dégré  de  perfection  dans  touts  les 
genres  d'étude  dont  il  s'occupera  ,  pourvu 
que  fon  efTor  foit  guidé  par  les  lumières 
déjà  acquifes  ,  &  qu'il  ne  (bit  point  obligé 
de  s'ouvrir  une  route  dans  la  carrière  qu'il 
veut  parcourir. 

Les  imberbes  prôneuxs  des  talents  écran- 
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gersont  dit  en  1 78 1 ,  que  l'He^éne-  rôtis 
avoit  envoye  des  maîtres  habiles  en  Muîî. 
que  ,  oui  nous  ont  appris  à.  diftinguer  la  Mu. 
jiq  <c  propre  pour  le  Théâtre  ,  ie  celle  qui  ne 
doit  avoir  fort  exécution  que  dans  Us  Con* 
terts. 

Le  Public  n'auroit  certainement  pas  deviné 
l'obligation  que  nous  avons  à  l'Italie  ,  fi  nos 
Inftituteurs  périodiftes  n'avoient  pas  eu  l'at- 
tention de  fixer  fa  vue  fur  le  fervice  im- 
portant que  cette  contrée  nous  a  rendue  en 
mufîque. 

Nons  avions  la  bétife  de  nous  anrafer 
puis  cent  ans  de  nos  Opéra  :  nous  y  trou- 
vions un  chant  convenable  à  la  fituation ,  & 
oui  faifoit  parler  à  la  Mufique  le  langage  du 
lentiment.  Eh  bien  i  leplaifir  que  nouséprou- 
vions  alors ,  n'étoit  qu'une  erreur  de  notre 
goût.  Ces  chants  que  nous  répétions  arec 
tantd'afreclation ,  que  ncras  portions  par-tout 
dans  nos  fociétés  ,  qui  revenoient  à  notre 
efprit ,  parce  qu'ils  éroient  l'expreflion  natu- 
relle d'un  (entiment  qui  nous  avoit  plu ,  ne 
font  qu'une  criaillerie  défefpérante  dont  l'I- 
talie ne  foufFriroit  pas  l'exécution  dans  (es 
carrefours.  Nous  ferions  bornés  à  cette  jouii- 
lance  imparfaite ,  fi  ce  pays  ne  nous  avoit 
pas  envoyé  des  Artiftes  ,  qui  nous  ont  dit 
que  la  Mufique ,  qui  couvroit  les  paroles  de 
nos  Poètes ,  n'étoit  pas  la  peinture  &  l'op^f." 
éon  du  fentiment  qu'elle  çxprimoit*  ato,»» 
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y  avoit  uneMufique  propre  au  Théâtre,  êc 
une  harmonie  qui  convenoic  uniquement  à 
des  Concerts.  Grâces  foient  rendues  aux  Ins- 
tituteurs habiles  qui  font  venus  nous  com- 
muniquer cette  importante  découverte. 

Pour  nous  démontrer  la  diftinHion  lumi- 
neufe  qui  fépare  les  grandes  Compoûaons 
Mufîcales  ,  &  nous  indiquer  leur  rapport  au 
lien  où  elles  doivent  être  exécutées ,  ces  doctes 
ProfeiTeurs  ont  appuyé  leurs  leçons  par  des 
exemples.  Ils  ont  remis  nos  Opéra  en  Mu- 
fïque ,  &  on  y  a  trouvé  un  grand  nombre 


iupporrables  que  dans  nos  Concerts  j  ils  ont 
enkiite  plaque  fur  les  paroles  de  nos  Opéra 
un  chant  qui  ne  convenoit  pas  à  ce  Specta- 
cle. M.  F.  de  L.  a  oublié  de  faire  cette  ob- 
fervation  dans  Ton  Ouvrage  :  elle  auroit 
beaucoup  fervi  à  prouver  la  thèfe  qu'il  fou- 
tient. 

Méthode  &  Réflexions  fur  les  lefons  de 
Mufique  de  M.  Bémetrriéder  *  in  -  8°.  5  liv, 
Nouvelle  Edition.  A  Paris,  cke\  M.  Morin  , 
Imprimeur, 


réfléchi  profondément  fur  l'Art  de  la  Mu- 
fique  ,  êc  qui  étoit  très- fait  pour  donner  d  ex- 
cellentes leçons  de  goût ,  tant  fur  le  chant 
que  fur  la  compotitton  Mnficalc.  M.  Bémct- 
zriéder  s'eft  vainement  efforcé  de  prouver  que- 


Cet  Ouvrage  eftécri 


homme  qui  a 
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la  Mufique  a  des  bornes  marquées  par  U 
nature  j  &  que  l'on  ne  doit  pas  franchir  ,  fi  on 
veut  conferver  à  l'expreilîon  qu'elle  commu- 
nique aux  paroles  fa  force  t  la  vérité  ,  &  le 
rapport  qu'elle  doit  avoir  avec  la  voix  qui  doic 
articuler  Ton  chant. 

Cet  Auteur  a  obfervé  avec  rai  Ton  que  le 
goût  pour  les  fons  aigus  a  tellement  prévalu , 
qu'il  n'eft  plus  porhole  au  Compofîtcur  eu 
Mufique  de  fuivre  à  préfent  les  loix  de  la  na- 
ture dans  l'exercice  de  cet  Art.  La  fatisfaâion 

Î|ue  l'on  éprouve  à  entendre  une  voix  qui  s'é- 
èvc  au-deflus  des  bornes  ordinaires  de  fa 
portée  ,  a  forcé  touts  les  Profefleurs  d'infini» 
ments  a  copier  ce  défaut. 

Les  inftruments  à  vent  devraient  imiter  la 
voix  humaine  $  ils  ne  s'attachent  plus  qu'à 
former  les  fons  qui  les  éloignent  de  cette  imi- 
tation. On  a  transformé  les  cors-dc-chafle  en 
flûtes ,  les  flûtes  en  violons  ,  les  violons  en  fe* 
rinertes  8c  en  flageolets ,  êcc.  Ces  fublimes  raé- 
tamorpholes  ont  porté  dans  la  Mufique  une 
monotonie  ,  qui  s'eft  tellement  emparée  de 
toutes  les  compofitions  Muficales  ,  qu'on 
croirait  prefque  qu'elles  font  toutes  forties  de 
la  même  fource  $  elles  ne  font  plus  que  des 
thèmes  faits  en  plufieurs  façons  ,  par  des 
Écoliers  qui  fuivent  les  leçons  d'un  Maître. 
Pendent  ab  ore. 

On  a  obfcrvé  avec  raifon  que  «  nos  airs  9 
•nos  motets,  nos  concerto,  nosfymphonies, 


1590 


uigi 


tized  by  Google 


Musical.  an 
s»  oot  toocs  le  même  air ,  la  même  phyfio- 
•>  nomie  ,  le  même  acoûtrcment ,  les  mêmes 
»  broderies. 

«  Les  Violons  ,  les  Flûtes ,  les  Joueurs  de 
9%  Harpe  ou  de  Clavecin  fe  fingent  les  uns  des 
•  autres.  Ils  copient  les  mêmes  finales ,  les 
"  mêmes  rempliflagcs  ,  font  les  mêmes  bat- 
»  teries ,  les  mêmes  cadences.  Un  Violon  du 
»  premier  genre  refiemble  à  un  autre  violon 
»  de  la  même  force  ».  Tours  les  genres  d'inf- 
trumencs  qui  ont  acquis  quelque  fupériorité , 
ne  font  que  des  Copiftes  fidèles  de  l'Arriftc 
qu'ils  ont  pris  pour  modèle* 

ce  Les  idées  Muficales  font  étouffées  fous  la 
»  multitude  des  doubles  &  triples  croches  que 
ul  orchcftre  éparpille  fur  fon  auditoire  ». 
On  a  fubftitué  aux  chants  purs ,  dont  la  belle 
teneur  affectait  les  organes  avec  tant  de  force, 
les  hoquets  dune  voii  glapuTantequi  s'excède 
&  qui  manque  à  tout  inirant  d'haleine. 

Nos  Chanteurs  eV  nos  Joueurs  d'inftru- 
ments  ont  tort  de  croire  que  la  Mufique  a  fait 
beaucoup  de  progrès  »  parce  que  nos  Corn- 
pofiteurs  chargent  le  chant  d'une  multitude  de 
notes  qui  ne  devraient  le  trouver  que  dans 
l'accompagnement,  &  parce  qu'on  a  fami- 
liarifé  la  voix  de  nos  Chantcufcs  à  s'élever  au- 
defîus  de  leur  diapafon  (i). 


[  i  ]  Dhpafon  ,  ce  terme  eft  forme  de  deux  mots 
Crccj  :  il  figniHe  l'étendue  d'un  inftruruent  &  de  la 
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Les  personnes  qui  jouent  d'un  infiniment 
avec  quelque  perfection ,  en  parcourent,  il  eft 
vrai  ,  l'étendue  avec  une  vélocité  qui  tient 
fouvent  du  prodige  ;  mais  cet  art  dans  l'exé- 
cution ne  tient  point  à  l'art  de  la  compofitioa. 
II  fcmblc  même  en  retarder  l'avancement. 
Nous  copions  bien  les  travers  de  nos  voifins; 
mais  l'art  n'y  a  rien  gagné. 

On  auroit  évité  touts  les  inconvénients  qui 
ont  réfulté  de  l'imitation  Mulicale  à  laquelle 
nous  nous  tommes  voués ,  fi  on  avoit  réfléchi 
que  la  Mufique  eft  un  idiome  ,  une  langue 
harmonieufe  ,  qui  peint  par  des  Tons  ce  que 
les  auircs  langues  expriment  par  des  mots. 
Elle  eft,  comme  toutes  les  langues ,  fufceptible 
de  fentiments ,  d'images ,  de  peintures  ,  d'ex- 
preflion  ,  &  elle  a  ,  comme  on  Ta  déjà  dit , 
la  fyntaxe ,  fa  profodie ,  Tes  accents ,  fa  ponc 
tuation. 

Il  y  a  peu  de  Muficiens  qui  s'alTujettijTcnt  à 
obfcrver  les  régies  qui  tiennent  à  la  profodie 
de  ia  Mufique ,  parce  qu'ils  n'ont  confidéré 
Jufqu'ici  dans  cet  Art  que  la  facilité  de  lici 
agréablement  fes  accords. 


voix.  Cette  étendue  eft  fi  bien  déterminée  par  ta 
nature  ,  que ,  tant  qu'on  n'en  fort  pu ,  on  conferve 
aux  foni  qu'on  tire  de«  infiniment»  leur  véritable 
caraâére  :  cet  font  fe  dégradent  ou  fe  dénaturent , 
quand  ils  font  produits  par  un  infiniment  dont  les 
corde*  font  trop  lâches  ou  trop  tendues. 


Musical  ut, 

Prefque  toats  les  Mu  G  rien  s  comptent  pour 
rien  les  virgules ,  le  point  &  la  virgule  ,  les 
deux  points,  6c  le  point.  Ils  ne  ponctuent  pas 
kura  vers  en  Manque.  Cette  négligence  les 
expofe  Couvent  à  des  fautes  grofli  ères.  Au-licu 
de  s'arrêter  aux  paufes  naturelles  que  le  Poète 
•  mife  entre  Tes  idées,  ils  lient  de  trop  près  les 
fentiments  qui  devraient  être  feparés  ;  ou  ils 
en  prc/Tcnc  trop  l'expreflion. 

Un  Poète  qui  met  en  œuvre  un  Compo- 
steur de  Mafîque  ,  devrait  lui  donner  une 
ponctuation  très-marquée  j  elle  ferviroit  à  lui 
faire  obferver  la  coupe  des  phrâfcs ,  &  à  ne 
les  pas  ferrer  de  trop  prés  par  le  chant ,  ou  à 
ne  pas  trop  féparcr  les  membres  d'une  phrâfc, 
oui  dans  la  Poéfie  a  fa  cadence  ,  fa  mefurc, 
dont  le  Muficien  ne  doit  pas  trop  s'éloigner. 

Cantiques. 

Cantiques  fpirituels  fur  les  principales  vi~ 
rites  de  la  Religion  &  de  la  Morale  Chré- 
tienne.  divifes  en  trois  parties  ,  a  l'ufage  des 
Catkichifmes  &  des  Ecoles  de  la  Paroiffe 
Royale  de  Notre-Dame  de  Verf ailles ,  in-i  r  % 
prix  i  y  fols.  A  Paris  ,  chc*  M.  Binon  9 
Libraire, 
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ŒUVRES  DE  MUSIQUE 
Pou*  l'Egusi, 

I*  E  CarriUon  des  Morts  ,  qui  ft  touche  fut 
l'orgue  ,  dans  la  plupart  des  Eglifcs ,  le  joue 
de  la  Touflaint,  au  dernier  verfet  du  Magni- 
ficat ;  par  M.  Binant ,  iliv.léf.A  Paris  9 
ckc{  Mademoifellc  Caftagnéry. 

Profe  nouvelle  pour  ta  fit*  de  S.  Léonard  , 
Solitaire,  Patron  de  tEglife  Paroijpale  de 
Laï,  près  le  Bourgla-Reinc  &  Ville  juif  j  par 
M.  CAbbi  Jannet.  A  Paris,  chex  Foumier, 
Lib.M.  l'Abbé  Rouffier,  Chanoine  d'Ecoui» 
*  compofé  le  chant  de  cette  Profe. 

Journal  de  Pièces  d'orgue  ;  par  M.  le 
Clerc ,  Organifte  des  Pires  de  la  Merci  :  cha- 
que cahier  une  liv.  1 6  C  A  Paris ,  chez  Frert^ 


PIECES  DE  THÉÂTRE. 

L'ALLioKiss*  viUageoife,  Divertiflemenc 
en  on  Aâe,  en  Profc,  mêlé  de  chint  &  de 
danfe ,  à  l'occahon  de  la  naitfanec  de  Mgr. 
le  Dauphin  j  par  M.  5***.  A  Genève,  br. 
in  8°.  &  à  Paris,  chez  Jtf.  Défauts. 

L'Amant  Statue  ,  Opéra-Comique ,  en  un 
Aétcfc  en  Vaudevilles,  repréfenté,  pour  Ja 
première  fois ,  par  les  Comédiens  Italiens 
ordinaires  du  Roi,  le  Mardi  6*  Février  17I1  , 
prix  i  liv.  4  f.  A  Paris,  chez  M.  Vente. 

Les  Amours  d'Eté t  DivertilTcment  en  un 
Afte  &  en  Vaudevilles  ;  par  MM.  de  Piis  6> 
Barré ,  repréfentés ,  pour  la  première  fois ,  à 
la  Muette,  devant  LL.  MM.  le  to  Septembre 
178 1 1  &  à  Paris ,  le  if  du  même  mois,  par 
les  Comédiens  Italiens;  «8°.  prix  1  I.  4  f. 
A  Paris ,  chez  M.  Fente. 

Les  Après-  Soupers  de  ta  Société ,  petit 
Théâtre  Lyrique  &  Moral ,  qui  contient  le 
Petit  Souper  3  ou  CAbbé  qui  veut  parvenir  , 
Aventure  féconde  *  les  Voyageurs  entités  9 
Monodramc  $  la  Femme  de  bon  appétit ,  troi- 
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iîeme  Aventure  5  Madame  Collet  montée ,  Mo- 
codrame  ,  Se  les  Picciniftes  6>  les  Gluckiftes  > 
cinquième  Aventure  \par  M.  le  Chevalier  do 
Sauvigni.  A  Paris,  chez  l'Auteur. 

Ariane  ,  Scène  lyrique  ;  par  M.  Marti" 
neau ,  /«-80.  de  20  pages.  A  Paris ,  chez 
MM.  Defenne  6c  Bluee. 

Ariane  abandonnée ,  Mélodrame ,  imité  de 
l'Allemand  5  mis  en  Mufîquc  par  M.  George 
Benda,  repréfenté  le  10  Juillet  1781  par  les 


V Automate,  Comédie  en  un  A  été,  mêlée 
d'Ariettes  ;  par  M.  Cuinet  iOrbeil\  mife  en 
Mufique  par  M.  Rigel ,  repréfentée  par  les 
Comédiens  Italiens,  le  10  Août  178 1.  A 
Paris,  à  la  même  adrejfe. 

Le  Baifer ,  Comédie  en  deux  A&es  &  en 
vers ,  mêlée  d'Ariettes ,  repréfentée ,  pour  la 
première  fois ,  par  les  Comédiens  Italiens 
ordinaires  du  Roi»  le  Lundi  %6  Novembre 
1 78 1 .  A  Paris  ,  à  la  mime  adrejfe. 

Blanche  6>  Vermeille ,  Comédie  -  Paftorate, 
en  deux  Aères  en  Profe,  mêlée  de  Mufique  j 
par  M.  le  Chevalier  de  Florian  5  repréfentée  , 
pour  la  première  fois,  par  les  Corr  « 
Italiens  ordinaires  du  Roi ,  le  Lundi  j 
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I7S1 ,  in  -  8°.  A  Paris ,  à  la  mime  adrejfe. 

Cécile ,  Comédie  en  trois  Aclcs  8c  en  Profe, 
mêlée  d'Ariettes,  par  M  M**,  mife  en  Mu- 
sique par  M,  De\aidcs>  corrigée  &  impri- 
mée ,  fuivant  la  repréfentation  au  Théâtre 
«des  Comédiens  Italiens ,  donnée  le  4  Janvier 
X781  ;  prix  1  liv.  4  f.  A  Paris,  chex  M. 
Vente. 

Compliment  chanté  à  la  Comédie  Italienne , 
le  jotfr  de  la  clôture  de  ce  Théâtre  ,  le  \\ 
mars  1781,  in-l°.  A  Paris,  à  la  mime 
adrejfe. 

Les  deux  Morts  ou  la  Rujè  de  Carnaval  9 
Opéra-Comique  ;  par  J.  Patrat ,  représenté 
fur  le  Théâtre  des  Comédiens  Italiens  or- 
dinaires du  Roi ,  le  Mardi  17  Février  1781  j 
prix  1  liv,  4  f.  A  Paris ,  à  la  mime  adrejfe. 

Les  Etrennes  de  Mercure  ou  le  Bonnet  ma- 
gique,  Opéra-Comique,  en  trois  Actes  &  en 
Vaudevilles,  repréfenté  ,  pour  la  première 
fois ,  le  Lundi  premier  Janvier  1781 ,  par  les 
Comédiens  ordinaires  du  Roi.  A  Paris ,  a  la 
mime  adrejfe. 

L'Impromptu  du  jour ,  ou  la  Féte  cham~ 
pitre ,  Divcrtiflcmcnt  en  un  Acte  &  en  Vau- 
devilles ,  à  l'occafton  de  la  Naiflancc  de  Mgr. 

Alm.  Mujic.  1781 ,  IIe  Pur:.  K 
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lç  Dauphin  ;  par  M.  Raté  :  prix  i  h>.  4  G  * 

Paris  *  chez  Af.  Defnos. 


Ltuette  ft  Lacas,  Comédie  en  un  Aâc, 
&  en  Profe ,  mêlée  d'Ariettes  s  repréfentée  ? 
pour  la  première  fois,  parles  Comédiens  Ita- 
liens ordinairesdu Roi ,  le  8  Novembre  17*1. 
Mufiquc  de  Madcmoifclle  D.  Z.  i»-8°.  Prix 
1  liv?  4  f.  A  Paris,  chex  Madame  Veuve 
Duché fnc. 

la  Matinée  &  la  Veillée  vilUçcoifc ,  ou  le 
Sabot  perdu,  DivertuTcmcnt  en  deux  Aôes , 
&  en  Vaudevilles, par  MM.  de  Piis  &  Barré; 
repréfenté  par  les  Comédiens  Italiens  ordinai- 
res du  Roi ,  le  17  Mars  178 1  •  *•-*••  A  p*" 
ris ,  chez  M.  Fente, 

Narcife  ,  ou  Y  Amant  de  lui  mime  ,  Baljet 
héroïque  en  un  A&c>  précédé  d'un  Proîo- 
eue  en  deux  fcènes  te  en  Vers  libres  \p or  M. 
C+*  de  C+*  i«-B°.  "Priât  1  liY.  4  C  A  Pans  , 
chez  M.  Cailleau. 

Pyrameb  Thisbé,  Scène  lyrique  ,br.i «-S?, 
prix  x  1  fols.  A  Amftcrdam  &  a  Paris  ,  chez 
es   Libraires  qui  vendent  des  nouveautés. 

Richard ,  Parodie  de  Richard  III ,  en  Vau- 
devilles; prix  1  Uv.  4  fous.  A  Paris,  chez i*. 
Brunet, 


1598 


Digitized  by  Google 


Jjt  Service  récompenfï,  Comédie  en  un 
Aéte,  mêlée  d*Arierces  $  par  M.  Fardeau, 
*V8°.  A  Paris,  chez  Madame  Veuve  Du- 
ckefne. 

Lee  deux  Sylphes  »  Comédie  en  an  A&e, 
&  en  Vert ,  mélee  d'Ariettes*  par  M.  im- 
kert 4  représentée ,  pour  la  première  fois,  par 
les  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi ,  le 
18  Oâobre  1781,  h*9.  A  Paris,  chez  M. 
BaftUn. 

Ze/mis  on  la  jeune  Sauvage ,  Opéra-Co- 
mique en  un  A  été  ,  mêlée  d'Ariettes  ;  par 
Madame  la  Préfidente  dOrmoy  9  petite  Pièce 
calquée  fur  celle  de  l'Oracle  5  m-8°.  prix  1  I. 
4  L  A  Paris ,  chez  M.  Brunei. 
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OPERA. 
1781. 

Partition  <f  Andromaque ,  Tragédie \y- 
rique  ,  en  trois  Aétcs ,  repréfentée  ,  pour  ia 
première  fois,  par  l'Académie  Royale  de 
Mufîque ,  le  Mardi  6  Juin  1780  ;  mife  en 
Mufique  par  AT.  Gretryt  Confciller  incime 
de  S.  A.  S.  Mgr.  le  Prince  de  Liège  ,  &  de 
l'Académie  des  Philarmoniques  de  Bologne 
en  Italie  :  prix  14  liv.  Œuvre  XVII.  A  Paris  â 
chcï  Houbaut. 

Partition  du  Seigneur  Bhnfaifant,  Opcra 
en  trois  Aôes  ,  repréfenté ,  pour  la  première 
fois,  le  14  Décembre  1780  j  par  M.  Floc- 
quet ,  de  l'Académie  des  Philarmoniques  de  Bo« 
logne:  prix  14  Uv.  A  Paris,  chez  V Auteur. 

Partit/on  dlphigcnie  en  Tauride ,  Tragé- 
die lyrique,  en  trois  Actes)  repréfentée,  pour 
la  première  rois ,  par  l'Académie  Royale  de 
Mu  fi  que,  le  Mardi  13  Janvier  1781  ;  Mu- 
fique de  M.  Piccint  :  prix  14  livres.  A  Paris, 
chez  l'Autçur, 
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OPERA  -  COMIQUES. 

Partition  de  Félix  ou  Y  Enfant  trouvé  9 
Comédie  en  trois  Actes  ,  en  Vers  te  en  Profcj 
repréfentée  devant  LL.  MM.  à  Fontainebleau  , 
le  10  Novembre  1777  ,  &  par  les  Comédiens 
Italiens  Je  14  du  même  mois  >  &  une  féconde 
fois  devant  LJL  MM.  le  10  Oûobrc  1781  ; 
rnsfe  en  Mofique  par  M***  :  prix  14  livres. 
On  vend  les  parrics  réparées  11  iiv.  A  Paris, 
chez  M.  Bailleux. 

Echo  Ù  Narcijfe,  Drame  lyrique,  en  trois 
Aâcs  ,  avec  un  Prologue  ;  par  M.  le  Baron 
de  T**  5  mis  en  Mufiquc  par  M.  Ic  Cheva- 
lier Gluck ,  repréfenté  le  1 1  Septembre  1 779  : 
prix  14  liv.  A  Paiis,  chez  M.  DcflautUis , 
Marchand  de  Papier. 

Myrtii  6>  Lycoris  de  M.  Déformery ,  avec 
les  parties  réparées.  A  Paris ,  chez  le  même. 

Partition  des  Evénements  imprévus  ,  Co- 
médie en  trois  A  des  ;  représentée  à  Vcrfailles 
devant  Leur*  Majdtés  ,  le  11  Novembre 
1  779  ;  &  à  Paris,  par  les  Comédiens  Italiens 
ordinaires  du  Roi ,  le  1 t  du  mime  mois  ; 
mifeen  Mulique  par  M.  Grctry  :  prix  18  I. 
On  vend  les  parties  Séparées  11  livres.  Œu- 
vre XVI.  A  Paiis,  ÙLVLÏLoubdui. 
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Partition  de  Blanche  c>  Vermeille  ,  Co» 
médic  Paftorale  en  deux  A&es,  &  en  Profc, 
mêlée  d'Ariettes  ;  mife  en  Mufique  par  H.  J. 
Rigcl ,  &  repréfentée ,  pour  ia  première  fois  , 
pat  les  Comédiens  Italiens,  le  $  Mars  178 1  ; 
prix  18  liv.  A  Paris,  chez  l'Auteur. 

L Infante  de  Zamora  ,  Opéra-Comiqne 
en  trois  Actes,  parodié  fur  la  Mufique  c*e  la 
f  rafeatana  del  Signor  Pagûello  $  repréfenté 
fur  les  Théâtres  de  Verfailles ,  de  Strasbourg, 
de  Rouen ,  de  Cacn,  de  Bordeaui ,  de  Tou*» 
Joufe,  de  MarfcUlc,  de  Breft,  3cc.  propofé 
par  foufeription  :  18  liv.  A  Paris,  chez  l'Au- 
teur &  M.  d'Enouville. 

La  Matinée  &  la  VeilUe  ViUageoife,  ou 
le  Sabot  perdu ,  DivertifTementen  deux  Actes 
&  en  Vaudevilles  ;  par  MM.  de  Piis  8c  Barré: 
prix  9  liv.  A  Paris,  chez  Houbaut. 

La  Bergère  des  Alpes ,  Scène  lyrique ,  exé- 
cutée par  l'Académie  Royale  de  Mufique  , 
au  Châreau  des  Tuileries  les  20  6c  14 
Juillet  1 7  8 1  i  dédiée  à  Madame  de  la  Grange  j 
par  M.  Edclmann  5  Œuvre  XI  :  prix  6  livres, 
A  Paris ,  chez  l'Auteur. 

Le  petit  Souper ,  ou  CAbbi  qui  veut  par- 
venir ,  deux,  cahier  des  Après-Soupers  de  la 
Société ,  Opéra-Comique  en  un  Aâe,  mis  en 
Mufique  par  M.  D.  L  C.  dédié  à  M.  le  Comte 
d'Oguy  ,  Capitaine  des  Dragons  ;  partition  s 
prix  9  liv.  A  Paris  ,  chez  ïAïaw* 
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ARIETTES  DÉTACHÉES, 

A  Yoxi  nuti. 

S  c  â  m  i  italienne  f  Artnide  ,  exécutée  au 
concerr  de  Meflieurs  les  Amateurs ,  compose 
par  Af.  Pmfi,  4  liv.  4  fols.  A  Paris ,  chez  Af . 

XrVr  détachés  de  Blanche  cV  Vermeille  t 
Comédie  en  deux  Actes ,  mife  en  Mufîque  ; 
par  H.  J.  Rigel,  1  liv.  4  fols.  A  Paris ,  chez. 
X  Auteur. 

Airs  détachés  des  deux  Sylphes  ,  Comédie 
en  uo  Acte  3c  en  vers  j  fan  Mejpeurs  Defau- 
giers  ,  14  f.  A  Paris  ,  chez  Monjieur  Hou» 
bout  b  Louette. 

Mufîque  des  Amours  d'été ,  Diverriffemcnt 
en  un  Acte  ,  en  Vaudevilles  ;  par  MM.  de  Piis 
§?  Barré  :  prix  1  liv.  1  <  f.  A  Paris ,  au  Bureau 
du  peur  Lavallc-rEcuycr,  cour  du  Commerce* 

Mufîque  de  la  Matinée  &  de  la  Veillée 
Vtllagcoife ,  ou  le  Sabot  perdu  ,  Divertiflc- 
reent  en  deux  Actes  U  en  Vaudevilles  s  par 

*  4 
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ÂiM.  de  Pus  &  Barré  ;  30  f.  A  Paris ,  dici 

Bignon. 

Mufiqut  des  Vendangeurs  t  Divertiifcmcnt 
en  un  Acte  &  en  Vaudeville*  j  par  MM.  de 
Pas  e/  Barré:  prix  i  liv.  lé  T.  A  Paris ,  au 
Bureau  du  peur  La  walU  -  l'Ecuyer ,  cour  du 
Commette. 

Le  Charivari,  Ariette  bouffonne ,  imitc'e  <?e 
l'Italien  dcl  SignorPictro  Guillelmy  j  par  M. 
de  ***  ;  prix  j  liv.  11  f.  A  Parif ,  aux  adreffts 
ordinaires  dt  Mujique. 

Bouquet  à  M*  le  Comte  de  Bufon ,  exécuté* 
devant  lui  à  Chevigny  en  1780  ,  quatre  par- 
ties chantantes  ,  avec  accompagnement  de 
deux  violons ,  deux  flûtes ,  alto  &  bafle  y  par 
F.  A»  Hemberger,  Œuvre  VII  :  prix  4  liv.  4 
A  Paris  ,  chez  M.  Lemarchand, 

Recueil  a*  Airs  y  par  M.  Delaunay ,  Ama* 
teur ,  avec  accompagnement  de  violon  &  de 
guitarre  5  par  M.  Huet ,  chez  Madame  veuve 
de  la  Gardette ,  Marchande  d'Ejlampes  ,  rua 
au  Roule, 

Recueil  £  Airs-Romances  (1),  &  Duo  de 

[•1  ]  On  appelle  Romance,  une  chanfon  partagée 
en  pluficurs  couplets,  écrite  d'un  lljrle  tendre  ÔS 
naïf,  0c  qui  fait  le  récit  d'unc.hiitoirc  amouxeufe. 


M  v  1 1  c  x  u  ti$ 

J.  J.  Rouffcau,  in- fol.  A  Paris,  chez  M* 
Roullede  de  la  Chevardiere. 

Cet  Ouvrage  eft  terminé  par  une  Table  , 
à  l'aide  de  laquelle  on  peut  trouver  aifémenc 
les  pièces  différentes  dont  ce  Recueil  eft  formé* 

Tout  le  monde  connoit  ce  Recueil  précieux 
dont  on  a  déjà  fait  mention  dans  cet  Ouvrtge , 
Almanach  Mufîcal ,1780  ,p.  176.  M.  Ronf- 
feau ,  l'a  intitulé  :  les Confofations  des  misère* 
de  ma  vie.  Les  paroles  de  toutes  ces  Pièces 
n'ont  pas  le  mérite  de  là  nouveauté  s  il  en  eft 
peu  qui  ne  foient  connues  ;  mais  elles  mé- 
ritent toutes  de  fixer  l'attention  du  Public  , 
parce  qu'elles  font  choifies  avec  beaucoup  de 
goût  &  de  difeernement.  Les  Airs  ajuftés  à 
toutes  ces  paroles  offrent  touts  un  chant  (im- 
pie ,  naturel ,  &  propre  à  réveiller  la  fenfibi- 
litc.  Si  on  les  confaderc  du  côté  de  l'art  dont  ils 
ont  augmenté  la  richetie  ,  on  remarquera 
qu'ils  ont  touts  en  Mufique  une  diction  fa- 
cile ,  &  oui  ne  court  pas  après  les  préten- 
tions. Le  ityle  dans  lequel  chaque  morceau 
eft  écrit  en  Mufiquc  eft  toujours  propre  au 
genre  auquel  il  appartient. 

On  n'a  lien  épargné  pour  rendre  cette  col- 
lection digne  des  regards  du  Public.  Aucun 
Ouvrage  n'a  été  exécute  avec  autant  de  foin  , 
de  propreté  ,  de  recherches  mtaie  dans  la 
parure  intérieure  dont  il  eft  orne. 

La  Mufiquc  &  les  paroles  ont  été  gravées 
fur  des  planches  de  cuivre.  Les  paroles  &  les 
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notes  ont  un  air  de  propreté*  qui  iaifit  agréa* 
blcmenc  la  vue,  &  dont  on  ne  pourrait  guère 
offrir  de  modèle.  Blancheur  &  belle  trans- 
parence dans  le  papiers  égalité  fit  propreté 
dans  la  couleur  de  l'imprcffion  ;  touts  les  ac- 
ceflbircs  fervent  à  faire  valoir  ce  dernier  Ou- 
vrage en  Mufique  de  M.  Rouflcau. 

En  tête  de  cet  Ouvrage  on  a  fait  graver  le 
portrait  en  buftede  M.  Rouûeau.  Il  cil pofé  fur 
un  piedcftal  :  on  y  voit  une  mère  qui  nourrit 
un  enfant  de  fon  lait  5  deux  enfants  qui  pa- 
roiiTent  auflî  devoir  le  jour  à  cette  femme , 
cmbnuTent  6c  entourent  le  bufte  de  RoufTeau 
«l'une  guirlande  de  rieurs.  Un  quatrième  enfant 
paraît  fixé  auprès  de  ce  bulle  parla  même  idée 
qui  occupe  (es  deux  frères.  Il  demande  à  fa- 
mère  une  fleur  qu'elle  tient  dans  fa  main ,  afin 
de  la  joindre  à  celles  dont  fes  frères  ont 
raté  l'Auteur  de  ce  Recueil  rotéreflant. 
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ŒUVRES  DE  MUSIQUE 
Pour  le  Violon. 

Sort  at it  de  violon ,  avec  accompagnement  de 
baffe;  par  M,  le  Duc  t  ainé;  Œuvre  port  hume  : 
prix  t  liv.  16  f.  bro.  A  Paris»  cnczJVf.  /* 

5/*  <rVnx  v/o/ort  ;  par  A.  Cha- 

pelle ,  ordinaire  du  Concert  fpirituc)  &  de  la 
Comédie  Italienne  ;  Œuvre  II  :  prix  7  liv. 
4  f.  A  Paris ,  chez  M.  Bâillon. 

Duo  pour  deux  violons  ;  par  A*  Kammell  ; 
Œuvre  XXII  :  prix  7  liv.  4  f.  A  Paris,  chez 
M,  Siebcr. 

Six  Duo  pour  violons  &  alto  >  &  trois  pour 
violon  &  violoncelle  5  par  A.  Lidel  -9  Œuvre 
VI  :  prix  7  liv.  4.  f.  A  Paris  ,  chez  M.  Mar- 

Premier  Recueil  de  ftx  duo  pour  deux  vio- 
lons j  par  M.  Prot ,  Muiicicn  de  la  Coincdic 
Francoifc  j  Œuvre  III  :  prix  6  liv.  A  Paris, 
clic*  M.  Mai/lard.  Ces  Duo  ont  été  coropo-- 
ftspoux  des  commençants. 
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Six  Duo  dialogué*  pour  deux  violons  ;  par 
1.  B.  Rockefort  5  Œuvre  III  :  prix  7  liv#  4  £ 
A  Paris ,  chez  Y  Auteur. 

Six  Duo  concertants  pour  un  violon  &  un 
violoncelle  ;  compofés  par  A.  Stamiii  :  prix 
7  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  Méfiâmes  Lemenu 

6  Boycr. 

Six  Trio  pour  deux  violons  &  baffe  ;  corn- 
pofls  par  G.  Demachis  ;  Opéra  XV  :  prix 

7  liv.  4  f.  mis  au  jour  par  M.  Guerra,  Edi» 
rcur  &  M.tître  de  Mufîquc.  A  Lyon,  &  à 
Paris ,  chez  Mcfdames  Lemenu  &  Boyer. 

Six  Trio  pour  deux  violons  &  baffe;  com- 
pofés par  G.  Demachis  j  Œuvre  XX  :  prix 
it  liv.  A  Paris  ,  chez  Mcfdames  Lemenu  & 
Boyer. 

Six  Trio  pour  deux  violons  &  baffe;  par 
M.  Kammeilj  Œuvre  XXXIII  :  prix  7  livret 
4.  f.  A.  Paris ,  chez  M.  Sieber 

Six  Trio  pour  deux  violons  &  baffe  ;  com- 
pofés par  C.  S.  Lefcot ,  Murtcien  de  la  Co- 
médie Italienne  :  Œuvre  II  :  prix  7  liv.  4  C 
A  Paris ,  chez  l'Auteur. 

Trois  Quatuor  concertants  pour  deux  vit* 
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tons  >a!tob  baffe  ;  par  M.  Œuvre  I9 
prix  6  iiv.  A  Pans ,  chez  CornouaiJle. 

Quatre  Quatuor  &  deux  Quintetti  pouf 
deux  violons  y  alto  &  bajfe  obligée  ;  par  J.  Cam* 
bini  ;  Œuvre  XXIII  :  prix  $  liv.  A  Paris  » 
chez  Michaud. 

Six  Quatuor  faciles  £  concertants  pour 
deux  violons  ,  aio  &  £<x^i  ;  par  M.  Cam- 
bial; Œuvre  XXII; prix  *  liv.  A  Paris,  chez 
M.  Leduc. 

S/x  quatuor  dialogues  pour  deux  violons  9 
alto  &  bajfe  ;  par  M.  Charcrain  j  Œuvre  XII  : 
prix  y  liv.  A  Paris ,  chez  M.  Michaud. 

Six  Quatuor  concertants  pour  deux  violons  , 
alto  &  baffe  ;  par  M.  Dalayrac  ,  Amateur  , 
Œuvre  XI  :  prix  j  I.  A  Paris,  chez  M.  Leduc* 

Six  quatuor  concertants  pour  deux  violons  9 
alto  Ù  violoncelle  j  par  M.  Janfon  l'aîné  ; 
Œuvre  VII  :  prix  p.  liv.  Aux  adrefles  ordi- 
naires de  Muiique. 

Ces  Quatuor  font  honneur  à  M.  Janfon. 
Après  avoir  tiré  du  violoncelle  tout  le  parti 
poflible ,  on  voit ,  avec  plailir  que  pour  faci- 
liter l'imitation  de  fes  progrès  &  contribuer 
à  la  perfection  de  fon  art\  M.  Janfon  s'eft 
^termine  à  publier  des  Ouvrages  dans  lcf- 
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quels  le  talent  de  la  compofition  efl  portl 
au  dégre*  de  perfection  oui  pouvoir  le  mitu  x 
contribuer  à  augmenter  la  célébrité  à  laquelle 
cet  Auteur  s'eft  élevé. 

Premier  Concerto  pour  te  violon  g  coropofé 
par  M.  Cambini  :  prix  4  liv.  4  f.  A  Paris , 
chez  Mefdames  Lemcnu  &  Boyer. 

Concerto  pour  le  violon ,  avec  accompagne» 
fhent  de  deux  violons  ,  alto  &  baffe»  les  haut* 
bois  &  cors  ad  libitum  j  par  M.  G<  Traverfaj 
Œuvre  V  :  prix  4  liv.  4  f.  A  Paris  »  chez 
M.  Leduc, 

Premier  6  deuxième  Concerto  de  violon 
principal»  premier  &  fécond  violon ,  alto  & 
baffe  y  deux  hautbois  6>  deux  cors  ad  libitum  5 
compofé  par  M.  Pieltrain  :  prix  4  liv.  4  fois. 
A  Paris ,  chez  M.  de  Roullcdc  de  la  Chc- 
vardierc. 

Cinquième  Concerto  à  violon  principal  p 
premier  &  fécond  viçlon  ,  alto  &  baffe  ,  deu* 
hautbois  Ù  deux  cors  ad  libitum  j  compofé 
par  Antoine  Scciotktz  :  prix  4  liv.  4  f.  A  Pa- 
ris, chez  M.  de  Roullcde  de  la  Chevardiere. 

^  Première  Symphonie  concertante  à  deux 
violons  &  violoncelle  obligés  ,  deux  violons  » 
deux  alto  if  baffe ,  deux  hautbois  &  deux  corsf 
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fit  Chrifr.  Srampff >prix  4  Uv.  4  f,  A  Pans , 
chez  M.  Michaui 

Ouverture  de  t Amant  jaloux ,  <rmMtf/# 
fuguer  />o*r  4<r*  viWoju  ,  */ro  £        ,  on 
/>««r  f«tf  torchefire\  par  C.  StumprT:  prix 
%  liv.  8  f.  A  Paris  „  chez  Mcfdamcs  Lcmena 
&  Boyer, 

Ouverture  des  Evénements  imprévus  ,  «r- 
rangée  en  trio  pour  deux  violons  &  violoncelle  j 
par  M.  Bénauc  :  prix  1  liv.  16  £  A  Paris , 
chez  MadcmoifeUe  Lcvaflcur. 

Ouverture  du  Seigneur  bien} ai font ,  arran- 
gée en  trio  pour  deux  violons  &  violoncelle  ; 
par  M.  Benaut.  A  Paris ,  chez  MadcmoifeUe 
IcYafleiir. 

Ouverture  du  Seigneur  bienfaifant  J  arran- 


A  Paris,  chez  Mcfdamcs  Lemenu  de  Boyer. 

Vingtième  Juite  d'airs  d 'Opera-Comique 3 
en  quatuor  concertant  s  pour  deux  violons  ,  alto 


ments  imprévus  :  prix  (  livics.  A  Paris  ,  clic* 
M.  dcRouUcde  de  la  Chcvardicrc. 

Six  airs  variés  ponr  U  violon  >  avtc  at- 
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tompagnerrunt  de  baffe  ;  par  M.  G.  Traverfâf 
prix  3  liv.  ix  f.  A  Paris  ,  chez  M.  Leduc. 

Recueil  de  Contredanfes  qui  ont  été  com- 


ateux Marches  qui  ont  fervi  d'ouverture ,  ar- 
rangées pour  deux  violons  y  par  M.  Vincent  : 
prix  1  liv.  8  L  A  Paris ,  chez  M.  Bouin. 

Trois  Guinguettes  pour  violon  ou  flûte  9 
violon  obligé ,  deux  alto  &  un  violoncelle  ; 
par  A.  Lidel  :  prix  7  liv.  4  C .  A  Paris ,  chez 
Marchand. 

Six  Noels  variés  &  arrangés  en  quatuor 
pour  deux  violons  ,  alto  &  baffe  :  1  liy.  8  C 
A  Paris ,  chez  M.  Bignon. 
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-<3&i — «ffiKHS) — — ÈSKH 
ŒUVRES  DE  MUSIQUE 

Pour  la  Qointi  ou  Alto. 

Méthode  pour  apprendre  facilement  a  jouir 
de  la  quinte  ou  alto  >  contenant  des  levons  , 
des  Tenaces  0c  préludes}  par  M.  Corrcttc , 
Chevalier  deîOrdre  de  Chrift  :  prii  4  lit, 
A  Paris ,  chez  M.  Frère. 
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ŒUVRES   DE  MUSIQUE 

POU*  LE  CLAtICIN  OU  II  FOJLTE-PlAKO. 

Ouverture  a*  Ândromaque  5  arrangée  pcnr 
le  clavecin  ou  le  force- piano  »  avec  un  vio- 
lon ;  par  M.  Légat  de  Furcy  :  1  liv.  1 6  f. 
A  Paris  ,  chez  Mefdames  Lemenu  Se  Boycr. 

Ouverture ,  Airs  du  ballet ,  Gigue  &  G*- 
votte  d' Andromaque  \  arrangés  pour  le  cla- 
vecin ou  le  piano-forte  ,  avec  accompagne- 
ment d'un  violon  Se  violoncelle  ad  libitum  ; 
par  M.  Benaut  :  prix  j  liv.  A  P.aris ,  ckz 
JVÎademoifclIt  Leva/Tcûr. 

Ouverture  fArmide  ,  de  M.  le  Chevalier 
Gluck  ;  Ariettes  Se  Airs  de  danfe  du  même 
Opéra ,  arrangés  pour  le  clavecin  ,  forte- 
piano  ou  harpe  ,  avec  accompagnement  de 
violon  Se  flûte  ;  par  M.  Camille  Montezc  : 
prit  9  liv.  A  Paris ,  chez  M.  Leduc. 

Ouverture  de  la  Bergerie  5  par  M.  Adam  j 
arrangée  pour  le  clavecin  :  prix  1  liv.  1  *  û 
A  Pans ,  chez  M.  Marchand. 

Ouverture  &  Airs  du  Ballet  de  Caftor  & 
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Pollux  ;  arrangée  pour  le  clavecin  on  le  for- 
tt- piano,  avec  accompagnement  d'un  violon 
6e  violoncelle ,  ad  libitum  j  par  M.  Bénattt  : 
prix  3  liv.  A  Paris ,  chei  Mlle  Lcvatfcar. 

■ 

Ouverture  d'Echo  c>  Narcife  j  par  M. 
Adam  :  arrangée  pour  le  clavecin  :  prix  t  liv. 
16 1.  A  Paris ,  chez  M.  Marchand. 

Ouverture  des  deux  Comte  fies  $  par  Kl 
Adam  ;  arrangée  pour  le  clavecin  :  prix  i  liv* 
lé  f.  A  Paris  ,  chez  le  même. 

Ouverture  des  Evénements  imprévus ,  ar* 
rangée  pour  le  clavecin  ou  le  fonc  -  piano ^ 
avec  un  accompagnement  de  violon  ;  par  M. 
Légat  de  Fuicy  :  prix  i  liv.  16  f.  A  Paris, 
chez  Mcfdamcs  Lcmenu  &  Boycr. 

Ouverture  &  entr'Aâcs  des  Evénements 
imprévus ,  arrangés  peur  le  clavecin ,  avec  ac- 
compagnement de  violon  ou  violoncelle  ;  par 
M.  Benaut  :  prix  3  liv.  A  Paris  ,  chez  Mad. 
Lcvaflcur. 

Ouverture  des  Evénements  imprévus ,  ar- 
rangée pour  le  c!a\ccin  ,  avec  accompage- 
mène  de  violon  ;  par  M.  Céfar ,  Maître  de 
clavecin  ,  &  l'Aricttc  :  vous  me  grondt^  a* un 
ton  févïrc  :  ptix  1  liv.  8  f,  A  Paris  ,  chez 
Thoma/lin. 
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Ouverture  des  Evénements  imprévus ,  ar* 
rangée  pour  le  clavecin ,  arec  acconfpagnc- 
ment  de  violon  &  violoncelle  j  par  M.  Gior- 
dani  :  prix  1 1  liv.  A  Paris ,  chez  M.  Bouin  & 
Madcmoifcllc  CaAagnéry. 

Ouverture  de  la  feinte  Jardinière  ,  arrangée 
pour  le  clavecin  ;  par  M.  Adam  :  prix  i  liv. 
16  f.  A  Paris ,  chez  M.  Marchand. 

Ouverture  de  Félix ,  arrangée  pour  le  cla- 
vecin ou  le  forte  •  piano ,  avec  accompagne- 
ment de  violon ,  par  M.  Céfar  :  prix  z  liv.  8  f. 
A  Paris,  chez  Mcfdamcs  Lcmcnu  &  Boycr. 

Ouverture  de  la  Fracaftana ,  arrangée  pour 
Je  clavecin 5  par  M.  Adam:  1  liv.  16  C  A 
Paris  ,  chez  M.  Marchand. 

Ouverture  de  tHymne  h  t  Amour ,  arrangée 
pour  le  clavecin  j  par  M.  Adam  ;  1  liv.  16  ù 
A  Paris ,  chez  M.  Marchand. 

Ouvertuft  djphigénie  en  Aulide ,  arrangée 
pour  le  clavecin  ou  le  piano  -  forte,  avec  ac- 
compagnement d'un  violon  ou  violoncelle  ad 
libitum  5  par  M.  fcénaut  :  3  liv.  A  Paris,  chez 


Cet  Auteur  eft ,  de  touts  les  Claveetniftes 
4c  Paris  ,  celui  qui  s'eft  donné  le  plus  de 


1616 


Digitized  by  Google 


Musical  tjf 
toouvement  pour  faire  jouir  promptement 
fes^  Elèves  de  touts  les  morceaux  nouveaux 
qui  méritent  d'être  recherchés  dans  les  parti- 
tions de  nos  Opéra  &  de  nos  Opera-Comi- 
oues.  U  jjfo  dc  fc$  produûions  cft  très* 
confidérable. 

Ouverture  &  Airs  du  ballet  tClphihinie  en 
Taunde ,  de  M.  Piccini ,  arrangés  pour  le 
clavecin  ou  le  forte-piano,  avec  accompagne- 
ment d'un  violoncelle  j  par  M.  Bénaut  ;  j'iiv. 
Chez  Madcmoifeile  LevaiTeur. 

Ouverture  &  Tempête  a" Iphige'nie,  de  M. 
Gluck ,  arrangée  pour  le  clavecin  ;  par  M. 
Adam  :  i  liv.  16  C.  A  Paris ,  chez  M.  Mar- 
chand. 

Ouverture  du  Seigneur  Bienfaifant ,  &Air* 
du  ballet  du  même  Opéra ,  arrangés  pour  le 
clavecin  ou  forte-piano,  avec  accompagne- 
ment d'un  violon ,  de  violoncelle  ad  libitum  ; 
par  M.  Bénaut }  II  Œuvre  :  3  liv.  chacune.  A 
Paris ,  chez  Madcmoifeile  Lcvaflcur. 

Ouverture  du  Seigneur  Bienfaifant ,  ar- 
rangée pour  le  clavecin  ou  forte  piano  ,  avec 
accompagnement  de  violon  ;  par  C.  Fodor  : 
i  liv.  8  ITA  Paris ,  chez  Mefdamcs  LcmenuÔc 
Boycr. 

Ouvenure  &  petits  Airs  du  Seigneur  Bien- 
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faifant ,  de  t  Amant  Jaloux ,  &  joie  Romance  J 
arrangés  pour  le  clavecin  ,  le  forte-piano  on 
la  harpe  ;  par  M.  Lafceux ,  OrgaoiOe  de  Se- 
£tienne-du-Monc&  des  Mathurins ,  &  Maine 
de  clavecin  :  il  paroît  deux  de  ces  cahiers  par 
mois.  Le  prix  de  l'abonnement  de  ce  journ.it 
eft  de  \6  liv.  pour  Paris ,  &  de  48  liv.  pour 
la  Province  ,  franc  de  porc:  chaque  cahier 
fê  vend  feparément  1  liv.  ê  f.  A  Paris  »  chci 
Mademokcllc  Girard  &  chez  l'Auteur.  De- 
puis quelques  années  nos  Composteurs  de 
Muûque  mettent  en  Journaux  les  compo- 
sitions Qu'il  leur  plaie  d'arranger  pour  les  di- 
vers Initrumcns. 

Deuxième  Pot-pourri ,  pour  le  clavecin  ou 
forte-piano  ,  arrangé  par  M.  Marchai  :  piix 
%  liv.  8  C  A  Paris ,  chez  l'Auteur  &  Àla- 
demoifcUe  Caftagnéry. 

Rondeaux  Italiens  ,  Tourterelles  »  Colom- 
belles  y  Romances ,  Chanjbns&  VaudcvilUs , 
arrangés  pour  le  clavecin  ou  le  forte-  piano, 
avec  accompagnement  de  deux  violons  ,  &  Il 
balte  chiffrée  ;  par  M.  Bénaut  :  1  livres  8  fols 
chacun.  A  Paris ,  chez  Mlle  Leva  fleur. 

Rondeau  fur  la  naijfance  dt  Monfeigneur  le 
Dauphin  par  M.  l'Abbé  Aubcrt ,  arrangé 
four  le  clavecin  ou  le  forte-piano^  avec  ac- 
compagnement de  deux  violons  8c  la  bafle 
chiffrée  ;  par  M.  Benaut  :  prix  ï  liv.  8  f.  À 
tfaris ,  chez  Mademoifcilc  LevaiTcur. 
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ftaeçt  ftttr/  Airs  pour  le  clavecin  oo  la 
forte- piano  ,  av  ce  accompagnement  de  vio» 
Ion  $  par  M.  Bambini  :  3  liv.  11  f.  À  Paris  f 
chez  l'Auteur. 

Les  pùùjlrs  de  la  Société ,  Recueil  d'A- 
riettes chotfies  des  meilleurs  Opéra  ,  Opéra* 
Comiques ,  &  autres  ,  arrangées  pour  le  forte* 
piano  ou  le  clavecin  ,  avec  un  accompagne- 
ment de  violon  ad  libitum  j  par  M.  Foignet  : 
é  liv.  A  Paris ,  chez  Mefdamcs  Lcmcnu  & 
Boycr. 

Les  P/aïfîrs  du  Pavillon  de  Fipre  ,  nouveau 
Recueil  d'Airs ,  Cbanfons  &  Duo  ,  avec  ac- 
compagnement de  forte-piano  ou  de  harpe  ; 
par  M.  Albancfe ,  Muficien  du  Roi  -,  duvre 
XV  :  prix  7  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  M.  Cou> 
fincau. 

Les  Petits  Riens  »  nouveau  Recueil  de 
Cbanfons  3c  Je  Romances,  avec  accompagne- 
ment de  forte-piano  ou  de  harpe  >  par  M.  Al- 
bancfe ;  (Euvre  XIV  :  prix  6  liv.  A  Paris  A 
chez  M.  Rouîlcdc  de  la  Chevardiere. 

Recueil  d'Airs  CV  Ariettes  choifis  dans  les 
meilleurs  Opéra  tj  Opéra- Comiques  ,  arrangé* 
pour  le  clavecin  o.u  le  forte-piano  j  par  M. 
Holaind ,  Maître  de  clavecin  ;  deuxième  année; 


1619 


Digitized  by  Google 


44©  AlMANACM' 

prix  i  Ut.  8  f.  chaque  cahier.  A  Paris  ,  chei 
l'Auteur. 

Quatrième  Recueil  a*  Ariettes  ,  avec  ac- 
compagnement de  piano-forte  ou  de  clavecin  ; 
par  M.  Neveu ,  Clavccinifte  de  Monfeigncur 
fc  Comte  d'Artois  :  6  Hv.  A  Paris ,  chez  M. 
de  Roullcde  de  la  Chevardiere. 

Recueil  a"  Ariettes  d'Opéra-Comiques  ,  ar- 
rangées pour  e  clavecin  ,  forte  -  piano  ou 
harpe ,  avec  un  violon  ad  libitum  >  par  M. 
Edelraann  :  prix  4  liv.  4  f.  A  Paris  ,  chez  M. 
le  Marchand. 

Recueil  de  différentes  Pièces  de  Clavecin  9 
&c.  5  par  M.  George  Bcnda.  A  Paris ,  chez 
l'Auteur. 

Recueil  ou  choix  a* Airs  anciens  &  nou* 
Veaux  (  citant  c>  paroles  )  arrangés  en  pièces, 
avec  des  variations ,  pour  le  clavecin ,  le  piano- 
forte  ou  la  harpe  ;  par  M.  Clément ,  Auteur 
du  Journal  de  clavecin  :  3  liv.  A  Paris ,  chez 
M.  le  Duc. 

Délices  d'Eutérpe,  Ouvrage  périodique, 
pour  le  clavecin  ou  forte-piano ,  avec  violon 
arrangé  $  par  M.  J.  L.  Adam.  On  fouferit 
chez  M.  le  Marchand  :  prix  pour  Paris  14 
livres ,  pour  la  province  3  3  livres  franc  de 
port,  Si* 
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Six  Trio  pour  le  clavecin  ou  le  forte-piano  » 
avec  accompagnement  a* un  violon  &  violon» 
celle  t  ad  libitum  5  par  J.  Vanbal  >  Œuvre  XX  : 
j  liv.  A  Paris ,  chez  M.  Leduc. 

Sonate  a  quatre  mains,  pour  le  clavecin  ou 
le  forte  -  piano  y  compofé  par  M.  Fodor  le 
Jeune  :  j  livres.  A  Paris  ,  chez  Mcfdame* 
Lemeott  &  Boyer. 

Trois  Sonates ,  dans  le  genre  des  Jympho- 
nies  concertantes  pour  le  clavecin  ,  avtc  un 
accompagnement  de  violon  ;  par  M.  Adam  j 
Œuvre  lre.  :  7  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  M. 
JLcmarchaod. 

Trois  Sonates  en  Trio ,  pour  le  clavecin  ou 
forte-piano ,  avec  un  accompagnement  de  v/'o- 
lon& èajfe; p*t M.  J.L.  Adam;  (Eu vrc  III: 7  L 
4  f.  A  Paris,  chez  l'Auteur, 

Trois  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  piano- 
forte  ,  avec  accompagnement  de  violon ,  corn» 
pofles  par  J.  B.  Bianclii;  (Fuvrc  II  :  6  livres. 
A  Paris ,  chez  M.  Roullcdc  de  la  Chcvar- 
diére. 

Trois  Sonates  pour  le  clavecin ,  avec  ac- 
compagnement de  violon  >  ad  libitum  \  par 
Alm.Mufc.  1781  ,  IIe.  Pan.  L 
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M.  Darondeau  i  Œuvre  I".  :  7  liv.  4  f.  A 
Paris ,  chez  l'Auteur. 

Trois  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  forte- 
piano  ,  avec  accompagnement  de  violon;  par 
M.  A.  Gucnin  i  Œuvre  Y  :  7  liv.  4  fous.  A 
fraris,  chez  l'Auteur. 

Trois  Sonates  pour  le  clavecin,  ou  le  forte- 
piano ,  avec  accompagnement  de  violon  obligé ; 
par  M.  de  Saint-Georges  ;  P*.  Œuvre  de  cla- 
vecin :  6  livres.  A  Paris  ,  chezM.  Leduc. 

Quatre  Sonates  &  deux  Duo  pour  le  clave- 
tin  ou  le  piano- forte  »  avec  accompagnement  de 
violon  ou  flûte  y  par  J.  C.  Bach  :  prix  $  liv. 
A  Paris  ,  chez  M.  Roullede  de  la  Chcvax* 
dWrc. 

Quatre  Sonates  pour  le  clavecin  ,  ave c  ac- 
compagnement de  violon  ;  par  M.  Edelmann  t 
Œuvre  X  :  $  livres.  A  Paris  ,  chez  l'Au- 
teur. 

Six  Sonates  en  Trio  pour  le  claveçin  ou  le 
piano- forte  ,  avec  accompagnement  de  violon 
6>  baffe  ;  compofées  par  Luigi  Bpccherini  \ 
fécond  Livre  :  prix  ?  livres.  A  Paris  ,  chez 
M.  Roullede  de  la  Chevardiére. 
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Six  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  piano- 
forte  9  avec  accompagnement  de  violon  ,  cV 
fix  Quatuor  faciles  ,  pour  deux  violons ,  alto 

6  àufe;?*t  G.  Cambioij  Œuvre  XXI  fie 
XXII  :  9  libres  chaque.  A  Paris ,  chez  M. 
Leduc  1 

Six  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  forte- 
piano ,  composées  par  Camille  Montczcj 
Œuvre  I".  :  A  Paris ,  chez  M.  Lcdiîc. 

Six  Sonates  pour  le  clavecin ,  le  forte-piano 
ou  la  harpe ,  avec  accompagnement  de  violon , 
4t  violoncelle*  ad  libitum, dcl  Signer  Guif- 
tini  :  7  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  Madcmoifellc 
Caftagncry. 

Six  Sonates  pour  le  clavecin  on  le  forte- 
piano  y  compofées  par  M.  Kufncr  i  Œuvre  I". 

7  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  M.  Henry. 

Six  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  piano- 
forte  ,  avec  accompagnement  d 'un  violon  ;  par 
M  Piozzi ,  Quvre  III  :  9  liv.  A  Paris,  chez 
M-  Sicbcr. 

Six  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  forte- 
piano  ,  avec  accompagnement  de  violon  j  corn* 
pofées  par  M.  Prati  ;  y  livres.  A  Paris ,  chez 
M.  Leduc. 

I.  1 
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Six  Sonates  pour  le  clavecin  ou  ie  forte* 
piano ,  avec  accompagnement  de  violon  >  par 
Ant.  Rigcl  i  Œuvre  V  :  prix  9  liv.  A  Paris  , 
chez  M.  Rigcl  le  jeune. 

Six  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  farte- 
piano  ,  avec  accompagnement  d'un  violon*,  par 
M.  Lcvaflcur,  Maître  de  Clavecin,  Elève  de 
M.  H anoucr  ;  Œuvrç  Ire.  :  prix  9  liv.  A  Pa- 
ris ,  chez  l'Auteur. 

Premier  Concerto  pour  le  clavecin,  avec 
accompagnement  de  deux  violons  ,  deux  haut*, 
bois  s  viola  di  bajfo ,  compofé  par  M.  £.  W. 
Wolf ,  Maître  de  Chapelle  de  S.  A.  S.  Mgr. 
le  Duc  de  Saie  :  4  liv.  16  f.  A  Paris,  chez 
Mcfdames  Lemenu  &  Boyer. 

Six  Concertos  pour  le  clavecin  ou  le  farte- 
piano  ,  avec  accompagnement  de  deux  violons 
&  violoncelle  ;  par  M.  Giordani ,  mis  au  jour 
par  M.  Booin;  Œuvre  XIV  :  prix  11  livres* 
£  Paris,  chez  M.  Bouin, 

Symphonie  concertant*  pour  le  clavecin  ou 
(e  farte-piano ,  avec  orchefire,  deux  violons  , 
ItafeO  cor\  par  M.  Tapray,  Organise  de 


4  livres*  A  Paris ,  chez  l'Auteur. 
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ŒUVRES  DE  MUSIQUE 

fow*  la  Haut* 

T  *  O  i  s  Sonates  pour  la  harpe  ou  le  forte* 
piano,  avec  accompagnement  de  violon ,  com- 
poféespar  M.  Prati,  Œuvre  YI  :  prix  *  liv* 
A  Pans ,  chez  M.  Leduc* 

Quatre  Sonates  pour  la  hdrpe ,  avec  accom* 
pagnement  de  violon  ,  par  M.  Coufincau  fils  5 
Œuvre  I  :  prix  7  liv.  4  (bus.  A  Paris,  chez 
TAuteur. 

Six  Sonates  pour  la  harpe ,  avec  accom- 
pagnement }  par  M.  Brcidenbach  ,  Maître  de 
harpe  j  Œuvre  1  :  prix  9  liv.  A  Paris ,  chez 
M.  Coufincau. 

Trois  duo  pour  deux  harpes ,  compotes  par 
M.  Hinncr,  de  l'Académie  de  Bolog»,c ,  fc 
Maître  de  harpe  de  la  Reine  ,  Œuvre  VIII  : 
prix  7  liv.  4  f.  A  Paris,  chez  M.  Coufincau. 

Xroijieme  Recueil  d'Ariettes  ,  d'Opéra- 
Comique ,  CV  autres  ,  avec  accompagnement 
(de  harpes  ;  par  M.  Corbclin  ,  pour  lervir  de 

J-3 


»4*  A  LKANICR 

fuite  a  fa  méthode  de  harpe  :  prix  4  livres  4  f. 
A  Vcrfailles,  chez  M.  Blaizot ,  Libraire;  à 
Paris,  chez  l'Auteur  j  chez  M.  Nadermann, 
Luthier  ;  chez  Madcmoifcllc  Caftagneri ,  & 
au  Cabinet  Littéraire. 

Quatrième  Livre  d'Airs  italiens ,  avec  pa- 
roles franpoifes  ,  petits  Airs  à  couplets ,  dont 
plufieurs  non  connus ,  avec  accompagne* 
ment  de  harpe  ,  par  S.  Couarde  ,  Maître  de 
harpe  :  prix  9  livres.  A  Paris ,  chez  l'Auteur 
&  chez  M.  Couûncau. 

Airs  choifis  ,  avec  accompagnement  de 
harpe ,  mêlés  de  préludes,  petits  Airs  ou 
Pièces ,  par  M.  Harftmann.  On  paie ,  par 
abonnement ,  18  livres  pour  les  douze  ca- 
hiers y  chaque  cahier  coûte  %  livres  8  C  A 
Paris  ,  chez  Mefdames  Lemenu  6c  Boyer. 

Quatrième  Recueil  d'Airs,  non  connus  9 
avec  accompagnement  de  harpe ,  6c  une  So- 
nate ,  avec  accompagnement  de  violon ,  par 
M.  Hinner ,  Maître  de  harpe  de  la  Reine  s 
Œuvre  VII  :  prix.*  livres.  A  Paris ,  chez  M. 
Coufineau. 

Plufieurs  Œuvres  de  Divertijfemcnts  & 
d'Airs  connus ,  avec  des  variations  po.ur  la 
harpe  ou  le  forte- piano ,  compofés  par  M. 
Hochbrucker,  Profc  fleur  de  harpe  :  prix  7  L 
4  f*  A  Paris ,  chez  l'Auteur. 
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Recueil  £  Ariettes  choifîes ,  avec  accom- 
pagnement de  harpe  ,  fumes  d'une  Sonate  ; 
par  C.  Hochbrucker  >  Œuvre  II  :%  prix  7  1. 
4  H  A  Paris,  chez  l'Auteur» 

Recueils  de  Romances  ,  Chanfons  &  Vaut» 
dtvilles ,  arranges  pour  la  harpe  ;  par  MM. 
Petrini ,  Meyer ,  TiiTier  fit  Dc)pla;.(]uc  :  prix 
j  liv.  8  f.  A  Paris ,  chez  Madcmoilclle  Le- 
va/Te ur 

Recueil  a*  Airs  connus ,  avec  des  variations 
pour  la  harpe  ,  par  M.  Tiflicr ,  de  l'Acadé- 
mie Royale  de  Muficjue  :  prix  5  liv.  1 1  f. 
A  Paris,  chez  l'Auteur,  &  chez  M.  Cou* 

fincau. 

La  Mufe  piaifante ,  Recueil  de  Chanfons , 
avec  accompagnements  de  harpe ,  dédié  aux 
amateurs  de  la  gaieté  a  par  M.  G***  ,  Au- 
teur de  la  Luromcomanie  :  prix  6  livres.  A 
Paris ,  chez  M.  Frère. 

Recueil  de  Contredanfct  &  Menuets,  ar- 
rangés pour  la  harpe,  par  un  Amateur  :  prix 
1  liv.  S  f.  A  Paris,  chez  Madcmoilclle  Lc- 
vafleur. 

t4 
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ŒUVRES  DE  MUSIQUE 

POUX    1A  GUITARRE. 

atre  Sonates  ai  fies ,  pour  la  Guitarre , 
avec  accompagnement  de  baiTc  ;  par  M.  Vi- 
dal j  Œuvre  VII  :  mife  au  jour  par  M.  Bouin  : 
prix  3  liv.  xi  f.  A  Paris  ,  chez  M.  Bouin. 

Mufc  lyrique,  avec  accompagnement  de 
guittarre,  année  178 1  ;  on  vend  à  Paris, 
cet  Ouvrage ,  chez  M.  Bâillon  ,  1 1  livres  pour 
Paris  &  1 8  livres  pour  la  Province. 

Les  quatre  premières  touches  de  la  guitarre  9 
premier  Recueil  d'Airs  ,  avec  accompagne- 
ment de  guitarre  &  de  violon.  Ces  dernière 
ne  font  point  obligés  >  prix  6  livres.  A  Paris , 
chez  Mefdames  Lemenu  &  Bover. 

Six  Chanfons  des  Apres-foupers  de  la  So- 
ciété ,  petit  Théâtre  Lyrique  &  Moral ,  avec 
accompagnement  de  Guitarre,  &  un  violon , 
ad  libitum  j  par  un  Amateur  :  prix  )  livres. 
A  Paris ,  chez  l'Auteur. 

Mrs  choifis,  me  accompagnement  de 
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Guitarre  ;  par  M.  Joly  :  prix  6  livres.  A  Paris, 
chez  l'Auteur. 

Les  Airs  de  ce  Recueil  font  tires  A'Atys  ,<Je 
Silvain ,  de  l*  Amitié  a  l'Epreuve  ,  du  Sor- 
cier >  de  Julie  »  d'Orphée  &  de  Y  And  de  la 
mai f on. 

Recueil  (le  Parfait  )t  choix  d'Ariettes  de 


prix  5  liv.  xi  i.  A  Paris ,  chez  M.  Lcjnar- 
chand. 

Rondeaux  italiens ,  Romances  >  Chanfons 
&  Vaudevilles  ,  premier  6>  fécond  Recuiil , 
arrangés  pour  la  gui  carre ,  dédiés  à  la  Reine  , 
par  M.  Tiflier  :  prix  î  liv.  S  f.  chaque.  A 
Paris ,  chez  Madcmoifcllc  Levaffcur. 

Recueil  d'Ariettes  ,  d'Opéra- Comiques ,  Ù 
autres  9  avec  accompagnement  de  guitarre  , 
plujteurs  Airs  variés  &  trois  Duo ,  pour  gui- 
tarre &  violon ,  ou  deux  gui  carres  ;  par  M. 
Vidal ,  Maître  de  guitarre  :  prix  6  livres.  A 
Paris ,  chez  l'Auteur. 

Recueil  a*  Airs  pour  le  Ciftre  ou  la  gui  narre 
allemande  ,  avec  accompagnement  de  vio- 
lon ,  par  M.  Dcvillcrs  fils  ,  Maître  de  cidre  $ 
Œuvre  III.  A  Paris»  chez  M.  CouGncau. 

Ce  Recueil  renferme  aufli  uuc  Sonate , 
avec  accompagnement  de  violon.      L  j 
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POUR   LA  FtVTI. 

Méthode  pour  apprendre  à  jouer  de  la  fût* 
traverfitre  &  à  /ire  la  Mufique ,  par  M.  Tail- 
la rt  l'aîné,  fume  d'Ariettes  pour  s'exercer  à 
accompagner  la  voix  :  prix  6  liv.  A  Paris  , 
chez  l'Auteur. 

Airs  de  Zémire  cV  A{ort  arrangé  s  pour  une 
flûte ,  violon  &  baffe ,  par  M.  MufTard, 
Maître  de  flûte  :  6  liv.  A  Paris ,  chez  l'As- 
teur. 

Treizième  Recueil  de  pièces  Franfoifes  6 
Italiennes  ,  petits  airs  ,  menuets  y  &c ,  ave* 
des  variations  accommodées  pour  deux  fûtes , 
violons,  &c.  par  M.  Tailiard  l'aîné  :  prix  6  L 
A  Paris ,  chez  l'Auteur. 

Recueil  (  nouveau  )  <rV  Nocls  avec  des  va* 
nations  faciles  ,  arrangées  pour  deux  fûtes  ; 
par  M.  Muflard ,  Maître  de  flûte  :  prix  4  liv. 
4  f  A  Paris ,  chez  l'Auteur. 

.AW  var/Vj  pour  une  flûte  feule  ou  aveê 
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accompagnement  d'un  violon  &  bafe  ,  dédiés 
■aux  Amateurs  j  par  M.  Jofcph  Lafitc  :  prix 
<  Uv.  A  Paris,  cbez  Mlle  CaAagncry. 

Recueil  et  Airs  des  Ballets  en  Rondeau  , 
tirés  des  meilleurs  Opéra,  arrangés  pour  deux 
fûtes  concertantes,  par  M.  Mu  (Tard  :  prix 
3  liv.  ta  C  A  Paris ,  chez  l'Auteur. 

Six  Duo  per  Jlauto  e  viola  obligato  àel 
Signor  G.  Cambtni  ;  Œuvre  IV  de  Duo,  mis 
au  jour  par  M.  MulFard  ,  Maître  de  flûte  : 
prix  7  liv.  4  f .  A  Paris ,  chez  l'Auteur. 

Six  Duo  concertants ,  pour  une  flûte  ~0  un 


Roulledc  de  la  Cbcvardicre. 

Six  Trio  concertants  pour  une  flûte,  un 
violon  &  un  violoncelle ,  compofls  par  A.  Sta- 
mitz  :  prix  7  liv.  4  f.  Œuvre  I  de  trio  8c  de 
flûte.  A  Paris  ,  cbez  Mefdames  Lemenu  9c 
Boyer. 

Six  Trio  per  due  flauti  e  bajfo,  par  M. 
Cambini  ,  mis  au  jour  par  M.  Muflard.  A 
Paris,  chez  l'Auteur  &  aux  adrcllcs  ordi- 
naires. 

Six  Quatuor  pour  flûte  &  violon ,  ou  deux 


L  6 
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violons ,  alto  &  violoncelle  j  par  F.  H.  GraafF , 
Mu/îcicn  de  la  Chambre  de  électeur  de  Trê- 
ves j  Œuvre  V  :  prix  6  liv.  A  Pa*is,  chez 
M.  Leduc. 

Six  Quatuor  concertants  pour  deux  flûtes, 
étlto  &  baffe,  dédiés  à  M.  le  Baron  de  Bagee  j 


M.  Sicber. 

Six  Quint  et  ti  pour  une  flûte  9  un  violon  9 
deux  alto  &  baffe ,  compofés  par  M.  Cam» 
bini  5  (Eavre  II  de  Quincettt  :  prix  1 1  liv.. 
A  Paris  ,  chez  Mcfdames  Lemcau  6c  Boyer. 

Set  Notturni  per  due  flauti  ,  del  Signor 
Doracnico  Mancioelli  ;  Œuvre  VI  :  prix  4 1* 
4  f.  A  Paris ,  chez  M.  Muflard. 

Premier  Concerto  pour  une  flûte  principale  cm 


pofé  par  Thomas  Giordani  :  prix  4  liv.  4  ù 
A  Paris ,  chez  M.  Bailleur. 

Troifième  Concerto  pour  la  flûte  5  par  A. 
Roferri  :  prix  4  liv.  4  f.  A  Paris  j  chez  Mcf- 
dames Lcmcnu  &  Boyer. 
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ŒUVRES  DE  MUSIQUE 

Poux  l  a  Clarinette. 

Ouverture  etlphigénie  en  Auiide ,  &  le 
Carillon  des  trois  Fermiers  ;  arrangés  en  har- 
monie pour  deux  clarinettes,  deux  cois  & 
deux  battons ,  par  M.  Arnaud  Vandcrhag-.-n  : 
prix  4  liv.  4  f.  A  Paris  ,  chez  M.  Roullcdc 
de  Ja  Chevardicre. 

Cinquième  &  fixicme  Recueil  de  petits  Airs , 
arranges  en  duo  pour  deux  clarinettes,  par 
M.  Amantl  Vandcrhagcn  :  prix  1  liv.  16  fols 
chacun.  A  Patis ,  th*z  Madcmoifcllc  Girard. 


OUVRES  DE  MUSIQUE 

Poux  lj.  Basson. 

Concerto  pour  le  baffon  \  exécuté  au  Con- 
cert fpirituei  ;  par  M.  IMtcuche  ,  rompofë 
par  C.  SrumplV  :  ptix  .[  liv.  4  f.  a  Paris, 
chez  Mcfdanics  icnicim  &  Boy  ci. 


154  Almanacm  9 


ŒUVRES  DE  MUSIQUE 
Pour  le  Cor  di  chasse. 

Vingt -quatre  Duo  ,  Airs  pour  tin:* 
cors  de  chatfe  ,  composés  par  M.  Capctclii  ; 
prix  4  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  Mcfdamcs  Le 
menu  &  Boyer. 


(SU  V  RE  S  DE  MUSIQUE 

Pour  les  Tymbales. 

Tre  Sonate  per  il  cembalo  ,  con  violino  ad 
libitum  ,  da  Sie.  Felice  Bambini  :  prix  6  liv. 
A  Paris ,  chez  Mcrdames  Lcmcnu  &  Boyei. 
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RECUEILS  DE  CHANSONS 

Etrinnii  Lyriques- Anatréontiques  9 
pour  tannée  1781 ,  préfentées  à  Madame 
fitur  du  Roi ,  pour  la  féconde  fois  le  15  Dé* 
cembre  178I ,  avec  cette  épigraphe  : 

Les  Vers  font  Enfants  de  U  Lyre , 

Il  faut  les  chanter  t  non  les  lire. 

A  Paris  ,  chei  t  Auteur ,  rue  des  Non*** 
dieres. 

Fables  choifus  a" Efope ,  mifes  en  chantons, 
avec  fig.  par  .M  Chevalier.  A  Paris ,  chea 
M.  Afequignon  le  jeune. 

Nouvel  anarréon  Franfois  ou  Recueil  de 
Chanfons  t  avec  les  airs  notés  5  par  M.  G, 
prix  1  liv.  ro  f.  A  Paris,  chez  les  Marchands 
de  Nouveautés. 

Auacréon  en  belle  humeur ,  ou  le  plus  joli 
Chanfonnier  François ,  broché  1  liv.  16  f. 
en  maroquin  4  livres  10  f.  A  Paris ,  chc* 
M.  Defnos. 

Almanack  des  Marchés  de  Paris,  Etrenncs 
curieufes  Se  comiques,  avec  des  Chanfons 
intéreflantes  ,  dcflîné  &  gravé  par  Qucvcrdo. 
A  Paris,  chez  M.  Boulanger,  rue  du  Petit-Pont. 
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CHANSONS. 

C  H  au  son  patriotique  fur  Ut  naijfance  de 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,  p<v  «n  J«f 
Citoyen;  in- 8°. 

Voici  un  couplet  cîc  cette  Chanfon. 
AIR;  Que  Pantin  feroit  cornent, 

Approuvez  les  joyeux  Chants , 
Incomparable  Antoinette  ; 

Approuvez  les  joyeux  chanta 
Que  nous  dictent  vos  enfants. 

Qu'ils  foient  dodus,  bons  •  vivants} 

A  leurs  Auteurs  rcûemblants  : 
Et  puisque  la  planche  eft  faite , 

Donnez  -  en  un  tours  les  ans. 

Chs  :  Us  fur  C  heureux  Accouchement  de 
la  Reine  &  fur  la  naijfance  de  Monfeigneur  U 
Dauphin ,  par  M.  Du  va!  :  in  -  1 1 ,  */.  Att 
Pays  joyeux.  A  Paris ,  chez  M.  Morin. 

t 
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CHANSONS. 


A  M.  LE  CHEVALIER  GLUCK- 
Air:  Du  km  en  bas. 

T  o  N  Art  divin , 


Ton  Art  divin 
En  miracles  s'épuife  en  vain  ; 
Plus  m  triomphes ,  plus  l'envie 
Montre  de  fureur,  &  décrie 

Ton  Art  divin. 


Puiflant  Maître  de  l'harmonie, 
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De  tours  les  temps 
Ce  fut  aventure  pareille , 

De  touts  les  temps  : 
LaiHc  dire  les  mécréants. 
Reine  du  cœur  &  de  l'oreille  , 
Ta  lyre  fera  la  merveille 
De  touts  les  temps. 

Feu  M.  Sauhxn»  de  l'Académie  Iran- 
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LA  MÉPRISE. 

COUPLETS 

Sur  un  TabUtr  &  un  Fichu  ,  donnés  pour 
Etnnnes  k  Madame  de  *  +  *,par Ma* 
damtmm 

Aie:  de  Joconde. 

J 'a p piaudis  à Tcmploi nouveat 

Qu'on  donne  à  ma  Confine  , 
Jamais  aufli  friand  morceau 

N'entra  dans  la  euiûne  ; 
Elle  auroic  tort  de  répugner 

A  l'état  qu'elle  cmbrafTc  , 
Par-tout  ou  le  goût  doit  régner  , 

Elle  eft  mieux  à  fa  place. 

On  fçatt  que  des  goûts  délicats 

Le  ûen  eft  le  modèle  ; 
Ceux  même  qui  ne  le  font  pas  , 
Le  deviennent  pour  elle  ; 

A4 
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Mais ,  ma  Tante  ,  on  vous  avertir 

Que  votre  Cuifinière 
Ne  feair  qu'éveiller  l'appétit 

Et  point  le  fatisfairet 

Vous  en  qui  mon  œil  prévenu 

Vit  une  Cuifinière  , 
Partez- moi  d'avoir  méconnu 

La  plus  digne  Touricre  : 
Pieux  coftume ,  doux  maintien; 

Prévenance  diferette  : 
Ch  i  ma  Touricre  5  Ton  voit  biea 

Qu'au  tour  vous  êtes  faire. 

Entre  ie  Cloître  fie  les  mondains  j 

Ma  divine  Tourière 
Semble  habiter  fur  les  confins 

Du  ciel  fie  de  la  terre  : 
Tours  deux  à  Ton  alpeét  émus  9 

Doivent  rendre  les  armes  $ 
tes  immortels  à  Tes  vertus  , 

Les  mortels  à  fes  charmes. 

M.  le  Chevalier  uiBOfiiU»1 


P  O  T-P  OURRI, 

A  Mile  Rose  du  C*  **  ,  Peintre  en 

Portraits. 

Au: Monfeigneur,  vous  ne voye^  rien. 

La  Rofe  eft  la  Reine  des  fleurs  ; 
Rofc  eft  la  Reine  de  Cytbére  * 
De  la  Rofe  elle  a  les  couleurs* 
Et  les  vertus  d'une  Rofière. 
On  diroit',  quand  Rofe  fourjt, 
Que  la  Rofc  s'épanouît.) 

Quelle  volupté  l 
C'eft  Vénus  qui  peine  la  Beauté: 

Am.*  De  U  Fanfare  de  5.  Cloud. 

Les  Ris  vôlent  fur  Tes  traces , 
Rofe  eft  la  fleur  de  P  Amour  ; 
Et  c'eft  du  Peintre  des  Grâces; 
Que  la  Belle  tient  le  jour. 
Heureux  époux ,  heureux  père  , 
Dites-nous  votre  fecrer. 
Comment  peut-on  fi  bien  faire  , 
Quand  on  ne  feaie  ce  qu'on  fait  ? 

Al*  »1  IA  L0UFTI£JU* 

A; 


le 

D  Ê  P  1  T. 

Aie  :  Je  vous  adore  en  attendant. 

Je  ne  yeux  pins  aimer  Annette  , 
Ses  yeux  me  font  trop  de  riyaux| 
Mon  âme  eft  toujours  inquiette  » 
Jamais  mon  cœur  n'a  de  repos  : 
J'entrevois,  Jufqu'cn  fa  conquête  , 
Bien  moins  de  piaifirs  que  de  maux. 

Elle  a  la  mine  fi  coquette  , 
Le  regard  fi  doux ,  û  flatteur  » 
Que  chacun  de  nous  l'interprète  , 
Et  l'interprète  en  fa  faveur  : 
J'aimerais  cent  fois  mieux  qu' Annette 
Nous  traitât  touts  avec  rigueur. 

Sans  doute,  elle  fera  fidelle , 
A  qui  pourra  toucher  fon  cœur; 
Mais  fon  regard  dépend-il  d'elle  9 
It  fera-uil  moins  féduâcur  ? 
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Non ,  qu'elle  (bit  tendre  ou  crnelk  » 
7e  nos  la  fuir  pour  mon  bonheur. 

Je  ne  fçaurois  quitter  Annette, 
7e  le  feu  trop  en  ce  moment  * 
Les  torts  que  mon  dépit  lui  prête, 
Sont  ce  qu'elle  a  de  plut  charmant  : 
Qu'elle  aime,  «Ile  fera  parfaite; 
Et  je  l'adore  en  attendant. 

M.  le  Comte  de  Momtazbt  ,  Colonel. 


CHACUN  SON  GOUT. 
A»  ;  Foumifii  au  canal  un  ruijftau. 

I*i  pUûtr  à  tout!  également 
Vient  offrir  Tes  douces  chimères; 
Sur&s  pas  nous  votons  conftamment, 
Et  toujours  par  des  routes  contraires  : 
De  cent  moyens  qui  mènent  la , 
En  eft-il  un  qu'on  veuille  exclure? 
Touts  les  goûts  font  dans  la  nature  j 
Le  meilleur  eft  celui  qu'on  a. 
Alm%  Mufic.  x78j,  V.  Part.   À  f  * 


Il 

Le  vieillard  ,  de  qui  le  coffre- fort» 
Chaque  jour  reçoit  les  carefles, 
L'étourdi  qui  prodigue  Ton  or  , 
A  Ces  chiens,  Tes  chevaux,  £es  maitreffes  ; 
Touts  deux  fur  cet  article-la, 
En  leur  faveur  fçavenr  conclure; 
Tours  les  goûts  font  dans  la  nature  s 
le  meilleur  eft  celui  qu'on  a. 

Le  Se, avant  qui  toujours  s'entretient; 
ît  de  l'effet  &  de  la  caufe  , 
L'ignorant  qui  prend  tout  comme  il  vient , 
A-t-il  peur  que  jamais  on  en  glofc  } 
L'un  jouit  du  temps  qui  s'en  va* 
L'autre  par  plaifir  le  mefure, 
Touts  les  goûts  font  dans  la  nature  $ 
Le  meilleur  eft  celui  qu'on  a. 

Le  Guerrier  qui  s'apprête  aux  combats, 

Ne  rcfpire  que  la  victoire* 

A  foumettre de  jeunes  appâts» 

Un  Amant  trouve  bien  plus  de  gloire, 

Touts  deux  fur  cet  article-là  » 

En  leur  faveur  feavent  conclure* 
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Touts  les  goûts  foot  dus  It  nature  ) 
le  meilleur  cil  celui  qu'on  t. 

Damis  yole  tnz  ecueils  de  1*  Cour; 
Et  s'expofe  à  touts  les  orages  ; 
Cléon,  dans  un  champêtre  féjour. 
Aime  mieux  voir  un  Ciel  fans  nuage» 
Touts  deux  fur  cet  article-là , 
En  leur  faveur  fçavcnt  conclure  $ 
Touts  les  goûts  font  dans  la  natures 
Le  meilleur  cft  celui  qu'on  a. 

C'eft  ainfi  qu'en  ce  vafte  univers , 
Sur  les  goûts  on  n'approuve  perfonne  } 
Nous  croyons  que  tout  va  de  travers  , 
Et  fur  ce  chacun  parle  &  raifonne  : 
la  Dichcfic  veut  un  fopha, 
la  Bergère  un  lit  de  verdure, 
Touts  les  goûts  font  dans  la  naturel 
Le  meilleur  cft  celui  qu'on  a. 

Par  M.  le  Ch.  oa  BourLifti. 


t 
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IES  JEUNES  GENSDVSIÈCIE. 

Vaodiyii&i. 
Ai»  :  Avn  U*Jm  émi  U  VilUgu 

BiautIi  qui fuynl*  licence. 
E?itex  touts  nos  jeunet  geoi. 
l'Amour  t  déferté  la  France , 
A  l'aipedt  de  ces  grands  enfants. 
Il»  ont,  par  leot  ton,  leur  langage. 
Effarouché  la  volupté» 
Et  gardé,  pour  tout  appanage, 
l'ignorance  &  la  nullité. 

Malgré  Jcui  tournure  fragile, 
A  courir  ils  pauent  leur  tempe  s 
Us  font  importuns  à  la  Ville, 
A  la  Cour  ils  font  importants. 
Dans  le  monde  en  Rois  ils  décident, 
Au  fpcdale  ils  ont  Pair  méchant. 
Par-tout  la  fottife  les  guide , 
Par-tout  le  mépris  les  attend. 
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Pour  eu ,  les  foins  font  des  vieilles  , 
Et  l'efprit  n'eft  qu'on  lourd  bon-fens. 
Ils  font  gauches  auprès  des  filles  9 
Auprès  des  femmes ,  indécents. 
Leur  Jargon  ne  pouvant  s'entendre, 
Si  leur  jeunefle  peut  tenter , 
Ceui  que  le  befoin  a  fait  prendre. 
L'ennui  bientôt  les  fait  quitter. 

Sut  leur  air  5c  fur  leur  figure  , 
Prefque  touts  fondent  leur  efpoir; 
Ils  font  entrer  dans  leur  parure 
Tout  le  goût  qu'ils  penfent  avoir. 
Dans  le  cercle  de  quelques  belles  , 
Us  vont  s'établir  en  vainqueurs  ; 
Mais  ils  ont  toujours  auprès  d'elles 
Plus  «Taifance  que  de  faveurs. 

De  toutes  leurs  bonnes  fortunes , 
Us  ne  fe  prévalent  jamais  5 
leurs  maitte/Tes  font  fi  communes  , 
Que  la  honte  les  rend  diferets. 
Us  préfèrent ,  dans  leur  ivrelTe , 
La  débauche  aux  plus  doux  plaifirs. 


M 

Ils  gourent  fans  dciicatciTe 
Des  joujifanccs  fans  dciirs. 


Puiflent  la  Volupté ,  les  Grâces  r 
Les  eipulfer  loin  de  leur  Cour, 
Et  favorifer  en  leurs  places, 
La  gaite* ,  l'efprit  &  l'Amour 
Les  defertcurs  de  la  tendrefle 
Doivent-ils  goûter  Tes  douceurs? 
Quand  ils  dégradent  la  jcuneiTe  , 
En  doivenr-iJs  cueillir  les  fleurs  f 

M.  le  Chevalier  ti  Boviuas- 


LES  PETITS  RIENS* 
À  i  &  :  //  faut  aimer* 

L  i  s  petits  rient 
Sèment  des  fleurs  fur  notre  ?îe. 

Les  petits  riens 
Font  te  bonheur  de  notre  vie  i 
Du  fçavoir  n'ayons  nulle  envie  ; 
Jouions  U  grandeur  &  les  biens} 
Jouiflbns,  tout  nous  y  convie  ^ 

Des  petits  riens. 

Les  petits  riens, 
A  la  Beauté  prêtent  des  charmes  , 

Les  petits  riens , 
D'Amour  font  les  plus  fortes  armes| 
Iris  me  fait  verfer  des  larmes , 
Je  chéris  encor  fes  liens  $ 
£lic  a  pour  calmer  mes  allarmc9 

Cent  petits  riens. 


lt 

Un  petit  rien 
Fait  tout  dans  l'amoureux  myftèrcj 

Un  petit  rien 
Irrite  ou  calme  une  Bergère  , 
Souvent  ou  voit  la  plus  Cévètc 
Prendre  plattir  à  l'entretien 
D'un  Amant  qui  n'a  pour  lui  plaire 
u'un  petit  rien. 

D'un  petit  rien» 
Ou  peut  tirer  grand  avantage: 

D'un  petit  rien , 
Nous  raifons  fortune  ou  naufrage. 
Pour  fe  faire  un  heureux  partage , 
l'art  de  plaire  eft  un  grand  moyen  , 
Et  cet  art  confîfte  en  l'ufagc 

D'un  petit  rien. 

M.  C»  D» 
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LA  FÊTE  AU  HAMEAU* 

Couplets  envoyés  le  jour  de  Ste.  Véronique  « 
fête  tune  Campagnarde, 

A 1  &  :  Chantei ,  danfe{  ,  amufe^vous* 

AiAVMIt  a*od  je  récris, 
Tout  ce  qa'cn  foie  eft  magni&jue  j 
Mais  comment  Ce  plake  à  Paris, 
Quand  on  n'y  voit  pas  Véronique? 
Je  bâille  à  l'Opéra  nouveau  , 
C'cft  aujourd'hui  fête  au  hameau* 

Au  hameau  y  ta  douce  gaité 
A  tours  les  cœurs  Te  communique  | 
Et  moi ,  dans  ma  trifte  cité  » 
7e  dis ,  rêvant  à  Véronique  : 
Que  ne  fuis-je  encor  Paftoureau? 
C'cft  aujourd'hui  fête  au  hameau. 


Des  fleurs  ,  des  baiTcrs  «  des  chanfons  » 
Bergers ,  voilà  votre  partage  3 


Pour  Véronique  enflez  vos  Cons  » 
La  Beauté  vent  un  tendre  hommage. 
Bergères»  quittez  le  rufean , 
C'eft  aujourd'hui  fête  au  hameau. 

Comment  pourrais- je  l'oublier, 
Ce  jonr  d'allégretfe  publique  l 
De  toutes  parts ,  j'entends  crier  : 
Bouquets  »  bouquets  pour  Véronique* 
Tout  me  rappelle  un  nom  fi  beau, 
Ceft  aujourd'hui  fése  au  hameau. 

En  eft-il  aucune  pour  moi , 
Si  loin  de  mon  foyer  ruftique  \ 
Amour ,  qui  me  tiens  fous  ta  lof  s 
Fais  qu'à  mon  retour  Véronique 
Chante  tout  le  long  do  coteau  : 
Ccft  aujourd'hui  féte  au  hameau. 

M.  Dl  IA  LOVfTIEKJ. 
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LA  CONSTANCE  DU  TEMPS  PRÉSENT. 
Sur  l'Ai  R  de  Joconde. 

Je  viens  de  quitter  ma  Cloris, 

Pour  reprendre  Glycère  j 
C loris  en  jette  les  hauts  cris  : 

Mais  je  ne  puis  qu'y  faire. 
L'on  eft  bien  en  règle  ,  je  crois, 

Lorfque  pour  une  belle 
On  a  brûle*  quatre  grands  mois 

D'une  ardeur  éternelle. 

Bonne  Actrice  ,  elle  eft  bonne  à  voit 

A  fa  douleur  vouée  , 
A  lui  voir  Ton  feint  défcfpoir, 

Et  fa  fureur  jouée; 
A  l'entendre  appeler  noirceur 

Mon  adroite  manière , 
De  la  priver  de  la  douceur 

De  quitter  la  ptcn  ièic. 


Voilà  comme  on  aime  aujourd'hui  > 

C'cft  la  grande  méthode  l 
Le  bon  ton  écarte  l'ennui 

D'une  intrigue  à  la  mode! 
Le  cœur,  bientôt  las  de  jouir , 

Languit  dans  la  confiance  ; 
L'Amour  n'eft  pas  fait  pour  vieillir  l 

Son  bel  âge  eft  l'enfance. 


M.  Coui. 
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LES  HOMMES  DA-PRÊSENT. 
Air:  RiVfi  ^«  vrai ,  beaucoup  de  clinquant. 

1/  i c  l  at  eft  le  moyen  de  plaire 
Dans  ce  ûèclt  colifichet  5 
La  Raifon  femble  roturière , 
£t  devant  le  rafte  fe  tait. 
Un  lefte  &  brillant  équipage, 
D'an  fot  tait  un  grand  perfonnage. 
Rien  de  vrai ,  beaucoup  de  clinquant  * 
Voilà  les  hommes  da-préfent. 

Le  petit  Marchand  le  Dimanche, 
En  cabriolet  fe  fait  voir. 
A  rendre  la  peau  fine  &  blanche  , 
Le  Médecin  met  Ton  feavoir. 
Le  vieillard  donne  à  des  Grifcttes, 
Et  l'homme  à  talent  fait  des  dettes. 
Rien  de  vrai ,  beaucoup  de  clinquant, 
Voilà  les  hommes  d'à-preTent* 

Le  job*  Robin ,  en  éçéc. 
Sîflc  la  petite  Chanfon  j 
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L'Abbé  ,  droit  comme  une  poupée, 
Chante  à  Ton  cour  fur  plus  d'un  ton  ; 
Touts  deux  s'annoncent  fans  myftèie 
•  Pour  les  vrais  héros  de  Cythère. 
Rien  de  vrai  9  beaucoup  de  clinquant  » 
VoiJa  les  hommes  d'à-préfent. 

L'Avocat  n'eft  plus  qu'une  pie  , 
L'homme  de  Cour  promet  beaucoup* 
Sans  ce/Te  le  Sçavant  copie  , 
Le  Journalifte  écrit  fur  tout; 
.Par  le  crédit  brille  un  Notaire» 
Un  Juge  par  Ton  Secrétaire. 
Rien  de  vrai ,  beaucoup  de  clinquant M 
Voila  les  hommes  d'à-préfent: 

M.  le  Chevalier  de  Boupiiju. 


LB 


LE  COURS  DE  BOTANIQUE. 

A  Mademoifelle  ViRONiQUi  de  D**. 
A  i  &  :  J*  comtois  un  Berger  difcret* 

S  i  l'Amour  veut  faire  avec  fruit 

Son  Cours  de  Botanique  j 
Il  doit  cultiver  jour  &  nuit 

La  tendre  Véronique  ; 
Dans  nos  jardins  il  fait  fleurir 

La  Rofc  &  l'Angélique  : 
Mais  c'eft  au  bois  qu'il  doit  cueillir 

La  fleur  de  Véronique. 

Bergers  ,  faites  quelques  cflais 

De  ce  doux  fpécifique  j 
Vous  ne  pourrez  plus,  déformais, 

Vivre  (ans  Véronique. 
Vous  n'aurez  point  dans  vos  amours 

D'attrait  plus  fyrapathique , 
Et  vous  en  reviendrez  toujours 

A  votre  Véronique. 

M.  de  la  Ltftarit&i. 
Aîm.  Muftc,  1785,  P*Part. ,  », 
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LE  MOIS  DE  MAI. 
Aie:  Rhtillei-vous , Belle  endormie. 

Hâtez- vous  ,  fortcz  de  la  ville, 
Tendres  Beautés  ,  jeunes  Amants  » 
L'Amour  vient  de  changer  d'afyle, 
Mais  vous  appelle  dans  les  Champs, 

L'Oifeau  fait  fon  nid ,  doua  préfagel 
La  feuille  offre  un  voile  aux  plauîrs$ 
Le  gazon  croît,  &  lapîusfagc. 
En  le  foulant ,  a  des  defirs. 

De  fleurs  couronnez- vous  la  tête  $ 
Que  la  joie  anime  vos  pas  : 
Delà  Nature  ceft  la  ftte, 
Elle  a  repris  touts  les  appas. 

Du  moins  fi  la  beauté,  comme  elle  % 
Touts  les  ans  pouvoit  refleurir  : 
Mais  ,  hélas  1  le  temps  fur  fon  aîle 
Touts  les  ans  nous  vole  un  plaifir. 
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Sans  noas  plaindre  de  fa  vite/Te  , 
Etouffons  de  (Unies  vœux. 
Le  temps  Ci  court  de  la  jeuncûe  9 
Eft  affez  loDg  pour  être  heureux. 

M.  MaaiciiAU 


LE  SINCÈRE  AVEU. 
A  i  a  :  Comme  vUk  qu'efi  fait  ! 

La  divinité  que  je  chante 
A  peu  befoin  de  mon  encens , 
Tout  plaît  en  elle ,  tout  enchante, 
Le  coeur  &  l'efprit  &  les  fens  j 
Dés  qu'on  la  voit ,  je  vous  allure 
Qu'on  met  les  Grâces  en  oubli. 
Son  triât ,  fa  taille ,  fa  figure , 
N'ont  rien  qui  ne  (bit  accompli* 

Comin'  c'eft  joli  ! 

Çomm'  ccft  joli! 

M.  le  Chevalier  de  Cobiires. 

# 

B  t 


ta 

*  *  4*  *4  *  *  4  4*  *  **  *  *  *  *  * +f  »|| 

LA  FEMME  DU  MONDE. 
Ai  m  Du  MaréchaL 
L'Innocincc* 

Tua  jeune  Elvire  à  quatone  ans , 
Livrée  à  des  goûts  innocents , 
Voit ,  fans  en  deviner  l'ufage  9 
Eclorre  Tes  appas  naiflants  $ 
Mais  l'Amout  effleurant  Tes  fens  , 
lui  dérobe  un  premier  hommage  t 

Un  foupir 

Vient  d'ouvrir 

Au  plaifir 

Le  paflage  ; 
Un  fonge  a  percé  le  nuage, 

i*  A  m  o  u  r. 

Lindor ,  épris  de  Ta  beauté  , 
Se  déclare  ,  il  eft  écouté  ; 
D'un  fonge ,  d'une  vive  image  s 
lindor  cftla  réalité; 
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le  fcin<TEl?irccft agité, 

JLe  trouble  cft  peint  fur  Ton  vifage. 

Quel  moment  1 

Si  l'Amant 

Plus  ardent , 

On  moins  fage , 
Ofoit  hafarder  davantage. 

ic    M  a  &  i  a  o  i. 

Mais,  quel  rranfport  vient  la  faifir  l 
Cet  objet  d'un  îccret  de/îr  , 
Qu'avec  rougeur  elle  envifage  , 
C'cft  l'époux  qu'elle  doit  choifir  : 
On  les  unit ,  Dieux  !  quel  plaifir  l 
JUvire  en  donne  plus  d'un  gage. 

Les  ardeurs , 

les  langueurs , 

Les  fureurs , 

Tour  prcTage 
Qu'on  veut  un  époux  fins  partage. 

i'  1  M  i  i  o  i  i  i  t  £ 

Dans  le  monde  un  eflaim  flatteur 
Vivement  alfiége  Ton  cœur  , 

Pi 
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Lindor  eft  devenu  voîag- 1 
Lindor  miconnoît  Ton  bonheur. 
Elvire  a  fait  choix  d'un  vengeur  $ 
U  la  prévient ,  il  l'encourage  ; 

Vcngcz-vous  y 

Il  eft  doux , 

Quand  l'époux 

Se  dégage  , 
Qu'un  amanc  répare  l'outrage. 

LA  GiUNTUII, 

Voila  l'outrage  réparé , 

Son  cœur  n'eft  que  plus  altérés 

Des  plailîrs  le  fréquent  ufage 

Rend  (on  defîr  immodéré  : 

Scn  regard  fixe  8c  déclaré 

A  tout  Amant  tient  ce  langage  : 

Dés  ce  Coii  , 

Si  Tefpoir 

De  m'avoir, 

Vous  engage, 
Venez ,  je  reçois  votre  hommage* 

u  DiioxD&i, 
Elle  épuife  toots  les  excès  ; 
Mais  4  au  milieu  de  Tes  fuccès  p 


L'Epoux  meurt ,  6c  pour  héritage  , 
Laiflc  «les  dettes ,  des  procès. 
Un  vieux  traitant  demande  acc^s  * 
L'or  accompagne  Ton  ménage  $ 

Ce  coup-d'oil 

£0  l'écueil  f 

Où  l'orgueil 

Fait  naufrage  î 
Un  écrin  confomme  l'ouvrage- 

lis  Reg&zts. 

Dans  ce  fatal  abus  da  temps , 
Elle  a  confume*  Ton  printemps  ; 
La  Coquette,  d'un  certain  âge  f 
N'a  point  d'Amis,  n'a  plus  d'Amants 
En  vain  de  quelques  jeunes -gens  , 
Elle  ébauche  1  apprentiûagc. 

Tout  cft  die» 

L'Amour  fuit, 

On  en  rit , 

Quel  dommage  l 
El  Y  ire ,  il  falloir  être  fage. 

M.  pe  Beaumarchais. 


MARTEL  EN  TÊTE. 

A    MiDEMOISIUI  Ma&TXLj 
fur  <zu  Btf/ j>tfr  r Auteur. 
A  x  n  :  jVîp  v'/tf  •  r-iZ         /«('m*  f 

Martel  ,  tos  dangereux  appas 
Troublent  par-tout  la  fête  ; 

Peut-on  les  voir ,  &  n'avoir  pas 
Soudain  Marcel  en  tête  ï 

Life  «  aux  beaux  bras ,  au  pied  mignon  » 

Méditoit  ma  conquête  ; 
Mais  je  n'ai  pas  chanté  LUbn  , 

J'avois  Martel  en  tête. 

On  dit  qu'Àzor  vous  obtiendra  « 
Que  votre  Hymen  s'apprête  ; 

Malgré  vos  vertus  il  aura 
Toujours  Martel  en  tête» 
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MA  MORALE, 

Ronde  de  Table. 

Air  :  Tout  roule  aujoura* kui  dans  le  monde  f 
ou  Pu  Jimples  jeux  de  fin  enfance. 

Du  peu  de  "jours  de  notre  vie  , 
Pourquoi  faire  des  jours  d'ennui  1 
Livrons  nos  coeurs  à  It  folie  , 
Ce  fyftéme  n'a  jamais  nui. 

Malheureux  l'être  qui  raifoftne , 
11  eft  toujours  fombre  &  chagrin  ; 
Suivez  l'avis  que  je  vous  donne  , 
Moralifcx  avec  le  vin  : 

C'eft  ma  manière  à  moi.  J'aime  à  rire } 
j'aime  à  boire ,  &  je  m'en  applaudis  »  car..- 

Du  peu  de  jours,  &c. 

Mon  fort  n'excita  point  l'envie , 
Je  fus  laid,  je  n'eus  point  d'cfprit; 
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Toujours  la  fût  (une  ennemie 
M'ôta  les  doos  quelle  me  fis. 

Vous  croyez  peut-être  que  dans  mes  mal- 
heurs j'injuriois  le  Ciel ,  les  hommes ,  toute 
la  Nature.  Vous  vous  trompez,  Au -lieu  de 
pleurer,  je  chamois  ;  voici  quel  étoir  nom 
tefrain  . 

Du  peu  de  jours,  &c 

D'Amour  f ai  retient!  rivreflè  ; 
De  grands  ferments  redits  cent  ibis  , 
N'ont  pas  empêche*  ma  Maîcrefle 
De  me  quitter  au  bout  d'un  mois» 

Oh  !  ce  coup-là  me  tut  bien  fenfible  !  Je 
fus  plus  de  vingt-quatre  heures  à  m'en  con- 
foler  ;  mais  à  la  vingt-cinquième  ,  je  me  dis 
à  moi-même.  Eh  bien  !  pauvre  imbealclTouc 
ceci  n'eft  rien  ,  du  courage,  allons..- 

Du  peu  de  jours  ,  «ce. 

J'ai  vu  ITffrw,  fa  Jalonne, 
it^coxtet  les  rauvics  KinKurs, 
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Se  touts  dévorés  par  l'Envie, 
Couronner  Tes  ferpents  de  fleurs  : 

Malgré  cela  je  voulus  être  Poïte.  Heureu- 
fement  que  cette  faûtaifie  dura  peu  ,  elle  Ce 
réduifitàla  compofition  d'une  petite  Chan- 
fonnette  qu'on  verre  de  vin  m'infpira.  Corn* 
me  je  fus  mécontent  de  mon  ouvrage ,  je 
pris  congé  des  Mufcs,  &  j'avalai  mon  Apol- 
lon en  chantant , 

Du  peu  de  jours,  &c. 

Certain  jour  d'hiver,  fur  la  brune» 
Des  Voleurs  vident  mon  caveau  , 
Le  lendemain  quelle  infortune  ! 
Je  prends  femme ,  &  je  bois  de  Peau. 

Eh  bien  !  tout  en  regrettant  mon  vin  de 
ma  liberté ,  je  ne  m'écriai  pas  moins.... 

Du  peu  de  jours ,  &c 

Sans  lagaité ,  rangs  &  richefles 
Ne  méritent  que  des  mépris  ; 
Pour  fixer  chez  foi  l'alllgreiTe, 
Il  faut  encor  de  vrais  amis. 

5  » 


Je  me  flatte  que  vous  approuvez  touts  mon 
fyltcmc ,  chers  convives ,  8c  que  vous  ne  fe- 
ic-z  aucune  difficulté  de  répéter  d'après  moi, 
&  avec  moi  : 

Du  peu  de  jours  de  notre  vie  , 
Pourquoi  faire  des  jours  d'ennui  ? 
Livrons  nos  corurs  à  la  folie  , 
Ce  fyftême  n'a  jamais  nui. 


Mlle,  de  G  AUDI 


LE  BON  CONSEIL* 
CouPtkTS  Bachiques. 
A  m  La  bonne  aventure  ,  6  gui  1  &c, 

B  acchus  eft  ma  Déïté  j 
Que  chacun  la  prenne. 
On  court  après  la  gaité  , 
Je  lui  dois  la  mienne. 
Baccbus  fçait  nous  rajeunir , 
Moquons  •  nous  de  l'avenir  ; 
Vcrfcz-nous  à  boire ,  ô  gué  l 
Verfcz-nous  à  boire. 

On  dit  qu'il  faut  traverfer 
Un  jour  l'onde  noire. 
Pourquoi  s'en  embarrafler } 
11  faut  rire  &  boire. 
Nargue  du  fatal  inftant  ; 
Qu'on  embrafle,  en  attendant, 
Chacun  fa  voifinc ,  ô  gué  l 
Chacun  fa  voifine. 


Amis ,  laflbos-Ia  Tenir  , 
La  Parque  lcverc. 
A  ccnc  ans  je  veux  tenir  , 
Sans  trembler,  mon  verre  : 
La  vieille  dira:  Jarni, 
II  ne  fait  pas  bon  ici , 
11  a  la  main  flire ,  6  gue*  1 
U  a  la  main  lare. 


M.  Fnix  Nocmt. 
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VAUDEVILLE. 

Al  A:  Jt*efùspasfiDiabUqutjefuun*r, 

£)es  propos  de  ruelle , 
Des  petit!  -mots  charmants} 
Jouer  près  «Tune  belle 
Touts  les  grands  mouvements  i 
Une  ample  kiriellc 
D'aimables  faux-ferments  £ 
Voilà  ce  qu'on  appelle 
Des  fentimems. 

Une  Actrice  nouvelle 
Ne  veut ,  de  fes  Amants  9 
Qu'une  belle  vaiflelle , 
De  beaux  ameublements» 
Qu'ils  y  joignent  ,  dit-elle  9 
L'or  &  les  diamants  } 
Voilà  ce  qu'on  appelle 
Des  fentimenss. 

La  platonique  Adclle 
Cherche  dans  les  Amant* 
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Un  cœur  par  &  fidèle  ; 
Et  détaché  des  fens. 
Aufli  le  trouvc-t-cllc , 
Mais  c'eft  dans  les  Romans  s 
Voilà  ce  qu'on  appelle 
Des  femiments. 

La  délicate  Urgelle 
Tracaûe  Tes  Amants  : 
C'eft  toujours  avec  elle 
Des  éclairciflcmencs. 
Chercher  toujours  querelle,' 
Se  forger  des  tourments  $ 
Voilà  ce  qu'on  appelle 
Des  fentiments. 

Eftimc  mutuelle» 
Candeur  dans  deux  Amants* 
Ardeur  toujours  nouvelle  a 
Tendres  égarements. 
Que  leur  ame  Te  mêle 
Et  fc  joigne  à  leurs  fens  : 
Voilà  ce  qu'on  appelle 
Des  fentiments. 

M.  CollU 
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COUPLETS 

Sur  mi  A  x  R  éCMbantft. 

L)a  h  s  les  champs  de  l'Amérique , 
Qu'un  guerrier  vôle  aux  combats  j 
Qu'il  fe  mêle  des  débats 
De  l'Empire  Britannique  : 
Eh  !  qu'cft-ç'  que  ça  m'faità  moi  r 
J'ai  l'humeur  très-pacifique  $ 
Eh  !  qu'cft-ç/  que  ça  m*fait  à  moi , 
Quand  je  chante  te  quand  je  boU 

Que  folles  de  leur  coiffure, 

Nos  charmantes  de  la  Cour 

Imaginent  chaque  jour 

De  quoi  gâter  la  nature  : 

Eh  l  qu'eftç*  que  ça  m'fait  à  moi* 

Life  eft  fi  bien  fans  parure  1 

Eh  l  qu'eft-ç'  que  ça  m' fait  à  moi  » 

Quand  je  chante  &  quand  je  bott 

En  chenille  Carmélite  , 
Qu'un  Magiftrat  chez  Itm 
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Coure  donner  fon  avis 

Sur  un  pouf,  une  le  vice  : 

Eh  1  qu'eft-ç/que  ça  nVfaic  à  moi? 

Jamais  je  ne  follicice  : 

Eh  l  qu'eft-ç1  que  ça  m'fait  à  moi , 

Quand  je  chante  &  quand  }c  boi  i 

Que  la  croupe  de  Molière 
Quitte  le  Louvre  à  grands  frais  » 
Pour  eflayer  nos  Mets 
Dans  fa  vafte  bombonnière  : 
Eh  l  qu*eft-ç'  que  ça  m'fait  à  moi) 
Je  fuis  affis  au  parterre  : 
Eh  l  qu'eft-ç*  que  ça  m'fait  à  moi , 
Quand  je  chante  &  quand  je  boi* 

Que  tout  Paris  encourage 
L'Auteur  du  Bateau  volant , 
Qui  promet  qu'au  firmament 
Noos  irons  en  équipage  : 
Eh  1  qu'eft-ç'  que  ça  m'fait  à  moi  r 
Je  ne  fuis  poinr  du  voyage  : 
Eh  1  qu'eft-ç*  que  ça  m'fait  à  moi  » 
Quand  je  chante  5e  quand  je  boi! 

M.  A  N  i  o  Ki 


1686 


Digitized  by  Google 


45 


LE  PARESSEUX. 
Ain: 

Pou*  un  parefTcux, 
Pour  uo  amoureux , 
Le  bonheur  fupréme 
Eft  d'être  gouverné ,  guidé  » 
Bâté ,  bridé  > 
Par  ce  qu'il  aime. 

Mes  amis ,  j'érois  mon  tuteurs 
Ennuyé  ,  fatigué  de  l'être  , 
Cherchant  par-tout  un  autre  matcro» 
J'ai  pris  Life  pour  Directeur. 
De  mon  cfprit  &  de  mon  cceur  9 
Life  eft  l'aimable  (buverainé  : 
Je  n'ai  plus  l'incroyable  peine 
De  travailler  à  mon  bonheur. 

Ppur  uo  pareiTeuz  ,  &c. 

Ma  Life  eft  pleine  d'agréments  : 
Elle  a  la  démarche  amoureufe  , 
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Et  la  taille  voluptucufe 

Quavoit  Cypris  dans  fon  printemps  : 

Eik  a  deux  petitsmonts  charmants , 

Un  nez  en  l'air ,  deux  arcs  d'ébenc  : 

Elle  a  le-picd  mignon  d'Hélène  , 

Et  deux  grands  yeux  que  je  comprends. 

Pour  un  parelTcux  .  Sec, 

Life  e(t  faite  pour  les  fuccès , 
Moi  pour  connoître  Ton  empire  : 
D'un  coup-d'ceil,  d'un  umplejfourire* 
Elle  ordonne ,  &  je  me  foumets. 
Si  quelquefois ,  dans  fes  arrêts , 
Un  peu  d'in juftice  m'étonne , 
Je  la  vois  >  l'entends ,  lui  pardonne , 
Et  nos  baifers  lignent  la  paix. 

Pour  un  pareûeux ,  &c 

La  robufte  Ompbale  n'a  pas 
L'cfprit,  le  doux  parler  de  Life , 
Ni  fa  touchante  mignardife  , 
Ni  fes  talents ,  ni  fes  appas.* 
Hercule  pourtant  dans  fes  bras  , 
Du  lion  quitte  la  dépouille, 
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Change  fa  mailiie  en  quenouille  f 
£(  bac  par  joue  dix  entrechats. 

Pou*  on  pareflcui,  «ce. 

Caton  garda  fa  liberté  , 
Ma  foi  î  j'en  ai  l'âme  ravie. 
Le  pauvre  homme  s'ôta  la  vie  i 
Car  telle  fut  fa  volonté  ; 
Je  n'aurai  pas  cette  fierté  : 
Te  prife  beaucoup  l'exiltence  $ 
Et  foit  amitié ,  foit  prudence  , 
Life  prend  foin  de  ma  fanté. 

Pour  un  pareflenx 
Pour  un  amoureux 
Le  bonheur  fuprcrae  » 
Eft  d'être  gouverné  ,  guidé  t 
B*té,  bridé» 
Par  ce  qu'il  aime, 

M.  de  Br**4 
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A  i  &  :  De  mon  Berger  volage. 

Iris,  chacun  admire 
Ton  efprit,  ta  beauté , 
Ton  aimable  fourirc , 
Et  ta  naïveté  ; 
Mais ,  veux-tu  qu'on  t'adore } 
A  ce  coeur  fans  détour, 
Il  te  faut  joindre  encore 
Un  petit  brin  d'amour. 

Si  la  fombre  vieilleûe  , 
Sous  les  glaces  des  ans. 
Condamne  la  tcndrdTc  $ 
laifle  ces  vieux  enfants  : 
Leur  perfide  mémoire 
Ternit  le  plus  beau  jour  s 
Il  faut,  tu  peux  m'en  croire, 
Un  petit  brin  damour. 

Va»  l'amitié  tranquille, 
A  fes  heureux  inftants  j 
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Mais  elle  cft  inutile 

Dans  l'ivreflc  des  (ens  % 
ReTerve  la  fagcAe , 
Pour  la  fin  de  tes  jours  > 
11  faut  à  la  je  un  clic  , 
Un  petic  brin  d'amour. 

M.  »*ETXNVALNt 


4« 


HÉRACLITL 
Al*  Je  M.  Mhancft  :  Eh  !  ou'efi  -f '  gitf /a 


/\bandonnant  leur  Patrie , 
Que  nos  Seigneurs  les  Gaulois ■ 
Déformais  fuivcnt  les  lois 
De  l'étrangère  folie. 
Ça  m'fait  de  la  peine  à  moi , 
La  leur  étoit  fi  jolie  ! 
Ça  m'fait  de  la  peine  à  moi , 
Je  ne  chante  j»  ne  boû 

Qu'ils  fe  mettent  en  dépenfe 
Pour  aller  au  firmament , 
Dedans  un  bateau  volant , 
Sans  avoir  fait  pénitence  : 
Ça  m'fait  de  la  peine  à  mot, 
Eft-ce  agir  en  confeience  t 
Ça  m'fait  de  la  peine  à  moi , 
Je  ne  chante  ni  ne  boi. 


ni  fait  a  moi  ? 


Qu'on 


1692 


Digitized  by  Google 


4* 

Qtftrn  cfcar  couvert  de  dorure 
En  touts  lieux  traine  1* Acteur» 
Tandis  que  le  pauvre  Auteur 
N'a  pas  même  de  chauflurc  ; 
Ça  m'fait  de  la  peine  à  moi , 
C'cftpar  trop  contre  nature, 
Ça  m'fait  de  la  peine  à  moi , 
7e  ne  chante  ni  ne  boi 

Qu'un  jargon  philofophique 
Faflc  place  à  la  gaité  : 
Qu'on  foit  fou  du  préjugé 
Du  lourd  Peuple  Britannique: 
Ça  m'fait  de  la  peine  à  moi, 
Je  fuis  plus  patriotique  ; 
Ça  m'fait  de  la  peine  à  moi, 
Je  ne  chante  ni  ne  boi. 

Qu'un  jeune  célibataire 
De  chacun  foit  applaudi , 
Lorfque  des  droits  de  mail 
Il  devient  propriétaire  ! 
Ça  m'fait  de  Ja  pcfnc  à  moi, 
C'cft  très  mal  peupler  la  terre. 
4/m.Mufîca/.  1783.  7re  Part. 


Ça  m'fait  de  la  peine  à  mo:, 
Je  ne  chaîne  ni  ne  boi. 

Que  les  trois  quarts  de  la  ville, 
Efclaves  du  mauvais  ton, 
Perdant  prcfque  la  raifon , 
Pour  Jiannot  quittent  Préviiit  9 
Ça  m'fait  d  l a  peine  à  moi  f 
C'eft  être  par  trop  facile  ; 
Ca  m'fait  de  la  peine  à  moi  , 
Je  ne  chante  ni  ne  boi. 

Qu'un  Créfus  plein  d'ignorance 
En  touts  lieux  foit  recherché  \ 
Qu'un  Sçavant  foit  négligé» 
S'il  n'eft  pas  dans  l'opulence  : 
Ça  m'faic  de  la  peine  à  moi, 
J'aime  en  tout  plus  de  décence  | 
Ça  m'fait  de  la  peine  à  moi , 
Je  ne  chante  ni  ne  bot. 


M  Bodxin  ,  âgé  de  i*  ans. 
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DÉCOUVERTES. 

PiAMO-f  OUI  compoJK par  Af.  Hillebrand. 
La  table  harmonique  a  toute  la  longueur  & 
toute  la  largeur  donnée  à  cet  instrument.  Le 
davier  eft  placé  fur  un  plan  un  peu  plus 
élevé  que  celui  fur  lequel  les  cordes  (ont 
tendues.  Les  marteaux  frappent  les  cordes 
en- de  (Tus  ,  au-lieu  que  dans  les  forte-piano 
ordinaires,  les  marteaux  les  frappent  en» 
deiTous.  Cette  fupcrimpofition  du  davier  le 
rend  plus  doux ,  plus  fcnfiblc  à  la  touche 
ou  à  la  pofe  des  doigts. 

Le  davier,  les  marteaux,  les  étourToirs, 
ne  forment  qu'une  feule  pièce  aiTcmbléc,  qui 
tient  au  corps  de  l'inftrumcnt  par  deux  char- 
nières qui  l'y  alTujcttûTent. 

Clavecin  d* une  nouvelle  conflruftion$ 
inventé  par  M.  Erard,  attaché  à  Madame 
la  Duché Jfe  de  VïUeroi. 

Ce  clavecin  donne  à  la  perfonne  qui  fe 
Joue ,  toues  les  moyens  qu'elle  peut  doiîrer 
de  varier  fon  jeu,  d'animer  fes  fons  par  le 
plus  ou  le  moins  de  force  qu'elle  leur  com- 
munique ,  de  colorer  t  &  d'ombrer,  pour  ainfi 
dire  par-là ,  le  morceau  de  mufique  qu  elle 
exécute,  C  * 
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Ce  clavecin  rcfTcmblc ,  par  fa  forme  ex:£. 
xlenre,  à  touts  les  clavecins  qui  ont  été  juf- 
qu  ici  en  ufage  5  il  a  crois  regiitres  de  plumes 
Se  uq  de  builc.  En  appuyant  par  degrés  le  pied 
fur  une  pédale  attachée  au  pied  gauche  du 
clavecin»  on  retire  la  petite  octave,  le  re- 
giftre du  petit  clavier,  le  regiftre  du  grand 
clavier ,  &  on  fait  avancer  le  regiftre  du 
bulle  ;  en  diminuant  la  prcfllon  du  pied  fur 
la  pcdale ,  on  avance  la  petite  octave ,  le 
regiftre  du  petit  clavier ,  le  regiftre  du  grand 
davier,  &  on  retire  le  rcgiltre  du  bufle. 

Si  l'on  veut  que  le  regiftre  du  bufle  donne 
toute  la  force  de  fon  qu'il  peut  communi- 
quer ,  on  attire  à  foi  la  pédale ,  on  l'accroche. 
Les  gradations  du  fon,  fes  accroiflcracnts 
&  décroilTcmcnts  infcntibles  peuvent  fucccm> 
vement  être  exprimés  en  laiflanc  remonter 
la  pédale  graduellement. 

L'Auteur  a  placé  fous  le  clavecin  à  gauche; 
une  çenouilliere  qui,  par  un  mouvement 
à  droite  &  à  gauche,  fait  Jouer  alternati- 
vement les  deux  reçiftrcs  qui  forment  l'unif- 
ibn  :  en  tirant  à  foi  la  gcnouillicre ,  on  IaiiTc 
la  petite  octave  feule  pour  le  grand  clavier. 

M.  Erard  a  placé  à  droite  du  clavecin  une 
autre  genouilliére,  qni ,  par  une  preffion  faite 
à  droite  ,  unit  le  jeu  du  bufle  avec  celui  des 
trois  regiftres  de  plumes;  la  même  genouil* 
lierc  tixZc  à  gauche,  cèdre  la  petite  octave. 
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Ce  mouvement  ne  laifle  alors  eh  aclion  que 
les  regiftres  qui  compofent  l'unuTon. 

Au-dcflus  du  genou  à  gauche,  M.  Erard 
a  placé  un  petit  levier ,  qui ,  par  la  prefllon 
qu'on  lui  communique ,  &  qui  eft  perpendi- 
culaire au  plan  auquel  il  eft  attaché»  fait 
mouvoir  une  méchanique  trés-ingénieufe  :  elle 
agit  fur  la  même  ligne  en  fens  contraire  ,  & 
fur  les  deux  cordes  en  même  temps. 

M.  Erard  eft  le  premier  fadeur  qui  aie 
trouvé  le  moyen  de  faire  parler  les  quatre 
fautereauz ,  au  moyen  du  grand  clavier  fcul , 
&  fans  être  obligé  de  recourir  à  la  charge 
du  petit  clavier. 

Si  l'intempérie  des  faifons  »  la  chaleur 
ou  l'humidité  ont  affecté  un  peu  trop  fen- 
£blement  le  bufle  ,  M.  Erard  a  trouvé  le 
moyen  de  remédier  à  cet  inconvénient ,  5c 
de  communiquer  au  jeu  du  bufle  tout  lte 
dégré  de  force  qui  doit  faire  difparoîtrc  ce 
défaut. 

Pour  faire  connoître  les  effets  charmants 

2ue  prête  à  l'exécution  d'un  morceau  de  mu* 
que,  l'ineénieufe  découverte  de  M.  Erard, 
NI.  Maréchal,  très-habile  Clavecinifte  atta- 
ché à  la  Muf^"?-de  Madame  la  Duchcfle 
de  Villeroy ,  a  execuré  chez  M.  de  la  Blan- 
cherie,  l'ouverture  d'Iphigénie  en  Aulide, 
de  M.  Gluck,  &  d'autres  morceaux  du  même 
Auteur,  pris  dans  Alcefte  &  dans  Armidc. 
Tout  le  monde  eft  convenu  que  le  Clavecin 


54  Almanacr 
de  M.  Erard  cft  le  pins  favorable  qui  ait 
encore  paru  pour  les  Claveci.jftcs  oui  ont 
de  l'orne,  du  fentiment,  de  la  fcniibilicé, 
fc  qu'il  pouvoit  feul  exprimer  les  différente! 
modifications  du  Ton  que  la  mufirjuc  peut 
employer  petfr  peindre  les  gradations  de  nos 
affections  9  leurs  moments  de  force ,  leurs 
dégradations  &  leurs  extinctions.  Au:un  aucre 
infiniment  ne  fournit,  félon  eux,  plus  de 
moyens  pour  nuancer  l'cxprcfOon  des  diffé- 
rents fentiments  dont  le  génie  de  M.  Gluck 
a  voulu  que  le  fpectateur  fut  pénétré  à  la 
xepréfentation  de  fes  ouvrages. 

On  doit  remarquer ,  avec  plaifir ,  que  le 
g énie  &  l'efprit  d'invention  fc  font  emparés  de 
touts  les  hommes  qui  exercent  tes  arts ,  fc 
qu'ils  les  tiennent  dans  un  mouvement  conti- 
nuel. Les  Ecrits  publiés  fur  chaque  Art,  ayant 
rapproché  toutes  les  découvertes  déjà  faites  de 
l'époque  où  nous  vivons  ,  un  Artifte  qui  veut 
travailler  peut ,  dés  le  premier  jour  de  lectu- 
re ;  fe  placer  au  point  d'avancement  &  de 
perfection  où  fe  font  élevés  les  hommes  qui 
l'ont  devMucé  dans  la  profeffion  qu'il  exer- 
ce. Avant  qu'on  eût  encouragé  les  Ecrits  qui 
traitent  des  Arts ,  par  l'empreiTcment  avec 
lequel  on  1er  a  recherchés  ,  les  conooiflanecs 
propres  à  chaque  Art.  difparoiflbicnt  à  cha- 
que génération.  On  revenoit  fans  ceffe  fur 
Jej  pas  qu'on  avoit  faits  dans  une  carrière 
où  il  auxoit  toujpurs  fallu  aller  en  ayant. 
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l'Epoque  ou*  nous  nous  trouvons  offre  à  tonts 
ks  Artiflcs  la  perfuedive  conlblantc  de  n'étrt 
plus  guidés  par  l'inexpérience  inhabile,  otl 
par  l'indocile  ignorance.  Les  Livres  t  fut  un 
tin  très-grand  nombre  d'Ans ,  peuvent  tenir 
lieu  de  Maîtres.  Leur  inftrucîion  eft  plus 
urile  ,  parce  qu'elle  eft  moins  fajette  à  varier  * 
cV  plus  aifée  i  réformer. 

Pendule  Musicale  propre  à  déterminer 
le  mouvement  qu'on  doit  faire  prendre  k  U 
Mufiaue 

Touts  les  morceaux  de  Muûque  ont  on 
mouvement  déterminé  par  la  nature  du  fufet 
fur  lequel  ils  ont  été  composés  ;  rl  dofe-éxj* 
plus  ou  moins  inimé ,  félon  que  les  firuationa 
où  ils  doivent  être  exécutés  exigent  plus  ou 
moins  de  feu  de  d'action.  L'efprit  qu'un 
Auteur  répand  dans  fes  comportions  ,  fil 
perd  dans  le  fouvenir  de  ceux  qui  ont  va 
cet  Auteur  les  faire  exécuter.  L'accent 
cjue  l'on  doit  taire  prendre  à  fes  ouvrages  , 
eft  fi  fouvent  afFoibli,  qu'à  peine  peut- on 
le  reconnoître.  Les  Mudciens  voudraient 
prendre  le  tour  des  idées  propres  au  com- 
posteur; ils  n'y  réiiflirTent  pas ,  parce  qu'ils 
ne  font  pas  mus  par  les  mêmes  affections 
qui  ont  échauffé  Ion  âme.  Pour  qu'ils  ex- 
primaHcnt  tout  le  caractère  dont  il  a  voula 
marquer  toutes  fes  idées,  il  faudroit  qu'ils 
puflent  s'élever  au  même  dégré  auquel  le 
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thcrmomctte  de  fon  âme  s'eft  monté  îorf- 
qu'il  les  a  prodattes.  Qui  pourra  leur  mau;uci 
le  point  où  il  ^cft  arrêté  t 

Pour  conferver  à  chaque  morceau  de  mu- 
fiquc  fa  couleur  &  (on  caractère  d'exprcflîon, 
on  a  defiré  plus  d'une  fois  qu'il  y  eût  une 
machine  qui  fournît  à  un  mouvement  pure- 


les  mefurcs  précifes  dans  lcfaucls  cet  accent 
doit  être  renfermé.  A  l'aide  de  cetec  raécha- 
tûque ,  le  même  morceau  de  muftque ,  exé- 
cuté à  la  même  heure  à  Rome,  à  Londres» 
à  Pétersbourg  &  à  Mofcou  ,  produiroit  à  la 
£bis  Je  même  effet.  Chaque  idée  (croit  né- 
cc (Taire ment  renfermée  dans  la  même  mefure. 
Elle  (croit  entendue  en  même  temps  dans 
des  points  très-éJoignés  les  uns  des  autres. 
Un  Composteur  de  muilque  pourroit  par-là 
déterminer  pour  l'avenir  le  mouvement  pro- 


pourroit  aulTi  être  très- utile  aux  jeunes  gens. 
Elle  aflujettirait  l'oreille  indocile  des  uns  au 
mouvement  réglé  de  la  mefure,  6c  elle  les 
empêcherait  de  s'en  éloigner,  par  la  jufte 
divifion  du  mouvement  dont  elle  donneroie 
le  fenrtment.  Cette  machine  auroit  un  autre 
avantage  :  elle  rappellerait  à  ceux  qui  auraient 
une  oreille  plus  exercée  v  l'idée  de  l'accent 
donné  dans  tel  ou  tel  temps ,  à  un  morceau 
de  Mufiquc  qu'on  voudiou  entendre  dans  une 
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Époque  très  -  éloignée  de  celle  od  il  auroie 
été  compofé.  IVïpreiTion  propre  à  touts  les 
morceaux  de  Muîîquc,  ne  ieroit  ,par  ce 
moyen ,  jamais  perdue  ,  altérée ,  défigurée». 

M.  Pelletier»  Ingénieur- M échameien  de 
S.  A.  R.  l'Infant  Dom  Gabriel,  a  calculé  le 
méchaniûne  de  cette  machine.  Le  Public  jouï- 
roit  avec  plarfir  de  cette  découverte,  s'il 
vouloir  en  communiquer  les  détails. 

Accord  parfait ,  inventé  par  le  Pire 
Engramele  ,  Religieux  Auguflin. 

Le  P.  Engramele  a  formé  un  corps  fonore, 
par  la  réunion  de  quatre  planches  de  fapin  , 
il  a  environ  quatre  pieds  &  demi  de  long  , 
&  fept  à  huit  pieds  de  large.  Sur  la  tabfc 
harmonique  de  ce  nouvel  infiniment,  il  a 
étendu  treize  cordes  de  la  même  longueur, 
mais  de  grofleur  inégale  :  ces  treize  cordes 
font  montées  à  un  Terni -ton  les  unes  des 
autres  ;  elles  forment  par  leur  union  une 
octave  chromatique  (I). 

Ces  treize  cordes  s'accordent  à  l'uniiTon» 
Ou  obtient  ces  unhfons  au  moyen  d'un  che- 
valet mobile. 


(  i  )  Ce  moteft  formé  du  Grec  Xf*t**t  qui  fignifie 
Couleur.  Il  lervoit  chez  les  Greci  à  défiçnei  un  geuic 
deMuûquc  foimc  d'une  fuite  de  fcmi-tons  cgnftj 
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Tonometre  exécute*  à  Manhehn  par  M» 
Haudinger,  &  inventé  par  M.  tAbbéVogler, 
Maître  de  Mufique  de  U  Chapelle  ileBoralê 
de  cette  Ville. 

Cet  infiniment,  approuvé  par  l'Académie 
des  Sciences  de  Paris ,  peut  être  fubftitué  à 
l'Hélicon  de  Pythaeore  ,  ou  au  monocorde 
des  Grecs.  Il  fert  a  faire  toucher  au  doigt , 
•u  plutôt  à  rendre  très~fcnfil>le  ï  l'oreille 
les  principes  différents  de  rbannonic,  qui 
Jbnt  de  leur  nature  très-difficiles  à  faiiir. 
Le  Tonométre  montre  avec  la  plus  grande 
jufteiTc  fi  les  proportions  d'un  ton  à  un  autm 
font  plus  prochaines,  plus  fimples,  plus 
agréables ,  ou  fi  ces  proportions  (bot  plus 
«©ignées ,  &  moins  flatteufes. 
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NOUVELLES  HISTORIQUES 

£  T  LITTÉRAIRES 

Des  Théâtres  Chantants. 

1781»  premier  Janvier.  Première  repré- 
fentation  ,  à  l'Académie  Royale  de  Mufiquc  f 
de  la  Double  Epreuve ,  ou  de  Colinette  a  lu 
Cour  ,  Comédie  lyrique  en  trois  Actes,  pas 
M.  de  *  *  *.  Mifc  en  mulîquc  par  M. 
Grétry. 

On  joue  Couvent  à  la  Comédie  Italienne 
un  Opéra-Comique ,  compofé  par  M.  Pa- 
yait, intitulé  Ninettc  à  la  Cour,  repréfenté 
en  1755  ,  en  trois  Actes  ,  réduit  en  deux 
Actes  en  175*.  L'idée  de  cette  pièce  a  été 
empruntée  du  Democrite  des  François  ,  de  la 
double  Inconfiance  des  Italiens ,  de  plu/îeurs 
antres  pièces  dans  lcfquclles  M.  îavart  a 
glané  prefque  touts  les  traits  dont  il  a  paré 
cette  compofition  comique. 

On  a  dit  dans  le  temps  nue  l'intrigue 
fur  laquelle  Ninettc  à  la  Cour  le  développe , 
n'étoit  pas  neuve  ,  que  le  dénouement  n'étoit 
pas  trop  heureux  ,  quoiqu'il  rut  très-atten- 
druTam.  On  a  reproché  a  l'Auteur  fes  ixé- 
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fientes  rc/Temblanccs  avec  les  modèles  f 
quelques  feencs  où  la  vraifemblance  cft  uiî 
peu  maltraitée.  Malgré  ces  critiques ,  on 
s'eft  toujours  porté  en  foule  aux  repréfenta- 
tions  de  Ninctte  ,  parce  que  M.  Favart  a 
répandu,  fur  le  rôte  de  cette  Villageoife, 
un  naturel  charmant  qui  foicc  touts  les  Spec- 
tateurs à  prendre  l'intérêt  le  plus  tendre  à 
la  fagefle  de  Ninette ,  à  Ton  amour ,  à  fa 
noblcife  ,  à  fa  çcnérofîté. 

La  pièce  de  M.  Favar:  a  fourni  l'idée  d'un 
Ballet  trcs-agréable  qui  a  rtulfi  à  l'Académie 
Royale  de  Mufique.  L'Auteur  de  ce  Ballet  ne 
s'eft  pas  écarté  de  fon  modèle  :  il  a  fenti 
qu'il  ne  pouvoit  intérefler  le  Public  par  fes 
pantomimes  qu'en  développant  à  fes  ycuc 
les  grâces  pures  du  caractère  de  Ninctte ,  8c 
en  les  plaçant  dans  la  pcrfpcctivc  touchante 
cjue  M.  Favart  a  imaginée. 

Un  fujet  aufll  fouvent  reproduit  fur  la 
fcène  n'auroit  pas  dû.  y  paroître  une  troi- 
lîème  fois  :  cependant  M.  de  *  *  *  s'en  cft 
emparé  comme  s'il  avoit  pu  gagner  quelque 
chofe  à  palfer  entre  fes  mains.  Il  a  voulu  > 
dit-il ,  ejfayer  fur  la  fcène  lyrique  une  Corné' 
die  qui  réunit  le  férieux  à  ïagaiété,  qui  of- 
frît a  la  mufique  de  nouveaux  effets  à  pein- 
dre ,*  &  pour  remplir  cet  objet  »  il  s'eft  for- 
mé un  plan  ou  rien  n'eft  à  ta  place  ,  od  les 
effets  &  les  chofes  les  moins  faites  pour  être 
réunies  ,  font  groupées  f  mêlées ,  çataffées 
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!es  unes  fur  les  autres  fans  aucune  corrvc- 
aucune  vraifcmblance. 
ASe  1.  La  fête  d'Alphonfe ,  Duc  de  Mi- 
lan ,  a  fait  préparer  à  la  Cour  de  ce  Prince 
des  jeux  auxquels  toute  fa  Cour  doit  prendre 
part.  Scène  première.  Le  lendemain  de  ce 
jour  de  joie  »  Julien  doit  époufer  Colinctce  , 
BaftJen  doit  être  marié  avec  Juftine  j  toutt 
deux  s'applaudiflent  des  approches  de  leur 
mariage.  On  doit  faire  le  loir  les  accords  $ 
les  parents  6c  les  amis  font  invités  ;  les  vio- 
lons font  arrêtés.  Colinette  veut  voir  lea 
jeux  apprêtés  à  la  Cour.  Plus  Julien  combat 
cette  idée ,  plus  Colinette  defire  de  voir  des 
hommes  qui  remarqueront  fa  taille .  fa  tour* 
siurc,  fa  figure. 

Des  Dames  en  riche  parure  » 

En  dentelle  ,  en  belle  frifure, 

Julien  craint  Técueil  où  pourrait  le  eon* 
duire  une  pareille  coquetterie.  Colinette  re- 
carde cette  inquiétude  comme  l'effet  d'un 
iontiment  de  jaloufie  qui  doit  la  tourmenter. 

Scène  IL  Des  Bergers  apportent  des  cages 
&  des  filets  pour  une  pipée.  Cet  amufemenc 
appartient  à  l'Automne  ;  il  détermine  le 
temps  où  l'action  de  cette  pièce  commence. 
Les  Bergers  fe  difperfent  dans  le  bois.  Julien 
&  Bafticn  vont  prendre  part  à  cet  amufe- 
racnt. 

Il  n'eft  pas  trop  viaifcrablablç  que  dem 
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Villageois ,  bien  épris  d'amour ,  qui  touchent 
a  l'infant  d'être  unis  à  deux  femmes  qu'ils 
aiment ,  5c  donc  ils  fe  croient  aimés  9  pré- 
fèrent une  pipée ,  la  Teille  de  leurs  noces ,  au 
plaifir  d'être  auprès  d'elles* 

L'Auteur  de  la  Double  Epreuve  ayant  don* 
fié  à  Colinette  le  défaut  de  la  coquetterie» 
à  voulu  fans  doute  contrebalancer  ce  dé- 
faut par  celui  de  la  légèreté  qu'il  prête  à 
Julien.  Il  auroit  dû  lentir  qu'un  homme 
aufli  jaloux  que  Julien  ne  devoir  pas  aller  à 
la  pipée  au  moment  ou  Colinette  vouloit 
fatisfaire  une  ranraifie  qui  le  contrarioic 
lui-même  beaucoup. 

Sàru  111.  M.  de***  aécarté  Julien  &  Baf- 
tien  de  la  fcène  pour  donner  à  Colinette  la 
facilité  de  fe  plaindre  de  la  j  al  ou  fie  de  Ju- 
lien,  «c'a  Juftine  le  prétexte  de  la  juftifier. 
Scène  IV.  Cet  entretien  eft  interrompu  par 
l'arrivée  d'une  troupe  de  CruuTcurs  qui  lui- 
rent ou  précédent  Alphonfe  &  la  Comtcflc 
Amélie. 

Ici  l'Auteur  blefle  une  des  bienféanecs  de 
toutes  les  Cours.  Il  n'y  ajpoint  de  pays  ou* 
on  Prince  ait  l'idée  de  châtier  dans  la  mati- 
née du  jour  ou  l'on  célèbre  fa  fête.  Ce  jour 
étant  confacré  à  rapprocher  tours  fes  fujets 
de  lui ,  on  ne  peut  pas  penfer  qu'au  moment 
où  la  joie  commune  conduit  tout  un  peuple 
dans  le  Palais  de  fon  Souverain ,  ce  Prince 
s'en  éloigne  9  8c  que  le  temps  où  il  doit  re- 
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ccroir  leurs  hommages  &  répandre  fes  bien, 
faits  Toit  employé  a  courir  la  plaine  ou  les 
bois.  La  partie  de  chaffe  que  l'Auteur  de  la 
Doublt  Epreuve  a  placée  dans  cette  fcéne  ,  y 
produit  un  effet  d'autant  plus  ridicule  qu'elle 
n'a  point  lieu  ,  *c  qu'il  n'a  pas  donné  an 
Prince  le  temps  de  s'y  livrer. 

M»  de  *  *  *  n*a  cherché  que  ce  moyen  d'à. 
mener  Aipnonfe  fur  la  feenc  ;  il  a  cru  qu'on 
n'y  regarder  oit  pas  de  u  prés. 

Alphanfc  fait  l'éloge  de  la  chaffe  a  tôt* 
[eau  i  il  dit  que  la  belle  Amélie  prit*  da 
riants  appâts  à  tauts  les  plaiftrs  ae  fa  Cour, 
mais  qu'elle  veut  toujours  ,  en  n% aimant  pas  9 
renoncer  au  plut  doux  bonheur  de  la  vie ,  U 
n'être  que  Ion  amie. 

La  Cour  du  Duc  de  Milan  étant  mitruitc 
de  ces  détails  domeftiques ,  l'Auteur  de  la 
Double  Epreuve  auroit  pu  fe  difpcnfer  de  les) 
lui  rapptller  ici.  Le  jugement  ou  on  eft  obli- 
gé de  porter  de  cette  uenc ,  c'eît  qu'Alphonte 
n'ayant  rien  à  dire  d*întéreiTant ,  il  auroit 
mieux  fait  de  refter  dans  fon  Palais  que  d'en 
sortir  pour  un  Ci  mince  fujet. 

La  luitc  du  Duc  de  Milan  forme  le  chorus 
de  cette  feene.  Il  célèbre  par  fes  chants  les 
bois  qui  font  faits  pour  r  amour.  Ce  fripon  y 
eft  aux  aguets  ;  il  joint  la  rufe  a  F  audace; 
il  faut  prendre  garde  à  fps  filets  ,  Ôcc 
Tout  ceci  eft  dit  pour  montrer  l'intrigue  d> 
la  pièce. 
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Je  ne  ferai  pas  remarquer  ici  les  fils  groC 
fiers  par  lequel  s  toutes  ces  fcènes  font  liées 
cnfemblc ,  &  combien  les  idées  qui  les  rem* 
pliifent  font  fauites. 

Un  défaut  plus  fcnfible  qui  n'échappera 
pas  à  mes  Lecteurs ,  c'eft  que  dans  cette 
pièce  le  Public  a  toujours  l'air  d'y  jouer  un 
rôle  &  d'être  le  confident  des  Acteurs.  Ceux 
qui  travaillent  pour  le  théâtre  devraient, 
en  compofant  leurs  pièces ,  être  perfuadés 
qu'elles  doivent  être  repréfentées  dans  des 
Jallcs  vuides  ;  ils  n'y  mettraient  rien  qui 
eût  s'adrclTcr  au  Public.  Tout  ce  qui  fedit  iur 
la  fcène  doit  fc  rapporter  aux  perfonnes  qui 
jouent  les  rôles ,  ic  jamais  à  ceux  qui  rcm- 
pliflcntla  fallc  du  théâtre* 

Le  Chœur  &  le  Prince  ayant  achevé  de 
répéter  leurs  rôles  ,  fa  fuite  entre  dans  le 
bois.  Colioette  s'étant  placée  fur  le  partage 
du  Prince ,  Alphonfe  la  regarde  &  la  falue. 
Scène  K  Quel  danger  y  a-t-il  à  aller  à  la 
Cour  d'un  homme  auflft  poli  ?  Un  roffignol 
chante  $  c'eft  l'avant  coureur  de  la  faifon  de» 
amours. 

On  doit  obfcrver  ici  que  l'Auteur  de  Co* 
linette  ne  Te  gène  pas  beaucoup  fur  l'unité 
de  temps  &  de  lien.  L'Automne  eft  la  faifon 
des  pipées  $  c'eft  auflî  le  temps  od  l'action 
delà  pièce  a  paru  commencer.  M  de*** 
«  fauté  l'Hiver  à  pieds  joints  $  le  voilà  dans 
le  Primeras, 
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Scène  FI.  Un  Berger  vient  offrir  à  Coli- 
nette deux  oifeaux  dans  une  cage  $  clic  les 
reçoit.  Ceux  qui  fuivent  dans  les  pièces  les 
vraifemblances  du  temps  6c  des  lieux,  trou- 
veront que  ce  Berger  a  eu  grand  tort  d'at- 
tendre cjue  le  roAignol  eût  enanté  pour  pré- 
fenter  à  Colinette;  des  oifeaux  pris  à  la 
pipée  dans  I  arrière  laiton. 

Seine  FIL  Julien  caché  derrière  un  arbre 
a  été  témoin  de  l'affectation  avec  laquelle 
Colinette  s'eft  mife  fur  le  partage  du  Prince, 
&  du  mouvement  qu'elle  s'eft  donnée  pour 
en  être  remarquée.  I/emprcflcment  avec  le- 
quel Colinette  a  reçu  la  cage  &  les  deux  oi- 
leaux  qu'un  Berger  lui  a  préfentés ,  a  fait  ju- 
ger à  Julien  que,  la  coquetterie  de  Colinette 
portant  Tes  délits  fur  touts  les  objets  qui 
frappent  fes  regards ,  il  doit  traverfer  une 
paillon  naiflante  qui  pourroit  lui  donner  de 
l'inquiétude.  Ceci  fert  à  prouver  le  tort  que 
Julien  a  eu  d'aller  à  la  pipée. 

Colinette  ne  fe  pique  pas  d'une  grande 
juftefle  d'efprit.  Elle  carcûc  fes  petits  oi- 
feaux ;  elle  les  allure  qu'elle  leur  prépare  un 
efclavage  bien  doux  :  &  comme  s'ils  enten- 
doient  ce  qu'elle  leur  dit ,  clic  leur  apprend 
qu'un  coeur  cft  bien  moins  libre  que  des  oifeaux 
en  cage ,  lotfque  l'amour  s'empare  de  lui. 
Ces  oifeaux  vont  bientôt  fentir  l'avantage 
de  cette  captivité.  On  ne  icgrettc  jamais  la 
liberté ,  quand  le  plaifir  en  dédommage.  Les 


€6  A  t  M  A  N  A  C  H 

huit  vers  dans  lcfqucls  l'Auteur  de  ta  Doublé 
Epreuve  a  délayé  ces  idées  faurtcs ,  oc  tien- 
nent en  tien  au  fujct  5  il  pourrait  trcVaifé- 
mcnt  ies  retrancher. 

Julien  reproche  à  Coliderte  d'avoir  été 
regardée  par  le  Prince ,  d'avoir  reçu  un  pré- 
fent  d'an  Berger.  Il  brife  la  cage;  les  oifeaux 
s'envôlcnt.  Julien  s'éloigne  de  Colinette  ÔC 
lenonce  à  elle. 

Scène  VIII.  Colinette  s'aflied  au  pied 
d'un  arbre.  Il  faut  fuppofer  que  la  chaiTc  va 
toujours  Ton  train ,  e*  cjue  le  Prince  Al- 
phonfc  *'cft  écarté  de  fa  fuite. 

Le  Public  doit  érre  fort  furpris  de  voir  ce 
Prince  revenir  avec  Fabrice  à  l'endroit  où  il 
a  rencontré  Colinette.  Il  femble  qu'Àlphonfe 
n'auroit  pas  dû  quitter  une  partie  faire  pour  £à 
fïre  avec  une  femme  aimable ,  qui  pâte  d$ 
riants  appâts  aux  plaijtrs  de  (a  Cour ,  pour 
courir  après  une  petite  Villageoifc  qu'il  avoit 
tout  le  temps  de  revoir* 

M.  de***  a  donné  au  Prince  Alphdnfc  le 
caractère  d'un  homme  léger,  qui  n'a  ni  di- 
gnité ni  représentation  morale ,  5c  qui  croie 
erre  difpenfé  de  la  contrainte  des  devoirs  par 
le  peu  de  refpcft  qu'il  leur  porte,  &  par  la 
mauvaife  grâce  avec  laquelle  il  les  remplit. 

Alphonle  arrive  au  moment  ou*  Colinette 
eft  en  pleurs  :  elle  eft  bien  à  plaindre*  Le  Prince 
la  prie  de  parler  fans  feindre ,  ÔC  il  ne  lui 
donne  pas  le  temps  de  s'expliquer. 
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Colinette  feint  de  vouloir  t'en  aller  \  elle 
îeftc  auprès  d'Alphonfe  y  quoiqu'il  ne  faûe 
aucune  iitàance  jpour  la  retenir.  Le  Duc  de 
Milan  lui  propofc  de  venir  embellir  fa  Coût* 
Cousette  y  trouvera  de  quoi  dijpperfon  cha- 
grin s  elle  pourra  y  faire  des  conquêtes. 

11  eft  contre  toute  vraifemblance  qu'une 
fille  de  campagne  puifle  être  féduire  par  cette 
idée,  &  fur-tout  qu'elle  lai/Te  aller  tout  de 
fuite  à  des  offres  au/fi  furprenantes ,  le  jour 
même  où  elle  doit  être  accordée  à  un  homme 
Que  (on  cœur  a  choiti depuis  long- temps  pour 
époux ,  &  la  veille  qu'elle  doit  lui  être  unie. 

Il  n'eft  pas  vraisemblable  non  plus  qu'un 
Prince  qui  veut  attirer  à  fa  Cour  une  fille  de 
village ,  fe  charge  lui-même  de  Préparer  fou 
efprir  à  ce  changement  de  fiiuation  »  &  que 
pour  l'y  détci  miner ,  il  lui  offre ,  non  des  objets 
qu'elle  connoîc ,  dont  elle  cil  privée,  qu'elle 
pourroit  poiîédcr ,  mais  la  pcrfpeétive  impo* 
iante  de  briller  dan«  une  Cour ,  d'y  faire  dc« 
conquêtes.  Colinette  ne  peut  pas  avoir  la 
prétention  d'embellir  la  Cour  d'Alphonfe.  Elle 
y  feroit  effacée  par  touts  les  êtres  qui  en 
connoiiTent  les  détours  ,&  quiintimideroicnt 
lès  regards  &  Ton  maintien. 

Dans  tours  les  états  de  la  focicté ,  les 
paillons  ont  des  rclTorts  qui  dirigent  leur  elTor  j 
faites-les  mouvoir  par  des  intérêts  qui  ne  leur 
foient  pas  connus,  fortcz-lcs  de  la  fphère 
frdinairc  des  idées  autour  dcfquclles  elle* 
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tournent ,  dès  ce  moment  l'cfont  qui  les  anime 
&  qui  les  conduit,  fc  reflerre,  s'obfcrvc, 
craint  d'aller  en  avant  dans  une  carrière  nou- 
velle que  l'occafion  a  ouverte.  On  ne  peut 
donc  concevoir  qu'une  fille  aniîi  éprifc  de 
Julien  que  Colinctte  ,  puiiTc  fe  perfuades 
qu'elle  ajournera  alîcz  longtemps  a  la  Cour 
pour  opérer  la  convcrûon  de  fon  amant. 

Dans  la  Scène  VII  ,  Colinette  a  trouvé 
mauvais  que  Julien  la  fotipçonnat  de  vouloir 
lui  donner  un  rival.  Comment  peut-elle  ima* 
gmer,  dans  la  Scène  fuivanre,  d'aller  à  la 
Cour  faire  des  conquêtes,  pour  le  corriger  de 
fa  jalouficf  cette  idée  eft  trop  recherchée 
pour  une  payfannc.  Dans  l'a  parte  9 

Si  de  Julien , 
Par  ce  moyen  f 
Je  corrigeons  la  jaloufie. 

Colinette  fe  parle  à  elle-même. 

Les  a-partc  ont  été  imaginés  pour  dire  fur 
la  fcène  les  chofes  que  penfent  les  Acteurs  , 
èc  qu'ils  ne  doivent  point  confier  à  ceux  qui 
font  en  feene  avec  eu*.  Ce  moyen  d'inftruire 
le  fpeclateur  d'une  chofe  qu'il  ne  peut  pas 
deviner  ,  doit  être  employé  très-rarement. 
L'Acteur  qui  eft  en  fcène  avec  celui  qui  fait 
Yh-parte,  ne  doit  jamais  parottre  avoir  en- 
tendu ce  qui  en  eft  le  fujet  ;  il  ne  doit  rien 
^irc,  ni  rien  faire  qui  parouTc  lui  avoir  été 
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lagglré  par  les  connoiflanecs  ^ue  cet  à.paite 
loi  a  données  :  fans  cela  l'illuuon  de  la  feenc 
s'interrompt ,  fe  coupe. 

Colinette  a  imaginé  qu'on  peut  corriger  la 
Jaloufie  d'un  amant,  en  lui  fourniflant  un 
plus  grand  nombre  d'occafions  d'être  jaloux. 
Dans  la  même  minute,  Fabrice  imagine,  au 
contraire  ;  qu'Alphonfe  peut  vaincre  la  rigueur 
de  la  Corne  effe  Amélie ,  en  excitant  fa  jaloufie, 
C'cft-là  la  Double  Epreuve  ,  qui  fait  le 
titre  de  cette  Pièce.  Colinette  &  Fabrice  s'ap* 
plaudifTcnt  en  même  temps  de  cette  découd 
verte  ;  ils  chantent  touts  deux  cnfcmble, 
Ceft  une  épreuve  pour  fin  caur. 

Alphonfe  apprend  par  un  à-parte  l'effet  que 
Colinette  va  opérer  à  fa  Cour  ;  il  adopte  le 
moyen  que  Fabrice  propofe ,  de  fubjuguer  le 
cœur  d'Amélie.  Colinette  dit  par  un  a-parte^ 

En  corrigeant  fa  jaloufie, 
Je  ferois  mon  bonheur. 

JU  Prince  dit  de  même  par  un  à-parte  % 

En  excitant  fa  jaloufie, 
7e  ferois  mon  bonheur. 

Il  n'eft  pas  nécc/Taire  de  faire  obfervcr  an 
Lecteur  combien  tout  ceci  cft  mal  préparé, 
mal  conçu ,  mal  développé ,  &  combien  touc 
le  fond  fur  lequel  cette  Scène  roule  ,  cft  con- 
traire aux  règles  de  la  décence  &  de  la  vérité; 


7*  Almamach 

Le  Prince  Alphonfc  joue  ici  un  rôle  qui  doit 
le  dégrader  aux  yeux  du  feutimenr. 

La  Double  Epreuve,  fur  laquelle  roure 
cette  Pièce  paroic  rouler ,  cft  une  rufe  mépri- 
fablc.  Colinctte  auroic  dû  la  rejet  ter.  Dans 
la  première  Scène ,  cette  fille  s'eft  applaudie 
d'être  aimée  par  Julien ,  de  toucher  au  mo- 
ment de  lui  être  unie.  Plus  elle  a  paru  l'aimer, 
plus  Julien  lui  a  montré  qu'il  appréhendoit 
d'être  féparé  d'elle.  Il  a  combattu  l'idée  que 
Colinctte  avoit  de  voir  les  fêtes  d'AIphonfe, 
parce  qu'il  a  craint  que  Colinctte  ne  plût  à 
d'autres  veux  que  les  fiens ,  qu'on  ne  lui  en 
difputât  la  pofleflion;  il  a  brifé  la  cage  ,  il  a 
mis  en  liberté  les  deux  oifeaux ,  parce  qu'il  n'a 
point  voulu  que  perfonne  fut  plus  occupé  que 
lui  de  plaire  à  Colinctte.  Un  fen riment  au  (II 
vrai  ne  devoit  être  fournis  à  aucune  épreuve. 

Le  Prince  Alphonfc  n'auroit  pas  dû  non 
plus  adopter  la  rufe  dont  Fabrice  lui  a  fourni 
l'idée.  La  die  nité  de*  fon  caraâcre  &  de  fon 
rang  devoit  l'empêcher  de  recourir  à  la  diffi- 
mulation  pour  vaincre  la  rigueur d'une  femme 
révoltée  contre  Pa/TujettiiTemem  de  l'amour. 
Il  ne  devoit  pas  penfer  i  faire  réullir  cette 
rufe  par  l'entremile  d'une  villagcoifc ,  avec 
laquelle  il  ne  devoit  avoir  aucune  intelligence) 
ou  fi  l'impatience  de  fon  cceur  devoit  for- 
cer Alphonfc  à  recourir  à  l'expédient  qu'on 
lui  a  lugeéré ,  ce  Prince  auroit  dû  exciter  la 
jatoufie  S Amélie  par  l'attention  qu'il  aurait 
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f  u  prêter  à  U  coquetterie  d'une  antre  femme 
de  la  Cour  :  alors  les  convenances  théâtrales 
auroient  été  obfervécs.  Le  Prince  ne  ferote 
pas  forti  de  fa  dignité ,  il  ne  Te  fçroit  pat 
conduit,  dans  une  affaire  de  rentraient ,  par 
les  confciis ,  les  impreflions  6c  les  averti/Te- 
ments  de  Fabrice. 

Enfin  Colinette  fe  confié  h.  Monfcigneur» 
l*e  Prince  »  Fabrice  9c  elle ,  chantent  enfem* 
ble  ,  que  fi  leur  projet  réujpt,  ils  auront 
bien  du  plaifir.  La  fin  de  cette  Scène  met  le 
comble  aux  ridicules  dont  le  Prince  fc  couvre, 

Alpboufe  rentre  dans  le  bois  s  Fabrice  6c 
Colinette  l'y  fuivent.  L'Auteur  de  la  DoubU 
Epreuve  a  voulu  faire  croire  qu'Alphonlè 
alloit  rejoindre  la  chatte;  dans  ce  cas  il  n'au* 
roit  point  dû  emmener  avec  lui  Colinette* 
Cette  fille  ne  doit  étte  préfentée  à  la  Cour 
d'Alphonfe  qu'après  qu'il  aura  fait  un  dernier 
effort  fur  le  cœur  de  la  Comtcflc,  pour  la 
déterminer  à  fuivre  les  loix  de  l'amour.  Si  le 
Prince  va  réellement  rejoindre  Amélie ,  il  n'a 
pas  dû  fc  faire  fuivre  par  Colinette.  Il  auroic 
beaucoup  mieux  fait  de  venit  avec  elle  au 
château,  il  y  auroit  été  témoin  d'une  fcène 
tres-intéreflante ,  de  l'arrivée  du  Bailli  du  vil- 
lage ,  qui  conduit  une  troupe  de  jeunes  gar- 
çons &  de  jeunes  fille* ,  qui  plantent  un  mai 
dans  la  cour  du  château.  Son  retour  auroit 
empêche  le  Bailli  de  commettre  une  faute  qui 
bleJlclcs  bienféanecs  théâtrales,  Ilcftcuctfct 
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ridicule  que  tz  Failli  prenne  le  temps  qii  îe 
Duc  de  Milan  cil  à  la  chafle,  pocr  venir 
célébrer  dans  la  cour  de  fon  Palais  fes  vertus  % 
fa  bienfaifance  ,  &  Ja  «mitante  proteclion 
accordée  par  ce  Prince  à  tout*  les  amoureux  % 
dont  il  efi  le  patron. 

Avant  d'entrer  dans  l'examen  du  II  Acte  , 
fc  Lecteur  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  Co- 
Jincttc  va  paroître  i  la  Cour  a"  Alphonfe  pour 
corriger  Julien  de  fa  jaloujie  ,  ce  qui  cft  très- 
intércrTant  pour  la  Cour  du  Duc  de  Milan, 
&  qu'elle  doit  en  meme  temps  fervir  à  vaincre 
la  rigueur  d'Amélie ,  en  excitant  fa  jaloujie . 
ce  qui  cft  un  expédient  très-heureufement 
imaginé. 

Je  prie  le  Lecteur  d'obferver  que  dans  la 
Sccne  1ère  le  théâtre  rep ré  fente  un  payfage, 
des  bois  dans  le  fond  5  qu'à  la  Scène  I  Vtmc  le 
fond  du  théâtre  (c  change  en  un  château» 
avec  une  cour  dans  laquelle  on  arrive  par  une 
avenue  d'arbres.  Ces  petites  obfcrvartons  (ont 
deftinées  à  montrer  avec  quelle  attention  l'Au- 
teur de  la  Double  Epreuve  obferve  l'unité  de 
lieu ,  &  la  facilité  avec  laquelle  il  tranfnorte 
fes  Acteurs  dans  des  lieux  très-éloignes  les 
uns  des  autres.  J'ai  déjà  dit  qu'il  prend  pour 
cela  le  temps  qui  lui  eft  néceûairc,  &  que,  s'il 
ne  ménage  pas  beaucoup  l'efpacé  dans  lequel 
il  fait  promener  fes  Acteurs ,  il  ne  leur  retuie 
pas  non  plus  le  temps  dont  ils  ont  befoin  pour 
y  arriver. 

Acte 
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Acte  II.  la  chaue  finie  probablement  dans 
l'intervalle  au  (Sépare  le  premier  Acte  du  fé- 
cond. Le  Prince  cft-il  encré  dans  Ton  château 
par  l'avenue ,  ou  par  une  autre  porte  î  Cou- 
nette  eft-clle  rentrée  arec  lui,  ou  Fabrice 
a-t-il  été  chargé  de  l'introduire  dans  le  palais 
du  Prince  }  Ces  détails  ne  (ont  pas  fort  im- 
portants pour  la  curioficé  du  Lecteur  5  il  ne 
faut  pas  chercher  à  les  approfondir. 

Sêène  Je*.  Alphonfc  eflaie  de  foumettre 
Amélie  au  pouvoir  de  l'amour.  Séduit  par  Tes 
grâces ,  Tes  vertus  8c  fa  beauté,  il  fait  Ton  bien 
fuprime  de  la  mieux  aimer  chaque  jour.  La 
ComteiTe,  de  Ion  côté ,  prend  un  foin  extrême 
pour  mieux  plaire  chaque  jour  au  Prince  >  il 
cft  Y  objet  de  touts  fes  vaux.  Dans  le  c*xur 
d'Amélie,  l 'amitié furpajfc  t  amour. 

Les  per Tonnes  qui  auront  le  courage  de  lire 
cette  Scène  .  conviendront  que  le  Comte  &  la 
Comtcflc  ont  autant  d'amour  l'un  que  l'autre^ 
mais  qu'ils  n'expriment  pas  de  la  même  ma- 
nière les  fentiments  qu'ils  éprouvent.  Comme 
ils  jouent  touts  deux  fur  le  mot  &  amour,  6c 
qu'ils  ne  veulent  pas  s'entendre ,  l'Auteur  de  la 
Double  Epreuve  a  pris  le  parti  de  les  étourdir 
L'un  &  l'autre  fur  le  véritable  fens  de  leur  dif- 
cours ,  afin  de  les  amener  touts  deux  à  l'invi- 
tation qu'ils  Te  font  de  fuir  l amour  »  qui  efi 
trop  dangereux.  Tout  ceci  cft ,  comme  on  voit  » 
très-fin  ,  très-adroit  &  très-iméreiTant. 

Alphonfe  &  réfout  à  obéir  à  la  Comteuc. 

Alm.  Mufic.  X7S3  ,  Il«  Fart.  D 
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Pour  rendre  cette  Scène  plus  touchante,  il 
coupe  Tes  mots  par  des  points  ;  6>  pour  oublier 
les  mépris  et  Amélie .......  il  va  porter  ailleurs 

les  vœux  de  fon  cœur  tout  de  flamme.  Peut -lire 
un  autre  en  fendra,  le  prix  (i). 

On  doit  bien  préfumer  que  le  coeur  d'Al- 
phonfe  eft  très-afBieé  par  une  pareille  décla- 
ration. Scbte  IL  Fabrice  annonce  l'arrivée  do 
Colinette.  Il  recommande  à  Alpbonfe  6c  fon* 
ger  à  feindre  :  ceci  fe  dit  par  un  a  parté  dont 
la  Comtelfe  cft  témoin  „  &  fur  lequel  il  n'eft 
guères  poflîble  qu'elle  ait  l'oreille  fermée. 

Un  fécond  a-parte  apprend  à  Alphonfe  que 
Colinette  fera  d'intelligence  avec  le  Prince  & 
Fabrice.  Avant  d'entrer  fur  la  fcène,  Alphonfe 
auroit  dû  être  prévenu  de  la  part  que  Coli- 
nette doit  prendre  à  l'intrigue  dont  Amélie  va 
être  l'objet  :  il  y  a  de  la  mal-adrcfle  à  inftruire 
un  Acteur  fur  le  théâtre  des  ebofes  qu'il  doit 
feavoir  avant  de  s'y  préfenter. 

M.  de***  n'a  pas  fait  réfletkm  qu'en  met- 

(,)  Ceft  à  M.  Diderot  que  tf* >  Geo.  de  Lentes 
ont  l'obligation  de  l'ufage  qui  «  eu  introduit  p*rmt 
eux  ,  de  couper  leurs  phrifcs  par  des  lignei  de 
o9in«  lorfqirtl  tft  quelhoa  d'en  échauffer  le  récif. 
£et  homme  célèbre  ptètend  que  le»  poioef ,  qtfi  m- 
cer?aUent  les  mon  ou  les  phrâfes  ,  augmentent  le 


laîogue  ,  9c 
:  ibkacbeit 

ry  chaleur  du  (c&timcnt  qui  peut  les  animer.  Vojrea 
U  fin  de  famille,  le  Fils  Naturel  ,  fc  les  autres 
chef  •  d  trurrts  dramatiques  de  ce  Philofophe. 


MU  SI  C  Al  ff 

tant  Colinette  «Uns  une  intrigue  de  Cour,  en 
faifaot  mouvoir  (on  efprit  &  fon  coeur  par 
les  redores  de  l'intrigue ,  il  ôtoit  au  caractère 
de  cette  Villageoife  le  charme  impérieux  qui 
peut  feul  attacher  la  curiofité  publique. 

On  aime  avoir  une  Payfannc ,  tranfportee 
au  milieu  d'une  Cour  brillante ,  reftcr  ridelle 
à  l'attachement  qu'elle  a  prife  pour  un  homme 
de  fon  état.  Moins  elle  eft  éblouie  par  l'appa- 
reil impofant  de  la  grandeur,  dont  on  veut 
lui  faire  partager  les  agréments,  plus  elle  doit 
fixer  les  regards  du  Public  fur  elle.  On  defire 
que  le  fennment  auquel  elle  tient  avec  fer- 
meté fott  la  fource  de  fen  bonheur  &  de  fei 
plailîrs.  Orez-lui  cette  chaleur  d'âme  qui  la 
porte  fans  ceffe  vers  l'objet  qu'elle  aime  j  pla- 
cez-la dans  un  tourbillon  d'intrigues  dont  fou 
étar,  fon  éducation  6c  fon  intérêt  l'éloignenrj 
dés  ce  moment  le  Speftateur  fe  refroidit  9 
rillufion  difparoît.  Tout  intérêt  ceffe,  6,  pour 
enchaîner  l'objet  que  cette  fille  recherche, 
elle  fe  fait  un  plaifir  de  le  tourmenter  par  fin* 
quiétude j  &  fi  elle  s'occupe  aufli  d'agi tet  le 
coeur  d'autrui  par  les  foUicirudes  d'un  fend* 
ment  qu'elle  défapprouve  dans  fon  amant. 
Plus  cette  fille  mettra  d'art  &  de  finefledans  (à 
conduite ,  moins  on  fera  tenté  de  la  fuivre 
dans  les  détours  par  lcfqucls  la  coquetterie 
la  conduira. 

C'cft  furtout  ici  que  l'on  fent  combien 
l'Auteur  de  la  Double  Epreuve  connoît  peu 
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l  ait  du  théâtre  ,  les  moyens  par  lefquels  on 
peut  s'attirer  l'attention  publique  6c  exciter 
fa  curiofité.  Les  reûorts  puiiTants  oui  la  meu- 
rent  &  qui  en  irritent  les  defirs ,  le  rouillent 
dans  Tes  mains. 

Seine  III.  Colinette  entre  dans  l'appar- 
tement du  Prince.  La  timidité  qu'elle  y  af- 
fe&e  ,  re  (Terrible  à  un  malque  qui  tombe 
à  tout  in  (tant  de  Ton  vifage.  Le  Spectateur 
n'eft  ni  trompé  ni  amufé  par  les  foins  qu'elle 
prend  de  le  relever. 

Un  chœur  qu'on  ne  voit  pas  9  chante  des 
vers  en  l'honneur  d'Alphoofe.  Cette  fête 
impromptu  devroit  rappcller  le  Prince  à 
lui-même,  6c  l'empêcher  de  s'occuper  d'au- 
cun autre  objet  que  de  la  ComtclTc.  Tout  ce 
qui  termine  cette  fcênc  fe  borne ,  de  la  part 
du  Prince  ,  à  arrêter  Cojinette  fur  la  (cène 
dont  elle  feroit  très-bien  de  s'éloigner. 

Scène  IV.  On  voit  arriver  les  femmes  de 
la  Comte  fle ,  habillées  en  Nymphes ,  6c  por- 
taâc  des  corbeilles  de  fleurs  ,  6c  les  gens  du 
Prince  caratlérifant  les  Ris  6c  les  Jeux.  Touts 
chantent  la  blenfaifancc  d'Alphoofe.  Amélie 
confond  fa  voix  avec  celle  du  chœur.  On 
apporte  une  couronne  à  la  ComteiTe.  Elle  la 
donne  au  Prince  3  elle  invoque  l'amitié ,  elle 
la  prie  d'embellir  les  fîtes  9  de  régner  far  touts 
les  cceurs  a  de  rendre  X amour  jaloux  de  fes 
€9natu4usl  Le  chœur  répète  la  même  ioYUr 
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cation.  Une  Nymphe  chance  les  furprifes  de 
l'amour,  une  autre  Tes  écueils. 

Seine  V.  Enfin  un  Sparte  ,  dont  Colinette 
eft  témoin  ,  mais  auquel  elle  ne  doit  faire 
aucune  attention ,  apprend  à  la  Comteflc 
que  le  cœur  d'Alphonie  pourroit  bien  brûUr 
pour  une  autre.  Le  Prince  donne  à  Colinctte 
la  couronne  qu'il  a  reçue  de  la  Comtcilc.  Le 
Lecteur  obfervera  combien  tout  ceci  eft 
peu  fuppor table. 

Amélie  ,  par  on  k-parte  oui  eft  entendu  du 
Prince  &  de  Colinctte  fe  oit  à  elle-même  , 
que  cette  fille  pourroit  bien  plaire.  Elle  op- 
pofe  le  cœur  d'Alphonfe ,  épris  fi  vivement , 
a  lui-même.  Le  Duc  de  Milan  )uftifie  la  lé- 
gèreté dont  la  Comteflc  l'accufe  en  feigoanc 
d'avoir  obéi  aux  ordres  quelle  loi  a  donnés, 
lt  ezeufe  la  bifarrerie  de  Ton  choix  par  la 
jeunefle  de  Colinctte  »  par  le  talent  qu  die  a 
d'aimer.  Fabrice  croit  entrevoir,  dans  l'air 
de  la  Princcfle ,  un  amour  propre  blcfTé  3  il 
encourage  le  Prince  à  tenir  ferme. 

Amélie  s'éloigne  de  la  fcène,  elle  latfle 
Alphonfe  fervir  Ù  ramper  fous  /es  loix  de 
tobj  et  qtu 

Scène  Vh  Le  dépit  apparent  de  la  Com- 
te Ile  fait  prédger  à  Fabrice  qu'Amélie  finira 
par  aimer. 

Toutes  ces  feenes  ne  font  aucun  effet, 
parce  que  l'Auteut  de  la  Double  Epreuve  a 
trop  prodigué  les  h  parte,  &  parce  qu'il  a  fans 
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cette  appelle*  chaque  A&cur  à  la  confidence 
du  perfonnage  oui  étoit  en  fcène  avec  lui. 
11  a  pofé  fes  r efforts ,  &  il  ne  s'eft  pat  donné 
le  temps  d'en  eflayer  les  mouvements. 

Pour  que  l'intrigue  à  laquelle  le  Prince 
â  recours  eue  pû  amufer  ,  il  auroic  fallu 
qu'elle  n'eût  pas  été  concertée  devant  le  Pu* 
Mie  :  M.  de***  n'a  pas  dû  s'attendre  qu'on 
pût  être  trompe*  ou  amufé  par  un  piège  qu'on 
a  vu  tendre.  Quand  on  veut  in  té  reflet  au 
théâtre  par  les  moyens  que  Ion  y  met  en 
esuvre ,  il  ne  faut  pas  en  détailler  l'effet 
ayant  de  les  employer  ou  de  les  développer. 

On  avoit  promis  à  Colinette  de  faire  ve- 
nir Julien  à  la  Cour.  Scène  VIL  II  arrive 
vétu  fuperbemenr.  Le  Prince  baife  la  main 
4e  Colinette  en  préfence  de  Julien. 

Un  homme  d'un  rang  ordinaire  peut  bai- 
fer  la  main  d'une  femme  crai  lui  eft  fupé- 
ricure  par  fon  rang ,  ou  qui  a  fur  lui  d'au- 
tres avantages  dont  il  ne  peut  pas  s'empêcher 


qui  eonnok  fa  lupériorité  fur  tout  ce  qui 
l'entoure ,  ne  doit  jamais ,  en  préfence  d'un 
de  fes  Sujets ,  fie  même  de  fon  Confident , 
bai  fer  la  main  d'une  Villageoife  oui  n'a  été 
introduite  à  fa  Cour  que  pour  jouer  dans 
une  intrigue  un  rôle  très-momentané. 

L'Auteur  de  la  Double  Epreuve  a  fait  com- 
mettre cette  petite  indécance  théâtrale  à 
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Alphonfe ,  pour  tourmenter  la  jalonne  de 
Julien.  II  aurois  4a  obfervcr  que  ,  fi  le  Duc 
de  Milan  peut  appcHer  à  fa  Cour  ttoe  Pay- 
fanne  pour  y  efteiter  un  mouvement  de  ja- 
Joufie  dans  le  carur  d'une  Dame  qu'il  aime  , 
ce  Prince  ne  dévoie  pas  parodier  le  rôle  de 
eetre  fille  »  3c  fe  charger  du  foin  d'irriter  la 
jaloufie  dans  le  corur  de  l'Amant  de  cette 
Villageoife  pour  le  guérir  des  folliciiudts  que 
cette  paflîon  pouvoir  lui  donner. 

Je  ne  relèverai  pas  les  autres  petites  diflbr- 
mités  de  cette  feene.  Sans  attendre  qw  Ju- 
lien demande  quelque  chofe ,  le  Prince  lui 
apprend  qu'il  le  protège  par  amitié  pour  Co~ 
lintuc.  Le  délire  s'empare  enfuite  du  Prince» 
de  Colioecte  »  de  Julien  te  de  Fabrice  5  ils 
chantent  en  quatuor  :  Colin  et  te.  On  vous 
protège»  mon  ami,  Julien.  Peut- on  me  trai- 
ter ainfi.  Li  Prince.  Que  ne  fuis-je  aimé 
comme  Julien.  Fasaice.  Vous  fere\  aimé 
comme  lui  Dés  que  ce  dialogue  bifarre  cft 
fini ,  le  Prince  &  Fabrice  iortent  de  la  (cène 
&  laiflent  Colinette  avec  Julien. 

Il  eft  inutile  de  chercher  la  raifon  pour  la- 
quelle Alphonfe  quitte  la  fcène.  Les  Aâeura 
de  la  Double  Epreuve  ont  joui  depuis  Ton 
commencement  ,  du  double  privilège  d  en- 
trer fur  le  Théâtre  &  d'en  fortir  fans  y  être 
amenés  ,  ou  fans  en  être  éloignés  par  le 
développement  du  fujet  :  on  peut  bien  ac- 
corder à  Alphonfe  la  même  liberté.  Des  que 
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touts  Tes  camarades  au  Théâtre  en  violent  les 
règles ,  on  ne  doit  pas  exiger  qu'il  les  ob- 
ferve  avec  plus  de  fidélité  qu'eux. 

Scène  VTIL  CoJinette  planante  Julien  fur 
fon  air  *  fur  Ton  humeur.  Ce  perfifflage  eft 
hors  de  place  ;  il  ne  fied  pas  à  une  fille  qui 
de  voit  avoir  l'air  aufît  gauche  &  auûl  em- 
prunté à  la  Cour  que  Julien. 

Par  un  aparté  qui  eft  entendu  de  Julien , 
Colinette  convient  que  c'eft  à  regret  qu'elle 
l'afflige.  Par  un  à-parte  que  Colinette  doit 
aufli  entendre  ,  Julien  dit  qu'il  va  faire  un 
dernier  effort  fur  Colinette.  Cet  effort  Te  ré» 
duit  à  des  queftions  &  à  des  reproches  qui  font 
fans  chaleur,  (ans  paflîon,  &  qui  ne  répandent 
aucun  intérêt  fur  cette  fcène.  Cette  explica* 
tion  finit  par  la  propofirion  que  Colinette 
fait  à  Julien  de  venir  à  un  bal  où  elle  doit 
être  conduite  par  Alphonfc. 

Amélie  n'a  pu  ignorer ,  par  les  fréquents 
avorte  du  Prince,  de  Fabrice  &  de  Colinette , 
qa'Alphonfc  n'eft  pas  amoureux  de  Coli- 
nette ,  &  qu'elle  n  eft  à  fa  Cour  que  pour 
lui  donner  de  la  jalonne.  Elle  entreprend 
cependant  férieufement  de  guérir  le  Prince 
de  la  bifarrerie  de  Ton  inclination  pour  Co- 
linette. Elle  arrive  fur  la  fcène  au  moment 
od  Julien  dit  à  Colinette*  tu  m' aimes  ,  quoi- 
Colinette  n'ait  donné  aucune  preuve 
cette  fetae  de  l'amour  donc  Julien  (a 
prévaut. 
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Seine  IX.  Julien  appcrcoit  le  Prince  & 
la  Comtefle  au  moment  o  u  il  eft  aux  ee- 
noux  dé  Colinctre  5  il  s'enfuit.  Cette  difpa- 
liiion  fubite  étoit  inutile.  Le  Prince  a  été 
préfenté  pat  le  Bailli  comme  le  patron  des 
amoureux. 

Seine  X.  La  Comtefle  profite  de  la  fitua* 
tion  où  elle  a  furpris  Julien  pour  dégoûter 
le  Prince  de  Colinette.  Alphonfc  n'eft  pas 
jaloux  de  cette  fille.  Colinette  qui  ne  l'a  vm 
qu'un  inftant  dît  que  le  Prince  rend  jufiicê 
à  fan  ardeur  fidelle.  Ceci  efl  fans  vrailcm- 
blance. 

Amélie  croit,  on  ne  fçait  pourquoi,  qu'elle 
a  perdu  le  cœur  d' Alphonfc.  Le  Prince  veuc 
fc  juftifier  ,  Fabrice  lu:  recommande  ,  pac 
un  a-partty  de  s'obferver.  Des  hautbois  in- 
terrompent l'inutile  explicatioa  dans  laquelle 
le  Prince  alloît  s'engager.  Alphonfc  dit  à  la 
Comte  lie  qu'il  va  la  rcter  à  Ton  tour.  Le  pu* 
blic  apprend ,  par  un  apporte ,  que  cette  fête 
cft  un  moyen  pour  parler  d'Amour  à  Amitié» 

On  va  toujours  dans  cette  pièce  de  fur* 
prife  en  furprife.  Par  exemple ,  on  ne  s'atten- 
doit  pas  cju'Alphonfc  ,  qui  a  dit  à  la  Com telle 
qu'il  alloît  porter  fon  cœur  à  une  autre  m 
chercheroît  encore  à  lui  parler  d'amour. 
Se.  XI.  Lagalcrie  dans  laquelle  tout  cet  Acte 
a  été  reprefenté  ,  auroit  pu  ttes-bien  lervic 
à  donner  à  la  Comtcilc  Amélie  un  divcttuTr» 
ment  impromptu,  mai»  l'Auteur  de  la  DwVc 
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Epreuve  aime  les  changements  de  décora- 
tions. Les  quatre  Acteurs  qui  remplirent  la 
fcéne  la  quittent  pour  ne  pas  relier  expofés 
aux  dangers  attachés  à  la  métamorphoïc  des 
lieux.  En  tin  clin  d'oeil  ,  des  boiîqttets  de 
verdure ,  ornés  de  treillage  &  illuminés  de 
toutes  fortes  de  couleurs ,  prennent  la  place 
de  la  galerie.  Au  même  inftant  Alphonic  re- 
vient fur  la  fcéne  avec  la  Comtefle  ,  &  Fa- 
brice avec  Colinette.  Une  troupe  de  Cata- 
lans qui  jouent  de  toutes  fortes  d  inftruments 
marche  à  leur  fuite.  Ces  Catalans  précèdent 
des  chars  chargés  de  Bohémiens  &  de  Bohé- 
miennes qui  jouent  du  tambour  de  bafque* 
Un  Bohémien  repréfente  le  Plaifîr. 

Un  char  s'ouvre  ;  U  en  fort  un  petit  Amour  , 
c*eft  le  maître  de  toute  la  nature.  Après  plu- 
£eurs  couplets  interrompus  par  des  dan  les  » 
dans  lefquelles  le  cheeur  &  le  coryphée  chan- 
tent les  plaiius  de  l'amour  &  la  réûftance 
inutile  qu  on  oppofeà  fon  agence  impérieufe, 
le  petit  Bohémien  dépofe  aux  pieds  de  la 
Comtefle  fon  arc  &  les  flèches.  Alphonfe 
accompagne  le  don  que  l'Amour  fait  à  la 
Comtefle  de  fon  carquois ,  d'un  compliment 
très-flatteur  pour  elle. 

Colinette  doit  voir  avec  bien  de  la  fur* 
prilc  que  dans  l'efpace  d'une  heure  la  Com- 
te/Te &  le  Duc  ac  Milan  ,  qui  demeurent 
dans  le  même  château  ,  fe  donnent  deux  di- 
veiuiuemcncs  impromptu  auxquels  ni  l'un  ni 
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l'antre  ne  s'attendoicnt  pas ,  que  rien  no 
prépare  &  n'amène.  Ce  qui  doit  étonner  enco- 
re Colinette ,  c'eft  que  dans  Ic-prcmier  dsver- 
tiiTenoem  le  Dnc  de  Milan  ne  s'apperçoit  point 
qu'il  eft  l*ob)cc  des  foins  délicats  de  la  Corn* 
tefle.  Il  ne  lui  dit  pas  an  mot  qui  ait  rapport 
à  la  fête  qu'elle  a  fait  préparer  pour  lui  % 
au  contraire ,  il  profite  de  cet  inftant  pour 
l'avenir  que  foncorurvu  brûler  pour  unt  autre* 
Il  dit  à  une  Villateoife  qu'il  ne  connoic  que 
depuis  un  quarté  heure ,  qui  alîîite  à  ce  di- 
vertuTcmcnt  par  bafard ,  des  ebofes  très- 
galantes ,  3c  qui  ne  peuvent  guères  lui  con- 
venir. 

Si  l'Auteur  de  la  Double  Epreuve  n'a  voit 
pas  fait  fortir  du  Théâtre ,  i  la  fin  de  cette 
îcène  ,  Colinette  avec  Fabrice  ,  Cofinette 
auroit  été  bien  plus  furprife.  Elle  aurait  va 
dans  le  fécond  divertiûcment  qui  a  été  pré- 
paré par  le  Duc  de  Milan  pour  la  Comtcfle  § 
qu'Amélie  n'a  pas  eu  l'amour  propre  de  s'ap* 
proprier  les  jolies  chofes  qui  lui  ont  été  adref- 
fées ,  6c  qui  ne  pou  voient  être  dites  qu'à  ello 
&  pour  elle.  La  ComtelTe  s'eft  perfuadée  au 
contraire ,  Scène  XII,  qu'une  fête  dont  elle 
avoir  été  l'unique  objet ,  étoit  préparée  pour 
une  autre  femme  qu'elle. 

Une  ebofe  bien  plus  étonnante ,  c'eit  qu'an 
moment  où  la  Comtcflc  reproche  au  Prince 
qu'il  a  voulu  l'outrager  en  lui  difant  que 
l'amonr  n'a  befoiu  que  de  fes  charmes  pour 
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foumettre  touts  les  coeurs  ;  elle  rerte  fur  fi 
feenc  pour  chanter  un  duo  avec  lut.  Ce  duo 
roule,  de  la  part  d'Alphonfe  ,  fur  l'idée  qu'il 
ne  peut  vivre  fans  la  Comtefle,  &  de  la  part 
d'Amélie,  fur  la  néceulté  de  fe  féparcr  du 
Prince  ,  quoiqu'elle  eut  fait  toute  (a  vie  Ton 
bonheur  d'être  avec  lui. 

Sc}ne  XIII.  Tout  ce  marivaudage  eft 
xieureufement  interrompu  par  Fabrice.  II 
revient  fur  la  fcéne  avec  Colinette  &  Ju- 
lien en  domino,  apprendre  au  Prince  que 
tout  cft  prêt  pour  le  bal. 

Colinette  demande  la  permifEon  de  danfer 
avec  Julien.  Si  Ton  retour  fur  la  fcéne  n'a 


penfer  d'y  revenir.  Elle  dit  dans  le  même 
A&e,  Scène  V 111 1  qu'elle  devoit  être  con- 
duite au  bal  par  le  Duc  de  Milan  ;  elle  ne 


Tulien  dit,  par  un  m-partc,  qu'il  a  lien  fe 
cœur  à  la  danfe  ;  la  Princefle  a  recours  au  (fi 
A  un  a-parte  pour  apprendre  au  public  qu'elle 
veut  que  Julien  ,  d 'intelligence,  avec  elle  » 
amené  des  le  foir  Colinette  avec  lui.  Je  ne 
m'arrêterai  point  fur  la  finefTe  recherchée 
avec  laquelle  l'Auteur  de  la  Double  Epreuve 
annonce  tout  ce  que  (a  pièce  doit  encore  dé- 
velopper aux  regards  du  Public.  J'imagine 
que  pexfonne  ne  laifTcra  échapper  l'adicHe 
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ingénieufe  avec  laquelleM.  de***  ménage  de» 
furprifes  agréables  aux  Spectateurs. 

Le  Prince ,  la  Comtefle  ,  Colinctte ,  Fa- 
brice ,  Julien  ,  forcent  de  la  fcène. 

Seine  XIV.  Depuis  la  fcène  X  Colinerte 
eft  entrée  8c  fortie  trois  fois  ,  aflex  inu- 
rilernent  de  la  fcène  ;  elle  y  revient  encore 
avec  la  Comtefle  au  moment  ou  les  maC- 
ques  ,  qui  fe  font  emparés  du  Théâtre ,  fi- 
nirent de  dan  fer.  Le  Prince  a  pris  le  domino 
de  Julien  qui  arrive  fur  la  fcène  avec  lui  >  il 
lui  a  conUillé  de  faire  le  Prince  auprès  de 
Colinette.  Julien  entend  à  demi  mot  tout  ce 
qu'on  lui  dit  $  comme  il  a  autant  d'efprie 
que  Colinette ,  autant  d'envie  qu'elle  de  pro- 
fiter de  toutes  les  circonftances  oui  peuvent 
l'éclairer  fur  l'amour  que  cette  fille  a  pou* 
lui ,  il  conçoit  le  deflîn  d'éprouver  Colinette , 
comme  Colinette  avoit  imaginé  ,  dans  la 
fcène  VIII  de  l'Acte  I ,  de  corriger  Julien  de 
jaloufîe.  Il  foit  de  cette  épreuve  aufli  inf- 
truit  qu'il  l'étoit  avant  de  la  mettre  en  œuvre. 

Les  gens  difficiles ,  qui  vont  au  Théâtre 
pour  critiquer,  tronveront  peut-être  que  les 
deux  Amans  villageois  ont  eu  tort  d'attendre 
la  veille  de  leur  mariage  pour  s'éprouver  & 
fe  corriger  des  défauts  qui  pourroient  trou- 
bler leur  union.  On  peut-  pardonner  à  l'Au- 
teur de  la  Double  Epreuve  ces  petites  incor- 
rections dans  fon  deflîn.  Il  a  befoin  d'une 
bien  plus  grande  indulgence  poux  un  plus 
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grand  nombre  de  difformités  auxquelles  il 
n'eft  guercs  poflible  de  ne  pas  s'arrêter. 

Par  exemple ,  dans  on  (ujct  tout  d'inven- 
tion ,  c'eft  une  indécence  théâtrale  de  faire 
changer  de  domino  à  un  Prince  fouverain 
avec  un  Villageois  qu'il  ne  connoît  pas ,  qui 
ne  lui  a  ^té  préTenté  que  depuis  une  demi- 
heure.  Ce  changement  ayant  pour  objet  une 
fupercherie ,  qu'un  homme  délicat  ne  regar- 
derait pas  comme  innocente ,  un  Souverain 
ne  peut  fe  la  permettre.  Il  ne  doit  jamais 
tromper  la  confiance  de  ceux  qui  l'entou- 
rent :  il  doit  régner  fur  touts  les  coeurs  par 
la  franchife. 

Il  ne  faut  pas  être  fi  difficile  fur  les 
moyens  que  l'Auteur  de  la  Double  Eprtuvt 
emploie  pour  Contenir  l'attention  du  Specta- 
teur ;  autrement  il  faudrait  lui  faire  retran- 
cher la  feenc  dont  il  cft  ici  queftion ,  parce 
qu'elle  cft  fans  vraifcmblance. 

Dans  an  bal ,  tel  que  ce  Un  de  l'Opéra , 
où  la  foule  des  folies  femmes  attire  touts  les 
deferuvrés  de  Paris ,  il  cft  facile  que  le  chan- 
gement d'un  domino  fafle  prendre  une  per- 
îbnne  pour  une  autre  ,  fi  fa  taille  ,  fa  cor- 
pulence ^  fa  manière  de  parler  ,  de  Gr  tenir» 
de  fc  préfenter  >  ne  détrompe  pas  tout  de 
fuite  la  perfonne  que  ce  changement  de  do- 
mino peut  furprendre.  Les  hommes  &  les 
femmes  enta/Tés  à  l'Opéra  ,  pou  (Tés  en  avant 
le  en  arrière  les  uns  lut  les  autres ,  n'ont  ni 
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le  temps  ni  lt  liberté  de  s'examiner.  Dans  un 
bal  tel  que  celui  de  la  Double  Epreuve ,  on 
ne  peut  pas  fuppo(er  que  deux  femmes 
prennent  l'un  pour  l'autre  deux  perfonnages 
qui  ont  toujours  été  feuls  en  fcène  avec 
elles ,  &  qu'elles  peuvent  obferver  dans  toute 
leur  hauteur. 

Il  y  a  dans  cette  (cène  on  quatuor  <Tà- 
parte  d'une  invention  bienlngénicufe,  &  d'un 
effet  très-admirable.  Prefque  tours  ks  Au- 
teurs comiques  ont  ufé  trèVmodérément  de 
fufage  que  l'on  a  introduit  au  Théâtre  de 
faire  dire  a-partt  à  un  Acteur  les  chofes  qu'il 
penfc  6c  qu'il  ne  doit  pas  dire.  Ces  a  parte 
doivent  être  employés  de  manière  que  les 
Acteurs  qui  font  en  fcène  ne  puiflent  pas 
entendre  ce  qui  eft  dit  à  part  par  un  d'en* 
tr'eux.  Touts  les  Acteurs  qui  (ont  en  (cène 
ne  peuvent  pas  parler  à  la  fois  par  des  h- 
parte  ,j>2tcz  que  Y  aparté ,  quelque  court  qu'il 
Toit ,  fait  fortir  pour  un  inftaot  l'Acteur  qui 
s'en  fert  ,  de  la  fcène  dans  laquelle  il  fe 
trouve.  Si  Va-porte  étoit  trop  prolongé ,  s'il 
étoit  employé  par  touts  les  Acteurs  à  la  fois, 
il  couperoit  la  fcène ,  il.  interrompront  le 
fil  du  dra  me.  Si  l'Auteur  de  la  Double 
Epreuve  avoir  un  peu  réfléchi  a  l'abus  qu'il 
a  fait  ici  des  a  parte ,  il  auroit  certainement 
retranché  celui-ci  de  la  fcène  XIV. 

Colinetre  arrête  Julien.  Elle  le  prend  pour 
le  Prince  :  Mon  bon  Seigneur,  lui  dic-cllc ,  U 


88  A  l  M  A  K  A  C  !! 

faut  que  ma  peine  finijfe.  Le  Prince  n'auroit 
pas  pu  foupçonner  que  Colinctte  eût  éprouvé 
de  la  peine  à  fa  Cour.  Cette  fille  a  été  trop 
occupée  ,  trop  diftraite;  elle  eft  allée,  & 
venue  trop  fou  vent  fur  la  fcêne,  pour  avoir 
pu  laiiTer  à  Taffliétion  dont  elle  fe  dit  afTcftée, 
la  liberté  de  s'approcher  d'elle.  La  douleur  de 
Julien  nCintireje ,  ajoutc-t-elle.  Ceci  auroit 
été  une  énigme  pour  le  Prince ,  qui  n'a  pu  ni 
dû  fe  foucier  de  la  douleur  de  M.  Julien,  Ce 
payfan  étoit  trop  heureux  d'être  admis  aux 
îctes  d'Alpbonfe,  pour  être  affligé  de  s'y 
trouver  avec  Colinctte ,  quelque  peu  occupée 
qu'elle  eût  été  de  lui.  Ainù ,  en  fuppofant  que 
ce  fut  au  Prince  que  le  difeours  de  Colinctte 
eût  été  adrciTé,  il  n'y  auroit  rien  entendu. 

Si  Colinette  s'eft  douté  qu'elle  parloit  à  Ju- 
lien ,  ce  difeours  eft  encore  moins  convenable 
à  la  fîtuation  où  elle  fe  trouve.  La  conduite 
que  Colinette  a  tenue  avec  ce  villageois, 
lorfqu'clle  a  été  en  fcène  avec  lui»  n'a  pas 
montré  qu'elle  fut  fort  aifcétée  de  la  peine 
qu'elle  fuppofc  que  Julien  éprouvoit  :  n  elle 
Fa  voit  reflentie,  elle  l'auroit  fait  cefTer:  elle 
ne  fe  feroit  pas  fait  un  jeu  de  tourmenter  un 
homme  dont  elle  ne  pouvoic  fufpcder  ratta- 
chement. 

Au  moment  ou  Colinette  s'eft  emparée  de 
Julien ,  la  ComteHe  a  arrêté  le  Prince  ;  elle 
Je  prend  pour  Julien  :  elle  lui  dit  qu'Alphonfe 
aimant  Colinctte ,  lui  Julien  peut  lui  rendre 
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un  grand  fenrice.  Le  Piince  s'cnrendant  foup- 
çonncr  d'aimer  Colinette ,  répond  qu'il  n'en 
croir  rien  j  il  aiîure  que  Mgr*  cùftit  Madame 
la  Comtejfe  t  Amélie  dit  je  n'en  crois  rien  :  le 
Prince  répond  mtil  le  fiait  bien.  Ces  neuf 
monofollabes  font  le  lojct  d'un  quatuor. 
Quand  les  oreilles  des  Spectateurs  font  bien 
remplies  de  la  cacophonie  qu'il  produit  , 
la  Comtefle  offre  deux-mille  écus  a  Julien 
pour  ramener  Colinette  à  Ton  village.  Cette 
proportion  eft  un  trait  de  lumière  qui  éclaire 
le  Prince.  Il  commence  à  croire  qu'Amélie 
pourrait  bien  l'aimer,  puifqu'elle  veut  dé- 
penfer  deux-mille  écus  pour  éloigner  de  fa 
Cour  une  fille  qui  y  a  été  introduite  depuis 
une  heure. 

Les  perfonnes  oui  mettent  du  prix  aux 
foins  précieux  dont  le  fenrimentpurde  l'amour 
doit  fournir  l'idée ,  6c  dont  lui  leul  peut  Con- 
tenir la  continuité  |  trouveront  que  le  Duc 
de  Milan  fe  connoît  très-peu  dans  cette  pièce 
en  amour,  puifqu'il  ne  feait  pas  diftinguer  les 
traits  auxquels  on  peut  le  reconnoître.  11  n'a 
sait  aucune  attention  aux  prévenances  d'Amé- 
lie, aux  recherches  délicates  de  Tes  attentions, 
à  la  tendre  fenfibilité  de  Ton  âme  ;  &  au  mo- 
ment où  cette  femme  fenfible  Te  détermine 
à  acheter  à  prix  d'argent  l'éloignement  d'une 
villageoife  que  le  Prince  a  mis  en  concurrence 
avec  elle  5  il  fe  perfuade  qu'aimé  pour  lui- 
même,  il  règne  avec  empire  fur  un  cœur 
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cju'il  ne  croyoit  ouvert  qu'à  l'amitié.  Cerct 
connoilTance  tardive  de  la  tcndrcfl'c  d'Amélie 
auroit  donc  toujours  échappé  aux  regards 
du  Prince,  fi  l'or  offert  pour  conferver  la 
jou  i  (Tance  de  Ton  coeur,  n'avoit  pas  fooné 
a  Tes  oreilles.  Alph'onfe  reflemble  dans  cerct 
pièce  à  cette  claie  d'hommes  qui  pefenc  les 
allions  des  autres  dans  la  balance  qui  fixe  let 
valeurs  numéraires  qu'ils  doivent  payer. 

Un  défagrément  qu'éprouve  Tetprit  du 
Spectateur  dans  cette  pièce ,  &  fur-tout 
dans  cette  fcène ,  c'eft  qu'à  tout  inftant  il 
s'apperçoit  que  les  A&eurs  parlent  contre 
leur  pertfée  ,  parce  qu'ils  ne  peuvent ,  ni  les 
uns  ni  les  autres,  être  la  dupe  du  ilratagéme 
qu'ils  emploient* 

Juhcn  dit  à  Colinctte  que  Monfcigoeur 
TaiiBC ,  comme  le  Prince  l'a  dit  plus  haut  à 
la  Comte/Te.  Ces  répétitions  des  méïtics  pa- 
roles ,  des  mêmes  idées  laites  pat  distant* 
Adeurs ,  font  voir  partout  la  main  de  l'Au- 
teur. Ce  ne  font  pas  les  petfonnages  q*i 
parlent  s  mus  par  ée$  intérêts  divers ,  ti$  ne 
s'exprimcroicnt  pas  de  la  «élite-  manière  § 
ç'cft  l'Auteur  qui  parle  pour  eux  *  il  tire 
les  fils  qui  leur  font  ouvrir  la  bouche ,  mou* 
voir  la  tête  ,  les  bras  &  les  pieds, 

Colmette  croyant  que  Julien  veut  éprou- 
ver fon  amour,  (t  tant.  Alors,  tandis  que 
le  Prince  dit  par  un  à-parti  :  ferwtM  donc 
irai  qu'elle  m'aime  ?  les  trois  autres  AOeurt 
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chantent  de  leur  côté.  CouNxrtft.  Eft-il 
vrai  que  Monfeigneur  m'aime.  Julien.  Com- 
mun cacher  ma  peine  extrême.  La  Com- 
tesse. Ah  !  je  le  fétu  ,  il  faut  que  j'aime. 

Alphonfe  aflurc  la  ComteiTe  que  Monftr. 
T adore.  Aucun  bonheur ,  dit-il ,  riefl  égal  au 
fientJi  vous  t 'd/mif.La  Comtefle  devoit  le- 
ter  tout  de  fuite  l'incertitude  d'Alphonfe  } 
mais  comme  il  ne  faut  pas  que  la  pièce 
avance  plus  d'un  côté  que  de  Y  autre  ,  elle 
garde  un  cruel  filent  e  ,  pendant  lequel  Ju- 
lien te  Colinette  font  faire  un  pas  en  avant 
à  leur  rôle.  Julien  demande  à  Colinette  fi 
elle  l'aime.  Le  Prince  articule  une  féconde 
tois  cruel  fifence.  Julien  répète  en  méme- 
temps  les  mots  :  je  fuis  en  tranfe. 

Alphonfe  chante  avec  Julien,  quel  bon» 
heur  efi  égal  au  peu  ,  fi  vous  l'aimer ,  phrâfê 
que  le  Prince  a  adrclTée  à  la  Comtefle.  Alors 
Julien  baife  la  main  de  Colinette  j  Alphonfe 
baife  la  main  de  la  ComterTc  $  l  une  recon- 
noit  qu'elle  cft  aimée  de  Julien ,  l'autre  qu'elle 
eft  adorée  d'Alphonfe. 

Colinette  fort  auflïtôt  de  la  fcéne  ,  elle 
auroit  dû  y  relier  &  fc  livrer  à  l'épanche- 
ment  de  fon  cœur.  La  ComtclTc  8c  le  Prince, 
qui  font  fans  doute  très-fatigués  d'une  fcéne 
où*  le  dénouement  a  eu  tant  de  peine  à  fe 
montrer,  fortent  auflï  de  la  fcène.  Les  maf- 
ques ,  <jui  ont  été  témoins  de  cette  double 
xeconnouTance  ,  entourent  Julien  j  leurs 
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danfes  l'empêchent  de  courir  après  Colw 
nette. 

Le  Lecteur  doit  obfcrvcr  que  l'Auteur  de 
la  Double  Epreuve  a  perdu  ,  dans  cette 
feenc,  fon  fujet  de  vue ,  &  qu'il  n'a  pas  con- 
duit Alphonfe  &  Colinette  au  terme  que 
tout  l'échaffaudage  de  fa  Pièce  devoit  leur 
faire  atteindre. 

Alphonfe  devoit  vaincre  la  rigueur  a* Ami- 
tié s  Cf  la  foumettre  au  pouvoir  de  C  Amour  9 
par  l'entremife  de  Colinetre.  Tout  ce  qui  fe 
pafle  ,  Scène  XI  V  du  II  Aéte  ,  montre  au 
Spectateur  qu'Amélie  voit  avec  peine  Coli- 
nette à  la  Cour  d'Alphonfe.  Mais  rien  n'in- 
dique ou'elle  ait  abjuré  l'empire  de  l'amitié  , 
&  qu'eue  s'eft  aveuglément  loumifc  aux  Ion 
de  l'Amour. 

L'Auteur  a  eu  tort  de  croire  que  les  mots  : 
Ah  l  fi je  taime ,  qu'il  a  jetté  avec  légèreté 
fur  la  (cène  ,  fuffiroient  au  dénouement  de 
fa  pièce.  Ces  mots  ifolés  ne  peuvent  pas 
faire  croire  qu'Amélie  a  changé  de  fyftéme  » 
je  que  Ion  amitié  pour  Alphonfe  ne  rend 
plus  {'Amour  jaloux  de  fes  conquêtes. 

Colinette  entre  à  la  Cour  pour  corriger  la 
jaloufie  de  Julien  :  rien  ne  conftate  cette  ré- 
forme C\  néceftaire  au  bonheur  de  cette  Villa- 

r)ifc.  Il  n'eft  pas  queftion  de  jaloufîe  daos 
fcéne  du  bal  ;  il  ne  s'y  parte  rien  qui  ait 
pu  en  donner  à  Julien.  L'épreuve  à  laquelle 
Colinette  a  mis  Julien,  A8c  II,  Sche  FII> 
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ne  l*a  pis  convaincue  que  Ton  amant  étoit  au* 
deflus  des  atteintes  de  la  jaloufle  j  elle  ne 


du  Public. 

Aâe  III.  Le  Théâtre  repréfente  une  cham- 
bre ruftique.  Il  faut  Te  rappellcr  que  dans  la 
Scène  VIII  du  fécond  Aâe ,  Colinette  a 
répondu  a  Julien»  quelle  iroit  voir  Tes  pa- 
rents ,  &  calmer  le  dcfefpoir  de  tout  le  Vil- 
lage,  &  fur  -  tout  confoler  Baftien ,  la  tante 
&  fa  coufine  qui  fi  chagrine. 

Scène  I.  Juftine ,  que  l'on  a  perdu  de  vue 
depuis  la  première  (cène  ,  vient  ailurer  à  Ma- 
tburine ,  dont  on  n'a  pas  encore  entends 
parler,  que  Colinette  cft  ridelle  a  Julien. 
Après  quelques  Vers ,  qui  ne  présentent  que 
des  lieux  communs  fur  la  manière  dont  les 
garçons  attrapent  les  filles,  Baftien  furvient , 
Scène  IL  II  apprend  que  Colinette  cft  plus 
remarquable  dans  Tes  habits  Amples,  que  les 
Dames  les  plus  Aiperbement  vêtues.  Juftine 
ne  veut  pas  le  marier  fans  Colinette.  Scène 
III.  Le  Notaire  arrive  5  il  eft  bientôt  fuivi 
par  Colinette ,  Seine  I  V,  que  Fabrice  ra- 
mène au  Village.  Le  Théâtre  eft  rempli  de 
toutes  les  perfonnesqui  peuvent  prendre  in- 
térêt aux  deux  filles  que  Ton  va  accorder.  Fa- 
brice apprend  que  la  Comtctic  Amélie  comble 
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l'attente  du  Duc  de  Milan  ,  &  que  Colinette  a 
tout  l'honneur  de  cet  hymen.  Cet  efprit  d'in* 
rriguc  doit  paroître  fort  extraordinaire  à  des 
Villageois. 

Pour  j  uftificr  le  féjour  cjue  Colinette  a  fait 
à  la  cour  ,  Fabrice  leur  dit  qu'elle  n'a  feint 
de  s'éloigner  de  Julien  que  pour  corriger  fa 
jaloufie.  Cette  méthode  a  dû  paxpîtrc  très- 
ridicule  à  ces  bons  Villageois. 

Dans  les  campagnes ,  l'amour  unit  pref- 
que  toujours  les  hommes  aux  femmes. 
Comme  ce  fentiment  s'entretient  par  les  at- 
tentions ,  la  jaloufie  ne  peut  pas  s'y  guérir 
par  les  tourments  qu'on  lui  fufeite.  L'Auteur 
de  Ja  Double  Epreuve  a  donc  eu  tort  de  faire 
infhuirc  les  parents  de  Colinette  du  manège 
fecret  dé  fôn  caur.  Aucun  d'eux  d'à  dû  ap- 
prouver une  conduite  aufli  éloignée  de  leurs 
mœurs  &  de  leurs  ufaecs. 

Seent  K  Julien  arrive  véto  en  Seigneur  ; 
il  renouvelle  à  Colinette  les  proteftationr 
de  fa  tendrerte.  Scène  Vit.  Le  Bailli  publfc 
que  le  Prince  veut  que  tout  le  monde  fç 
rartem&lè  à  la  fête. 

La  chambre  ruftiqut  ayant  di/parn  ,  Jcs 
Acteurs  Te  trouvent  rranfportés  ,  fans  te  àê- 


rée  en  petites  lanternes.  Le  château  du  Duc 
de  Milan  çft  illuminé  en  rranfparents, 

Sdnts  rjllblX.  La  joie  des  Buveurs, 
le»  cril  de  rallcgre/fc ,  engagent  le  Pwrcc  à 
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venir  fe  confondre  avec  fes  Va/Taux.  Le 
Peuple  ctalce  en  fa  préfence  fa  bienfaifance. 
Le  Priace  fie  la  Comcefle,  fe  chargent  dç 
la  doc  de  Colinette  ,  fie  ils  rentrent  dans  le 
Château.  On  célèbre  par  différents  conplcts 
les  avantages  de  l'amitié  ,  le  bonhcor  6c  les 


Ce  troificme  Acte  cft  un  nors*d'ceuvre  j  U 
ae  tient  à  la  Double  Epmtvei\uc  par  le  plaifir 
que  l'Auteur  a  trouvé'  à  prolonger  (à  durée. 
D'après  le  précis  de  cette  pièce  ,  on  ne 
peut  s'empêcher  de  convenir  que  l'Auteur 
n'a  aucune  connoiftance  de  l'art  du  Théâtre, 
du  but  moral  que  toute  repréfenration  doit 
fe  propofer ,  fie  dont  elle  nç  doit  pas  s'écarter. 

Les  personnages  fortent  de  la  fc^ne,  fie 
ils  y  rentrent  (ans  néceifité,  Le  Spcctareur 
cft  à  tout  inftant  obligé  de  courir  apr^s  eux. 
On  eft  (ans  cefle  révolté  par  la  mauvaife 
diftribution  des  feencs ,  par  l'invraifcm- 
blancc  des  événements  dont  elles  font  rem* 
plies  \  par  la  fréquence  des  a-parte  j  ils  font 
d'autant  plus  déplacés  qu'ils  ne  fervent  qu'à 
dire  des  chofes  que  l'Auteur  pouvoit  tout 
Amplement  montrer  aux  Spectateurs,  ou  leur 
laifler  deviner. 

Alphonfe  peut  être  un  Prince  bienfaifantv 
humain ,  protecteur  des  liens  précieux  de  l'hy  • 
men  $  mais  il  eft  par  -  tout  un  homme  fans 
dignité  ,  fans  caractère  ,  fans  force  d'âme  , 
fans  jugement.  Au-licu  dVtffiégcr  le  coeur 


1739 


AlMANACH 

d'une  femme  qu'il  aime ,  par  les  attention! 
délicates  de  l'amour  ,  il  a  le  mauvais  cfpric 
d'adopter ,  pour  la  plier  à  Tes  vues  ,  une  in- 
rrigue  miférablc  dans  laquelle  il  faut  le  con- 
duire par  la  main,  l'affermir  contre  lui-même» 
lui  apprendre  les  moments  où  il  doit  parler  , 
ceux  od  il  doit  fc  tenir  ferme.  Alpbonfe  ref- 
femble ,  dans  la  Double  Epreuve ,  à  ces  nom- 
mes  blâfés  parle  pUifir ,  qui ,  n'ayant  jamais 
eu  d'efprit  ni  de  ientiment  à  eux ,  fe  laifienc 
aller  à  toutes  les  impreflions  qu'on  leur 
donne.  Les  hommes  de  cette  efpéce  préfèrent 
toujours  la  coquetterie  dans  une  femme  aux 
qualités  précicofes  qui  devroient  feules  les 
hure  toutes  rechercher. 

La  ComtciTe  Amélie  fait  par  amitié  pour 
Alphonfe  tout  ce  que  les  autres  femmes  font 
pour  leurs  Amants  par  amour.  Sa  conduite 
ne  diffère  de  la  leur  que  par  l'afrcébtion  ri- 
dicule qu'elle  a  de  ne  pas  vouloir  appeller 
par  leurs  nom  les  fentiments  qu'elle  éprouve 
pour  le  Duc  de  Milan.  Les  fautes  qu'Amélie 
commet  dans  cette  pièce ,  font  toutes  eau- 
fées  par  cette  gaucherie.  On  ne  doit  pas 
être  étonné  que ,  la  ComtciTe  égarée  Uns 
cefTe  par  les  inconféquences  de  Ion  efprit , 
fe  tire  auffi  mal  de  l'intrigue  od  elle  fe  trouve 
engagée.  Un  peu  plus  de  raifonnement  U  de 
juftefle  d'efprit ,  lui  auroit  épargné  touts  les 
défagréments  de  fon  rôle. 

Coliaçtte  »'*  point  ccuc  fimpiieité  déli- 

cieuft 
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deufc  dont  le  charge  eft  fi  impérieux  j  au  (fi 
«feicite-t-elJc  pas  dans  le  cœur  do  Spc&ateur 
cette  émotion  cendre  qu'on  prend  partout  à 
la  beauté  qui  n'a  ni  la  ptétention  de  plaire 
ni  l'ambition  de  Te  faire  remarquer. 

Julien  auroit  dû  mettre  toute  la  pièce  en 
mouvement  t>ar  tes  écarts  de  (a  jalonne ,  3c 
fes  retours  fur  lui-même  ;  &  tout  ce  qu'il 
tait ,  tout  ce  qu'il  dit  dans  cette  pièce ,  ne  lui 
tait  jouer  qu'un  rAle  Cecondaire  oui  l'oblige 
fans  celle  de  fe  laiflcr  aller  à  tours  les  mou  ve- 
neurs qu'on  lui  donne.  Cet  Acleur  ne  mon- 
tre dans  cette  pièce  qu'un  cœur  inerte ,  paf- 
fif ,  qui  ne  fçait  ni  dire  qu'il  aime ,  ni  mou» 
crer  qu'il  fouifre  de  n'être  pas  aimé. 

Le  ftyle  de  la  Double  Epreuve  n'a  point 
cette  couleur  brillante  que  la  Poéfic  auroit 
pu  lui  communiquer ,  &  qui  auroit  dû  fervir  à 
animer  la  mufîque.  Les  vers  ne  préfeutenc 
partout  qu'une  profe  molle ,  flafque  ,  dans 
laquelle  l'esprit  fle  les  grâces  du  fentiment  ne 
prennent  aucun  eflor. 

Le  feul  defir  de  paroltre  fécond  &  varié', 
«  rempli  la  pièce  de  Colinette  à  U  CW  d'une 
roule  îfaccenoires  $  ils  n'y  font  aucune  iJlu- 
lion  ,  parce  que  la  vraifcmblaoce  n'a  pas  pris 
le  foin  de  les  placer ,  êc  qu'aucun  génie  ne 
s'eft  empreflé  de  les  développer.  Ces  accef* 
foires  délaient  à  tout  inftant  le  fujet  $  ils  l'em- 
pêchent d'avancer;  ils! 'éloignent,  ils  le  font 
f  crdre  de  vue.  Ils  auraient  dû  exciter  de  la 

Alm.  Mtfic  i7*j,  /»  Part,  £ 
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furprifc ,  réveiller  l'attention  ,  Jt  ils  fie  cau- 
fent  <juc  du  dégoût ,  parce  qu'ils  ne  tiennent 
prcfque  jamais  au  fujet  que  p'ar  un  fil  im- 
perceptible qu'il  faut  chercher ,  8c  qui  fe 
rompt  à  tout  mitant  dans  les  doigts* 

Les  fêtes  font  amenées  fans  art ,  elles  font 
trop  près  les  pnes  des  autres, 

Le  Public  a  paru  trés-fatisfait  de  la  dé- 
coration de  la  ialle  du  bal  du  fécond  Aâe, 

La  mufique  de  M.  Grétry  cft  prcfque  par» 
tout  remplie  de  fineiTe ,  de  goût  de  toutes 
les  grâces  d'exprelTion  que  ce  Composteur 
habile  répand  toujours  avec  profufîon  dans 
(es  ouvrages.  On  a  troové  dans  les  morceaux 
d'enfembfc ,  un  très-grand  nombre  de  dé* 
tai'.s  tr^s-précieux  ,  un  delfîn  très-correét  , 
une  diftrioution  très  -  iogénieufe  de  l'har» 
monte. 

La  fatisfaaibn  do  Public  a'cft  prefqoe 
toujours  arrêtée  fur  la  fage  diftribution  des 
accompagnements  de  M.  Grétry ,  fpr  le  foin 
qu'il  a  eu  de  ne  les  charger  que  de  la  pa- 
rure ou'ils  pouvoicut  fppporter.  On  a  ap- 
plaudi la  variété  piquante  de  fes  motifs ,  la 
charmante  naïveté  Je  Ipn  chant  dans  toutes 
|es  fituations  od  il  a  Rallia  taire  parler  des 
bouches  villageoifes.  Tppts  les  applaudiiTev 
tnents  fe  font  réunis  fur  lej  cbœuri  du  der- 
nier A#e.  On  a  admiré  l'aimable  0c  (impie 
raclure  dp  «rnr  dant  leqnel  les  garçons  U 
kl  (lies  dp  village  adreflenx  leurs  vorux  au 
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Cict  pour  Alphpnfc  &  pour  Amélie.  Si  on  a 
trouvé  dans  le /rôle  do  Prince  &  de  la  Corn- 
tefle  des  morceaux  de  chant  remplit  de  fen- 
timent ,  écrits  avec  une  grande  vérité  d'e*- 
nrewoo ,  on  n'a  pas  toujours  {té  fatisfait  de 
la  manière  dont  M.  Grétry  fait  parler  en 
mufique  quelques  autres  pertonnages  de  cet*c 
pièce.  Peut-être  que  l'imagination  de  ce 
Compofiteur  a  été  refroidie  ou  éloignée  de 
la  véritable  diaion  à  laquelle  il  au  r  oie  dû  s'at- 
tacher, par  l'irrégularité  &  les  inconféouen- 
ces  do  ronds  qu'il  traduifoit  en*  muuque. 
Was  les  idées  qu'on  fait  pa/Ter  d'une  lan- 
gue dans  une  autre  font  éloignées  de  la 
■vérité ,  pins  il  çft  difficile  de  les  envelopper 
du  langage  de  la  nature.  On  a  aulli  reproché 
à  M.  Grétry  d'avoir  laiflé  échapper  de  fa 
plume  des  traits  d'une  tournure  un  \cu  trop 
commune ,  de  s'être  quelquefois  laiflé  aller 
à  une  bouffonnerie  croflière  dont  la  pein- 
ture n'auroit  pas  du  être  montrée  for  la 
Théâtre  de  l'Opéra  (i). 
M.  Lainex  a  joué  le  rôle  d'Alphonfe  , 


<i>0nPoëteadic,â  ce  Sujet, 

Arme»  -  roui,  Me/Beurs  du  Journal  t 
Aiguinavoi  Pamphlets  contre  un  original 
Qui  nom  a  fait  pleurer  ârOperaCoraique, 
Bt  non  foret  de  rira  â  l'Oper*  lyrique, 

£  a 
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MUe  de  ta  Guerre ,  celai  de  la  Comce/Te 
Amélie*  Si  une  pièce  fbible  ,  oii  l'intérêt  va 
toujours  en  diminuant ,  pouvoit  devenir  in- 
téreflante  »  par  la  manière  dont  on  la  joue , 
cc$  deux  Aétairs  auroient  certainement 
contribué  à  changer  du  tout  au  tout  l'idée 
qu'on  vient  de  donner  de  la  Double  Epreuve, 

Mademoifelle  Audinot  a  rendu  fupéricu- 
rement  le  rôle  de  Colinette  :  elle  a  caché  eu 

{>artie  les  défauts  de  ce  rôle  par  l'efprit , 
es  grâces  &  l'intelligence  avec  lcfquels  elle 
Ta  rempli.  Le  Poète  a'a  pu  s'approprier  au- 
cun des  applauduîements  qu'on  s'eft  cm* 
prcCé  de  donner  à  cette  Actrice. 

M.  Cbéron  a  joué  le  r61e  de  Julien  avet 
beaucoup  de  naturel  &  de  vérité, 

MM.  Gardcl  8t  d'Auberval ,  ont  compo- 
fé  le  ballet  de  |a  Double  Epreuve.  M.  d'Ain 
berval  a  fait  beaucoup  valoir  les  cadres 
dans  lofquelt  il  s'eft  montré*  La  danfe  a  en 
dans  touts  ces  endroits  un  air  d'efprit  qui 
tnimoit  fÎBgulièremeot  les  fituations  diffèret*» 
tes  où  ils  étoient  placés.  M.  Gardel  eft  Au- 
teur du  premier  dtvcrtiûcment ,  dont  l'ami- 
tié a  fourni  le  fujet ,  &  du  ballet  qui  ter* 
mine  le  troifième  aéte.  Ces  deux  ouvrages 
n'ont  pas  paru  inférieurs  à  l'idée  qu'il  a 
toujours  donnée  de  Tes  talents, 

Mademoifelle  Dorfay  a  dantë  en  habit  de 
Cour  avec  M.  Fabrc  un  menuet ,  dans  lequel 
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elle  A  déployé  beaucoup  d'aifance  &  dt 
nobiefle. 

Le  pas  de  deux  qu'ont  danfé  MademoU 
feUe  Guiibard  &  M.  Veftris  le  jeune,  a 
plu  (ragulicrement  4  parce  qu'il  â  toujours 
été  foutenu  par  les  grâces  ânes  3c  légères  do 
cette  célèbre  Danfeufe ,  le  par  l'aimable  lé- 
gèreté du  charmant  Danfcur  qui  danfoic 
avec  elle.  Les  Pantomimes  que  Mlle  G  uimard 
6e  M.  Veftris  ont  eiécutées  ,  ont  été  rendues 
avec  tant  de  vérité  ,  qu'on  auroit  été  tenté  da 
aroire  qu'ils  en  avoient  fourni  l'idée,  tant  ils 
ont  mis  de  caractère  6e  d'cxpreiTion  dans 
ks  Scènes  qu'Us  ont  voulu  jouer  cnfcmble* 

1781 ,  )  Janvier.  Seconde  reprélcnration 
le  Col:  ne  tu  a  la  Cour, 

Les  pièces  qu'on  jette  aujourd'hui  fur  la 
icène  ,  font  d'abord  4i  chargées  d'incidents 
6c  d'acceiToires  ,  qu'elles  peuvent  à  peine  en 
traîner  le  fardeau.  Elles  ont  toutes  à  leuc 
première  reprefentation  une  marche  pénible  * 
cmbarralTée  ,  une  allure  lourde  5e  pelante  t 
elles  icmblent  ne  Te  prefler  de  paraître  en  pu- 
blic ,  que  pour  obtenir ,  par  Ton  entremife , 
que  l'Auteur  qui  les  a  produites ,  les  déchar* 
ge  du  poids  énorme  fous  lequel  elles  font 
courbées. 

Il  y  a  peu  d'Auteurs  qui  n'aient  appris  à 
charpente!  fes  pièces ,  après  s'être  donné  le 
plaiiir  de  les  faire  tépiéfcnter  telles  qu'ils 
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les  ont  compofées.  On  feroit  prefqae  tenté 
de  croire  que  les  Poètes  qui  travaillent  pour 
le  Théâtre ,  ne  voient  les  fautes  qu'ils  com- 
mettent ,  qu'au  moment  où  la  lumière  >  qui 
éclaire  le  Speétacle  ,  tombe  fur  leurs  ouvra- 
ges. Pendant  que  le  Spectateur  va  faire 
connoitre  dans  Paris  les  endroits  d'une  pièce 
qui  ont  excité  Tes  mécontentements  ,  l'Au- 
teur s'occupe  à  faire  difparoitre  les  défec- 
tuosités de  fon  plan  ,  ou  du  moins  à  ca 
adoucir  l'effet  ,  il  rapproche  les  parties  de 
fon  fujet  que  les  longueurs  du  Dialogue 
éloignoicnt  trop  les  unes  des  autres  ;  il  ref- 
ferre  les  frênes  ;  il  les  change  de  place  *  il 
leur  fait  produire  d'autres  points  de  vue. 
Quand  le  Poète  a  coupé ,  morcelé ,  abrégé 
(a  pièce  ,  le  Composteur  de  Mufiqoe  rac- 
commode comme  il  peut  les  ajuitements 
ejn'il  avoit  taillés  pour  elle. 

Pendant  que  les  coupures  faites  à  une 
enivre  comique  Ce  reprennent  ,  le  Maître 
des  Ballets  s'occupe  de  fon  côté  à  réformer 
fes  divertûTements.  On  remet  en  fcène  touts 
les  A&eurs.  Si  les  murmures  du  Public  ont 
été  écoutés  5  fi  J  amour-propre  du  Potte  a 
facrifié  noblement  touts  les  endroits  qui  dé- 
bitaient ,  on  applaudit  alors  à  tout  rompre 
la  docilité  du  Poe*tc ,  du  Comportteur  9C 
du  Maître  de  Ballets.  La  pièce  n'a  fouvene 
rien  gagné  à  toutes  les  réformes  qu'elle  a 
éprouvées  $  mais  le  Public  ne  peut  plus  s'eav- 
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pécher  de  montrer  de  l'indulgence  pour  on 
ouvrage  qu'il  a  manié  &  pétri  à  fa  fantai- 
sie. L'Auteur  fe  rengorge  4  le  Muûcien  en 
fait  autant ,  le  Maître  de  Ballets  fe  redreûe, 
les  regardeurs  5c  cent  qui  ont  été  regardés 
paroiflent  contents.  Les  uns  s'applaudiflcnt 
d'avoir  mis  à  profit  les  confeils  qu'on  leur 
a  donnés  ;  les  autres  font  fatisfaits  d'un  Spec- 
tacle où  ils  fe  font  amufés  comme  ils  ont 
Voulu  l'être. 

Les  personnes  qui  a  (Citent  à  la  repré- 
feotation  des  pièces  qu'on  donne  depuis  queU 
que  temps  far  nos  Théâtres  chantants ,  de* 
Vroicnt  bien  faire  réflexion  qu'en  applau- 
diflant  tans  examen  à  tout  ce  qu'elles  voient*» 
elles  troublent  la  fource  de  leurs  amufe- 
ments.  Elles  accoutument  les  Auteurs  à  fa- 
crifier  ,  pour  leur  plaire  ,  les  véritables  pro- 
portions de  l'art  du  Théâtre  qui  doit  ani- 
mer leurs  plaifirs.  On  peut  fuxprcndrc  leur 
furrrage  ;  cette  erreur  devroitétre  de  courte 
durée.  Ceux  qui  préfident  à  nos  Spcâacles  , 
Je  qui  en  dirigent  l'adminiltration ,  ne  dc- 
vrotent  pas  fourTrir  qu'on  mît  jamais  fur  la 
(cène  des  objets  qui  ne  font  point  liés  par 
leur  propre  convenance  ,  &  par  celle  du 
temps  6c  de  la  (îtuation. 

ijtt  ,  6  Janvier.  Première  repréfenta- 
tion  au  Théâtre  Italien  du  Gâteau  à  deux 
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ffats  ,  Diverti/Tcrnent  en  un  Aéte  &  en  Vau- 
devilles ,  par  MM.  de  Piis  &  Barre*. 

Denife  vouloit  entretenir  à  fon  aife  Si- 
mon ,  dont  elle  cil  aimée.  Elle  s'efforce  d'é- 
carter Lubin  fon  fiere  de  la  chambre  où  elle 
cft.  Lubin  fc  cache  dans  le  four  de  la  che- 
minée ,  fans  que  fa  focur  s'en  apperçoive. 
Dès  qu'elle  ne  voit  plus  fon  frère ,  elle  in- 
troduit Simon  dans  la  maifon  ,  &  comme 
il  l'cmbraflc  toujours  ,  elle  le  force  à  le  tenk 
éloigné  d'elle  de  la  longueur  d'un  ruban  , 
dem  elle  lui  remet  un  bout.  Lorfqu'il  veut 
approcher  d'elle ,  elle  le  menace  d'appeller 
ion  frère  qu'elle  ne  croit  pas  témoin  de  cet 
enfantillage.  A  force  de  raccourcir  le  ruban  > 
Simon  parvient  à  fe  rapprocher  de  Denife  : 
il  l'cmbraflc.  Lubin  fort  la  tète  du  four  ;  on 
lui  impofe  filence  $  on  lui  promet  de  le  met- 
tre de  toutes  les  leçons  d'amour. 

Martin ,  pere  de  Denife  ,  a  invité  quel- 
ques-uns de  fes  amis  à  fouper  avec  lui  le 
jour  des  Rois.  Comme  il  s'appercoit  qu'il  « 
oublié  de  prier  pluûcurs  J'en tr 'eux  ,  de  fe 
trouver  à  cette  petite  féte  ,  il  envoie  Lubiu 
cher  le  Msgiftcr  5  il  fait  écrire  par  fa  fille  un 
billet  au  bon-homme  Grégoire  ;  pere  de  Si- 
mon. Dès  que  ce  billet  eft  écrit ,  Martin  le 
déchire  $  il  va  lui  -  même  chercher  le  pere 
Grégoire. 

font  régaler  Us  convives ,  Datât  met  la 
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main  à  la  pâte  ;  elle  pétrie  an  gâteau, en 
chantant  an  Vaudeville.  Lobin  monte  ta 
grenier  chercher  une  féve  $  il  en  apporte 
deux  :  il  les  met  dans  le  gâteau.  On  jette 
un  fagot  dans  le  four  ;  Dcnife  defeend  à  la 
cave.  Pendant  qu'elle  y  prend  le  vin  nécef- 
faire  pour  les  convives, ,  Simon  ramafle  une 
partie  du  billet  déchiré  dans  laquelle  il  Ut  ; 

Viens-çà ,  mon  ami ,  

Tu  me  féconderas ,  . . . 
Et  j'efpere  à  la  fin  . . . 
Que  tu  m'enlèveras  

La  Le&ure  de  ce  chiffon  donne  à  Simon 
des  foupeons  fur  la  ûncérité  de  l'attachement 
que  Demfe  affecte  pour  lui.  Cette  idée  donne 
lieu  à  deux  fcénes  de  criaillerics  que  prolon- 
gent Martin  &  le  pere  Grégoire. 

Grégoire  &  Martin  veulent  bien  admet- 
tre le  Public  dans  leur  confidence.  Martin  a 
vendu  un  beau  gobelet  des  jours  de  fêtes  , 
pareil  à  celui  dont  Grégoire  fe  fert  quand  on 
chôme  les  Rois.  Grégoire  a  vendu  aufli 
des  couverts  argentés  que  fa  femme  Hélène 
avoit  par  furcroit  apportés  en  ménage.  Martin 
offre  à  Grégoire  ces  couverts.  Grégoire  em- 
mené Martin  prendre  ,  avant  le  Jeryice  ,  le 
grand  gobelet  pareil  au  fan.  Ce  motif  fait 
fortir  ces  deux  À&eurs  de  la  fcène.  Dés 
qu'ils  font  partis ,  Dcnife  &  Lubin  mettent 
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le  couvert.  Les  payfans  &  les  payfannes  ar« 
rivent  8c  fe  mettent  auprès  du  feu.  On  lit 
l'Almanach  de  Mathieu  Lansbcrg.  Le  Bailli 
arrive.  Le  Magifter  entre  après  lui  ;  il  eft 
fuivi  du  Frater  du  village ,  du  Carillonneur. 
L'ai  rivée  de  ces  quatre  convives  fait  le  fu- 
jet  de  quatre  fcènes.  On  fe  met  à  table.  Le 
Bailli  partage  le  eatcaii.  On  cache  les  parts 
fous  un  voile,  Lubin  les  tire.  Les  deux  févet 
tombent  à  Martin  &  à  Grégoire. 

Les  deux  Rois  veulent  toujours  boire  ,  & 
font  toujours  occupés  àfe  difputer.  On  pro- 
pofe  de  donner  les  deux  fèves  à  la  fille  de 
Martin  &  au  fils  de  Simon  ;  ils  font  touts 
deux  en  très  mauvaife  intelligence.  On  rap- 

Îiroche  le  billet  qui  Ta  occafionnée  de  fa 
èconde  partie  confervèe  par  Dcnifc.  Simon 
découvre  le  tort  qu'il  a  eu  de  fe  fâcher.  De- 
nife  8c  lui  fe  reconcilient;  on  les  nomme 
Rois  de  la  fève.  On  décide  qu'on  les  unira 
le  lendemain  par  les  nœuds  de  l'hymen. 

On  peut  juget  par  le  précis  de  ce  Diver- 
ti/Te ment  ,  combien  le  fonds  fur  lequel  il 
roule  eft  attachant  ,  nouveau  &  piquant, 
Lubin  eft  un  petit  efpiegle  très-alerte  ,  très* 
ingambe ,  &  qui  va  très-bien  de  la  cave  an 
grenier  ;  8c  qui  aime  beaucoup  à  troubler  les 
plaifirs  des  autres. 

Martin  eft  un  homme  très-prévoyant  :  il 
attend  que  la  nuit  ait  fermé  le  jour  des  Rois 
pour  inviter  fes  amis  à  venir  tirer  la  féve 
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•vee  loi  II  force  fon  fils  à  prendre /iw  lan- 
terner la  lanterne  de  la  maifoo  pour  aller 
chercher  le  Magifter  qui  demeure  là-bas  9 
là  bas  dans  la  campagne,  Grégoire  qui  de- 
voir enlever  Martin  par  fes  joyeux  refrains  m 
cft  un  bon-homme  qui  oublie, en  buvant,  les 
mots  pour  rire.  Les  feenes  dans  lefquclles 
Dcnûe  fc  montre ,  préfentent  un  enfantillage 
charmant  6c  très  propre  .à  récréer  des  enfants. 

L'intérêt  que  MM.  de  Piis  &  Barré  ont 
répandu  dans  ce  DiveraiTement .  cft  fouteno 
dans  cette  nièce .  nar  une  di&ion  tres-ana- 

»"        ^  ^»  »  * ^*       w*  ■  w  m     mr  mm  m,        mm  mm  mw     vawvwa*  ww  mmmmw  mm 

logue  au  fujet,  &  par  un  fonds  d'idées  après 
Ici  quelles  l'efprit  de  ces  deux  Auteurs  n'a  pat 
en  la  peine  de  courir. 

Je  fuis  fur  que  ma  feeur  Denife 
Ici  ce  fbir  attend  Simon  : 
Que  lui  veut  donc  ma  feeur  Denife? 
Mais  fur-tout  que  lui  veut  Simon  î 

Denife  oppercevont  Lubin. 

Faut -il  que  je  vous  le  redife , 
Allez  coucher ,  petit  garçon. 

Lubin  à  part. 

Peur  qu'il  n'arrive ,  la  ruféc 
Prétend  me  forcer  à  fortir  . 

£  € 


1751 


Digitized  by  Google 


lOl  ALMANACH 

Et  parce  qu'elle  cft  éveillée» 
Elle  veut  m'envoyer  dormir. 

Sccnt  première. 

Toutes  les  fcènes  de  cette  pièce  font  Ren- 
tes fur  ce  ton-là.  Les  Poëtes  qui  voudront 
s'élever  au-deflus  de  la  contrainte  à  laquelle 
la  verfificarion  Françoifc  les  foumet  ,  doi- 
vent préferer  la  lecture  de  ce  DivcrtûTc- 
ment  à  tours  les  ouvrages  qu'on  pourroit 
leur  prefenter  ;  ils  y  trouveront  un  très-grand 
sombre  d'exemples  ,  qui  leur  apprendront 
à  le  dégager  des  entraves  de  la  rime ,  8c 
à  en  hafarder  de  nouvelles  ,  dont  le  Diction- 
naire de  Richclet  pourroit  être  enrichi. 

Il  y  a  des  moments  où  le  Public  n*a  pas 
envie  de  s'amufer.  Le  Gâteau  à  deux  fëvcs 
a  été*  repréfenté  dans  un  de  ces  jours  mal- 
heureux où  l'efprit  des  Spectateurs  n  ctoit 
pas  plus  difpolé  à  s'occuper  du  Divertifle- 
ment  qu'on  lui  préfentoit ,  qu'à  l'applaudir. 

MM.  de  Piis  &  Barré  ont  eu  tant  de 
fois  part  à  la  fatisfaction  publique.  Qu'ils 
n'ont  pas  paru  fort  affectés  de  km  indiffé- 
rence. Ils  s'en  font  confolés  par  le  plaifir 
qu  ils  ont  eu  d'ufer  touts  les  fi/flets  qui  peu- 
vent affliger  l'oreille  des  Poètes  (i).  Cette 
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Hpu«  pièce,  ntpoyU  aux  piaxtru, 
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nouvelle  doit  bien  tranquillifer  les  auteurs 
qui  travaillent  pour  les  théâtres  de  Paris.  On 
n'a  plusd'écuciis  à  craindre  t  quand  ib  font 

17X1,7  Jdnv/er.Comédie  Italienne.  Rcp  ri  fc 
à'Aucajfîn  &  Nicolette ,  ou  les  fhacurs  du  boa 
vieux  temps  ,  Comédie  en  trois  Actes  êc  en 
Vers ,  mêlée  d'Ariettes  y  par  M.  Scdaine  , 


Cette  pièce  a  été  donnée  pour  la  pre- 
mière fois  le  5  Janvier  178e.  Elle  eut  alors 
peu  de  (accès. 


A  tant  conforamé  de  fifHets, 

Qu'il  n'en  refte  plus  pour  les  vôtre». 

m  Quoi  !  l'on  fiffloic  réellement  i 
»  Ne  font  -  cepas  auflî  des  Fables  * 
Meilleurs,  j'en  parle  fçavamment  » 
On  eût  dit ,  de  par- tout j  les  Diables  ; 
De  ces  vents  qui ,  fur  un  pallier , 
L'hyver ,  foufflant  i  l'aventure  , 
Sifflent  sans  cefle  pour  entrer 
Ou  pour  fortir  par  la  ferrure, 

Stenett  élégiaquet  JUr  la  prernihe  repréfatuthn  A. 
Gâteau  à  deux  Ftns. 

Les  perfonnes  qui  aiment  les  Vers  aiflÉs  .  faciles, 
Mgants,  &c,  &c,  &c,  doivent  lire  cette  Pièce  en 
entier  dans  le  Journal  de  Paris ,  année  j 7  ta ,  n*.  1* 
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M.  Sedaine  en  «  reflerré  l'aaion  ;  il  a  fup- 
primé  un  Aâe  »  retranché  dans  pluficuit 
/cènes  des  morceaux  qui  faifoient  longueur. 
Ce  changement  à  fait  tomber  une  partie  des 
inutilités  dont  cette  pièce  étoit  furchargéc.Elle 
a  à-peu-près  les  mêmes  défauts  qu'on  lui  re- 
prochoit  5  cependant  le  Public  l'a  reçue  avec 
plaifîr.  On  y  a  entendu  des  morceaux  de  Mu- 
fique  qui  font  honneur  à  la  fécondité  de  M. 
Grétry  &  à  Ton  élégante  facilité. 

L'air  du  Pâtre ,  le  duo  des  Gardes  ont  fixé 
principalement  l'attention  du  Spedateur.  I* 
fiJencc  qui  régne  alors  dans  le  Spectacle,  raie 
connoitre  que  le  Spectateur  prend  plaifir  à 
l'exécution  de  ces  morceaux.  Ce  calme  fé- 
duifant  eft  l'hommage  le  plus  expreflif  du 
contentement  qu'on  éprouve  ordinairement 
aux  représentations  que  l'harmonie  fourient 
par  Ces  accords. 

La  fcène  dans  laquelle  Nicolette  baife  la 
main  d'Aucafïïn  à  travers  les  grilles  qui  fer- 
ment les  fenêtres  de  fa  prifon  ,  produit  l'ef- 
fet le  plus  attendri  fiant.  Madame  du  Gazon 
Joue  cette  fcéne  avec  une  âme ,  un  feu ,  une 
▼érité  qui  force  le  Public  de  partager  la 
peine  de  fes  privations.  Un  jeu  aufli  pré- 
cieux feroit  valoir  la  (cène  la  plus  médiocre. 

Le  changement  &  les  additions  que  M. 
Grétry  a  ïait  à  l'Opéra  à'Aucafm  &  d* 
Nicolette  ,  font  un  nouveau  genre  de  ri- 
«hcflê  pour  le  Théâtre  Italien.  Le  Public  le 
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Terra  toujours  avec  plaifir.  Lci  bonnes  chor 


17 Sx  ,  15  Janvier.  Continuation  du  début 
4e  Madernoifclle  Dupuis.   Cette  Actrice 


rage  u  lé  qu'elle  avoir  donnée  de  Tes  talenrt 
dans  le  rôle  de  Clvtcmneftrc.  Ce  rôle  a  para 
au-defïus  de  fes  forces. 

1781 ,  \$  Janvier.  Madcmoifclïe  Burette 
aînée  a  joué  le  rôle  d'Iphigénie  en  Tauiidc. 
On  a  applaudi  le  naturel  de  Ton  articulation  , 


chanter  ,  (on  intelligence  dans  touts  les  mor- 
ceaux par  le  (quel  s  le  Public  pou  voit  juger 
de  la  beauté  de  fa  voix  ,  &  des  Qualités 
que  cette  Actrice  peut  avoir  pour  le  théâtre. 

L'indulgence  avec  laquelle  le  Public  a  ac- 
cueilli Madernoifclle  Burette  aînée ,  ne  Ta 
pas  empêché  de  remarquer  que  le  peu  d'ha- 
bitude qu'elle  a  du  théâtre  contraint  Ton 
jeu  ,  rcfierre  l'effet  de  fa  fcnfîbilité ,  &  fait 
perdre  à  fon  chant  tout  ou  partie  des  grâ- 
ces molles  &  flexibles  que  l'ulage  du  théâtre 
lui  donnera. 

1781»  16  Janvier.  On  paroît  toujours 


r  efforts 
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être  étonné  des  progrés  Que  font  les  enfants 
dans  le  De  (fin,  dans  la  MuUquc,  dans  la  Danfc, 
dans  l'écriture  &  dans  toucs  les  Arts  qui  tien- 
nent leurs  mains  ou  leurs  pieds  en  mouve- 
ment. Cette  furprife  ceiTeroit ,  fi  on  rëflé- 
chnToit  que  ces  Arts  font  les  feuis ,  dont 
les  principes  (impies  Se  clairs  puhTcnt  être 
aifément  ûifis  par  la  vue  foible  de  l'en- 
fance ,  parce  qu'ils  n'exigent  d'eux  ni  ef- 
prit  ni  réflexion ,  mais  une  attention  qu'ils 
peuvent  renouveller  fans  fatigue  &  fans 
effort.  La  manière  abltraitc  dont  on  mon- 
tre prefque  toutes  les  connoiflances  qui  exi- 
gent de  la  conception  èc  une  certaine 
Force  d'intelligence  ,  éloigne  prefque  tou- 
jours l'efprit  des  jeunes  perfonnes  des  idées 
qu'on  voudroit  leur  donner. 

On  a  entendu  avec  le  plus  grand  plaifir , 
dans  une  des  faites  de  l'aJTcmbleedcs  Se  avants 
&  des  Artistes .  qui  fe  tient  chez  M.  de  la 
Blancherie  ,  deux  jeunes  enfants ,  appelle* 
Morin ,  qui  ont  joué  du  clavecin  avec  une 
jutte/Te,  une  préciûon,  une  netteté ,  un 
fenriment  &  un  enfemble  d'idées,  qui  au- 
xoîent  fait  honneur  aux  plus  grands  Maîtres, 
Ces  enfants  n'ont  eu  d'autre  maître  pour  cet 
inftrumcnt  que  leur  mère  ;  elle  n'a  étudié  la 
mufique  que  pour  la  leur  montrer. 

Le  même  jour ,  une  jeune  Demoifelle,  ap- 
pellée  CécUe  ,  élève  de  M.  Honaver ,  célé- 
oxe  ClaveciniAe»  a  txécuté  fur  le  même  inj; 
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trament  un  concerto  4e  Scrutter  ;  tout  te 
monde  a  applaudi  l'a-plomb  de  Tes  fons ,  la 
juftefle  dei  intervalle*  par  lefguellcs  elle  lea 
«nûToit  >  les  nuances  vives  ou  fortes  ,  douces 
ou  éteintes  qu'elle  donnoit  à  Ton  Jeu.  Les 
idées  de  chant  êc  d'harmonie  qu'elle  droit  de 
Ton  clavecin ,  paroiiîoient  fortir  toutes  de  fa 
téte ,  tant  elle  leur  donnoit  d'âme ,  de  vie  êc 
de  fentimenr. 

178*  ,  ic  Janvier.  MackmoifcHc  de  Cbaf* 
moy,  attachée  aui  chœurs  de  l'Opéra  ,  si 
chanté  un  air  du  Coryphée  (1)  dans  le  fécond 
Aftedela  Douhlt  Epreuve  dont  Mademoi- 
felJe  Gavaudan  avoit  été  chargée  avant  elle. 
La  voix  de  cette  Actrice  n'a  pas  paru  d  é- 


concilier  les  applaudiiîements  du  Public.  Si 
timidité  l'a  empêché  de  profiter  de  la  bieu- 
veuillance  avec  laquelle  elle  a  été  reçu* 

X781  ,  ip  Janvier.  Seconde  repréfenta- 


[  1  ]  Le  Coryphée  ,  chez  les -Grecs ,  étoit  placé  ao 
milieu  des  Mutaient  qui  form oïent  les  chorurs.  Il 
étoit  plus  élevé  qu'eux  ,  afin  qu'ils  puiîênt  apperce- 
▼oir  les  mouvements  de  fa  main ,  par  lequel*  il  ré- 
gloic  la  mefure  du  chant.  Le  Coryphée  franpoit  en 
même- temp  la  mefure  avec  le  pied*  Les  tooâion* 
du  Coryphée  font  reflreintcs  ,  fur  notre  Théâtre ,  au 
foin  de  conduire  le  chœur.  Le  Coryphée  chante 
(cul  des  morceaux  que  le  chaut  répète  avec  lui. 


*U  Alhihach 

tion  du  C^ua  a  deux  févts,  par  MM.  M 
Put  8c  Barré. 

Ce  diverti  (Ternent  n'a  pas  pris  plus  d*a£ 
Cendant  far  l'attention  du  Public  ,  qu'il  D'en 
avoit  en  Je  6  Janvier.  On  a  die  que  c'etoie 
Un  gâteau  réchauffe.  Cependant  certe  pièce 
a  été  écoutée  avec  indulgence.  Le  froid  ac- 
cueil que  les  Spectateurs  lui  ont  fait ,  n'a 
nen  preiente  dont  les  deux  Auteurs  puiilcui 
le  plaindre. 

MM.  de  Piis  8c  Barré  ont  retiré  de  lent 
plein  cré  du  Théâtre  Italien  le  Gâteau  à 
deux  levés.  Ils  onr  été  forcés  de  convenir  é 
que  la  propos  du  moment  eft  pour  certains 
ouvrages  un  mérite  précieux  qu'il  ne  faoc 
pas  lain*cr  échapper* 

178a  »  t  Ftvritr,  On  a  donnné  au  Châ- 
teau des  Tuileries  un  Concert,  dans  lequel 
on  a  exécuté ,  après  une  fymphonie  de  M. 
Hayden ,  un  Hierodrame  compofé  par  M* 
de  Voltaire  t  mis  en  mufique  par  M. 
Cambrai. 

M.  <T£ck ,  âgé  dé  14  ans,  attaché  à  Ta 
Mufique  de  M.  l'Electeur  Palatin ,  a  paru 
pour  la  première  ibis  au  Concert  Spirituel. 
Il  y  a  exécuté  uR  concerto  de  violon  de  ta 
corn  pofi  tion.  On  a  trouvé  que  Con  jeu  , 
n'étoit  ni  alTex  plein ,  ni  aflex  nourri.  Les 
fons  qui  fortoient  de  deflbus  Tes  doigts ,  n'a- 
boient pas  la  rondeur  &  la  fonorité  qu'il 
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attroit  pu  leur  communiquer.  On  a  remar- 
qué aufli  auc  M.  d'Eck  n'étoit  pat  ton* 


Punto  fur  la  clarinette.  Il  a  plu  généralement 
ter  la  facilité  de  Ton  jeu ,  par  la  netteté 
des  fons  qu'il  a  tirés  de  cet  inftrument  U 
par  le  goût  pur  de  Ton  exécution. 

M.  Punto,  a'avoit  pas  paru  depuis  long- 
temps au  Concert.  Il  y  a  exécute  un  con- 
certo de  cor  de  châtie  f  pour  lequel  on  lui 
a  renouvcllé  les  témoignages  de  farisfadion 

3uc  Ton  talent  lui  a  tou/ours  mérité  de  la  part 
u  Public. 

M.  André  a  accompagné  du  hautbois  » 
Mademoifclle  le  Becut ,  qui  a  chanté  un 
air  Italien. 

Madame  de  St.  Huberti  a  chanté  un  ait 
Italien  de  Jomelly. 

17U ,  j  Février.  Début  a  la  Comédie 
Italienne  de  Mademoifclle  de  Méliancourt } 
elle  a  joué  le  tôle  de  Laurette  dans  le  Peintre 
amoureux  de  Ton  modèle ,  &  celui  de  Lu- 
cette  dans  la  Fautte  Magie.  La  voix  (impie  » 
facile ,  agréable  &  moe'lleufe  de  cette  Can- 
tatrice ,  &  la  clarté  de  fa  prononciation  , 
font  croire  que  Mademoifclle  de  Méliancourt 
fera  très-bien  au  Théâtre ,  Ci  elle  peut  y 
prendre  une  contenance  moins  gênée,  ma 
maintien  plus  libre  &  moins  redoré. 
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t7t&»  î  Février,  Prémiere  repréfentatiôri  t 
Ai  Comédie  Italienne,  Je  la  Soirée  d'Eté  » 
Divertijfement  en  un  aBe  6>  en  Vaudevilles  t 
far  M,  ParifaUt 

Les  Auteurs  qui  travaillent  pout  les  Théâ- 
tres chantants  *  ne  regardent  plus  la  fcènc 
où  ils  viennent  développer  leurs  ouvrages  t 
que  comme  une  lanterne  magique  t  dans  la* 


toutg  (  i  ) ,  des  petites  hiftorietres  j  dont  ili 
font  des  tableaux  ,  qu'ils  appellent  fcèncs* 
Nulle  intrigue  ne  lie  les  parties  de  ces  fortes 
d'ouvrages.  On  nomme  dénouement  le  der- 
nier tableau  de  la  caûTe  méchanique ,  dans 
laquelle  les  aéteurs  Te  tournent  &  retournent* 
Les  défauts  attaches  à  touts  les  ouvrages 
de  cette  efpèce  ,  font  produits  par  le  peu  de 
foin  avec  lequel  les  Auteurs  s'imtruifcnt 
des  principes  de  l'art  du  Théâtre  dans  le- 
miel  ils  veulent  s'exercer.  Ils  affilient  pen- 
dant un  certain  nombre  de  jours  a  une  mauvai- 
fç  pièce  qui  met  leur  efprit  en  végétation  5  8c 
fur  cet  ouvrage  imparfait ,  ils  le  modèlent 
dans  l'art  dVimuler  le  Public  par  unt 
action  Ample  4  vraie,  une  de  temps  &  de  lieu» 
intriguée  avec  vivacité  »  qui  fc  développe 


1 1  )  On  appelle  Pafe  -  partout ,  «les  cadres  mobi- 
le* à  travers  lcfqucls  on  peut  montrer  toutes  foties 


quelle  ils  montrent 


i  objets» 
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$!ftc  ordre  &  netteté ,  fc  qui  fe  deoone  fam 
peine  &  fans  effort ,  par  La  feule  force  du 
fcijct.  Tout  ce  qui  s'éloigne  de  la  perfection , 
ne  peut  pas  apprendre  à  former  des  chcf- 
d'œuvres  qui  cnrichifl'çnt  l'art  auquel  ils 

doivent  "appartenir t 

Ce  n'en  pas  aflez  pour  ces  Auteurs ,  de 
gâter  toutes  les  formes  de  l'art  du  Théâtre  9 
3c  d'en  dénaturer  la  pcrfpeôive  &  l'objet  j 
ils  en  corrompent  le  langage.  Plus  notfe 
langue  s'épure  9  fe  perfectionne ,  moins  ils 
s'attachent  à  la  parler.  Ils  écartent  de  leurs 
productions  cette  élégante  pureté  de  ftyle  , 
qui  couvrirait  une  partie  de  leurs  défauts  $ 
$c  ils  y  fubftituentun  patois  ridicule,  digne  de 
l'époque  od  notre  langue  étoit  conduite  par 
|a  lifîcre  de  la  langue  Latine  qui  lui  a  donné 
naiflance.  On  dirôit  que  ces  Auteurs,  fâchés 
des  progrès  que  nous  avons  faits  dans  l'art 
(le  la  parole  ,  veulent  nous  reporter  aux  fié? 
des  barbares  ,  où  l'ignorance  nous  faifoit 
bégayer  notre  langue. 

Des  Pavfans  fe  Tont  réunis  pour  jouer  au 
gagetouché  j  il  relie  un  gage.  Nicaife ,  à  qui 
Thérefc  ordonne  de  déterminer  la  choie  que 
fora  le  propriétaire  du  gage  touché ,  imagine 
que  ce  gage  appartient  à  Colin. 

Pifquc ,  dit*  il ,  ces  fillettes 

S'a/lont  Saigner  dans  t ruijfeav  ,  . . , , 
y  ordonnons 

Qu'fiilk  dont  on  titra  tgage% 


tt$ 
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S'yplonÇra  ,pour  fefaytr, 

Le  gage  que  Tbércfc  présente  eft  on  gaot 
Je  NicaiTc,  Ce  VUlageois  préceikl  qu'on  « 
triché.  Oo  fe  querelle  ,  on  Te  difputc  ;  on 
foumet  l'affaire  qui  partage  les  eforits  au  ju- 
gement du  Père  Laligoe.  Nicaife  eft  coo- 


eutrer  dans  le  ruifleau. 

Le  jeu  cefle ,  les  filles  5c  les  garçons  fe  re- 
tirent. Nkahe  ,  refté  feul  arec  GuiUot,  lui 
confie  que  ,  les  filles  du  Village  devant  aller 
fe  baigner  le  (bir  ,  il  fe  gliucra  dans  les  ro- 
féaux  &  qu'il  leur  fera  peur.  Gnilloc  infirme 
les  filles  du  piège  que  Nicaifc  y  eut  leur  ten- 
dre. Elles  feignent  d'aller  an  bain  t  mais 
Aucune  d'elles  n'entre  dans  l'eau, 

Nicaife  fe  morfond  d'impatience  5e  de 
froid,  le  Père  Laligne  funrient  avec  un 
filet  comme  s'il  venoit  de  pécher.  La  peur 
d'être  envéloppé  dans  ce  filet  fait  fortir  Nir 
caife  de  l'eau. 

Le  Public  a  paru  defirer  que  la  fin  de  ce 
Divertiflemeut  fut  changé  :  M.  Parifao  a 
fubftitué  la  feene  fuivante  à  celle-ci. 

On,  eboifit  l'endroit  du  ruilîeau  od  Ni* 
caife  s'eft  placé  pour  jouer  à  caché  cache. 
NicaiTc  épie  le  moment  de  fortir  de  l'eau.  Il 
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r  rentre  des  qu'il  croit  être  vu.  Eofîn  il  prend 
fon  parti.  Colin  le  découvre ,  il  appelle  le* 
garçons  &  les  filles  qui  jouent  avec  lui. 
Nicaifc  devicut  une  féconde  fois  l'objet 
des  plaifantcrics  des  Payfanncs  donc  il  avoit 
voulu  fe  moquer.  Cette  cfpièglerie  eft  1a 
feene  la  plus  plaifante  de  cette  pièce. 

On  n'a  pas  trouvé  dans  ce  Divertiflemenc 
des  couplets  auflî  agréables  que  dans  la  Pa* 
rodie  de  Richard  III  :  le  patois  dans  lequel 
M.  Parifau  a  écrit  ce  Divcrriflcment ,  r* 
peut-être  empêché  de  donner  à  fes  idées  la 
tournure  qui  auroit  pu  les  faire  mieux 
accueillir. 

Le  Public  n'a  pas  entièrement  répondu  i 
Tinvitaion  que  l'Auteur  delaS<wré*  <t Eté*  fait 
dans  le  dernier  couplet  de  fon  Vaudevil- 
le ,  de  fermer  les  yeux  fur  les  défauts  de 
cette  bagatelle.  On  a  obfcrvé  que  ce  Di- 
vcrti/Temcnt  roule  fur  un  fond  pauvre  te 
mefquin.  L'attcnrion  des  Spectateurs  a  tou- 
jours en  perfpective  les  plaifirs  que  prennent 
les  Payfans  à  jouer  au  gage-touché  ,  a  cache- 
cache  ,  à  fc  faire  des  niches  auxquelles  cet 
enfantillage  a  toujours  donné  lieu. 

Ler  DivertuTcments de  ce  genre,  dont  le 
Théâtre  Italien  eft  inondé  t  font  reculer 
les  Spectateurs  vers  l'enfance.  On  ne  peut  pat 
concevoir  comment  les  Théâtres  où  fon  joue 
Jes  Chef  -  d'oeuvres  de  Corneille  &  de  Racine 
font  défera  ,  &  pourquoi  tout  le  monde  fc 
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forte  en  foule  à  U  reprélentation  des  rap* 
folies  quircflcmblent  à  celles  donc  j'ai  donné 
le  précis  depuis  le  premier  de  Janvier* 

Depuis  quelques  :*nnées  les  cnthoufiaites 
de  la  nouveauté  nous  entretiennent  des  ré- 
volutions heurenfes  que  la  Manque  a  opé- 
rées fur  nos  Théâtres  ;  on  peut  à  prélent 
juger  des  obligations  que  nous  avons  aux 
étrangers  qui  lont  venus  nous  montrer  leurs 
Œuvres  s  us  nous  ont  accoutumés  à  fup- 
porcer  fur  nos  Théâtres  des  pièces  qui  font 
coures  hors  des  règles  de  l'art ,  6c  dans  le£> 
quelles  les  convenances  de  nos  mœurs  font 
violées  avec  la  plus  grande  adurance.  Lea 
Opéra-bouffons  ont  été  deux  fois  exilés  de 
F  Opéra  $  on  nous  les  fait  reparottre  dans 
les  pièces  francoifes  que  nous  décorons  du 
nom  de  diverriflement ,  de  Comédie  Lyrique, 
6cc ,  &c  ,  6ec.  On  (iipportc  ces  Pièces  parce 
qu'elles  font  pfalmodiécs  en  François, 

La  Comédie  ne  peut  être  portée  fur  le 
Théâtre  lyrique ,  qu'autant  qu'on  lui  con* 
ferv&ra  la  dignité  qui  convient  à  la  fcéne 
fur  laquelle  elle  doit  être  repréfentée. 

Otez-lui  cet  air  de  noblefle  qui  peut  feul 
lui  ouvrir  l'entrée  de  ce  fpc&acle  ,  les  pièces 
de  ce  genre  que  vous  ferez  jouer  à  l'Opéra 
tcflembteront  à  une  femme  qui  auroit  une 
laide  figure ,  des  geftes  6c  un  maintien  très- 
communs,  une  chevelure 
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êc  qui  fcroit  couverte  par  des  ajuftementi 
très-élégants  6c  très-frais.  Plus  la  parure  au 
milieu  de  laquelle  vous  aurez  place*  cet» 
femme  fera  belle ,  plus  elle  formera  un  con- 
traire ridicule  qui  révoltera  les  yeux. 

On  ne  devron  également  repréfenter ,  au 
Théâtre  Italien  ,  que  des  pièces  d'ua  genre 

S lus  diftingué  que  celle-ci.  Une  grande  partie 
es  Opéra  comiques  qu'on  y  joue  depuis  quel- 
que temps ,  n'au  roiem  pas  dû  en  trouver  ren- 
trée ouverte  Bc  encore  moins  y  être  repréfentés. 

Si  la  Comédie  a  quelques  traits  généraux 
Oui  conviennent  à  chaque  Speétacle  ,  elle 
doit  avoir  fur  chacun  d'eux  une  physionomie 
particulière  qui  ne  la  Fafle  pas  regarder  com- 
me étrangère  au  Théâtre  fur  lequel  elle  fc 
préfentera. 

178a  »  7  Février,  Mademoiselle  Burette» 
la  cadette ,  a  joué  le  rôle  de  Colinette  dans 
la  Double  Epreuve,  La  grâce  de  Ton  main- 
tien ,  le  charme  de  fa  diction  *  ont  paru  éga- 
ler ion  intelligence  9c  les  agréments  de  fa 
tournure  9c  de  fa  taille.  La  voix  de  Made- 
tnoifelle  Durettc  n'a  pas  toujours  confervé 
la  même  juftefle  d'intonation  ,  ni  le  mê- 
me ton  de  fureté.  On  lui  a  reproché  de 
n'avoir  pas  aflez  de  précifion  dans  le  mou- 
vement de  Ton  chant ,  d'avoir  refTerré  l'e£ 
for  de  fa  voix  ,  &  de  ne  lui  avoir  pas  fait 
prendre  aflez  de  force.  On  a  encore  obfcryé 
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qu'elle  avoit  laûTé  appercevoir  dans  (on  jeu 
line  prétention  à  l'ciprit  &  une  finefle  qui 
étoie*nt  trop  recherchées. 

Chaque  picce  de  muiîque  a  un  caractère 
d'idées  t  qui  ne  peut  être  exprimé  que  par  le 
plus  ou  le  moins  de  vite/Te  bu  de  lenteur-, 
avec  laquelle  on  fait  parler  les  Tons  donc  les 
phrafes  muficales  font  formées  (t). 

Ce  caractère  d'idées ,  eft  prefque  tout  dé» 
(mit ,  quand  elles  ne  font  point  exprimées 
dans  le  temps  jufte  qui  doit  les  reflcrrcr. 

Un  Chanteur  qui  veut  confcrver  les  idées 
d'un  Composteur ,  ou  la  couleur  9c  l'effèe 
qu'elles  doivent  produire  dans  le  cadre  oïl 
elles  font  placées  ,  doit  s'élever  au,  dégré  de 
ièntimcnt  ou  de  goût  qui  a  conduit  î'cfprit 
du  MufîciCn  :  fans  cela ,  il  éloigne,  le  chant 
de  la  peinture  qu'il  doit  produire. 

Toutes  les  voix  ont  leur  portée  détermi- 
née par  la  nature  ,  au-delà  de  laquelle  elles 
ne  doivent  pas  s'élancer ,  Quand  elles  veu- 
lent conferver  à  lents  fons  de  la  juftciTc ,  de 
la  rondeur,  un  plein  moelleux,  facile  , 
nourri.  Les  Composteurs  étrangers  avant 

porté  toutes  nos  voix  à  l'aigu  »  nos  Chan- 
■  ...  ii.»  ■ 
[  i  ]  Cette  lenteur  &:  cette  viteûe  font  inrli.]uc«i  9 
dans  notre  Langue  ,  par  lei  mou  de  lent,  de  modé- 
ré ,  de  fprjckux ,  Je  gii ,  de  >tre  ;  termei  qui  équiva- 
lent* aux  mots  Italien*  .•  largo ,  adagio ,  ancbnn,  aile' 
Jgro ,  prtft*.  Cci  mou  italien»  ont  des  diminutifs  qui 
expriment  dei  d<gréi  de  ieateur  OQ  de  viteflè  moins 
fou* 


1766 


Digitized  by  Google 


MUSICAl.  Ht 
tïiirs  ne  font  plus  »jue  crier.  Nef  oreilles 
Ce  font  fi  bien  à  ces  cris  fi  fatiguants  pour 
elles ,  que  nous  ne  pardonnons  plus  à  une 
Chantcufe  de  vouloir  contenir  (a  voix  dans 
l'ciîor  que  la  nature  lui  a  marqué.  Si  elle 
ne  crie  pas  de  toute  fa  force  ,  fi  elle  ne  tient 
pas  en  chantant  touts  les  mufdes  dans  la 
plus  grande  contraction  »  on  dit  alors  qu'elle 
reftreint  l'cxprcflion  du  chant.  Parmi  les 
perfonnes  qui  font  cette  obfcrvation  ,  il  n'y 
en  a  point  qui  ait  le  bon  goût  dobfervcc 
que  le  fon  ,  ayant  un  timbre  déterminé  par  la 
nature  ,  on  l'altère  quand  on  ne  lui  con- 
ferve  pas  la  refonnance  qui  lui  cft  propre. 

Le  rôle  de  Coli nette  a  déjà  lui  -  même 
nne  prétention  à  l'cfprit ,  qui  fait  fans  cefTe 
fortir  cette  Villageoife  du  caractère  qu'elle 
devroit  avoir.  Si  VAânce  qui  joue  ce  rôle  af- 
fecte une  finciTc  trop  recherchée ,  elle  grof- 
fit  les  défauts  qui  ne  font  déjà  que  trop  fen. 
fiblcs.  Les  Acteurs  doivent  toujours  te  ren- 
fermer dans  le  caractère  du  rôle  qu'ils  rem- 
plifient ,  &  ne  jamais  en  forcer  l'exprcffion  ; 
autrement  ils  ne  font  jamais  en  fcène  j  ils 
Torrent  à  tout  inftant  du  cadre  dans  lequel  ils 
doivent  fc  montrer. 

178a,  11  Février.  L'Hôtel -de- Ville  de 
Paris ,  a  eu  l'honneur  de  donner  à  dîner  à 
leurs  Majeftés.  Pendant  le  repas  M.  Godcc  a 
fait  exécuter  par  l'Orclieftrc  de  l'Opéra  , 
line  fymphonie  de  fa  compofition ,  le  chœur 
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eVlphigénie  en  Aulide,  par  M.  Gluck,  qui 
commence  par  ces  mots  :  Que  <t attraits  !  qui 
de  Majefti!  &  le  chœur,  Chantons,  célé- 
brons notre  Reine,  Leurs  Majeftés  ont  para 
entendre  avec  beaucoup  de  plaifir  une  po- 
lonoifc  ,  6c  une  (vmphonie  de  chaffe  que  M. 
Goflcc  a  compoUfe ,  6c  qui  appartient  fupé- 
ricuremept  au  genre  d'amuleroene  qu'il  c 
▼oulu  peindre. 

Dans  les  intervalles,  qui  ont  féparé  les 
différents  morceaux ,  les  cors  de  chalfe  6c  les 
claiincttcs  ont  joué  différents  airs ,  qui  ont 
beaucoup  plu  par  leur  choix  6c  par  leur 
charmante  exécution. 

Ce  Concert  a  été  terminé  par  l'ouverture 
du  Déferteur  ,  arrangée  pour  cette  circonf- 
rance  par  M.  Davaux. 

La  pièce  duos  laquetle  leurs  Majeftés  ont 
dîné ,  ayant  une  grande  étendue ,  on  avoir 
craint  que  la  mufique  ne  pût  pas  ft  répandre 
dans  toutes  les  parties  de  la  falle.  Pour 

F révenir  ce  mauvais  effet ,  on  avoit  partagé 
Orcheftre.  Chacune  des  deux  parties  étoit 
placée  aux  deux  extrémités  de  la  falle.  On 
craignoitque  deux  Orcheftres,  éloignés  l'un 
de  l'autre  de  140  pieds ,  0e  qui  dévoient  jouer 
les  mêmes  morceaux  ,  ne  puûent  pas  loutc- 
nir  l'unité  de  l'expreffion  qui  devoit  faire  If 
charme  de  leur  réunion,  la  grande  précis 
{ion  avec  laquelle  touts  les  morceaux  joués 
à  ce  Concert  c*t  été  exécutés,  a  bicatcH 
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fait  difparoître  l'inquiétude  $  à  laquelle  une 
pareille  difficulté  avoit  donné  lieu. 

1781 ,  x"  Mort,  Première  représentation, 
à  l'Opéra ,  de  Théfée ,  Tragédie  lyrique  de 
Quinault ,  mife  en  mvfique  par  M.  Goflec, 

Cette  Tragédie  fat  repreentée,  pour  U 
première  rois  ,  à  Saint  -  Germain  -  en  -  Laye  à 
le  3  Février  1^75.  Le  célèbre  Lulli  en  com- 
posa la  Mufique.  Depuis  cette  époque  cette 
Pièce  a  étéremife  planeurs  fois  fur  le  Théâtre 
de  l'Opéra  9  tantôt  en  entier ,  &  telle  qu'elle 
étoit  lorrie  des  mains  de  l'Auteur  ,  d'autres 
fois  avec  des  retranchements  qui  en  ont  tou- 
jours changé  la  perfpeôive  &  l'errer. 

Les  pièces  que  l'on  donne  aujourd'hui  fut 
le  Théâtre  de  l'Opéra,  font  fort  éloignées  de 
Ja  perfcdion  de  celle-ci.  On  pourrait  très- 
bien  prononcer  fur  l'avantage  que  Théfée  au- 
rait dans  ce  parallèle  »  en  leur  oppofant  fon  plan 
&  fa  conduite  j  on  verrait  alors  le  peu  d'obli- 
gation «juc  nous  avons  aux  Poètes  qui  ont 
ofc  mutiler  cet  Opéra  de  Quinault. 

Eais  doit  époufer  Médit ,  U  aimt  EgU. 
Médàë  aime  Théfée.  Tais  in  aime  Eglém 
Théfée  cft  aimé  par  Eglé.  Egée  &  Midéê 
renoncent  coûts  deux  à  l'idée  qu'ils  avoient 
d'unir  leur  deftinée.  Médée  veut  alors  ou  Eglé 
époufe  Egée  y  &  qu'elle  renonce  à  Théfée,  Tel 
cil  en  peu  de  mots  le  précis  de  Théfée. 

Cette  Tragédie  commence  par  les  cocou- 
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ragements  que  fe  donnent  les  loliats  qui  te 
foni  introduits  dans  l'intérieur  des  murs  d'A- 
thènes. Les  aiTaillants  6c  les  alfiégés  veulent 
touts  vaincre  ou  mourir*  On  les  entend  Te 
battre  3  on  ne  les  voit  pas.  Les  cris  de  la 
valeur,  unis  à  ceux* de  la  mort,  oui  égorge 
fes  vi&mes,  répandent  fur  le  lieu  de  la  le  è  ne 
le  trouble  5c  l'inquiétude.  Cette  guerre  mec 
tout  cet  Opéra  en  mouvement  j  elle  eft  le 
principe  &  la  caufe  de  tout  ce  qui  fa  paiTe. 

Tant  que  les  cris  de  la  fureur  font  pro- 
longés, Théfée  eft  expofé  aux  mornes  dan- 
gers, Eglé  eft  toujours  livrée  aux  mêmes 
inquiétudes.  C'cft  à-travers  fes  foUicitudcsque 
Quinault  a  montré,  dans  le  premier  AAc  de 
Théfée,  l'empire  que  l'amour  exerce  fur  le 
cœur  d'Eglé ,  6c  pourquoi  Théfée  eft  devenu 
l'objet  de  fon  attachement. 

Egée  remporte  la  victoire  fur  fes  ennemis  ; 
il  veut  partager  avec  Eglé  fa  couronne,  &  fon 
trône ,  affermi  par  les  armes,  Egée  avoit  fait 
cette  offre  à  Médéej  mais  ayant  différé  de  lui 
tenir  fa  parole,  cette  femme  impérieufe  s'eft 
èprife  d'amour  pour  Théfée.  Egée  6c  elle  re- 
noncent en  même  temps  à  l'idée  qu'ils  avoient 
d'uoir  leur  deftinée. 

Théfée  a  fait  des  prodiges  de  valeur  dang 
la  guerre  d'Athènes.  Le  peuple,  pénétré  d'ad- 
miration pour  fes  exploits,  veut  qu'un  Prince 
aufll  diftingué  par  fon  intrépidité ,  régne  fur 
lui  aptes  Egée.  Théfée  s'oppofe ,  autant  qu'il 
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le  pettt ,  aux  tranfports  de  cet  enthoufiafmcj 
11  aime  Eglé ,  il  en  convient.  Médée  ,  inter- 
dite par  cet  aveu ,  apprend  à  Théfée  qu'Egée 
eft  (on  rival.  Comment  Eglé  a-t-clle  pu  cher- 
cher à  plaire  au  Roi  *  Médée  fc  charge  de 
calmer  refprit  d'Egée ,  de  lui  rouler  en  faveur 
de  l'amour  de  Théfée.  Ce  héros  attend  dans 
J'apoartcmcnt  de  Médée  l'effet  de  cette  négo- 
ciation. 

Tant  que  Théfée  pourra  fe  flatter  d'être 
aimé  par  Eglé ,  tant  qu'il  la  croira  digne  de 
fon  ccrur,  Médée  ne  fera  aucun  progrès  dans 
le  cœur  de  Théfée.  Polir  lever  touts  les  obfla- 
des  qui  s'oppofent'à  la  réuifite  de  fes  vues» 
Médée  prend  le  parti  de  perdre  fa  rivale. 

Depuis  la  fin  de  la  guerre  d'Athènes  t  Eglé 
sYa  point  vu  Théfée  ;  il  ne  vient  pas.  Egée 
a  calmé  l'eiprit  de  la  fédition.  Il  fait  avertir 
Eglé  qu'il  va  bientôt  la  couronner  &  l'épou- 
fer.  Médée  eft  intérefTée  à  faire  réufïir  cet 
ny  men  ;  elle  vient  trouver  Eglé. 

Eglé  lui  avoue  qu'elle  aime  Théfée.  Médée 
s'acquitte  de  cette  confidence  en  avouant  auftt 
à  Eglé  qu'elle  aime  ce  héros  >  mais  elle  lui 
déclare  en  même  temps  qu'elle  ait  à  fe  dé- 
gager de  cette  chaîne  fatale.  Le  peu  de  dif- 
po  ht  ion  qu'Eglé  montre  pour  ce  change- 
ment ,  détermine  Médée  à  changer  l'appar- 
tement où  fe  trouve  Eelé  en  un  délert  affreux. 

Médée  évoque  l'Enfer }  elle  charge  fes  triftes 
habitants  de  tourmenter  Eglé.  Après  le  pre- 
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inicr  moment  de  furprifc ,  Eglé  fc  fouitrait 
par  la  fuite  à  la  fureur  impatience  qui  l'aflïcge 
&  Ja  pourfuit. 

On  apporte  Théfée  endormi  &  fans  armes. 
Médée  va  le  faire  égorger  par  les  furies  im- 
placables ,  û  Eglé  ne  veut  pas  renoncer  au 
bonheur  d'être  aimée  de  ce  héros.  Eglé  eft 
placée  entre  l'alternative  de  manquer  de  fi- 
délité à  Théfée,  ou  de  voir  trancher  le  fil 
de  fes  jours  :  elle  renonce  à  fon  amant, 

Médéc  exige  quEglé  déclare  à  Théfée 
qu'elle  a  facrifié  à  l'ambition  de  régner  la 
foi  qu'elle  lui  avoit  promife.  Le  poignard  eft 
levé  j  elle  n'a  pas  à  balancer  entre  la  crainte  de 
perdre  fon  amant  ou  de  s'avilir  à  fes  yeux.  Eglé 
peut  tout  ,  elle  veut  tout  pour  fauver  ee  Qu'elle 
aime.  Elle  promet  tout  ce  qu'on  lui  demande. 
Les  Furies  difparoùTent  ;  Médée  change  le 
dcïert  où  Eglé  étoit  avec  Théfée ,  en  une  iÛe 
enchantereuc.  Théfée  fe  réveille  j  il  eft  fana 
épéc.  Médée  le  raflïïre  contre  la  crainte  qu'il 
(ourroit  avoir  du  Roi 

Théfée  voit  Eglé ,  il  court  à  elle  :  elle  dé- 
tourne les  veux.  Médée  reproche  à  Eglé  fa 
perfidie,  elle  lui  en  fait  redouter  les  fuites; 
elle  l'accufe  d'avoir  trouvé  plus  d'appâts  dans 
le  bonheur  de  régner.  Eglé  avoit  promis  à 
Théfée  de  n'être  pas  légère.  On  vient  donc 
a  bout  de  tout ,  quand  on  a  la  puilTance  en 
main.  Egée  étant  rival  de  Théfée ,  Médée 
feint  de  l'aller  trouver  j  elle  fe  cache  poux 
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entendre  l'entretien  de  Théfée  &  d'Eglé,  qui 
reftenc  feals  fut  la  fcéne. 

Théfée  facrificroit  tout  pour  être  aimé  dT- 
clé }  elle  le  prie  de  chercher  unplus  heureux  fort, 
Eglé  cft  le  feul  bien  qui  attachera  Théfée  à  la 
vie.  Eglé  affecte  d'avoir  recherché  la  dignité 
royale.  Elle  doit  époufer  le  Roi  :  elle  n'a  jp» 
con ferrer  qu'à  ce  prix  les  jours  de  Thé  fée. 

Ce  Héros  cft  fils  d'Egée.  Il  a  caché  le  fecret 
àt  fa  naiflanec ,  parce  qu'il  vouloit  devoir  à  fon 
propre  mérite  la  gloire  qu'il  s'eft  acquife.  Ce 
fecret  force  Eglé  a  ouvrir  fon  cœur  à  Théféc. 
Théfée  apprend  que  Médéc  cft  jaloufe  d'Eglé. 

Eglé  ne  redouteroit  pas  les  charmes  de 
Médée ,  s'ils  ne  retomboient  que  fur  die  s 
mais  elle  n'a  pu  fauver  Théfée  qu'en  con- 
tractant un  hymen  qu'elle  abhorre  :  elle  s'y  eft 
réfoîue.  Théfée  prie  Eglé  de  vivre  pour  lui, 
9c  de  fe  lauTer  mourir  pour  elle. 

Médée  a  tout  entendu.  Eelé  n'a  pas  tenu 
et  qu'elle  avoit  promis.  Théfée  prie  Médée 
de  fe  venger  fur  lui  de  leurs  amours  :  Epar~ 
gnt{  ce  que  J'aime ,  lui  difent-ils  enfemble. 
Cet  accord  de  deux  cœurs  que  Médée  croyoit 

Souvoir  défunir,  ne  lui*  permet  plus  de  fe 
atter  de  gagner  le  cœur  de  Théfée  par  l'ex- 
pédient auquel  elle  a  recours.  Elle  feint  de 
l'horreur  pour  le  crime  ;  elle  fe  détermine  à 
rendre  heureux  l'objet  qu'elle  aime,  dès  qu'elle 
ne  peut  l'être  avec  lui.  On  apporte  à  Théfée 
(on  éfée.  Eglé  &  Théféc  s'excitent  mutuel* 
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leraeot  à  s'aimer.  Les  fortunés  habitants  de 
l'ille  enchanterelîe ,  dans  laquelle  Théfée  Ce 
trouve ,  s'efforcent  de  rendre  ce  féjour  agréa- 
ble par  leurs  danfes. 

Médée  élevé  un  palais  fuperbe  par  Tes  en- 
chantements. Elle  confie  à  Dorine  que  ThéTée 
oft  fils  d'Egée  :  celle-ci  ignore  encore  ce  fe- 
rrer. Elle  veut  armer  ce  pere  malheureux 
conerc  Ton  fils  ;  elle  lui  remet  un  vâfe  empoi- 
£bnné.  Epée  frémit  à  la  vue  du  crime.  Ce 
Roi  n'a  nen  raie  qui  pût  ternir  fa  gloire ,  il  eft 
aux  portes  du  tombeau  ;  mais  le  peuple  d'A- 
thènes veut  placer  Théfée  fur  le  trône  d'Egée. 
Le  fils  d'Egée  fera  fans  nom  6c  fans  empire. 
Çette  confidération  fait  cefler  les  irréfolutions 
d'Egée  5  il  fe  détermine  à  fe  venger  d'un 
homme  qui  l'a  orTcnfé. 
.  Pour  tromper  plus  adroitement  Thélée  & 
Eglé ,  Mcdée  8c  Egée  les  aOurenc  de  llntér^c 
tendre  qu'il»  prennent  à  leur  bonheur.  Egée 
Accepte  Théfée  pour  fuccciTeur;  il  ordonne 
qu'on  le  ferve  en  fouverainj  il  préfente  à 
Théfée  la  coupe  empoifonnée.  Thélee  eft  fans 
défiance  5  il  reçoit  la  coupe;  il  tire  (on  épée  ;  il 
prend  le  ciel  à  témoin  de  (bnattachement  pour 
le  Roi.  Cette  épée  opère  la  reconnoirTance  du 
fils  d'Egée.  Ce  Roi  arrache  à  Théfée  la  coupe 
mortelle.  Médée  prend  la  fuite.  Dans  le  pre- 
mier moment  de  fa  fureur,  Egée  ordonne 
de  la  pourfuivre.  La  réflexion  le  fait  renon- 
cer à  cette  idée  5  il  cil  ttop  heureux  d'avoir 
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*r\tè  fa  haînc.  Le  Roi ,  Eglé,  Tbéfée  »  ae  fou- 
hakcnfàMédéc  d'autre  mal  «50c  d'être  témoin 
de  leur  bonheui.  Egée  applaudit  aaz  grâces 
d'Eglé  s  il  l'allure  qu'il  reconnoît  fou  fils  à 
l'amour  qu'il  a  pour  elle. 

Eglé &Théféc  fc-CTOyoient  oubliés  par  Mé- 
dèe.  «Elle  arrive  fur  un  char  tiré  par  00s  dra- 
gons allés  i  elle  met  le  feu  au  palais  quelle 
«▼oit  bâti.  L'effroi  s'empare  du  peuple.  Mi- 
serve  defeend  des  deux  :  elle  élete  un  palais 
que  l'enfer  ne  pourra  détruire.  Un  cceur  d'A- 
théniens fait  l'éloge  d'Egée.  Cette  pièce  eft 
terminée  par  une  fête  dans  laquelle  on  célèbre 
la  reconnoûTance  de  Théféc ,  le  triomphe  de 
l'amour. 

Les  hommes  de  génie  qui  fe  font  emparés 
fuccelfivement  de  nos  Tnéârres  chantants» 
ont  fouvent  eu  le  défagrément  de  voir  les 
murmures  du  Public  indiquer  les  retranche- 
ments qu'il  falloh  faire  a  leurs  Ouvrages. 
Ils  fe  (ont  confolés  de  tout  temps  de  cette 
humiliation,  par  la  confiante  ardeur  avec 
laquelle  ils  ont  fait  mutiler  les  Œuvres  du 
Poète  de  l'Opéra  qui  a  le  plus  de  droit  à 
notre  admiration.  Les  retranchements  faits 
à  l'Opéra  de  Théfée  ,  ont  touts  contribué 
a  en  gâter  l'ordonnance,  On  a  laiflé  fub- 
filtcr  des  fituarions  ,  &  fupprimé  l'effet 
pour  lequel  elles  avoient  été  imaginées.  On 
•  ajouté  à  cet  Opéra  des  vers  5  ilsn'appax- 
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tiennent  pas  an  fujec  ;  ils  ne  tiennent  en  rien 
au  développement  de  ï'aétion  ;  ils  ne  pré- 
Tentent  que  des  paroles  oifeufcs  ,  des  idées 
feu/Tes ,  &  qui  fe  trouvent  hors  de  leur  place* 
Par  exemple,  Quinault  n'a  pas  voulu, 
<bns  le  premier  Aûe ,  faire  dire  à  Eglé  qu'elle 
aime  Théfée  $  il  a  prétendu  qu'on  entrevît 
l'attachement  qu'elle  portoit  à  ce  héros  »  dans 
les  follicitudes  que  caufoient  à  Eglé  les  dan* 
gers  auxquels  Théfée  étoit  continuellement 
txpofé. 

Depuis  le  commencement  de  la  Pièce  tuf- 
qu'à  la  Scène  VI,  la  fureur  des  foldats  va 
toujours  en  c  roi  flan  t.  L'effroi  qu'infpire  cette 
fureur  à  Eglé,  devoit  avoir  aufli  Ces  moments 
de  redoublement.  Pour  empêcher  l'âme  d'Eglé 
d'éprouver  le  moindre  fentiment  de  tran- 
quillité, Ooinault  s'eft  attaché  à  ajouter  à 
chaque  inlîant  au  trouble  qui  apte  Eglé ,  un 
nouveau  mouvement  d'inquiétudes.  Il  a  cher- 
ché  à  tourmenter  la  fcnuoilité  d'Eglé  par  la 
répétition  graduée  des  cris  des  combattants  $ 
Il  faut  pénr  :  il  faut  vaincre  ou  mourir.  Cha- 
que fois  qu'Eglé  entend  prononcer  ces  ter- 
ribles mots ,  la  crainte  prend  dans  fon  cœur  un 
nouveau  caractère  d'exppremon,  plus  vif,  plus 
déterminé.  L'inquiétude  d'Eglé  eft  portée  au 
plus  haut  dégré  de  force  au  moment  où  Clcone 
arrive  dans  le  temple;  Quir.ault  a  mon- 
té par  là  l'empreflement  avec  lequel  Eglé 
dejnaude  des  nouvelles  de  Théfée*  Il  a  cen- 
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trarié  cnfuitc  un  defir  auffi  ardent  par  la 
lenteur  avec  laquelle  Cléone  lui  répond,  9c 
parole  peu  de  lumière  que  Cléone  donne  à 

Eglé  ne  veut  pas  laiffcr  foupeonner  a  Arcaf 
l'intérêt  qu'elle  prend  à  Théfée;  elle  prie 
Cléone  d'engager  Arcas  a  aller  fçavoir  où* 
Théfée  eft,  ce  qu'il  fait,  afin  de  laitier  à 
Cléone  le  temps  de  déterminer  Arcas  à  fuivre 
Théfée  par-tout.  Eglé  va  implorer  l'afliftance 
des  Dieux. 

Quinault  a  rendu  Arcas  amoureux  de 
Cléone ,  afin  qu'il  ne  cherchât  pas  à  appro- 
fondir un  fecret  que  Quinault  ne  vouloit  pas 
montrer.  Eglé  eft  réellement  l'objet  de  la 
faute  qu'Arcas  commet.  L'illufion  théâtrale 
eft  confervée ,  parce  que  Qoinault  a  infpiré 
à  Arcas  un  peu  de  jaloufie.  Ce  fentiment  n'agit 
dans  cette  Scène  qu'autant  qu'il  le  faut  pour 
opérer  l'effet  que  Cléone  attend. 

Dans  les  repréfentations  qu'on  donne  ac- 
tuellement de  cet  Opéra,  on  a  retranché 
toute  la  Scène  V.  Cette  fnppreflion  fait  com- 
mettre à  Arcas  une  faute  que  Quinault  avoir 
évitée.  Arcas  fort  fans  qu'on  içache  le  motif 
qui  l'y  a  déterminé. 

La  grande  PrêtrefTe  invite,  dans  la  Scène  VI 
de  l'Acte  I,  Eglé  &  Cléone  de  prier  Minerve 
de  délivrer  Athènes  de  la  barbare  furie  de  fes 
ennemis.  Un  combattant  crie  :  Ah  !  je  mê 
meurs  f  Ce  cri  redouble  l'effroi  d'Eglé ,  de 
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Cléonc  8c  de  la  grande  PretreiTe.  Aa  mèmt 
moment  les  cris  de  la  douleur  font  remplaces 
|>ar  ceux  de  la  viâoire.  On  a  retranché  dix- 
fiuit  vers  de  cette  Scène  *  afin  d'avancer  plus 
promptement  le  triomphe  d'Egée. 

Si  I l'Auteur  de  ce  retranchement  s'èroit  un 
peu  plus  occupé  de  l'effet  de  la  pcrfpcâivc  , 
que  du  plailir  d'élaguer;  cette  pièce  ,  il  auroit 
vu  que  dans  une  Tragédie  ou  l'influence  de 
la  divinité  eft  lî  continue,  il  ne  de  voit  point 
y  avoir  d'effet  qui  n'eût  été  demandé  avee 
ardeur. 

Athènes  étoit  en  proie  à  la  fureur  d'une 
foldatefque  aveugle ,  qui  appelloit  de  tours 
côtés  la  mort  par  Tes  cris.  Qmnau^c  * 
contrafter  partout  les  prières  par  lefqucUes 
on  demandoitla  ceiîation  de  ces  fureurs, avec 
les  cris  des  ennemis  qui  en  prolongoient  la 
durée.  Plus  les  cris  du  meurtre  étoient  per- 
çants ,  plus  les  prières  dévoient  être  ardentes 
êc  prolongées  dans  le  temple.  Ces  proportions 
de  goût  ont  difparu  dans  les  éditions  que 
l'on  a  données  de  l'Opéra  de  Théfée. 

Les  Correcteurs  de  Quinault  ont  fait  dire 
aEglé,  Scène  VIII,  Aétcl: 

Mais  votre  foi  .Seigneur,  à  Midie  eftprvmife. 

Quinault  n'a  pas  mis  cette  platitude  dans  Ja 
bouche  d'Eglé.  Elle  contient  un  reproche  d'in- 
£dclité  ;  il  oc  peut  être  échappé  à  cette  jeuac 
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ïrincefle ,  an  moment  oii  elle  aflîirc  Egée  de 
fou  refpeô.  Dans  Quinault  Eglé  dit  ; 

Mais  Mtdée....  Ah  !  craigne^.,.. 

Il  eft  en  effet  plus  dans  l'ordre  des  coare* 
nances  morales ,  qu'an  moment  od  Eglé  s'ap- 
perçoit  que  le  nom  de  Médéc  rappelle  à  Egée 
l'idée  de  Ton  incbnftance,  elle  s'arrête;  elle 
ne  doit  plus  fixer  fa  vue  que  fur  les  dangers 
que  court  le  Roi,  en  manquant  de  parole  à 
une  femme  auffî  atroce. 

La  Scène  IX  du  premier  Acte  de  Théfée 
roule  en  entier,  dans  Quinault,  fur  la  bra- 
voure qui  a  délivré  Athènes  du  danger  auquel 
elle  écoit  en  proie.  La  grande  Prétieflc  pref- 
crit  l'ufage  qu'il  faut  faire  de  ce  changement 
de  fituation.  Plus  la  victoire  qu*on  vient  de 
remporter  eft  agréable,  plus  le  calme  qui 
doit  la  fuivre  eft  précieux  pour  Athènes.  Le 
bonheur  de  cette  ville  fera  le  tourment  dea 
voifins  jaloux  qui  l'avoient  interrompu;  ils 
ont  été  obligés  de  plier  fous  la  bravoure  du 
peuple  qu'ils  avoient  attaqué  :  il  n'a  plus  rien 
a  redouter  que  des  traits  de  l'amour. 

Tout  le  rond  de  cette  Scène  appartient  au 
fujet  de  la  pièce.  L'orgueil  de  la  nation  eft 
natté  par  l'éminencc  du  danger  dans  lequel 
Athènes  éroit  placée,  &  par  la  manière  glo- 
rieufe  dont  elle  en  eft  fortie.  Egée  eft  con- 
firmé ,  par  le  même  moyen ,  dans  l'idée  que 
fon  uôneuaura  plus  de  révolutions  à  appic- 
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bender.  Quinault  a  fcnti  que ,  fi  la  grande 
Prétrefle  devoit  tenir  dans  cette  fituation  un 
langage  qui  convînt  à  cette  ci  r  confiance ,  les 
prières  du  peuple  d'Athènes  dévoient  avoir 
une  étendue  proportionnée  à  l'importance  de 
cette  fituation. 

A  la  place  de  ce  morceau  ingénieux  dont 
toutes  les  parties  ont  la  plus  aimable  dépen- 
dance, &  qui  cft  aujourd'hui  tout  tronqué, 
on  a  fubftitué  onze  vers  qui  n'ont  aucun  rap- 
port au  fujer ,  &  qui  coupent  le  fil  de  l'action. 

LA  PftÎTRlSSB* 

Réponde^  a  nos  vœux, 
Daigne^  nous  entendre  : 
D'un  regard  de  vos  yeux 
Notre  fort  va  dépendre. 

On  n'a  point  fait  de  vaux  dans  cette  Scène) 
il  étoic  inutile  de  prier  Minerve  d'y  répondre» 
La  victoire  eft  décidée ,  le  fort  d'Athènes  ne 
dépend  plus  d'un  regard  des  yeux  de  Minerve. 

On  n'a  pas  été  content  de  faire  dire  a  la 
rrétieflc  des  chofes  inutiles ,  on  lui  en  a  prêté 
4e  ridicules  : 

A  votre  voix  » 
La  vi Boire  vâ/e  y 
Et  plus  Ugkre  mille  fois 
Qui  lufujeu  fEole, 
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Elle  porte  vos  loix 
De  l'un  h  taure  Pôle. 

Par  futets  ttEole  ,  l'Auteur  entend  les  ventf 
qui  vêlent  mille  fois  moins  vite  que  la  viÛoire, 
quand  elle  porte  les  loix  de  Minerve  de  tu* 
a  t autre  pôle.  Il  faut  lire  dans  Quinault  cette 
Scène  j  pour  voir  le  tort  que  Te  murilateur 
de  ce  Poe*te  a  fait  à  l'ordonnance  charmante 
de  cette  /ituation. 

Dans  la  Scène  II  de  l'Aâe  II,  Médéc  dit 
que ,  û  Ton  a  formé  de  nouveaux  noeuds , 
c'eft  une  trahifon  de  vouloir  enchaîner  un 
cœur  tendre  par  un  fentimenr  qu'on  ne  peut 

Îlus  payer  de  retour.  Les  vers  oui  roulent 
tir  cette  idée  ont  difparu.  Ils  lervoient  à 
montrer  que,  Médéc  fit  Egée  s'applaudilîant 
enfemble  de  leur  inconftance ,  l'hymen  d'Egée 
•vec  Eglé  ne  devoit  plus  éprouver  de  la  part 
de  Médée  aucune  difficulté. 

Arcas  annonce ,  dans  la  Scène  II  du  même 
Aére  II 9  aue  le  Peuple  veut  proclamer  Thé- 
fée  fuccefleur  d'Egée.  Ses  glorieux  exploits 
charment  la  Populace.  Ce  vers  fe  rapporte  à 
ThéCéc  ;  il  fert  à  motiver  l'audace  des  Sédi- 
tieux. Ce  vers  a  été  rejetté  comme  inutile* 
On  auroit  dû  obferver  qu'une  Tragédie  étant 
la  représentation  réelle  d'une  action  ,  rien 
ne  doit  s'y  palTcr  qui  ne  foit  motivé. 

Dans  le  même  Acte,  Scène  IV,  Dotine 
veut  retenir  Axcas  fur  la  feencj  il  devoir 
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fuivre  le  Roi.  Les  chofes  que  Donne  lui  dit 
font  û  peu  importantes ,  la  préférence  qu'Ar- 
cas  a  accordée  à  Cléone  fur  elle  cft  fi  rai- 
fonnablc ,  qu'on  eft  trésfaché  que  pour  la 
reprocher  à  Arcas ,  Dorine  arrête  ce  confident 
fur  la  (cène. 

Quinault  a  placé  ces  c'eut  fcènes  pour 
montrer  que  Dorine  cft  punie  de  la  morale 
extravagante  qu'elle  fait  à  Médée  dans  la 
fcène  première  de  cet  Acte  ,  où  elle  a  exalté 
le  plaifir  de  changer  d'Amant.  Elle  éprouva 
ici  que  l'inconftance  en  amour  n'eft  pas  un 
moyen  fur  de  plaire  j  elle  cft  toujours  le 
tourment  ou  la  peine  de  l'amour. 

Le  monologue  de  Dorine  dans  l'Aère  II 
cft  interrompu  par  les  cris  du  Peuple  qui  in- 
vitent Théfée  à  régner. 

Les  deux  Scènes  IV  &  V  font  fuppri- 
tnées.  La  Scène  VI  du  II  Aéte  eft  formée  de 
deux  vers.  On  a  paflé  tout  de  fuite  à  la  Scène 
VII ,  dans  laquelle  Théfée  vient ,  entouré  dtt 
Peuple.  Ce  changement  fait  commettre  à 
Quinault  deux  fautes  groflières. 

Egée  eft  forti  pour  arrêter  l'audace  des 
Sédiiieux.  Pour  Pillution  de  la  Scène ,  il  a 
fallu  donner  à  ce  Roi  le  temps  de  s'éloigner, 
afin  que  Ton  Palais  ne  retentit  pas  des  cris 
de  la  fédirion  pendant  qu'il  y  feroit  encore. 
On  a  Ci  fort  écourté  cette  (îtuation  ,  qu'elle 
cft  actuellement  fans  vraifcmblancc.  Egée 
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doit  néce/fairement  rencontrer  Théfée  fur  U 
porte  de  Ton  Palais. 

Dans  Quinault ,  l'enthoufiafine  que  Thé- 
fée  a  infpiré  s'eft  emparé  de  tout  le  Peuple 
d'Athènes  5  jeunes  6c  vieux ,  tout*  ont  été  em- 
portés par  l'admiration. 

Quinault  a  placé*  dans  la  pcrfpective  de 
ce  tableau ,  que  la  jeunefle  auroit  rendu  trop 
tnmultueufe  ,  des  "vieillards  qui  prennent 
part  à  la  joie  commune  ,  &  qui  lemblent 
être  les  Coryphées  desperfonnes  de  leur  âge. 
Le  morceau  qu'ils  chantent  dans  ThéTée 
n'occupe  plus  la  place  que  Quinault  leur 
«voit  ailîgnéc.  Les  vingt-deux  vers  dont  ce 
morceau  étoit  compote  ,  font  fupprimé*. 
On  a  ôté  a  cette  (ituation  le  contre-poids  que 
Quinault  lui  avoit  donné* 

Egée  a  dit  ,  dans  le  premier  Aéte  de  Thé- 
fée,  que  fon  trône  étoit  affermi  par  les 
armes  ;  la  fédition  Ta  ébranlé  dans  le  fécond  : 
il  falloit  dire  dans  le.troificme  fi  Egée  étoie 
toujours  dans  les  memes  âllarmes.  La  Scène 
II  du  III  AAe  étoic  deftinée  par  Quinault 
à  faire  cefler  les  follicitucfcs  du  Spectateur  fur 
cet  objet.  Elle  devoir  fervir  auffi  à  replonger 
Eglé  dans  une  nouvelle  folliciiude  ,  puifquc 
le  Roi  doit  bientôt  la  faire  régner.  Eglé  n'a 
point  vu  Théféc ,  elle  ne  peut  prendre  con- 
lêil  de  lui.  Eiie  ne  f<çait  pas  s'il  dédaigne 
fa  main.  Cette  Scène  n'a  pas  trouvé  place 
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dans  les  repréfcntations  qu'on  donne  actuel- 
lement a  l'Opéra* 

La  Scène  V  du  même  Acte  préfente  Eglé , 
Cléone  &  Arcas  ,  dans  le  défert.  Eglé  a  dû  être 
d'autant  moins  effrayée  de  cet  affreux  féjour, 
qu'elle  n'y  a  pas  été  feule.  Médéc  l'y  retient 
quelque  temps  avec  Arcas  6c  fa  luivante. 
Elle  y  fait  défarmef  Arcas  par  un  phan- 
tôme  i  elle  le  chafle  enfuite  du  défert  avec 
Cléone.  On  a  fupprimé  les  Scènes  V  6c  VI. 
L'imprcflîon  graduelle  de  furprife  &  de  crainte 
cm'Eglé  doit  éprouver ,  a  été  facrificc  au 
defir  d'élaguer. 

La  Scène  VII  du  troifième  Acre  offre  un 
tableau  délicieux  des  plaifirs  de  la  campagne. 
On  n'y  commît  d'autre  bonheur  que  d'ai- 
mer. L'amour  eft  la  feule  affaire  importante 
qu'on  y  ait  à  traiter.  On  a  fubftitoé  aux  idées 
charmantes  qui  encadroient  ce  tableau  » 
quatre  vers  adreiîés  aux  jeunes  beautés  à 
t\\ndeux  beaux  yeux  a/Turent /a  vi Boire ,  6c 
qui  ont  des  appâts  qui  font  des  dons  de  /*<i- 
mour  qu'il  faut  employer  pour  fa  gloire, 

La  Scène  IX  5c  dernière  du  cinquième 
Aâe  renfermoit  pluficurs  chanfons  très- 
agréables  ;  elles  roulent  fur  le  pouvoir  de 
l'amour ,  fur  la  réfiftance  inutile  qu'on  lui 
oppofe  ,  fur  le  mauvais  emploi  du  temps 
ni  n'eft  pas  éclairé  par  fes  feux.  Des  idées 
Amples  6c  û  naturelles  font  remplacées  pas 
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quatre  vers  chantés  par  Théfée,  &  répétai 
cnfuite  par  le  choeur  : 

Chantât amour»  chant  e{  fes  traits  viâoriettXj) 
UUbrci  l'objet  qui  menfiâme  t 

M  lui  doit  fin  triomphe,  il  brille  dans  fis  yen*} 
Qu'il  règne  a  jamais  dans  fin  âme. 

L'encre  féchc  au  bout  de  ma  plume  en 
copiant  des  idées  aufli  hâves ,  aultl  dépour- 
vues de  goût  Se  de  fentiment. 

Il  ne  faut  pas  juger  Théfée  d'après  lea 
changements  qu'on  y  a  toujours  faits  jus- 
qu'au premier  Mars  1781 ,  mais  d'après  les 
proportions  que  Quinault  lui  adonnées.  On  ne 
pourra  alors  s'empêcher  d'admirer  dans  cette 
pièce  le  génie  de  ce  Poète  ,  la  connoifTancc 
profonde  qu'il  avoit  du  Théâtre ,  l'adreflè 
avec  laquelle  il  expofoit  &  développoit  Ton 
fiijct,  la  fîmpKciti  c-ui  le  dénouoit,  le  peu  de 
matière  qu'il  prenoit  pour  former  un  À&e, 
l'habileté  avec  laquelle  il  le  rcropliûoit.  Les 
refl'ourecs  infinies  de  fon  génie  paroifTent 
furtout  dans  l'art  avec  lequel  Quinault  in* 
trigue  fes  pièces.  L'intérêt  va  toujours  en 
croiflant,  il  le  foutient  par  des  reflbrts  iîra* 
plrs  qui  naiiTent  de  l'action  6c  gui  lui  com- 
muniquent un  mouvement  très*vif  &  très- 
foutenu. 

Médée  a  rompu  touts  les  noeuds  qui  dé- 
voient lui  attacher  U  Couronne  d'Egée  fut 
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la  tétc ,  parce  au'elle  a  cro  pouvoir  être  «U 
mée  par  Théfée.  Ce  héros  a  difpofé  de  fou 
cœur.  Il  aime  Eglé.  Médée  perdra  fa  rivale. 

Egée  croyoit  offrir  à  Eglé  un  rrône  Tran- 
quille. Au  moment  où  il  le  croyoit  affermi  par 
le  bonheur  de  fes  armes ,  le  Peuple  veut  j 
faire  monter  Théfée.  La  mort  de  ce  hérot 
doit  venger  Egée  des  inquiétudes  que  cette 
émeute  lui  a  données.  Théfée  &  Eglé  (ont 
cxpofés  au  même  danger  ,  parce  qu'ils  font 
aimés  par  deux  pcrfonnes  auxquelles  ils  ne 
font  pas  jaloux  de  plaire.  Ils  n'ont  pas  plus 
mérité  l'un  que  l'autre  la  haîne  qu  on  leux 
porte. 

En  tourmentant  Eglé  ,  Médée  apprend  que 
Théfée  cft  fils  d'Egée.  Dès  ce  moment  Mé- 
dée projette  de  faire  périr  Théfée  par  les 
mains  de  fon  père.  Le  moyen  que  Médée 
prend  pour  faire  périr  Théfée  ,  le  fait  rc- 
connohre  pour  fils  d'Egée.  Egée  aflurc  fon 
lccptrc  &  la  main  d'Eglé  à  Théfée. 

Toute  l'intrigue  de  cette  pièce  porte, 
comme  on  voit .  fur  l'ignorance  où  Egée  cft 
que  Théfée  cft  fon  fils.  Dès  que  ce  fecret  eft 
connu  ,  Eglé  &  Théfée  s'élèvent  au-deffus 
des  peines  dans  lefqueJlcs  iîs  fe  font  trouvés. 

Les  changements  faits  à  l'Opéra  de  Théfée, 
xepréfeotéle  icr  Mars  1781 ,  confident  dans 
ï\  réunion  de  l'Aéte  IV  de  Thefée  à  l'Ade 
JH.  Ce  changement  ne  nuit  point  au  dé- 
veloppement de  l'aétion,  il  ne  méritoit  ni  la 
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critique  qu'on  en  a  faicc ,  ni  l'attention  qo'oa 
a  eue  de  la  relever.  Les  Tragédies  n'étoienc 
pas  anciennement  coupées  par  les  intervalles 
qui  les  féparent  aujourd'hui. 

Ce  qui  a  déplu  dans  la  réunion  de  cet 
deux  Actes ,  c'eft  la  longueur  fatiguante  d« 
troificme  Acte}  elle  lui  communique  une  mo» 
notopic  défcfpérante  pour  la  vue  Se  pour 
les  oreilles  du  Spectateur.  On  eft  à  la  vérité 
dédommagé  de  la  contrainte  à  laquelle  Tac* 
tection  du  Spectateur  eft  foumilc  par  les 
beautés  dont  ces  deux  Actes  font  remplis. 

Un  Critique  auroit  foubaité  qu'on  eût  al» 
longé!  le  fécond  Acte  des  Scènes  I ,  II ,  III , 
IV  &  V  du  IIIe  Acte.  On  auroit  beaucoup 
mieux  fait  de  conferver  à  cet  Opéra  les  pro- 
portions préckufcs  que  Quinault  lui  a  don- 
nées. 

On  a  fuppriiné  «  dans  le  IV  Acte  ,  la 
Scène  où  Médçc ,  voulant  jouir  du  plaifir  de 
perfuader  à  Théfée  qu'Eglé  lui  a  été  fiddle, 
reproche  à  cette  Princcflc  ,  en  préfenec  de  ce 
héros  ,  de  s'être  laifle*  féduire  par  le  plaifir 
de  régner.  On  a  trouvé  que  cette  Scène  étoit 
plat  finie  à  force  fitre  atroce.  Pour  fauver  à 
Quinault  le  reproche  d'avoir  imaginé  cette 
Scène  ,  on  Ta  retranchée  tome  entière  ;  par-là 
on  a  fait  difparoîtrc  une  fituation  très-atta- 
chante par  fa  nouveauté  6l  par  fa  hardiefle. 
Ce  changement  procuir  oans  cet  Opéra  ,  à 
peu-près  le  même  effet  que  ptefemeroit  un 
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tableau  qui  conticndroit  un  portrait ,  &  dans 
lequel  on  couperoit  une  partie  de  la  téte  qui 
lerviroit  à  faire  connoftre  le  perfonnage  que 
ce  tableau  repréfenteroit. 

Egée  0c  Théfée  ont  cherché  à  écarter 
touts  les  objets  oui  pouvoient  effrayer  la 
fenfibilnéd'Eglé.  Plus  ils  ont  mis  de  délicate/Te 
dans  leur  furveillance ,  plus  Médéc  doit  mettre 
de  recherches  Se  de  barba  rie  dans  le  choix 
des  moyens  qu'elle  prend  pour  intimider  la 
tendrefle  de  cette  Princenec. 

Sit  Mcdtaftnx  ,  a  dit  Horace.  Quinaulc 
•'eft  conformé  à  ce  précepte.  En  liUnt  Ton 
Opéra  tel  qu'il  eft  écourté ,  on  ne  fc  dou- 
teroit  pas  que  ce  Poè'te  eût  connu  cette  le- 
çon du  Potfte  Romain  &  qu'il  l'eût  mife  en 
action  dans  Théfée. 

On  n'a  pas  vu  paraître  non  plus  dans  cette 
repréfentarion  la  féte  charmante  que  Médée 
donnoit  autrefois  à  Théfée  dans  Tille  en- 
chantée. Cette  Scène  eft  le  contrepoids  de  la 
situation  terrible  dans  laquelle  Eglé  fe  trouve 
dans  les  Scènes  IV,  V,  VI ,  VII  f  VIII  du 
IIIe  Aétc  ,  &  dans  les  Scènes  I ,  II ,  &  III 
du  IV«  Àfte. 

On  a  détaché  de  cet  Opéra  la  Scène  épi- 
iodiuuc  des  Confidentes  ;  on  a  dû  tomber 
par  la  dans  les  inconvénients  que  j'ai  relevés. 

On  a  renvoyé  Médéc  au  moment  du  ré- 
veil de  Théfée.  On  a  par-là  diminué  l'in- 
titit  que  le  Sptâatcur  doit  prendre  a  cette 
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finition  que  Qoinatilt  à  tenue  comme  fur- 
pendue  en  l'air  par  l'are  avec  lequel  Médée 
la  prolonge. 

On  a  trouvé  la  mufique  de  M.  Goflcc  grande» 
fière  ,  &  remplie  de  très-belles  images.  Os 
en  trouve  le  dculn  quelquefois  embrouillé  te 
confus. 

Le  combat  qui  dure  pendant  la  moitié  dtx 
premier  Aâc  *  a  fourni  l'occaiîon  au  Com- 
pofiteur  de  montrer  que,  S'il  eft  un  puuTanc 
tarmonifte ,  fon  talent  ne  Ce  borne  pat  à 


tumulte  des  combats. 

Le  récitatif  de  la  Scène  Vil ,  dans  laquelle 
Sglé  fe  trouve  avec  le  Roi ,  eft  très- noble. 
&  de  l'expreffion  la  plus  naturelle. 

M.  Goflcc  a  confervé ,  dans  cette  Scène ,  le 
chant  dont  Lulli  a  voit  couvert  le  morceau  J 

Faites  grâce  a  mon  âge  en  faveur  de  ma  gloire* 

Comme  le  fentJment  du  beau  appartient  a 
touts  les  fièdes ,  M  GofTcc  a  fenti  que  ces 


aurait  été  très-difficile  de  le  faire  oublier.  Il 
t'eft  borné  dans  cet  endroit  à  animer  Tac** 
compagnement  (i). 


(  i  )  On  appelle  Accompagntment  Ici  différentes 


Abu  Mujk.i7%i>li%  Part.  G 
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L'adoption  que  ce  Compofïteur  a  faite  de 
ce  morceau  de  Lulli ,  a  contribué  beaucoup 
à  lui  concilier  les  applaudifîemcnts  du  Pu- 
blic. On  lui  a  fçu  gré  de  rendre  un  hom- 
mage aufli  défintéreflé  au  Fondateur  de  l'O- 
pe ra. 

On  a  applaudi  dans  le  fécond  Àéte  le  trio 
Jet  vieillards  &  Je  monologue  de  Médéc ,  di- 
fit  morul ,  tranfpan  jaloux.  On  a  prétendu 
que  le  txio  avoir  une  tournure  un  peu  com- 
mune. 

Le  troiiîémc  acte  a  été  le  plus  fété  par  le 
Public.  L'évocation  des  Démons  ,  l'air  de  la 
pantomime,  l'air  qui  fuit  le  réveil  de  l'hé- 
lée ,  ont  plu  généralement.  On  a  trouvé  que 


La  Baffe  eft  des  quatre  partiel  de  la  Mufique, 
celle  qui  eft  la  plus  baûe.  Cette  partie  eft  la  plus 
Importante  de  celles  qui  compofent  le  corps  de 
l'harmonie.  Quand  la  BaaTe  eft  bonne ,  l'harmonie 
se  peut  être  mauvaife. 

La  Baue  eft  la  partie  qui  produit  le  meilleur 
effet.  Elfe  fourient  la  voix  j  elle  flatte  l'oreille  par 
tes  vibration*»  par  une  expreffion  plus  impofante. 

Le  chant  aurott  moins  d  agrément»  s'il  étott  dénué 
de  l'harmonie  que  l'accompagnement  lui  prête. 
L'accompagnement  fert  à  faire  valoir  le  chant,  â 
en  rendre  les  modulations  plus  liées ,  plus  fui  vies. 
La  Muûque  vocale  n'a  fouvenc  d'autre  accompa- 
gnement qu'une  baûe  continue.  On  l'appelle  alori 
Mnfique  vocale  fans  fymphonie.  Quand  la  Mufique 
»  un  deflus  d'inftruments ,  de  violon  ,  de  flûte  ,  du 
haut  -  bois ,  de  darinewe,  on  rappelle  Mufijut  voealê 
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M.  Goûec  avoit  fatâ  par-tout ,  avec  beau* 
eoap  d'efprit,  les  convenances  du  ftyle  6c  de 
l'cxpreflîon  qui  pouroient  animer  ces  fit  nations* 

Le  trio  d'Eglé ,  de  Théfée  6c  de  Médée  m 
eft  d'un  très- bel  effet  j  il  eft  plein  d'idées  de 
chant ,  &  de  la  mélodie  propre  a  ces  trois  rôles* 

Quoique  touts  les  airs  de  dan  Ce  de  cet 
Opéra  aient  paru  appartenir  à  la  fituatiors 
dans  laquelle  ils  font  placés,  cependant  00 
aurait  louhaité  qu'ils  enflent  une  phyfiono* 
mie  plus  piquante ,  une  tournure  plus  vire 
&  plus  femillantc. 

Le  rôle  de  Médée  eft  un  très-beau  modèle 
etexpreflion  muûcale ,  dans  touts  les  endroits 
od  M.  GoiTec  ne  s'eft  pas  lairTé  emporter  par 
le  plaifir  de  donner  plus  d'cfprit  au  récitatif 
que  Quinault  n'en  a  voulu  donner  au  ca- 
taâère  de  Médée. 

Le  rôle  de  Théfée  eft  écrit  dans  an  ftyle 
très-brillant  2c  très  animé.  M.  GoiTec  à  ré- 
pandu fur  cette  Scène  les  grâces  pures  que 
la  feule  fcnfibilité  peut  imaginer,  rendre  6C 
bien  exprimer.  On  a  apperçu  dans  quelques 
endroits  de  la  raideur  ,  &  de  la  fécherefle» 

Les  choeurs  des  habitants  des  Enfers  qui 
tourmentent  Eglé  font  pleins  de  force ,  de 
vigueur ,  6c  de  cette  chaleur  impétueufe  qui 
xenemble  à  la  fureur.  Les  cris  douloureux 
d'Eglé  qui  s'élèvent  au-detTus  de  la  mélodie 
Impérieufe  qui  veut  la  fubjuguer  par  l'effroi , 
bat  placés  û  adroicemçnjc  qu'on  croirait 

Q  * 
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prcfque  qu'ils  font  un  jeu  de  l'art,  Bc  qu'on 
oc  les  a  jettes  dans  cet  endroit  que  poux  les  y 
faire  contrafter  avec  les  effets  donc  ils  pa- 
joiflent  le  plus  éloignés  par  leur  caufe  * 
par  leur  objet. 

Le  rôle  d'Egée  a  été  rendu  par  M.  l'Ar- 
rivée. Le  Public  eft  toujours  Urisrait  de  la 
beauté  de  ùl  prononciation  ,  de  la  noblefle 
de  Ton  maintien,  de  la  fage  retenue  de  fou 
chant. 

M.  Leçros  a  rempli  le  rôle  de  Tbéfée. 
Par-tout  a  a  plu  par  le  timbre  argentin  do 
Ùl  voix ,  par  ton  bel  cflbr  ,  par  la  rranchife 
de  fa  déclamation. 

Madcmoifclle  Ouplant  a  rendu  >  avec  la 
plus  grande  énergie  t  le  caractère  ardent, 
vif  &  pa/Gonné  de  Médée.  Le  monologue  du. 
premier  Acte  a  été  chanté  avec  tant  de  força 
U  d'art ,  que  le  Public  n'a  pû  s'empêcher 
de  l'applaudir. 

Le  rôle  d'Eglé  a  été  joué  par  Madcmoifclle 
de  Saint  -  Hubcrti ,  avec  beaucoup  d'elprittt 
de  fiaeiTe.  On  l'a  admirée  dans  la  Pantomime 
des  Enfers.  L'effroi  dont  elle  eft  faiûe  lui 
fait  perdre  l'ufage  de  fes  fens.  L'art  avec  le* 
quel  elle  a  développé  l'afcendant  que  la 
crainte  &  l'effroi  prenoient  fur  elle  ,  a  para 
conduit  en  tout  par  les  mains  de  la  vérité  le 
delà  nature* 

Au  moment  od  les  Démons  frappent  les 
Xttaids  d'Epié  .  Madcmoifclle  Saint  Hubcrri 
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•  couru  dans  les  bras  de  Médée.  Elle  croyoic 
d'abord  y  trouver  an  appui.  Un  retour  fur 
elle-même  lui  a  fait  réfléchir  que ,  Médéc 
étant  la  caufe  &  la  fource  de  Tes  maux , 
elle  triompherait  de  fa  confiance  ,  &  que 
peut  être  elle  profiterait  du  défordre  de  (on 
cfprit.  Son  épouvante  a  paru  alors  avoir  fait 
fur  Ton  âme  une  imprclîîon  fi  profonde , 
qu'on  a  vu  9  par  la  vivacité  avec  laquelle 
elle  s'eft  éloignée  d'elle  ,  Terreur  de  Ton  dé* 
fcfpotr.  Madcmoifclle  de  Saint  -  Huberti  a 
dans  ce  moment  perfbnnifié  la  douleur. 
Elle  en  avoit  le  mafque  &  le  maintien. 

Les  Ballets  de  Théfée  ont  été  compofét 
par  M.  Gardel.  Ils  ont  plu  par  leur  variété  , 
par  la  richefle  des  idées ,  par  la  multiplicité 
des  tablcaui  qu'ils  ont  preientés. 

Mefdemoifellesd'Orlay  &  Gervaisoat  rem- 
placé ,  dans  le  Ballet  de  cette  Tragédie ,  Mcf- 
demoifclles  Heinel  &  Théodore.  Toutes  deux 
ont  déjà  paru  propres  à  eonfoler  en  partie  le 
Théâtre  de  TOpera  de  la  perte  qu'il  a  faite. 

Le  départ  de  Médée  dans  ton  ebar,  le 
defeente  de  Minerve  des  deux  ,  ont  fais 
beaucoup  d'honneur  au  Machinifte,  On  a 
admiré  l'accord  avec  lequel  ces  deux  ma* 
chines  s'élèvent  ou  defeendent. 

On  a  fort  applaudi  à  la  dernière  décoration 
qui  repréfente  un  palais  bâti  par  Minerve* 

Malgré  les  triomphes  qu'on  prétend  que  la 
mufique  actuelle  de  nos  Compofiteurs  rcnv> 

6} 


1793 


Digitized  by  Google 


IJÔ  AlMANACR 

porte  touts  les  jours  far  le  Fondateur  <?• 
notre  Théâtre  lyrique  ,  on  pourra  toujours 
dire ,  à  la  gloire  de  Lully ,  que  fans  aucun 
modèle  ,  fans  sucre  guide  que  fon  propre 
génie,  il  a  créé  l'Opéra  de  Parts.  Il  écoic 
privé  de  toots  les  Agents  qui  auroient  pu 
l'aider  dans  fon  vol  ,  &  il  s'eft  placé  au 
même  rang  que  tours  les  composteurs  qui 
ont  couru  la  même  carrière  que  lui ,  par  la 
vérité  &  le  naturel  de  Ton  eipreflion  mufî- 
cale  ,  par  la  fage  ordonnance  de  fon  chant  , 
par  fa  convenance  continue  arec  la  fîtuation, 
quand  il  n'a  pas  pu  s'élever  au-deflus  d'eux. 
Si  Lully  n'a  pas  tiré  parti  de  touts  les  avan- 
tages que  l'art  mufical  pourrait  aujourd'hui 
lui  offrir,  c'eft  qu'au  moment  od  fon  génie 
s'élança  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  ,  l'art  de 
la  mufique  n'étoit  encore  que  dans  fon  ber- 
ceau. Lully  l'aurait  fait  fortirde  fes  langes, 
parée  de  toutes  les  grâces  dont  cet  art  cft 
aujourd'hui  entouré  ,  s'il  avoit  eu  les  fecours 
que  fon  fiècle  ne  pouvoit  lui  fournir.  Si  ce 
célèbre  Compo/iteur  avoit  pu  animer  du  feu 
de  fon  âme  tous  les  êtres  dont  il  étoit  en- 
touré, &  paffer  lui-même  tout  d'un  coup  de 
l'époque  où  il  créa  fon  art ,  au  fiècle  od 
nous  vivons ,  fon  cfprit ,  enrichi  par  toutes 
les  idées  du  temps  qui  s'eft  écoulé  depuis  lui  0 
aurait  donné  à  la  mufique  un  caractère  plot 
impofant  ,  moins  de  prétention  à  l'efntit , 
plus  de  naturel.  Lully  n'aurok  pas  eu  ridée 
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de  faire  fortir  tontes  les  toîx  de  leur  portée* 
de  forcer  dans  leur  bouche  l'émiflîon  de  tout* 
les  Tons  \  il  auroit  fenti  que  cet  excès  de 
•force  dans  le  chant  %  devoit  tirailler  à  tout 
inftant  l'oreille  du  Spectateur ,  que  la  mu* 
iique  doit  ébranler  par  Tes  accords. 

1781 ,  3  Mon.  Mort  de  M,  Tailla*  , 
rainé ,  Joueur  de  flûte* 

Cet  excellent  Arriftc  t  avoit  trouvé  le  fe* 
cret  d'unir  la  fupériorité  la  plus  déterminée 
dans  Ton  art,  à  lamodeftie  la  plus  propre  à  le 
faire  aimer.  Simple  de  ccfcur ,  uni  dans  Tes  ma- 
nières ,  plus  on  s'emprefTolt  de  lui  montrer 
l'admiration  qu'il  infpiroit ,  plus  il  fembloie 
taire  d'efforts  pour  en  modérer  les  tranfports. 


Artifte  repouiïant  l'eltime  dont  on  lui  pro- 


ies perfonnes  qui  vouloient  faire  palier  dans 
Ton  âme  la  fatisfaâion  qu'elles  avoienc 
éprouvée ,  faifant  fans  celte  de  nouveaux; 
efforts  pour  mériter  des  applaudiUementa 
qui  fembloient  courir  au-devant  du  defîr  qu'il 
avoit  de  les  obtenir  ,  livrant  fes  talents  a  la 
simple  invitation,  &  cherchant  à  s'acquit* 
ter  de  l'empreflement  avec  lecjuel  on  le  re- 
cherchoit ,  par  l'aimable  liberté  avec  laquelle 
il  fatisfaifoit  promptement  les  dcfïrs  de  la 
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currcfité.  Ce  genre  de  modcftie  eft  fi  rare» 

Îju  on  ne  peut  gucrcs  s'cmpécber  de  s'arrêter 
ur  les  hommes  privilégies ,  qu'un  fer.  riment 
auflî  diftingué  élève  au -de  dus  de  leun  fem- 
Mablcs. 

M.  Taillart  avoir  été  préparé  par  la  na» 
turc ,  pour  exercer  l'art  dans  lequel  il  a 
excellé.  Dés  l'âge  de  11  ans,  il  a  voit  atteint 
la  petfcclion  du  talent  auquel  il  s'étok 
adonné.  Il  eut  l'honneur  de  jouer  de  la  flutc 
en  préfenec  de  pluficurs  têtes  couronnées* 
Toutes  applaudirent  à  la  précocité  d'un  talent 
qui  lui  avoit  fait  devancer  touts  Tes  con- 
currents. 

M*  Tailtart  offrit  long- temps  au  Concert 
Spirituel  de  Paris ,  des  jouiflances  précieufes 
qui  Furent  recherchées  par  les  Amateurs  delà 
Mulïque.  A  une  embouchure  libre,  facile, 
nette  de  fuperbe ,  cet  Artifte  joignoit  une 
exécution  vive,  brillanre ,  pleine  d'âme  & 
de  feu ,  6c  de  ces  élans  fublimcs  que  le  fentU 
ment  feul  peut  infpirer. 

Sur  lafin  de  Tes  jours ,  M.  Taillait ,  haraffé 
par  les  applaudiflcments  ou'il  recevoir  depuis 
long-temps ,  avoit  borné  le  nombre  de  Tes 
admirateurs  à  celui  de  Tes  amis.  Leur  fuf- 
frage  rempli  (Toit  toute  la  capacité  de  Ton 
ime.  Il  é'oit  charmé  de  pofléder  des  talents 
qui  puffent  leur  plaire.  Son  ame  s'épancniïf- 
ioic  pour  eux  fculs.  La  nature  qui  viellifloit 
àini  lui,  comme  dans  toutt  Ici  êtres  fournis 
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•tt  lots  de  Cet  développements ,  fcmbloit 
fufpendre  pour  eu  feub  Imitant  de  fôn 
anéanti/Terncnt.  La  mort s'emparoit  délai,  le 
il  lembloit  l'arrêter  le  rappclter  la  vie  qui 
le  fuyoic  pour  leur  donner  des  plaifirs ,  qu  i] 
Jt  pou  voit  plat  partager  avec  eux.  Son 
ame  s'éteignoit  8c  fes  talents ,  touts  de  feu  m 
reprenoient  une  vie  nouvelle  pour  fc  mon- 
trer à  fes 


M.  Taillart  a  laiflé  quelques  Ouvrages  de 
lui,  des  Sonates,  des  Duo,  des  Trio,  une 
Méthode  pour  la  flûte,  dans  laquelle  on  ap- 
perçoit  les  connoiûances  que  cet  Artifte  avoir 
de  Ion  art.  Il  commençoit  un  quatorzième 
Recueil  d'Ariettes  pour  l'inftrument  qu'il  a 
honoré  de  fes  talents ,  lorfque  la  mort  eft 
Tenu  couper  le  fil  de  fes  jours  6c  de  fes  idées. 

l7**»  J  Mars.  Première  repréfentation 
de  Y  Amour  6>  la  Folie  ,  Opcra-Comique  eu 
trois  Ades  .  en  VaudcvUlcs  U  en  Profc  s 
par  M.  Desrontaines. 

Le  fujet  de  cette  pièce  eft  empranté  d'an 
Dialogue  très-iméreilant  intitulé  :  Débat  de 
t Amour  &  de  la  Folie  ;  compofé  dans  le 
Iciziémc  ficelé  par  LouifeLabbé.  La  fontaine 
en  a  fait  une  Fable  charmante  qui  eft  la 
quatorzième  du  Livre  XII. 

Les  filles  d'un  village  préfèrent  la  rolia 
gaie  à  la  trille  inquiétude  que  l'Amour  traîne 
toujours  aprèi  loi.  ElJci  ont  pris  le  parti  de 
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prendre  la  Folie  pour  guide.  Les  garçons  de 
village  ne  font  pas  trop  fatisfaits  de  ce  nou- 
▼eau  plan  de  conduite.  L'Amour  fe  déguife 
en  marchand  pour  les  tirer  d'embarras  >  il 
annonce  fon  arrivée  par  des  cris  Se  de* 
pleurs.  Il  fe  plaint  d'avoir  été  changé ,  ren- 
voyé. L'Amour  n'a  ni  carquois  ni  flèches. 
Ces  fymboles  de  fa  puiflanec  l'auroicnt  faic 
xeconnoître.  11  porte  un  panier  rempli  de 
flacons.  Ils  contiennent  de  Veau  de  beauté, 
de  Ceau  de  fagejfe  ,  dont  on  vend  une  cuil- 
lerée en  dix  ans  j  de  teau  calmante  qui  em- 
pêche les  rofes  d'ouvrir  leurs  boutons  3 
un  préfervdttf  contre  t amour,  qui  fait  ger- 
mer dans  le  cœut  des  filles  l'idée  d'avoir  des 
amants.  Les  garçons  inftruifent  l'Amour  du 
befoin  qu'ils  ont  de  fon  fecouis  5  ils  fc  met- 
tent en  fentinclle  pour  obferver  l'effet  de  cet 
eau  mcrvcilleufe.  L'Amour  va  faire  une 
ronde.  Pendant  ce  temps  les  garçons  du  vil- 
lage préparent  l'efprit  des  filles  à  donner 
dans  le  piège  qu'on  leur  tend.  Ils  paroûTent 
Youloir  fe  contenter  du  plaifir  de  s'amufer 
Cntr*euz.  Lifette  &  Sufette  ,  qui  fcmblent 
donner  le  ton  à  leurs  compagnes,  danfent 
avec  elles  $  elles  les  déterminent  à  faire 
bande  a  part.  L'Amour  vient  offrir  fa  mar- 
chandife.  Les  filles  examinent  les  étiquette! 
de  chaque  phiole.  Elles  s'arrêtent  toutes  fur 
le  préftrvatif  contre  t  amour.  Le  petit  porte- 
feaiic  leur  ôte  fa  phiolcj  il  ne  yw  pas  U  leur 
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vendre  :  elle  caaferoit  trop  de  tourments  % 
leurs  agréments  les  obligent  de  payer  à  l'A- 
mour leur  dette. 

Plus  le  marchand  refufe  de  vendre  le  pré- 
servatif contre  l'Amour ,  plus  les  tilles  ont 
envie  de  Tacheter  $ 

Defir  de  fille  eft  un  feu  qui  dévore. 
Elles  demandent  quel  eit  l'efrèt  de  cet  eau  g 
Un  petit  verre  peut-il  faire  mal  ?  Quand  ou 
en  a  bu ,  n'aime-t-on  plus  ?  Cette  eau  cm- 
péchc-t-elle  d'être  aimée  f  Comme  elle  pro- 
duit un  cfret  tout  contraire,  elles  difent 
toutes  :  il  faut  en  boire.  Elles  trinquent  en- 
femble.  Baftien  9t  Julien  furviennent.  L'A- 
mour leur  fait  figne  de  fe  contenir. 

La  liqueur  opère.  L'cfprit  dos  filles  fe 
trouble.  Leurs  Amants  fe  trouvent  auprès 
d'elles  ;  elles  les  embraient.  L* Auteur  auroic 
pu  adoucir  ce  trait.  Les  vieilles  du  village 
que  l'âge  éloigne  des  plaisirs  de  l'amour  , 
font  bientôt  initruites  de  l'effet  merveilleux: 
de  l'eau  enchantere/Te  ;  elles  en  boivent  des 
rafades.  Elles  veulent  ôter  aux  Bergers  touts 
les  doutes  qu'ils  pourraient  avoir  fur  la  vertu 
de  cette  eau.  Les  Bergers  fe  fauvent  ou  fe 
cachent  derrière  les  filles.  La  Folie  arrive. 
On  cache  l'Amour.  Elle  foupçonne ,  à  la 
froideur  avec  laquelle  on  la  reçoit ,  que  l'A- 
mour eft  venu  au  village;  il  le  montre.  La 
Folie  engage  les  Bergères  à  le  renvoyer.  Elles 
ae  paroiflciir  pas  difpofc'et  à  fe  mettre  an 


lté  AtUlMiCR 

sombre  des  fous  oui  portent  fa  calotte.  Ici 
garçons  8c  les  filles  qui  font  defeendus  dm 
coteau  viennent  augmenter  les  partifans  de 
l'Amour*  Sans  lui  tout  languit  dans  l'Uni- 
▼ers.  Cette  préférence  donnée  à  l'Amour  fur 
la  Folie ,  occafionne  encre  eux  une  rixe  que 
l'Amour  vuide  en  champ  clos. 

Le  premier  coup  que  la  Folie  porte  à  l'A- 
mour le  prive  de  la  vue.  Cet  enfant  arrive 
conduit  par  les  vieillards.  II  eft  précédé  par 
Mercure  qui  fait  le  rôle  de  Bailli ,  par  le 
Bedeau  de  la  ParoifTe ,  8c  par  Lucas ,  Avocat 
de  la  Folie.  Les  jeunes  gens  du  village  pot- 
lent  des  tabourets.  L'Amour  &  la  Folie  ail 
liftent  à  leur  jugement. 

Mercure  &  les  vieillards  ayant  pris  leurs 
places ,  le  Bedeau  parle  pour  l'Amour.  Lucas 

Îilaide  pour  la  folie.  Mercure  décide  que 
a  Folie  fervira  de  guide  à  l'amour ,  quand 
il  marebera  (i). 


(I  )  la  Fable  de  Lafontaîne  eft  Ci  jolie ,  que  if 
ne  pub  réfiAer  au  plaJfe  de  la  rappelle*  ici. 

Tout  eft  myftère  dans  l'amour, 
Ses  flèches,  Ton  carquois,  fon  flambeau,  fba  €nj 

fance  : 

Ce  n'eft  pas  l'ouvrage  d'an  jour. 
Que  d'épuifer  cette  fdenee, 
7c  ne  prétends  donc  poin(  tout  expliquer  îeL 
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Cet  Opta-Comique  a  très-bien  reolC  an 
Théâtre  ftalieo.  Aucune  intrigue  ne  lie  les 
fcènes  enrr'elles.  On  a  applaudi  quelques  cou- 
plets, le  choix  heureux  des  airs ,  des  détails 
arTez  ingénieux  ,  des  fituarions  allez  vives  & 
remplies  de  gaieté. 

1781,  7  Mars,  Comédie  Italienne.  Pre- 
mière repréfentation  de  YEdipft  totale ,  Co- 
médie nouvelle  en  un  A  été  ,  en  vers ,  mê- 
lée d'Ariettes ,  par  M.  de  la  ibabeaufière, 
mife  en  mufique  par  M.  d'Alayrac. 

Solftitius,  Aftroiogue,  occupe  une  mai- 
ion  dont  le  jardin  eft  clos  par  on  mur  &  une 
claire- voie  fermée  par  une  grille  de  fer. 


Comment ,  l'aveugle  que  voici , 
<C'cft  un  Dieu)  comment,  dit* je, U  perdit  h  lu- 
mière ; 

Quelle  fuite  eut  ce  nul ,  qui  peut-être  eft  un  bien* 
J*en  fais  Juge  un  Amant ,  &  ne  décide  rien. 

La  Folie  &  l'Amour  jouoient  un  jour  cnfemMf  1 
Celui-ci  n'étoit  pas  encor  privé  des  yeux. 
Une  difpute  vint  :  l'Amout  veut  qu'on  aflcmb'c 
Li-deflus  leConfeildes  Dieux» 
L'autre  n'eut  pas  la  patience  s 
Elle  lui  donne  un  coup  fi  furieux  s 
Qu'il  en  perd  la  clarté  des  Cicur* 
Vénus  en  demande  vengeance. 
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Dans  un  des  coins  de  (on  jardin  il  y  a  on  pain 
très-di  gradé. 

Cet  Aftrologue  cft  Tuteur  d'une  jeune 
fille  qu'on  appelle  Uabelle;  elle  aime  Léandre 
neveu  du  Bailly.  Solftitius  mène  la  vie  la 
plus  rétirée.  Pourconfoler  Ifabclle  &  Rofette 
de  l'ennuyeufe  folitude  dans  laquelle  il  les  re- 
tient Tune  de  l'autre,  il  reçoit  compagnie  les 
jours  d'Ecltpfe. 

Léandre,  &  Crifpin ,  Ton  valet ,  ontereufé 
une  gallerie  fouterraine  qui  conduit  au  puits 
&  qui  fait  communiquer  la  maifon  du  Bailli 
avec  celle  de  Solftitius. 

Cet  Aftrologue  a  découvert  que  les  deux 
déclarent ,  par  des  figues  certains ,  qu'Ifabclle 


Femme  &  mère ,  il  fuffit ,  pour  juger  de  fet  erii  ; 

Les  Dieux  en  furent  étourdît, 

Et  Jupiter ,  fc  Néméfit , 
Et  les  Juges  d'Enfer ,  enfin  toute  la  bande* 
Elle  représenta  l'énormité  du  cas. 
Son  fil* ,  (ans  un  blton,  ne  pouvoir  faire  on  pat. 
Nulle  peine  n'étoû,  pour  ce  crime,  aûci  grande, 
Le  dommage  devoit  être  auflwdc  réparé* 

Quand  on  eut  bien  confidéré 
Vîmeréc  du  Public,  celui  de  la  Partie  j 
ht  réfulou  enfin  de  la  fitpréme  Couc 
Fut  de  condamner  la  Folie 

A  fervir  de  guidt  à  TAmour, 
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Itoit  faite  pour  lai  j  il  veut  J'époufer  $  il 
prefTc  fon  mariage  avec  elle.  Cette  fituarioo 
critique  ne  permet,  ni  à  Ifabclic ,  ni  à  Rô- 
le rte  ,  ni  à  Léandre ,  ni  à  Crifpin  ,  de  Te  tenir 
dans  l'ina&ion  s  on  met  touts  les  inftants  à 
profit. 

Crifpin  eft  entré*  dans  le  jardin  de  Solfti- 
tius  par  le  fouterrain  ;  il  a  remis  à  Rofette 
Une  lettre  pour  Ifabelle.  L'Aftrologuc  ne  per- 
met pas  à  fa  pupille  de  faire  le  jour  un  pas 
fans  lui.  Solftitius  arrive  au  moment  od  Ifa- 
belle prie  la  Lune  de  lui  prêter  fon  demi- 
Jour.  L'Aftroloeue  eft  encnanré  de  la  con- 
fiance qu'Ifabclle  a  prife  dans  cet  Aftre  5  il 
regarde  cette  confiance  comme  le  premier 
fruit  de  fes  leçons. 

Màbelle  eft  un  peu  gênée  par  l'arrivée  de 
font  Tuteur  ;  elle  alloit  faire  des  obfcrva- 
tions  ;  il  offre  fes  fecours.  Elle  veut  feavoir 
fi  les  Dieux  la  tireront  bientôt  de  l'état  de 
file. 

Solftitius  profite  de  cette  occafion  pour 
démontrer  à  fa  pupille  que  le  Ciel  lui  def- 
tinc  fon  cœur  &  fa  main.  Le  Bailli  contrarie 
le  plaifir  que  doit  faire  éprouver  à  Solftitius 
une  union  fi  imére/Tante  pour  fes  vues  ;  il 
doit  amener  un  S( avant.  Solftitius  clpére, 
malgré  l'appui  dont  le  Bailli  veut  s'étayer, 
confondre  l'imprudent  fçavoir  du  nouveau 
Tenu. 

£n  attendant  que  l'Eclip fc  commence ,  Sol" 
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ftitius  explique  à  I  fa  bel  le  les  préfagei  helU 
xeuzcjue  la  circonftance  lui  préfente.  L'aftre 
qui  luit  fur  Ifabcllc  promet  un  époux.  Un 
aftre  malin  les  contrarie  ;  il  aura  tort.  Cette 
perfpeétive  eft  confolante  pour  Ifabelle } 
mais  l'aftre  de  Solftitius  aura-t-il  la  force  de 
prendre  le  deffiis  de  cet  aftre  malin.  L*E- 
dipfc  parolt  pour  cette  réuilîte  d'un  favo- 
rable augure.  Au  moment  où  Léandre  ar- 
rive ,  Solftitius  projette  de  faire  comblet  le 
vieux  puits. 

Léandre  eft  préfenté  par  le  Bailli.  Il  ex- 
pliqce  en  préfence  d  Ifabelle  à  l'Aftrologue, 
toutes  les  peines  que  l'abfence  &  l'éloigné* 
ment  d' Ifabcllc  lui  ont  fait  éprouver.  Il  pré- 
rente cet  événement  fous  l'enveloppe  de  l'ap- 
parition de  deux  aftres  qui  lui  avoient  fait 
oublier  touts  ceux  qui  les  entourent.  Cet 
deux  aftres  avoient  difparu  de  deifus  lhori- 
fon  5  il  a  le  bonheur  de  les  revoir ,  ce  font 
les  deux  fatellitcsde  Vénus.  Solftitius  ne  con- 
çoit pas  ces  nouveaux  aftres ,  il  fe  propofe 
de  les  obferver  le  lendemain  :  mais  ces  aftres 
doivent  difparoîtrc  le  foir  même  ou  Léandre 
lui  en  par  e. 

Pendant  que  Léandre  démontre  le  fyftéme 
planétaire  des  Cteux  ,  6c  qu'il  oblige  Solfti- 
tius à  lui  fréter  attention  »  on  dérobe  à  l'Af- 
trologuc  (es  clefs  

Le  Bailli ,  Ifabelle  &  Léandre  ,  profitent 
de  robfcuricé  pour  difpaxoîuç  cnfcmblepet 
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la  trappe  s  Rofcttc  les  fuit.  L'Eclipfe  totale 
finit  au  moment  où  Crifpin  prend  la  même 
route.  Dés  que  l'Eclypfe  eft  achevée  >  Sol- 
ftitius  veut  être  inftruit  des  obfcrvations  que 
chaque  perfonne  de  fa  foc i été  a  faites  s  per* 
Tonne  ne  répond. 

Après  avoir  conduit  chez  lut  Ifabelle  &  fou 
neveu  ,  le  Bailli  revient  chez  Solftitius. 
L'aftrologue  en  courant  dans  fbn  jardin ,  eft 
tombé  dam  (on  puirs.  Le  bailli  met  des  con- 
ditions au  fecours  que  l'Aftrologue  demande 
pour  en  fortir.  Solftitius  donnera  les  mains 
au  mariage  de  Léandre  avec  fa  pupille.  Tout 
le  Village ,  inftruit  de  cette  aventure ,  vient 
autour  du  puits.  Sofftttius  exige  qu  Ifabelle 
êt  Léandre  viennent  lui  demander  l'aveu 
qu'on  attend  de  lui.  Les  deux  Amants  s'ap- 
prochent j  il  confent  alors  à  leur  union. 

La  XIII  Fable  du  Livre  II  de  la  Fontaine 
intitulée  :  L'Aftrologue  qui  Je  laijfe  tomber 
dans  un  puits ,  peur  avoir  fourni  à  M.  de  la 
Chabeauffiére ,  l'idée  de  ce  canevas. 

L'intrigue  fur  laquelle  tout  ce  fujet  fe  dé- 
roule ,  eft  conduite  avec  efprit.  Il  y  a  dans 
cette  petite  pièce  des  fituatiors  très-plai- 
fantes  »  &  notamment  dans  la  fcéne  VIII. 
Dans  cette  fcène ,  M.  d?  la  Chabeaufliére 
a  emprunté  de  Molière  l'idée  de  parler  de 
fon  amour  a  la  perfonne  qui  eft  l'objet  de 
cette  déclaration ,  en  prlfcncc  de  rhomaaa 
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le  plus  intérfflé  à  la  travcrfer  (i).  Ons'ap- 
perçoit  avec  plaifir  que  M.  de  la  Chabcauf- 
fière  n'étudie  l'art  du  Théâtre  que  dans  nos 
modèles  >  Se  qu'il  foumet  l'eiTor  de  Ton  ef- 
prit  aux  leçons  de  goût  que  ces  grands  Maî- 
tres lui  préfenrent. 

Le  Dialogue  de  YEclipfi  totale  eft  écrit 
avec  aifance  ;  il  a  un  genre  ds  liberté  qui 
annonce  un  efprit  déjà  très-exercé.  La  verfi- 
fication  de  cette  pièce  a  de  l'élégance,  delà 
facilité.  Le  ftyle  a  une  tournure  corre&e 
cjuc  l'habitude  d'écrire  ne  fera  que  perfec- 
tionner. 

M.  d'Alayrac  ,  jeune  Militaire ,  eft  Att- 
teur  de  la  muûque  de  cette  pièce  s  il  n'avoit 
pas  encore  travaillé  pour  le  Théâtre.  Ce  dé- 
Dut  lui  a  parfaitement  réuflî.  Il  annonce  un 
talent  que  l'exercice  peut  rendre  très-eflen- 
tiel  pour  le  Théâtre.  On  a  applaudi  l'ouver- 
ture de  YEclipfe  totale,  un  fextuor  «Tune 
fadure  très-ingénieufe  &  quelques  airs  oui 
offrent  un  chant  très-naturel ,  très-agréa- 
ble ,  très-bien  afiorà  au  fujet  que  M.  d'A- 
layrac a  voulu  traduire  en  mufique. 

1781,  9  Mars.  Repréfcntationau  Théâtra 


(I)  Voytx  V Etourdi  de  Molière,  Aâel,  Scène 
IV  :  Ecole  dts  Maris ,  £céne  VI,  Aôe  II  :  Malade 
Imaginaire  ,  Aûe  11 ,  Sccne  XIV, 
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Je  l'Opéra  de  Londres  du  Ballet  de  Renaud 
&  d'Armide  ;  par  M.  Novcrrc. 

M.  Novcrrc  a  été  quelque  temps  maître 
des  Ballets  de  l'Opéra  de  Pari*  >  les  contra- 
riétés qu'éprouvoit  Ton  caractère  fur  ce 
Théâtre  ,  l'ont  fait  renoncer  à  l'idée  de  l'em» 
bellir  par  la  repréfentarion  de  Tes  Ballets. 

Au  mois  de  Juillet  1781,  ce Compofîtcur 
eft  paflé  à  Londres.  Il  s'eft  flatté  de  s'y  voir 
mieux  fécondé  par  les  Entrepreneurs  de  l'O- 
péra de  cette  ville.  M.  Novcrre  doit  jouir 
d'au  bonheur  bien  nouveau  pour  lui ,  s'il  n'eft 

{>as  réduit ,  dans  la  Capitale  des  Anglois ,  à 
a  trifte  néceflité  de  rétrécir  fes  idées  ou  de 
renoncer  à  leur  exécution  ,  pour  plaire  à  la 
mefquine  économie  qui  craignoit  de  favo- 
rifer  l'eflbr  qu'il  vouloit  faire  prendre  à  fou 
efprit.  Il  n'y  a  point  de  tourment  plus  pro- 
pre à  défefpérer  un  homme  de  génie  que 
celui  de  ne  pouvoir  donner  la  même  plé- 
nitude d'expreflion  à  toutes  les  parties  de 
Ton  ouvrage  «  ou  d'être  obligé  de  l'afFoiblir 
ou  de  la  dégrader  pour  ne  pas  heurter  l'in- 
dociliré  des  gens  auxquels  il  doit  fe  confier 
pour  la  représentation  de  (es  productions. 

Le  Ballet  de  Renaud  eft  un  des  plus  beaux 
ouvrages  de  pantomime  que  M.  Noverre  aie 
compofés.  Il  préfente  l'cnlcmble  le  plus  no* 
ble ,  le  plus  grand  &  le  plus  agréable  9  la 
perfpeéVive  la  plus  impofante  &  la  plus  va* 


1*4 


Alminich 


Cet  excellent  Àrtifte  a  fend  que  ,  û  les 
hommes  n'avoient  pas  rrouvé  Taie  de  par* 


les  mouvements  de  leur  corps ,  les  élans  de 
leurs  cueurs ,  &  l'cflbr  de  leur  intelligence. 
M»  Noverre  eft  parti  de  ce  principe  pour  (e 
tracer  des  plans  od  tout  eft  peint  &  exprimé 
par  la  pantomime. 

M.  Noverre  ne  s'eft  pas  diflîmulé  les  dif- 
ficultés que  (on  art  oppoferoic  fans  celte  à 
fes  vues  :  pour  les  furraonter ,  il  a  étudié  ea 
maître  ;  il  s'eft  mis  au  fait  des  règles  du 
Théâtre.  Il  a  reconnu  qu'un  Ballet  en  ac- 
tion pouvant  être  une  véritable  Tragédie  ou 
Une  Comédie ,  il  devoit  absolument  fe  fou- 
mertre  ,  dans  ce  genre  de  composition  ,  aux 
mfmcs  règles  qu'obfcrvent  les  Portes  dans 
la  formation  d'une  Tragédie  ou  d'une  Co- 
médie. Il  a  fentt  qu'il  talloit  d'abord  com- 
mencer par  deflincr  la  perfpeûive  du  fujet 

2u*fl  devoit  découvrir  fucceffivement,  &  que» 
la  pantomime  devoit  offrir  des  fcénes  od 
l'action  parût  fe  ralentir ,  il  devoit  y  avoir 
auflî  des  initants  odeUe  devoit  être  grouppéc 
•vec  plus  de  force  ,  4c  mue  par  de  plus 
erands  reflorrs.  Ici  l'art  de  M.  Noverre  con- 


mieux  que  lui  à  varier  les  tableaux  de  la  pan* 
tomime ,  à  les  lier ,  à  defliner  8c  pofer  fes 
grouppes,  à  guider  leurs  mouvements  &à  46 
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♦elopper  leurs  effets ,  a  les  faire  contrafter, 
à  ks  rappcller  à  on  même  point  de  va?. 

M.  Noverre  a  été  tres-bien  fécondé  à 
Londres  par  les  Danfeurs  qu'il  a  mis  eu 
oeuvre.  Leurs  geftes ,  leurs  pas  &  touts  les 
mouvements  de  leur  corps  ont  peint  avec 
la  plus  grande  vérité  les  différentes  acïions 
qu'il  vouloit  leur  foire  repréfenter.  L  ame  de 
ce  Compofireur  fembloit  pafler  alternative- 
ment chez  touts  les  agents  qui  ont  rempli  les 
différents  rôles  dont  u  les  avoit  chargés. 

Quelques  Danfeurs  François  s'étant  trou* 
vés  à  Londres  au  moment  od  M.  Noverre 
le  dupofoit  à  faire  repréfenter  fon  Ballet,  il 
les  a  employés, 

Mademoiselle  Simonnet  s'eft  fort  élevée  au. 
deffus  des  idées  qu'on  avoit  prifes  de  fes  ta- 
lents. Linftant  ou  Renaud  paît  a  fait  fur  fon 
ame  une  impreffion  û  profonde ,  qu'elle  n'au- 
roit  pas  pu  exprimer  avec  plus  de  vérité  le 
défcipoir  dont  elle  paroiffoit  pénétrée  ,  fi  elle 
•voit  été  Armide  elle-même. 
^  M.  Garde]  n'a  laûîé  échapper  ,  dans  le 
jôle  de  Renaud  qu'il  a  joué ,  aucune  occa- 
fïon  d'exprimer  le  caractère  de  ce  héros  pat 
les  traits  de  nobleûe  &  de  lérirabJc  gran- 
deur dont  il  s'étoit  part*.  II  a  peint  avec  la 
plus  forte  énergie  les  combats  que  fe  livroient 
dans  fon  âme  ,  le  devoir  &  l'amour. 

M.  Nivelon  a  danfé  un  air  de  mufique 
guerrière,  Le  pas  formé  fui  cet  au  »  été  frifc 
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applaudi  ;  on  a  trouvé  qu'il  l'avoit  fend  & 
exprimé  avec  beaucoup  de  précifion. 

Mademoifclle  Théodore  s'eft  auiG  diitin* 
cuée  dans  cette  pantomime  par  Ton  agilité, 
les  grâces ,  &  la  charmante  volubilité  de  fea 
pas.  Cette  Actrice  femble  voler  fur  la  fcène 
6c  râfcr  la  terre.  On  diroit  qu'elle  n'ôfe  pas 
appuyer  Tes  pieds  fur  le  fol  oui  doit  la  porter. 

Madame  Baccclli ,  attachée  depuis  long- 
temps au  Théâtre  de  Londres ,  n'a  point 
été  effacée  par  Ces  concurrentes.  Elle  a  mon- 
tré, dans  le  rôle  qu'elle  a  rempli,  une  ma- 
nière de  Ce  préfenter  très-élégante  ,  une  très- 
grande  facilité  dans  les  mouvements  »  de 
F aifance  &  de  la  légèreté.  Elle  a  eu  l'air  d'une 
Nymphe. 

L'Entrepreneur  de  l'Opéra  de  Londres  n'a 
point  paru  mefurer  la  lomptuofité  que  ce 
Spectacle  exigeoie  fur  les  vues  de  l'économie 
q^ui  auroit  pu  en  reflerrer  la  dépenfe  5  il  n'a 
rien  épargné  pour  que  les  décorations  de 
ce  fpcciaclc  ne  diminuaient  en  rien  la  dignité 
majeftueufe  de  ce  Ballet.  Il  a  donné  à  toutf 
les  habits  qu'il  a  fait  faire  un  air  d'éclat» 
de  fraîcheur  >  de  beauté  &  de  véritable  ma* 
gnificence  qui  a  été  très-applaudic  du  peuple 
Anglois. 

M.  Novoficlski  9  très-jeune  Peintre ,  a  été 
chargé  de  la  partie  des  décorations  j  toutes 
ont  paru  convenir  très-bien  au  fujet.  Cet 
«Oa;  a  fait  placer  M.  NovolieisJû  ai»  rang  des 
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meilleurs  Peintres  en  décoration ,  dont  l'arc 
du  Théâtre  puùTe  s'enorgueillir  en  Angle- 
terre. 

Si  les  Maîtres  de  Ballet  réfléchûTotent  un 
•eu  fur  les  véritables  principes  de  leur  art , 
fur  la  dépendance  ou  ils  doivent  toujours 
être  de  J'ordonnance  du  Poème  dont  ils 
remplirent  les  intervalles  par  leurs  danfes  , 
on  ne  verrait  jamais  fur  nos  Théâtres  des 
danfes  qui  ne  peignent  rien  que  de  la  danfe. 
Tout  ce  qui  le  parte  fur  la  lcène ,  doit  tou- 
jours être  la  peinture  ou  la  véritable  repré- 
sentation d'une  aétion  j  c'eft  la  (impie  image 
d'une  réalité  qu'on  rappelle  à  la  vue, 

H  n'y  a  rien  de  plus  ridicule  qu'un  Dan- 
feur  qui  arrive  fur  le  Théâtre  8c  qui  n'eft 
pas  la^rcnréfentation  du  perfonnage  dont  il 

1781, 16  Mars.  On  a  repréfenté,  ppir 
la  clôture  du  Théâtre  Italien  ,  les  Évlns~ 
menu  imprévus  ,  par  M.  d'Héle.  Cette  pièce 
a  été  funrie  de  la  cinquième  repréfentation 
de  V Amour  0  la  Folie ,  Opera-Comique  de 
M.  Parifau. 

L'Amour  &  la  Folie  ayant  quitté  la  fcéne» 
le  Théâtre  a  refté  vuide.  L'Orcheftre  ayant 
joué  l'air  quel  déftfpoir  ,  l'Amour  eft  rentré 
sur  la  feene.  Un  bandeau  couvrait  fes  yeux. 
La  Folie  guidoit  fes  pas.  L'Amour  lui  a  re- 
commandé 4c  prendre  le  meilleur,  chemin. 


Ut  A  t  M  A  M  A  C  H 

U  Folie  a  dit  que  chargée  ,  depuis  long- 
temps de  conduire  le  genre  humain  par  la 
liiîère,  l'Amour  pouvoir  bien  fc  fier  entière- 
ment à  elle.  S'il  s'étoit  mppellé  les  faux  pu 
que  font  journellement  les  perfonnes  qu  elle 
conduir ,  au-iieu  de  prendre  confiance  en  fa 
conductrice  »  il  n'en  auroit  été  que  plus  dé- 
terminé à  renoncer  à  fa  tutèle. 

La  Folie  apprend  à  l'Amour  qu'il  eft  dans 
le  plus  beau  lieu  du  monde.  Une  aufli  belle 
fituation  renouvelle  le  regret  que  l'Amour  a 
d'avoir  perdu  la  vue. 

Les  malheureux  ont  toujours  des  preflen- 
timents  qui  les  tourmentent .  L'Amour  craint 
d'être  obligé  de  fortir  du  lieu  od  il  fc  trouve. 
Ce  préfage  fc  réalife  prefqu'auflitôt  qu  il  eft 
formé.  Iris  arrive  ;  elle  apprend  à  l'Amour 
que  Jupiter  veut  qu'il  abandonne  la  terre, 
L'Amour  s'y  trouve  tresbien  5  il  veut  y  rel- 
ier. Il  a  le  défit  de  plaire  au  Public*  il  eu 
A  quelquefois  le  bonheur. 

Si  l'Amour  obéit ,  Jupiter  lui  rendra  la 
vue.  Uefpérance  de  voir  encore  une  fo»  le 
Public ,  détermine  l'Amour  à  partir.  Son 
exil  commence  au  moment  ou  il  le  rente 
de  la  préfenec  du  Spc^ateur. 

Ces  deux  fcènes  ont  été  très-bien  accueil- 
les. On  y  a  trouvé  un  tour  de  galanterie 
rès-agréable  ,  de  la  facilité  dans  le  dialogue 
d'cfprit. 

compliment  n'a  pat  «mph  le* 
*  yaef 
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tacs  de  la  troupe  des  Comédiens  Italiens  cjui 
sont  touts  les  ans  dans  l'ufage  de  rcmcrciet 
le  Public  de  l'indulgence  avec  laquelle  il  va 
touts  les  jours  Te  renfermer  dans  leur  fallc 
de  fpeétacle.  Ces  Comédiens  n'ayant  pas  été 
fort  jaloux  de  profiter  de  l'occafion  qu'ils 
«voient de  Te  montrer  reconnoiiTants ,  M.  Pa- 
xifatt  a  bien  fait  de  fe*  l'approprier  6c  de  re- 
mercier le  Public  de  l'accueil  diftingué  qu'il 
t  fait  à  (a  petite  pièce. 

1781  »  17  Mars,  Pendant  l'interruption 
des  Spectacles  qui  a  duré  jufqu'au  Lundi ,  S 
Avril ,  on  a  donné ,  au  Château  des  Tuile* 
ries,  différents  Concerts  fpirituels ,  qui  ont 
été  dirigés  par  M.  le  Gros.  On  a  exécuté 
des  Mocets  compofés  par  MM.  Candeille, 
des  Mereaux ,  Naudi  ;  le  Beatus  vir  &  le 
Magnificat ,  Motets  à  grand  chaut  de  M. 
l'Abbé  le  Sueur  ;  Nifi  Dominas  ,  Motet  à 
quatre  voix  de  M.  Bonéfi  ;  le  Regina  Ca/i9 
Je  M.  Ha/Te.  Différents  Oratorio ,  YArcht 
*T  alliance  par  M.  Goflcc  }  Jephti ,  par  M. 
Vogclj  le  Stabat  Mater,  de  Pergolefe,de 
M.  Hayden  5  un  Hierodrame  facri,  par  M. 
de  Voltaire  s  une  Ode  facrle,  de  Jean-Baprifte 
Rondeau ,  mife  en  mufique  par  M.  Méhul. 

Le  Motet  de  haute-contre  de  M.  Naudi» 
qu'il  a  chanté  lui-même ,  n'a  eu  aucun  fuc- 
cés  :  néanmoins  le  talent  qu'il  a  montré  eft 
digne  de  quelqu'encouragement.  La  voix  de 

Aùn.  Mujic,  1 78 3»  J*«  Part.  H 
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M.  Naudi  a  para  agrcabic  ;  elle  peut  te» 
quérir  par  l'exercice  ,  de  la  perfection  ,  des 
grâces  &  cette  facilité  charmante  qu'on  doit 
promptement  à  l'habitude  du  chant ,  quand 
on  n'eft  pas  dépourvu  de  difpofîrions. 

Le  Salve  Regina  de  M.  Maïo  a  été  on  ne 
peut  mieux  accueilli;  on  y  a  trouvé  des  idées 
de  chant  très-agréables  ,  une  mélodie  très- 
féduifante.  Le  Public  n'a  rien  perdu  du  mé- 
rite précieux  de  ce  morceau  ,  parce  qu'il  a  été 
chanté  par  M.  le  Gros.  La  voix  de  ce  Chan- 
teur habile  a  femblé  parer  le  chant  du  Com- 
posteur ,  &  fixer  l'oreille  du  Spectateur  fur 
les  détails  qui  auroient  échappé  ,  Ci  l'art  de 
M.  le  Gros  ne  leur  avoit  pas  donné  un  corps, 
«ne  âme  oui  les  ont  rendu  fenfiblcs. 

Le  Stalat  de  M.  Hayden ,  qui  avoit  été 
donné  l'année  dernière  pour  la  première 
xbis  (i) ,  a  fait  revivre  l'cntbou/L?mc  avec 
lequel  il  avoit  été  d'abord  reçu.  Ceux  qui 
s'envient  dans  les  hommes  à  talents  que  le 
bonheur  Qu'ils  ont  de  renouvcller  chaque 
jfour  la  fonree  de  nos  amulcments  ,  te  ionc 
touts  eropreffés  de  prendre  part  aux  applau- 
difTcments  que  le  Public  a  donnés  à  cette 
excellente  compofîrion.  L'Orcheftre  ,  les 
Choeurs,  les  Récitants,  n'ont  rien  négligé 
pont  que  le  Stabat  de  Pereolefe  5c  celui  de 
M.  Hayden  ruffent  exécutés  avec  la  perfec- 

i  i)  AJuunach  Miiûcal  1 7S» ,  p*g.  loi* 
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tion  qui  peut  rendre  fcnfibles  les  beautés  ré- 
pandues dansées  deux  morceaux. 

Le  Regina  Cœli  de  M.  HaiTc  fcmbloit  être 
oublié  dans  nos  bibliothèques  ;  on  a  très* 
bien  fait  de  l'en  retirer.  Les  personnes  qui  ne 
fe  laiflent  pas  emporter  par  les  accords  étu- 
diés »  qui  l'entent  l'effort  pénible  du  travail 
êc  de  l'invention  ,  ont  beaucoup  applaudi 
à  l'harmonie  délicieufe  6e  à  la  mélodie  fimplc 
&  belle  de  cet  ancien  ouvrage. 

Le  chant  très- agréable  &  très-varié  de  ce 
morceau  entre  naturellement  dans  l'oreille  , 
parce  qu'il  cft  toujours  l'expreiîîon  propre 
du  texte  qui  a  été  traduit  en  mufique  j  nulle 
idée  recherchée  n'en  gâte  l'ordonnance.  L'en* 
thoufîafme  éphémère  de  touts  nos  Amateurs 
de  nouveautés  paflera.  On  dédaignera  un 
jour  ces  chants  bifarres  &  baroques  qui  tour* 
mentent  prefqu'autant  nos  oreilles  que  les 
paroles  furlcfciuellcs  on  étend  la  mufique.  Ces 
champs  pénibles  tiennent  notre  genre  audi- 
tif dans  la  contraction  la  plus  violente  tant 
qu'ils  durent  ;  on  les  voit  cefler  avec  plaifir , 
parce  qu'ils  permettent  à  nos  refforts  d-  fe 
détendre  &  de  s'ébranler  après  plus  agréable* 
ment. 

On  avoir  entendu  l'année  dernière  X Arche 
f  alliance  (1) ,  Oratorio  de  M.  Moliuc,  mis 


(1)  AJmajuch  Mufîcal  178a  >  P-g-  105. 
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en  mufique  par  M.  Goflec.  Ce  Compofïreuf 
ayant  voulu  fc  charger  lui-même  de  conduire 
l'orcheftre  qui  devoit  exécuter  au  Concert 
cet  ouvrage ,  le  Public  s'eft  emprclTé  de  lui 
montrer  le  jplaifir  qu'il  éprouverait  à  lui  voir 
prendre  ce  loin.  Les  applaudiflemcnts  qui  onc 
parti  en  même  temps  de  touts  les  coins  de 
la  falle  ,  ont  appris  à  M.  Goflcc  que ,  fi  la 
Poeûc  de  M.  Molioe  ne  préfentoit  pas  au- 
tant de  moyens  à  Ton  génie  que  les  vers  de 
Quinault,  le  Public  neconfbndoit  nullement 
les  talents  du  Compofiteur  avec  ceux  de 
fà.  Moiinc. 

L'Ode  facrée  de  RotuTeau  ,  fur  laquelle 
M.  Méhul  a  eflayé  Tes  forces ,  annonce  dans 
ce  Compositeur  desdifpolîtions  très  précoces. 
On  a  été  t ré s-é tonné  qu'à  1 8  ans  ce  Compo- 
steur ait  déjà  un  fentiment  aufli  réfléchi  de 
fon  art. 

MM.  Le  Gros ,  Laïs  &  Cheron  ,  Mef- 
demoifelles  de  Saint-Huberti  9  Buret  aînée  , 
Gazet,  ont  chanté  dans  les  Motets  5c  le* 
Oratorio.;'  ficc. 

M.  Chenard,  attaché  depuis  quelque  temps 
au  Théâtre,  s'eft  montré  pour  la  première  fois 
au  Concert  fpirituel  5  il  a  chanté  le  Motet 
de  M.  Candeille.  Ce  Chanteur  a  fait  une 
étude  profonde  de  la  Mufîque.  Sa  voix  eft 
une  très-belle  baffe-taille.  On  a  trouvé  qu'elfe 
•voit  un  timbre  ués-fonore  ,  très-égal  & 
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très  étendu.  Li  prononciation  de  ce  Chan- 
teur eft  très-nette  &  très  diftinéte. 

M.  Chenard  auroit  certainement  pu  ob- 
tenir ,  par  Ton  chant ,  des  applaudiflcmem» 
plus  encourageants  pour  lui ,  fi  le  morceau 
que  fa  voix  devcit  porter  dans  l'oreille  du 
Spectateur  avoir  eu  plus  de  mérite  mufîcal. 
On  a  été  fâché  Que  dans  un  jour  de  début 
od  l'on  t'arrête  a  tout ,  M.  Chenard  n'eût 
pas  choifi  un  Moret  qui  eût  plus  mérité 
«Tétre  applaudi  du  Public. 

M.  Tofoni,  ancien  Adcur  des  Bouffons, 
a  chanté  des  airs  italiens  de  MM.  Anfofl>, 
Sacchini  :  on  l'a  reçu  avec  plaifir. 

Mademoifclle  Burct  aînée  ,  a  chanté  dif- 
férents airs  italiens. 

Madame  Mara  a  chanté  des  airs  italiens 
de  MM.  Anfotfy  9  Grtnick,  Mara  ,  Mifli- 
veck  ,  Naumann  ,  Pugrtani ,  Rufti  ,  Se  un 
Adagio  de  M.  Bach. 

Cette  célèbre  Cantatrice  a  une  voix  d'une 
étendue  très-rare.  Elle  parcourt  de  fuite  près 
de  trois  oétaves.  Ce  iuperbe  organe  réunit 
d'autres  qualités  auflî  précieufes  5  une  fou- 
plcflc  &  une  flexibilité  très-agréables  3  un 
timbre  d'une  fonoriré  très-brillante.  Elle  pane 
avec  la  plus  grande  juftcflc  des  tons  les  plus 
graves .  à  ceux  qui  font  les  plus  aigus.  Elle 
court  lut  les  fons  intermédiaires  avec  une 
facilité  qui  ne  peut  être  que  le  fruit  d'uu 
trafail  très-obftiné  &  d'une  continuité  def- 

H  J 
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forts  nac  peu  de  peifonncs  auraient  le  eott- 
rage  de  foutenir. 

J/exercice  continu  d'un  art  donne  tou-J 
jours  à  celui  ou  à  celle  qui  l'cierce  >  une  ma. 
nierc  fiinplc  &  facile  d'en  faire  valoir  les 
adtes ,  n'iand  d'ailleur*  la  perfonne  qui  s'eft 
occupée  de  <*et  art ,  n'a  rien  qui  contrarie 
TciTor  de  fes  pri^-^.  Le  chant  de  Madart.£ 
Mara  «à  rnuts  les  cara&Ares  de  perfection. 
Il  cft  facile  ,  .vfé  ,  précis ,  parc?  o  je  voit 
cft  toujours  nette  ,  fouplc ,  flexible  &  luOeî* 
leufe.  Elle  paioîc  vôler  fur  les  difficultés, 
tant  elle  les  palTe  avec  légèreté ,  tant  elle 
les  rend  avec  juftefle. 

Chaque  Cantatrice  a  des  morceaux  qu'elle 
fe  plaît  le  plus  à  c'ianter,  narec  qu'elle  trouve 
en  elle  plus  de  facilité  ou  plus  de  moyens 
de  les  bien  tendre.  Madair,e  Mara  chante 
avec  une  égale  perfection  le  récitatif,  les  airs 
de  bravoure  ,  les  cantabiU. 

Jamais  la  curiofité  publique  n'a  paru  agir 
mufti  fortement  fur  les  personnes  qui  aiment 
la  mufique,  que  dans  les  jours  où*  Madame 
Mara  s'eft  montrée  au  Concert.  On  eût  die 
que  fon  talent  ,  toujours  nouveau,  laifloit 
chaque  jour  échapper  de  nouveaux  dégrés 
de  perfection  qu'on  n'avoit  pas  appercus  la 
première  fois  qu'on  l'avoit  entendue ,  6c  qu'il 
manquoit  au  plaifir  qu'on  avoit  eu  à  1  en* 
tendre,  l'agrément  de  ne  pouvoir  prolonger 
Vcochantcmcnt  qu'elle  avoit  fait  éprouver. 
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Dans  le  même  période  de  temps  ,  on  a 
exécuté, au  Concert  fpirituel.,  des  fympho- 
nies  concertantes  de  M.  Rofeity,  Sterkel , 
Toêfchi  ,  Goftc ,  Hayden  ,  Amidio  Mo- 
farts  ,  Froment ,  Ri  gel. 

MM.  fodor,  Eck,  Viotti  &  Bcrthaume, 
ont  exécuté  différents  concerto  de  violon 
de  leur  composition  ou  d'autres  Compos- 
teurs François. 

M.  Eck  a  montré  fur  le  violon  des 
difpofîtions  très  -  grandes  pour  occuper  un 
rang  diftingué  parmi  les  Virtuofes  attachés 
à  cette  proreflîon. 

Dès  le  premier  jour  qu'on  a  entendu  M. 
,Viotti  ,  tout  le  monde  s'eft  accordé  à  le 
'place*  au-dcfTus  de  touts  Tes  Concurrents. 
Les  gens  difficiles  qui  aiment  à  trouver ,  dans 
^exercice  des  talents  ,  des  motifs  qui  les  au- 
torifent  à  s'oppofer  à  l'cflor  de  la  fatisfac» 
tion  publique ,  ont  prétendu  que  le  jeu  de 
M.  Viotti  étott  quelquefois  brufque  ,  heurté. 
On  a  fans  doute  voulu  défigner  par-là  cette 
fierté  de  doigts  &  d'archet ,  qui  donne  un 
caractère  très  -  prononcé  &  de  l'âme  aux 
fons. 

Le  concerto  de  violon  que  M.  Viotti  a 
exécuté  pour  fon  début  au  Concert  fpiri- 
tuel prélcntoit  un  ttés  -  grand  nombre  de 
difficultés  qui  lui  ont  fait  produire  des  iona 
tiès  -  extraordinaires  pour  cet  inftrumcnt. 
M.  Viotti  les  a  pauses  avec  une  facilité 
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(urprenante  ;  on  auroir  prcfque  cru  qu'il  ne 
failoit  qu'aller  &  venir  pour  Ton  plaifîr  fur 
les  partages  épineux  qu'il  parcourait,  &  qu'il 
«'avoir  dautre  objet  que  de  montrer  fa  force 
&  fa  fupériorité. 

La  manière  dont  M.  Viotti  a  joué  Vain» 
gio  (i)  de  fon  concerto  ,  n'a  permis  à  per- 
îbnne  d'être  indiffèrent  au  fini  précieux  de 
fon  jeu.  Rien  n'cgale  la  manière  brillante 
avec  laquelle  il  a  joué  fou  allegro. 

M.  Berthaume  a  joué  plusieurs  fois  fur  le 
violon  des  concerto.  On  a  trouvé  que  ce 
jeune  Virtuofc  Ce  tiroit  avec  beaucoup  d'ha- 
iilcté  de  touts  les  partages  difficiles  qu'il  ba- 
Xàrde  fur  le  violon  ,  &  qu'il  les  couvroit  par 
jdu  jeu  très-brillant.  Les  tours  de  force  que 
~M.  Berthaume  a  faits  fur  le  violon ,  &  donc 
il  n'eft  pas  forti  avec  le  même  bonheur, 
n'ont  point  diminué  l'enthouiiafrae  avec  le- 
quel le  Public  l'a  accueilli  toutes  les  fois 
qu'il  s'eft  préfenté  à  fes  regards.  Cette  bien- 
vucillancc  a  donné  à  M.  Berthaume  une  con- 
fiance en  lui ,  qui  Ta  même  empêché  d'être 
intimidé  par  (a  concurrence  avec  M.  Viotti. 

MM.  Pcrignon  9c  Bréval  ont  exécuté  en* 


(l)  On  appelle  Adagio,  un  morceau  de  Mufique 
qui  dote  être  {oui  po/fmeat.  Le  mouvement  qui  con- 
vient a  cette  forte  «Tair ,  eft  le  fécond  degré  de  mou- 
vement des  cinq  principaux  degrés  de  mouvement 
Que  Ici  iLilieoi  oiftineueriL  dan*  la  Muiiquc. 
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femble  fur  le  violoncelle  ,  une  fymphonie 
concertante  qui  a  beaucoup  plu  au  Public. 
M.  Bréval  a  joué  fcul  un  concerto  de  fa 
compofition. 

M.  Duport  a  joué  fur  le  violoncelle  un 
nouveau  concerto  qui  navoit  pas  encore  été 
entendu  au  Concert ,  &  dont  il  cft  auteur. 
On  a  admiré  la  perfection  de  Ton  jeu  ,  la  fine 
légèreté  de  Tes  Ions ,  leur  belle  élafticité  Tue 
un  infiniment  qui  paroît  toujours  Ce  révol- 
ter contre  les  effets  qu'on  lui  fait  produire. 

M.  Mara  a  accompagné  Madame  Mara 
dans  l'air  de  fa  compofition  qu'elle  a  chanté. 

M.  Virbcs  a  exécuté  fur  le  forte-piano 
un  concerto  de  fa  compofition ,  dont  l'effet 
ne  lui  a  attiré  que  peu  ou  point  d'applaudif- 
fements, 

M.  André  a  rempli  dans  le  Motet  de 
M.  Maïo  j  un  accompagnement  obligé.  II 
a  été  fort  applaudi ,  parce  qu'on  a  trouvé 
partout  que  (ou  jeu  étoit  conduit  par  l'in- 
telligence la  plus  réfléchie»  &  qu'il  tiroit  de 
fon  ^infiniment  des  fons  bien  ronds ,  bien 
perlés,  bien  nourris ,  &  d'une  netteté  infi- 
niment féduifante. 

Le  concerto  que  M.  Devienne  a  exécuté 
fur  la  flûte ,  a  fait  un  très-grand  plaifir.  On 
a  trouvé  à  ce  jeune  artifte  une  embouchure 
naturelle ,  nette ,  brillante  &  pleine  de  feu. 
les  fons  qu'il  tire  de  la  flûte  ont  paiu  être 
de  la  plus  belle  qualité. 


Almanach 

M.  Htigot ,  Joueur  cic  flûte ,  a  para  avoir 
fû  un  excellent  ufage  des  leçons  que  lui  a 
donné  M.  Raulr  ;  u  a  joué  un  concerto  de 
flûte  auquel  le  Public  a  très- applaudi. 

MM.  Caravoglia  &  Bezzozi  ont  exécuté 
fur  le  hautbois  un  concerto.  Le  Public  a 
rappellé  avec  plaifir  les  applaudiircments 
qu'il  avoit  déjà  donnés  à  M.  Bezzozi  »  &  il 
les  lui  a  renouvelles  avec  le  même  empref- 
fement. 

M.  Solers  a  acquis  les  mêmes  droits  à  la 
fatisfaction  publique  par  le  concerto  de  cla- 
rinette qu'il  a  exécuté  ,  fie  qui  a  été  corn* 
pel'é  par  M.  de  Saint-George. 

M.  Rathé  a  exécuté  fur  le  même  inftru- 
ment  un  concerto  de  fa  compofition ,  qui  n'a 
pas  fait  prendre  au  contentement  public 
un  elTor  bien  propre  à  le  fatisfaire. 

M.  Ozi  a  joué  fur  le  ballon  un  concerto. 
Cet  infiniment  prend  fous  les  doigts  de  et 
Virraofc  une  harmonie  11  flarteufe  pour  l'o- 
seille du  Spectateur,  qu'on  ne  peut  s'em- 
pêcher d'applaudir  l'A  ni/te  qui  ranime ,  6c 
de  nrendre  part  au  plaifir  qu'il  prend  lui-mê- 
me a  jouer  de  cet  imtrumenr. 

MM.  les  frères  Tornbufch  ,  Muiiricns  de 
fElcâeur  de  Trêves ,  ont  joué  pour  la  pre- 
mière fois  fur  le  cor  de  chafle  un  concerto 
del  Signor  Rofetti. 

M.  Punto  a  exécuté  un  concerto  de  cor 
de  duuTc  compofé  par  M.  Voglcr.  Les  ct- 


1822 


Digitized  by  Google 


M  &  1 1  Ci  t.  179 

renés  &  la  bienvueiliance  du  Publie  ont  para 
toutes  fc  réunir  fur  cet  Artiftc.  Si  la  perfec- 
tion à  laquelle  il  cft  parvenu  dans  fon  art  ne 
lui  laifle  plus  cfpérer  d'y  faire  aucun  pro- 
grés ,  il  jouira  toujours  du  plaulr  de  four- 
nir au  Public  de  nouveaux  plaifirs  toutes  les 
fois  qu'on  aura  I'occafion  de  l'entendre. 

M.  de  Montxani  a  joué  du  cor  de  chatte 
Anglois  ou  du  hautbois  de  forêt.  Cet  inf- 
trument  n'a  pas  flatté  l'oreille  du  Public  ;  on 
Ta  trouvé  ingrat  &  fans  effet.  Il  donne  des 
fons  trop  fecs ,  trop  âcres.  On  a  die  qu'il 
n'étoit  aucunement  propre  à  jouer  des  folo  ; 
peut-être  feroic-il  plus  fupportable ,  s'il  étoit 
uniquement  employé  dans  les  accompagne- 
inénts. 

1781,  f  Avril.  Première  repréfentation» 
au  Théâtre  Italien,  du  Public  vengé,  Co- 
médie-Vaudeville ,  en  Un  Aâe  ,  avec  un 
Prologue  intitulé ,  le  Poijfon  f  Avril. 

La  petite  Tkalie ,  fœur  de  la  grande  Tka- 
lie ,  eft  depuis  trois  femaincs  lur  un  lit  de 
repos,  condamnée  au  filence  :  cela  fîgnifie 
que  la  Comédie  Italienne  eft  fermée  depuis 
vingt -trois  jours  :  on  va  l'ouvrir.  Thalien'a 
rien  préparé  pour  la  rentrée  du  Public  au 
Théâtre. 

En  attendant  l'heure  du  Spectacle,  le  Pu- 
Wic  pêche  à  la  ligne.  Il  a  laifTé  tomber  fon 
Met.  Momus  l'a  ramaffé  5  il  veut  en  faire  un 
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cadeau  à  la  petite  Thtlie ,  qui  eft  dans  Ai  ato 
Uur  de  la  composition. 

Thalie  répète  à  Momus  le  compliment 
qu'elle  a  fait  pour  la  rentrée.  Momus  veut 
en  fubftituer  un  autre ,  qu'elle  rejette  (  i  )• 

Le  Public  n'a  rien  pris  à  la  pèche.  Il  pré- 
tend Te  venger  fur  la  première  fiène  qui  lui 
tombera  fous  la  main.  Il  cherche  Ton  iifflet  ; 
îl  ne  le  trouve  pas.  La  rentrée  du  fpc&ade 
cft  un  jour  de  politefle ,  il  ne  s'en  fervira  pas. 

Momus  fufpend  Tes  tablettes  à  la  ligne  du 
Public.  Il  les  retire  j  il  lit  :  On  rendra  un  ffflet 
de  prix  à  celui  qui  voudra  tout  entendre  fans 
critiquer.  Le  Public  accepte  le  marché  *  c'eft- 
U  le  poiflon  d'Avril. 

Thalie  arrive  le  fifflet  a  la  main  :  elle  le 
lemet  au  Public  ;  elle  le  prie  de  ne  pas  cour- 
ber fur  elle  ce  feeptre  rigoureux. 

Je  ne  ferai  pas  remarquer  au  Lecteur  conv» 
Jbicn  cette  expreflïon  cft  impropre. 


(i  )  Voici  le  compliment  t  Mtfjkurt ,  nousfommts 
j  excellents  Acteurs.  Vous  êtes  dTexcellents  Jugu  ,  es* 
dans  cefiècle  £  excellence  ,  tout  va  de  plus  excellent 
en  plus  excellent,  Ceft  la  parodie  <Tun  difeouri  que 
M.  Piton  aroit  imaginé  pour  fa  réception  à  PAca. 
ternie.  «  Moeurs  ,  Louis  XIV  étoit  cm  grand- 
»  homme.  Le  Cardinal  de  Richelieu  étoh  un  grand- 
«•  homme.  Mon  prédecefleur  étoic  un  grand-hom- 
•  me.  Je  fuit  un  grand-homme.  Vous  êtes  de  grandc- 
»  hommes ,  &  tours  ceux  qui  vous  remplacerons 
ai  feront  auflî  de  giands-hommes»  *c,  m 
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le  Public  lit  l'Affiche  de  la  Comédie  Ita- 
lienne. Le  Public  vengé \  Comédie.  Il  eft  étonné 
qu'on  veuille  s'amuferde  lui.  Il  veut  faire 
beau  bruit.  Il  eft  retenu  par  la  crainte  de  fe 
fifper  foi  -  mime. 

Momus  fe  charge  de  remplir ,  dans  la  pièce, 
le  rôle  du  Public.  Le  Public  pafle  Ton  fifflet 
au  cou  de  Monius  j  il  l'arme  Ton  Chevalier. 
Comme  il  faut  s'emparer  de  toutes  les  ave- 
nues du  Théâtre ,  Thalie  doit  s'établir  dans 
le  parterre.  On  interdira  l'entrée  de  la  falle  à 
la  cabale  :  on  ne  la  laidera  pas  entrer,  mime 
en  payant.  Cet  expédient  eft  rejetté  par  le 
Public  :  il  propofe  de  fe  rendre  la  cabale  favo- 
rable en  la  faifant  rire.  Ce  moyen  eft  le  plus 
(ur  de  fon  effet.  On  va  voir ,  par  le  précis  de 
cette  pièce  ,  la  manière  dont  l'Auteur  a  rem- 
pli cette  tâche ,  &  pourquoi  la  cabale  a  dû 
rire  au  Public  venge. 

La  Vérité  a  été  obligée  de  s'enfuir  dans  un 
défert  :  elle  s'eft  endormie  dans  les  bras  du 
Temps.  L'Opinion  &  le  Caprice  régnent  en 
maîtres  fur  Tefprit  des  débiles  humains.  Le 
Caprice  craint  que  le  Public  ne  fe  rapproche 
de  la  Vérité.  L'Opinionorétcnd  que  la  Vérité 
ne  donne  pas  dans  un  uécle  un  inftant  d'au- 
dience au  Public.  La  Vériré  eft  (î  mal  avec 
lui ,  qu'on  ne  peut  pas  efpérer  d'avoir  jamais 
de  leur  progéniture.  Tout  ceci  eft  bien  ab£ 
trait  ,  bien  difficile  à  faifir. 

Un  médiateur  pounoit,  concilier  leurs  hu- 
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meurs  avec  leurs  intérêts ,  mais  personne  s* 
voudra  Te  mêler  de  cette  médiation.  Ceux 
qui  ont  pris  le  parti  de  la  Vérité  &  du  Public , 
n'ont  été  payés  qu'e»  Maufolts  &  en  inferip- 
tions.  C'eft-la  ce  que  les  hommes  appellent 
Gloire,  Ce  métier  peu  profitable  n'a  produit 
que  de  l'égoïfme. 

Le  Public  approche  enveloppé  du  nuage 
de  lUlufion  :  l'Opinion  I'appercoic.  Une  toile 
magique  dérobe  aux  yeux  l'afyle  de  la  Vérité. 
Cette  toile  eft  couverte  d'affiches  ,  d'annon- 
ces ,  &c  Girouette ,  Sécrétaire  du  Public  » 
rend  compte  au  Public  de  touts  les  objets 
qu'elles  veulent  faire  connoltre.  Ce  font  des 
EJfais ,  des  Soufcriptions ,  des  Journaux ,  Sec , 
«ce.  Le  porte -feuille  du  Sécrétaire  eft  rempli 
d'autres  indications  auffi  importantes. 

Girouette  indique  les  objets  après  lefquelt 
la  Curiofité  &  le  Défceuvrcmeut  peuvent  cou- 
rir. Il  lit  la  feuille  des  Demandes  faites  au 
Public.  Un  père  de  famille,  aux  prifes  avec 
l'infortune  »  demande  un  léger  Jecours.  Le 
Public  ne  fe  mile  pas  de  ces  détails-là.  On 
patle  d'un  début.  Le  Public  prend  auûl-  tôt 
intérêt  à  fa  réuflite  ;  &  fon  ccrar  eft  glacé 
pour  tout  ce  qui  ne  peut  pas  alimenter  fes 
fantaifies ,  ou  l'inconliance  de  fon  jugement* 

Une  Novice  entre  en  payant  un  droit  k 
Girouette.  Le  Bublic  confeille  à  cette  rofe  de 
prendre  garde  aux  Zephirt,  La  Norict  catcud 
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à  demi  -  mot  ce  qu'on  lui  die  :  elle  repond  par 
une  Romance  notée. 

Cette  Romance  auroit  dû  faire  partie  da 
rôle  du  Public;  1  à-propopos  auroit  été  placé  : 
on  n'auroit  pas  été  étonné  que  le  Public  eût 
eu  cette  Romance  en  réferve,  &  qu'il  en  eût 
fait  ufage  dans  la  circonftancc  qui  lui  auroit 
paru  plus  propre  à  la  faire  valoir.  On  cft 
lurpris ,  avec  raifon ,  qu'elle  foit  chantée  par 
«ne  petite  fille,  qui  vient  demander  confeil 
fur  le  premier  pas  qu'elle  doit  faire  dans  le 
monde  ;  elle  n'étoit  pas  préparée  à  la  compa- 
rai fon  dont  elle  cft  l'objet  :  elle  y  ripofte  par 
une  chanfon  oui  annonce  de  l'elprie  ,  & 

n:ouve  quelanovicepouvoit  bien  fe  pafler 
petite  leçon  Qu'elle  reçoit,  &  qu'elle 
avoit  certainement  déjà  reçue  chez  elle. 

La  fcéne  qui  fuit  celle-ci  cft  remplie  par 
nne  Agréable,  chez  qui  l'intrigue  efigentil- 
l'JI'  }  la  perfidie  ,finefe  ;  le  firupule  .  foi- 
àlefe  :  c'eft  une  efpèce  d'être  qui  a  le  phyfi- 
que  très-énervé,  Cefprit  bien  froid,  le  cœur 
àten  ufé.  Sa  force  &  fa  fupériorité  confiftenc 
dans  un  amour -propre  dé fordonné.  Cette 
fcéne  cft  en  récit.  Quel  intérêt  le  fpedatcur 
peut- il  prendre  à  un  Avantageux,  qui  fe 
place  au  milieu  de  touts  fes  Ridicules ,  &  qui 
dit  :  «  Je  fuis  l'idole  de  la  Ville  :  j'ai  trahi 
»  deux-cents  femmes  j  elles  n'ont  pas  ofés'en 
«plaindre,  parce  qu'elles  ont  craint  mes 
99  ^grammes  :  je  gagne  mes  procès  -,  je  coi- 
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M  romps  les  valets  5  je  Tais  Tans  pays  6c  fans 
*»  amis  ». 

Après  la  feène  du  prétendu  Agréable ,  que 
préfente  la  pièce  du  Pub'ic  vengé ,  l'Auteur 
de  cette  Comédie  fixe  la  lorgnette  du  Specta- 
teur fur  une  femme  qui ,  en  perdant  fon 
rang,  eft  devenue  fort  arrogante  ,  &  fur  un 
homme  difgracié,  qun  le  malheur  a  rendu 
modefte.  Cette  femme  fe  corrige  par  l'é- 
xemple  du  tranquille  infortuné ,  qui  voit  fa 
grandeur  éclipfée  fans  regret ,  &  qui  foufre 
fans  aigreur  l'abandon  dans  lequel  il  eft 
obligé  de  végéter 

Cette  fcène  eft  une  de  celles  od  l'Auteur 
du  Puhûc  vengé  a  mis  le  plus  de  prétention 
à  l'efprit.  Elle  ne  produit  aucun  effet ,  parce 
que  le  fpc&ateur  étant  à  tout  moment  obligé 
de  s'arrêter  fur  ce  qu'il  n'a  pas  compris 
aflea  vîte ,  il  n'a  pas  aflez  d'attention  pour 
entendre  ce  qu'on  lui  dit  ;  il  faute  de  pnrafe 
en  phrâfe  ,  &  par-là  il  n'eft  jamais  tout  en- 
tier à  la  fcène  qui  fe  parte  devant  lui. 

On  doit/  oMcrver  ici  que  les  Adeurs  des 
fcènes  III,  IV,  V  &  VI,  de  cette  pièce , 
n'ont  aueun  rapport  les  uns  avec  les  autres  : 
ils  entrent  fur  la  fcène;  ils  en  fortent  :  la  pièce 
finit  ,  &  aucun  d'eux  ne  prend  part  à  Ion 
dénouement. 

Madame  du  Coftume ,  Marchande  de  Mo* 
des  a  voulu  épuifer  fur  une  Grâce ,  tout* 
fu  dons  de  plaire  i  mais  cette  Grâce  Usayoit 
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tottts  pris  ckei  Vénus.  Le  Public  n'eft  pas 
étonné*  que  cette  Grâce  ait  pu  Te  palTcr  du 
fecours  de  Madame  du  Coftume.  Ce  qui 
furprend  ,  c'eft  que  cette  Dame  ait  eu 
Tidée  de  penfer  qu'elle  pouvoir  embellir  une 
Grâce  ,  fie  qu'elle  ait  la  folie  de  fe  plaindre 
d'un  événement  auflt  forcé,  qu'elle  appelle 
pajfc  -  droit. 

Le  Public  coofeillc  à  Madame  du  Coftu- 
me de  fe  revenger  far  d'autres.  Cela  lignifie 
qu'elle  doit  offrir  Tes  fecours  à  d'autres  fem- 
mes qui  auraient  moins  de  moyens  de  plaire. 
Madame  du  Coftume  ne  veut  pas  entrepren- 
dre une  pareille  tâche.  Toutes  les  femmes 
veulent  ttrt  fervies  en  mime  temps  ,  &  fe 
parer  fur  le  mime  ton.  Cette  manie ,  qui  a 
augmenté  le  nombre  des  Marchandes  de  Mo- 
des.  détermine  Madame  du  Coftume  à  quit- 
ter la  profeflion ,  pour  former  une  Académie 
de  Tournure.  On  y  apprendra  à  diftinguer 
les  perfonnes  de  chaque  état  par  des  poupées 
à  rc/Torts ,  qui  repréfenteront ,  avec  la  plus 
grande  vérité ,  les  mœurs,  les  conditions,  les 
caraâères ,  ficc ,  5cc. 

Le  Public  ,  qui  aime  tant  à  donner  de  bons 
eonfeils,  auroit  bien  dû  obferver  à  Madame 
du  Coftume  que  la  nouvelle  profcflîon 
qu'elle  vouloit  embrafler  ,  ne  pourroit  fatis- 
fairt  ni  fon  amour-  propre ,  ni  fa  cupidité. 
Qui  voudra  fréquenter  cette  Ecole  î  11  y  a 
tant  de  perfonnes  qui  peuvent  fe  palTcr  des 


18*  Alhanach 

connoiflances  que  Madame  du  Coftume  vent 
donner  l  il  y  en  a  û  peu  qui  veulent  les  ae- 
quo Hr  ! 

L'A^rhigoury  a  fait  perdre  au  Public  fa 
gaieté  6c  ffc  franchife.  Il  apprend  que  le  génie, 
national  veut  revenir.  Il  en  donne  le  ilgnalc» 
ment  à  la  Cabale,  au  Paradoxe,  au  Dramo- 
mane ,  à  NycTicorax ,  à  Harmoniche  ,  cf- 
pece  d'originaux  ,  entichés  de  morale  ,  de 
drames,  de  mufique,  Sec.  Le  Public  cft  en- 
dormi. Ils  lui  attachent  une  lifiére. 

Le  génie  national  arrive  en  Pèlerin.  Il  a 
été  accueilli,  fété,  attiré  partout.  Il  n'y  a 
qu'en  France  où  il  eft  étranger.  Le  pauvre 
Voyageur  eft  11  changé  que  le  Public  ne 
peut  le  reconnoître.  Le  Chevalier  de  la  M.O- 
ralt ,  le  grand  Ecuyer  des  [ombres  drama~ 
tifles  ,  le  Manufacturier  des  méthodijlss  ,  U 
Tambourinier  des  nouveaux  Harmonises  » 
offrent  leurs  fecours  au  Génie  national  :  il 
n'en  peut  faire  ufage.  11  accepte  le  fifflet  du 
Public.  L'air  frondeur  du  Génie  national  le 
fait  reconnoître.  On  appelle  aux  armes.  Le 
Génie  national  ôte  au  Public  la  lifiére  qui  le 
foutenoit.  La  toile  de  l'IIlufioa  fe  lève;  la 
Vérité  s'avance.  Le  Temps  renverfe  les  ri- 
dicules maniaques  dont  le  Public  étoit  en- 
touré. Les  Ris  fie  les  Jeux  reprennent  leur 
premier  empire.  On  couronne  de  fleurs  &  de 
lauriers  le  Génie  national. 

Cette  pièce  cft  ,  comme  on  voit ,  fans 
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a&ton  8c  fans  intrigue.  On  pourroîc  l'allon- 
ger ou  l'abréger  j  cfle  n'en  produiroir  ni  plus 
ni  moins  d'effet ,  parce  qu'elle  n'offre  que 
des  feenes  à  tiroir  qui  n'ont  aucun  rapport 
cntr'clles,  qui  ne  font  liées  par  aucun  inté- 
rêt, 3c  qui  ne  conduifenc  à  rien.  A  la  fi  0 
de  cette  pièce  le  Temps  n'éloigne  du  Public 
qu'une  partie  des  Travers  dont  il  étoit 
entouré.  La  cabale  a  dû  beaucoup  en  rire* 

On  apperçoit  bien  que  l'Auteur  a  eu  en  vue 
de  tourner  en  ridicule  touts  les  défauts  donc 
l'abus  de  l'Efprit  a  répandu  le  régne.  Il  au- 
toit  pu  les  combattre  par  d'autres  armes. 
Elles  auroient  certainement  mieux  réuflî ,  û 
l'Auteur  avoit  eu  l'attention  de  fc  mettre  à 
la  portée  de  Tes  Lecteurs  »  &  de  ne  jamais 
taire  deviner  l'efprit  qu'il  a. 

On  a  applaudi  dans  cette  pièce  à  un  très* 
grand  nombre  de  couplets  écrits  avec  une 
facilité  qu'on  ne  retrouve  pas  dans  la  profe. 
Tout  ce  qui  n'eft  pas  écrit  en  vers  a  une 
tournure  roide  *  une  prétention  à  l'efpric 
qui  eft  fouvent  défcfpérantc  tour  le  Lec- 
teur. L'Auteur  a  hsfardé  ,  dans  cette  pièce, 
un  grand  nombre  d'exprcflîons  qui  manquent 
de  clarté  &  de  juiteflc. 

La  critique  eft  fouvent  »  dans  cette  Comé- 
die ,  âpre ,  dure ,  chagrine.  On  doit  pardonner 
l'aigreur  qui  coule  de  la  plume  de  l'Auteur 
du  Public  vengé  au  chagrin  qu'il  a  eu  devoir 
le  caarlatanifmc  3c  le  mauvais  goût  s'empa- 
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xer  de  tontes  les  avenues  ouvertes  au  véri- 
table talent. 

1781,  9  Avril.  Changement  d'adminif- 
crarion  à  l'Académie  royale  de  muûque. 

La  famé  de  M.  d'Auvergne  ,  ayant  para 
ciiger  des  ménagements  cet  habile  Coin- 
pohteur  a  cru  devoir  confacrer  au  repos  les 
derniers  moments  de  Ton  exiftence  ,  c|ue  de 
longs  travaux  n'ont  que  trop  affaiblie.  M. 
d'Auvergne  s'eft  démis  entre  les  mains  du 
Miniftre  de  Paris  ,  de  la  place  de  Direc- 
teur de  l'Académie  royale  de  mufique.  Les 
premiers  fujets  du  chant  ,  de  la  danfe ,  de 
i'orcheitre  6c  des  choeurs  ,  ont  été  chargés 
de  l'adminiftration  de  ce  Speétacle.  On  a  mis 
à  leur  téte  un  Composteur  de  mufique  très- 
diftingué.  On  a  été  perfuadé  «ue  le  Co- 
mité échauffé  fans  cefle  par  l'k  Wit  &  par 
les  applaudilTeraents  que  le  PubHc  donne- 
roit  aux  Ouvrages  qu'il  feroit  repréfenter , 
rendrait  ce  Spectacle  pIusintérclTant.  On  s'eft 
flatté  que  fous  un  régime  qui  ne  géneroïc 
en  rien  l'eflbr  Se  les  vues  de  ces  nouveaux 
Agents ,  leurs  foins  feroient  plus  généraux , 
plus  étendus  »  moins  reftreints  5  leurs  re- 
cherches plus  vives  ,  plus  actives  ,  leurs  tra- 
vaux plus  fuivis,  &  que  le  découragement 
ce  pourroit  jamais  s'emparer  des  Artiftcs  em- 
ployés en  chef  à  cette  adminiAration ,  dés 
qu'ils  n'auroient  plus  à  craindre  les  contra- 


Musical*  189 

tiétés  qui  affligent  prefque  roujours  Je  gé- 
nie qui  invente  6c  qui  exécute. 

Ce  changement  n'a  pas  été  la  feule  perte 
que  l'Opéra  a  faite.  Mefdemoifellcs  Allard  , 
Heynel ,  Meificurs  Veftris  père ,  Nivclon  9 
Laurent  9  Gaxdel  l'atné ,  fe  (ont  retirés  de 
ce  Spectacle.  M.  Gardel  n'y  eft  relté  que 
comme  compofiteur  des  balle  u. 

Aïademoifclle  Allard  s'étoit  déjà  éloignée 
du  Théâtre  de  l'Opéra.  Elle  y  étoit  rentrée 
parce  ou'elle  avoit  reconnu  que  quelqu'ap- 
plaudiffemcnt  qu'on  ait  ménté  par  fes  ta- 
lents ,  cet  intérêt  s'éteint  promptement  quand 
on  a  renoncé  à  l'idée  de  les  exercer.  Cette 
Danfeufe  avoit  un  caractère  de  danfe  très- 
gai  ,  très-vif ,  très-animé.  Sa  force ,  fa  lé- 
gèreté, fes  grâces  ,  fon  intelligence»  répan- 
noient  fur  les  pantomimes  qu'elle  repréfen- 
toit ,  une  âme  qui  n'obligeoit  pas  de  cher- 
cher ce  qu'elle  vouloit  dire  par  (es  pas  5e  par 
la  fouplcfle  vigourcufe  de  fes  mouvements. 
Ceux  qui  l'ont  vu  à  l'Opéra  Ce  rappelleront 
toujours  le  plaifir  qu'elle  y  a  donné  tontes 
les  fois  qu'ils  y  verront  jouer  les  rôles  qu'elle 
rempli/Toit ,  quand  même  ils  feroient  expri- 
més avec  la  même  fermeté  6c  la  même 
agilité.  On  admiroit  dans  Mademoifelle  Hey- 
nel ,  la  nobldTe  fvelte  de  (à  taille ,  la  dé- 
cence de  fon  maintien ,  la  belle  facilité  de 
touts  fes  mouvements  ,  6c  la  perfection  de 
fco  jeu.  Toutes  les  fois  qu'cilt.  ent/oit  Au 
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la  feène,  on  auroit  dit  que  les  grâces  y 
conduifoicnt  rour  les  y  repréfenter. 

Les  qualités  de  fa  conftitution  phyfîquc 
dtoient  jointes  à  une  fierté  d'âme ,  à  une  force 
de  fentiments  qu'elle  peignoit  en  traits  de  feu 
dans  tours  les  rôles  pantomimes  qu'elle  ro- 
préfentoit.  Tout  le  raoude  fe  rappelle  avec 
quelle  fublimté  MademoifelleHeynel  a  rendu 
lé  rôle  de  Médée  dans  le  Ballet  de  ce  nom 
que  M.  Noverrc  a  donné  à  l'Opéra.  On  a 
vu  avec  peine  que  cette  fuperbe  Danfcufe 
eût  quitté  le  Spectacle  au  moment  où  elle 
en  faifoit  l'ornement  8c  la  gloire. 

Si  M.  Veftris  le  jeune  n'étoic  pas  refté 
à  r Opéra,  on  n'auroie  pas  pu  fe  confolerde 
la  retraite  de  M.  foo  père ,  qui  a  Quitté  ce 
Spectacle  dans  le  temps  ou  il  pouvoit  encore 
y  (ervir  de  modèle  6c  de  pcrfpcctive  à  l'imi- 
tation. Ce  fuperbe  Danfcur ,  qu'on  a  fou  vent 
appellé  le  Dieu  de  U  danft ,  a  tout  peint  * 
tout  exprimé  par  la  danfe.  Soupleiîe  ,  ma- 
Jefté ,  nobielîc  ,  grâces ,  liberté ,  facilité ,  cet 
Acteur  a  eu  routes  les  qualités  qui  conlti- 
tuent  un  beau  danfeur.  Peu  de  perfonnes  ont 
connu  auflï  bien  que  lui ,  l'art  de  fe  pofer 
lui  même  en  fccne,  &  de  s'y  taire  valoir  par 
la  beauté  de  fes  mouvements  &  par  la  fierté 
Je  l'aifance  de  fes  à  plombs. 

1781 ,  17  Avril*  On  a  donné  an  Château 
des  Tuileries  un  Concert  donr  le  produit  • 
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été  donné  à  Madame  Mara.  On  y  a  exécuté 
une  fymphonie  de  M.  Hayden.  M.  Panto 
a  joue  un  concerto  de  cor  de  châtie.  M.  Yiotd 
un  concerto  de  Violon ,  compofé  par  lui» 
M.  Mara ,  un  concerto  de  violoncelle.  Ma- 
dame Mara  a  chanté  des  airs  Italiens  corn» 
pofés  par  MM.  Sara  êc  Sacchini.  M.  Legros 
a  chanté  ,  dans  le  même  Concert ,  un  air 
cfAtys  de  M.  Piccinl 

1781,  1 7  Avril,  Première  repréTcntation# 
au  Théâtre  du  Roi  à  Londres  ,  d'A&U  <U 
Ponthieu  ,  Ballet-Pantomime,  par  M.  No- 
verre. 

L'immortel  Garrick  appclloit  M.  Noverrt 
le  Schakcfpear  de  la  danlc.  Ce  Compofîteur 
de  Ballets  femble  travailler  touts  les  jours  à 
juftificr  la  grande  idée  que  ce  célèbre  Acteur 
a  voulu  donner  de  Tes  talents.  Action  grande 
6c  noble ,  développement  naturel  ;  marche 
rapide ,  intérêt  croiiTant  de  fcène  en  fcéne  , 


M.  Noverre  kmbfe  avoir  animé  toutes  les 
parties  d'un  Spectacle  dans  leouel  il  s'agit 
de  faire  triompher  la  vertu  &  l'honneur,  des 
triftes  foupeons  de  la  jaloufic. 

Mefdemoifclles  Simonnet  9c  Théodore  9 
Mlle  Baccelly ,  MM.  Gardel  le  jeune  te 
Nivelon ,  ont  parfaitement  fécondé  le  génie 
de  M.  Noverre  qui  les  a  placés  fur  la  icène. 

Ce  BaUct  a  été  très-lucratif  pour  ce  Corn- 
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pofiteur  5  la  Nation  Angloife  ne  croît  pal 
s'être  acquittée  des  égards  qu'elle  doit  aux  ta- 
lents ,  en  payant  en  or  le*  jouiûances  de  fes 
goûts.  Comme  elle  aime  le  mérite ,  comme 
S  mène  à  tout  cbcx-elle  ,  elle  faifit  toujours 
les  occalîons  de  montrer  aax  talents  qui  le 
produifent  avec  éclat ,  que ,  s'ils  ont  droit  à 
des  diftindions ,  elle  les  leur  accorde  avec  au- 
tant de  grâce  que  de  plaiûr. 

Dans  cette  occafion  on  a  prodigué  à  Lon- 
dres à  M.  Noverre  touts  les  témoignages 
de  bienveuiUance  8c  de  contentement  qui 
pouvoient  flatter  fon  amour-propre.  Les  ap- 
plauduTements  ont  parti  à  la  fois  de  touts  les 
endroits  de  la  fallc  du  fpcéUcle  5  ils  ont  ap- 

Ï»ris  à  M.  Novcrre  que  la  fatUraétion  qu'on 
ui  monuoit  étoit  auffi  générale  que  fin- 
cère. 

M.  Noverre  a  dédié  le  Programme  <M- 
dèU  de  Pontkieu,  à  Madame  la  Duchcûede 
Dcvonshire  ,  femme  très-célèbre  en  Angle* 
terre  par  là  beauté ,  fes  grâces ,  Ton  clprit  9 
fon  goût  $  l'envoi  de  ce  Programme  étoit  ac- 
compagné des  vers  fuivants; 

D'aiTcx  nombreux  fuccès  ont  payé  mes  tra- 
vaux $ 

J'ai  pu  m'cnorgucillir  des  plus  brillants  fuf* 
fcaget  j 

II 
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Et  lorfque  de  l'Amour  j'empruntai  les  pin. 
ceaux , 

J'ai  vu  mille  beautés  fourire  à  mes  ouvrage?. 
U  cft  encore  un  prix  dont  mon  coeur  cft  ja* 
loux  : 

Ce  prix  feroit  pour  moi  plus  flatteur  que  tout 
autre  : 

Mes  fuffrages  paffés ,  je  les  oublierai  tout** 
Si  je  parviens  jamais  à  mériter  le  vôtre, 
le  fujet  que  j'ai  pris  ,  me  permet  quelqu'ef* 
poir. 

A  la  beauté  toujours  fidèle , 
le  cherche  à  retracer  Tes  charmes  9  (bn  pou* 
voir. 

Quiconque  pourra  vous  voir  , 

Doit  reconnoîcre  mon  modèle. 

On  a  traduit  en  Anglois  les  ouvrages  de 
M.  Noverrc  fur  la  Corégraphie.  Le  Prince 
de  Galles  a  accepté  la  dédicace  de  cette  tra- 

1781,1?  Avril.  Début  de  M.  Chenard  1 
l'Opéra.  L'intelligence  avec  laquelle  ce  jeune 
Mu  fi  c'en  a  rempli  le  rôle  de  Julien  dans  la 
Double  Epreuve ,  a  juftifié  toutes  les  idées 

Mm.  Muficai.  17S5.  /"  Part.  I 
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qu'on  s'étoit  formées  de  Tes  difpofirions  pour 
le  Théâtre.  Le  Public  a  paru  confirmer,  par 
Tes  appjaudiûements,  la  fatisfaâion  que  ce 
Chanteur  lui  avoit  fait  éprouver  au  Concert 
spirituel  par  la  qualité  de  fa  voix.  On  a  ob- 
fcrvé  aiTcz  généralement  que ,  fi  M.  Chenard 
avoit  beaucoup  de  méthode  dans  Ton  chant  » 
il  n'étoit  pas  toujours  auflt  bien  conduit  par 
le  goût  ;  qu'il  manquoit  fouvent  de  grâces  j 
cjue  fesgeites  ne  préîcntoicnt  point  des  formes 
agréables  ;  qu'ils  n'avoient  ni  aifanec  ni  ron- 
deur t  &  qu'il  de  voit  beaucoup  s'exercer  à 
rendre  Tes  tranfitions  moms  brulques  &  moins 
hautaines. 

L'expreJfion  de  nos  fentiments  perd  fur  le 
Thcàrrc  prcfquc  touts  les  agréments  donc 
elle  eft  fufceptible  ,  quand  l'Acteur  qui  doic 
nous  la  tr  an  (mettre  par  fa  voix  ne  s'attache 
point  à  ménager  les  dégrés  de  force  ou  d*é» 
million  qui  conviennent  à  chacun  d'eux.  S'il 
cft  des  occafions  où  la  voix  doit  Cotât  de  la 
bouche  d'un  Acteur  d'une  manière  brufque  , 
il  eft  bien  plus  de  circonftances  oii  il  doit  re- 
tenir (on  eiîor.  La  déclamation  chantante 
exige  de  l'homme  qui  s'y  deftine ,  une  étude 
bien  proronde ,  que  le  travail  &  l'exercice 
peuvent  feuls  perfectionner.  M.  Chenard  a 
tant  de  moyens  pour  réultir  dans  la  profeflion 
qu'il  a  ernbrafTéc ,  qu'on  doit  efpérer  qu'il  ne 
fera  pas  rebuté  par  le  travail  *  qui  peut  feui 
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faire  difpaioître  les  pecices  imperfections  qui 
s'attachent  à  prefque  touts  les  pas  de  l'homme 
qui  s'élance  dans  la  carrière  des  Arts. 

1781»  14  Avril.  Concert  au  Château  des 
Tuileries,  au  profit  de  M.  Viotti.  Ce  Con- 
cert a  été  ouvert  par  une  fymphonie  de  M. 
Hayden.  Mademoiselle  Burec  l'aînée ,  a  chan- 
té un  air  Italien  del  Signor  Sartij  Made- 
moifcllc  fa  fœur  un  air  Italien  de  M.  Piccini  $ 
M.  Legros  ,  un  air  de  Roland  du  même 
Composteur. 

M.  Viotti  a  exécuté  un  concerto  de  (k 
compofition  &  de  petits  airs ,  avec  des  va* 
liations  ,  dont  il  crt  auteur. 

M.  Duport  a  exécuté  un  concerto  de 
violoncelle  5  M.  Punto  un  concerto  de  cot 
de  chafle. 

178*  ,  if  Avril.  Théâtre  Italien.  Première 
repréfentation  du  Poète  fippofé,  ou  les  pré- 
paratifs de  Fête  t  Comédie  en  trois  Actes 
&  en  Proie,  mêlée  d'Ariettes  &  de  Vaude- 
villes ,  par  M.  Laujon ,  mife  en  mu/ique 
par  M.  Champcin. 

Une  Marquife  eft  accouchée  d'un  fils 
qu'elle  a  mis  en  nourrice  chez  une  Vilia- 
êcoife  appel lée  Perrin  v  mère  d'un  jeune 
nomme  qui  aime  Babet ,  pupille  du  Bailli 
du  Village.  Perrin  fait  des  vers.  Il  a  compofe 
une  petite  pièce  pour  la  fetc  que  les  Vaiîaux 
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doivent  célébrer  le  jour  de  la  convalcfcenca 
de  la  Marquifc. 

Perrio  prie  le  Bailly  de  pafler  pour  l'auteuc 
de  ce  petit  divei tiilcment.  Le  Bailli  qui  n'a 
Jamais  fçu  faire  des  vers ,  eft  très  -  flatté 
flu'on  lui  donne  la  réputation  d'auteur.  Il 
le  charge  avec  plaifir  de  jouer  ce  premier 
rôle. 

Le  Bailli  aime  Babct.  Il  tft  ion  tuteur  ;  il 
a  diiîipé  Ton  bien.  Pour  couvrir  le  déiordte 
<m*H  a  mis  dans  la  fortune  de  fa  pupille ,  le 
Jailli  ferait  tres-charmé  de  l'époufer.  Com- 
me il  eft  perfuadé  qu'il  réuffira  dans  cet  hy- 
men ;il  veut  jouer  dam  le  divertiiTcment  le 
rôle  du  Bercer  qui  doit  époufer  Babet.  Qa 
répète  la  pièce.  Le  Marquis,  très  farisfak, 
fait  époufer  à  Babet  l'auteur  véritable  du  di* 
vertinemenc.  Le  Bailli  perd  dans  le  même 
moment  l'honneur  attaché  à  la  compoficion 
du  petit  ouvrage  qu'on  lui  avoit  attribué, 
Se  le  bonheur  qu'il  fc  promettoit  de  fon  ma- 
riage avec  Babet. 

Cette  Comédie  eft  fans  intrigue  &  fans 
flâioo.  L'Auteur  ne  s'eft  propofé  d'amufer 
les  Spectateurs  que  par  des  cadres  &  des  ta- 
bleaux très-variés  ce  très-aeréables.  Il  y  a 
quelques  fcènes  qui  (ont  conduites  avec  beau* 
coup  d'efprit.  Les  Ariettes  qui  ne  font  pas 
écrites  en  patois  ,  ont  une  tournure  aifée 
éc  facile  qui  les  rend  très-propres  au  chanr. 

la  Muiiquc  que  M.  Cbampcin  a  coœpoféc 
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pour  cette  pièce  ,  cft  très-propre  à  faire 
croître  l'idée  que  le  Public  s'eft  formée  de 
fcs  talents.  Il  y  a  des  morceaux  d'un  eenre 
très- brillant.  On  a  regretté  que  M.  C ham- 
pe in  ne  fût  pas  toujours  conduit  pat  un 
goût  plus  févère  dans  le  choix  des  morceaux 
qu'il  a  fait  entrer  dans  cette  nouvelle  cora- 
pofition.  On  fouhaiteroit  qu'il  eût  été  plus 
difficile  fur  la  préférence  qu'il  a  accordée 
aux  idées  de  chant  dont  il  a  couvert  les  vert 
de  cette  pièce. 

1781 ,  9  Mai.  Concert  fpiriruel  an  Châ- 
teau des  Tuilleries.  Il  a  commencé  par  une 
{vmphonie  de  M.  Hayden ,  qui  avoit  déjà 
été  entendue  au  Concert. 

MiM.  Legros  &  Lais  ont  chanté  la  prife 
de  Jéricho ,  oratorio  de  M.  Ri  gel. 

Mademoifelle  de  S.  Huberty  a  chanté  un 
air  italien  de  M.  le  Chevalier  Gluck.  M.  Ra- 
thé  a  joué  un  concerto  de  clarinette  5  M. 
Viotti  un  concerto  de  violon. 

M.  GutTroy  a  exécuté  ,  pour  la  première 
fois ,  un  concerto  de  harpe  de  M.  Krum- 
pholiz. 

178*  »  11  Mai.  On  a  remis ,  fur  le  Théâ- 
tre de  l'Opéra ,  l'Inconnue  ptrfêcutie  .  Co- 
médie-Opéra,  en  trois  Actes ,  parodiée  fur  la 
Mufique  d'Anfofly  ,  par  MM.  du  Rofoy  & 
Rochcfort. 

I  I 
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La  première  repréfentation  de  ce  Spectacle 
a  été  donnée  par  l'Académie  Royale  de  Ma- 
nque fur  le  Théâtre  des  Menus  -  Plaifirs  da 
Koi,  le  11  Septembre  1781  (1).  On  a  fait 
a  cette  pièce  quelques  changements  ,  qui  ne 
la  feront  pas  recevoir  avec  plus  de  plaifir, 
parce  que  le  fujec  manque  par  -  tout  de  vrai- 
semblance. 

Le  peu  de  réuAlte  qu'a  eu  cette  pièce  à  fa 
reprife  ,  n'a  pas  dû  confolcr  beaucoup  M.  du 
Kofoy  des  efforts  qu'il  a  faits  ,  pour  donner 
à  cette  Comédie  une  marche  plus  fimple  » 
plus  naturelle ,  plus  conforme  aux  règles  de 
l'art.  Le  dénouement  femble  tomber  des 
nues.  Il  arrive  d'une  manière  fi  brufquc» 
qu'on  ne  fçait  par  où*  il  eft  entré  fur  la  fcène. 

Les  changements  qu'on  a  faits  à  cette 
pièce,  conmtent  dans  la  fuppre/Tïon  d'une 
icène  du  premier  A  été,  5e  dans  l'addition  de 
quelques  fcènes  faites  au  fécond  8c  au  troificV- 
mc  acte. 

Dans  les  premières  repréfentarions  de  cette 
pièce ,  Florival ,  mari  de  l'inconnue ,  ne  ve- 
noitfur  la  fcène  qu'au  troifième  A  été.  Il  parole 
actuellement  au  fecond  Aéte.  Le  Monologue 
qu'il  chante  ne  fert  pas  à  donner  une  trop 
bonne  idée  de  fon  jugement.  11  a  confenti 
que  fa  femme  entrât  au  fervice  de  fon  père 


(t)  Voyc\  ;  l'Almanach  Mufical ,  année  17f.1t 
pag.  1*  1  »  Année  j  71  j ,  partie  1 1  >  pag.  15  s, 
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pour tâcher  de  calmer  le  mécontentement  que 
fon  mariage  lai  a  câufé.  Pendant  que  cette 
femme  eftimable  eft  occupée  à  fe  taire  aimer  de 
ceux  qui  l'entourent,  le  coeur  de  Florival 
eft  ouvert  de  touts  c6tés  aux  fonpçons  de  la 
jaloufie. 

Le  trouble  de  florival  lui  fait  ha  farder  de 
Tenir  au  Château ,  y  porter  une  lettre  pour 
Laurctte ,  dans  laquelle  il  lui  communique 
fes  inquiétudes. 

On  ne'  peut  s'empêcher  de  défapprouver 
ici  Laurctte  :  étant  autfi  p:u  éloignée  de  la 
chaumière  où  étoit  fon  mari ,  elle  auioit  pu 
1'inftruire  du  peu  d  cfoérancc  qu'elle  avoic 
de  le  reconcilier  avec  Ion  père. 

M.  du  Rofoy  ,  qui  s'eft  fort  tourmenté 
pour  faire  difparoître  les  invrai femblances  de 
ion  fujet ,  en  quoi  il  n'a  guères  réufll ,  au- 
ioit dû  s'occuper  auflî  à  corriger  les  négligen- 
ces de  fon  ityle  ,  &  l'enflure  de  quelques 
Yen  :  elle  eft  d'autant  plus  choquante  dans 
cette  pièce  ,  qu'il  a  mis  dans  la  bouche  des 
valets  les  Vers  dans  lcfquels  ce  défaut  fe  fait 
remarquer. 

Les  Spectateurs  ont  été  un  peu  dédomma- 
gés des  imperfections  du  fonds  fur  lequel  la 
Mufiquc  s'eft  étendue  par  la  variété  des  idées 
muficales  ,  par  les  grâces  pures  &  délicicufes* 
de  la  mélodie. 

La  finale  du  fécond  Acte ,  que  les  Italiens 
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appellent  finale ,  eft  un  morceau  plein  de  ca> 
ractère  ,  d'expreflion  6c  d'agréments. 

Ce  oui  eboque  le  plus  ,  dans  la  représen- 
tation de  cette  Comédie ,  c'eft  qu'à  tout  inf* 
tant  le  fujet  8c  les  paroles  que  l'on  a  plaqués 
fur  la  Mufiquc  d'Anfofly  ,  ne  s'accordent 
point  avec  les  motifs  &  les  intentions  du 
Compofitcur  italien.  Ce  défaut  fc  rencontre 
dans  rrefque  toutes  les  Traductions  qui  ont 
été  faites  des  Opcra  -  Comiques  Italiens. 
"Rien  n'efk  plus  difficile  à  foutenir  que  le  peu 
d'accord  qui  exifte  dans  les  Ouvrages  de  ce 
genre  ,  entre  l'expreftlon  verbale  &  l'cxpref- 
non  Muficale. 

M.  Gardcl  a  compofé  les  ballets  de  VIncon* 
mue  perfc'cutée  :  ils  ont  paru  deflinés  avec 
efprit.  Ils  répandent  des  grâces  très-attachan- 
tes far  cet  Ouvrage ,  dont  la  Mufiquc  feule 
peut  faire  fupporter  la  vue.  C'eft  ici ,  fur- 
tout  ,  qu'on  peut  obfervcr  combien  les  pro- 
portions ,  données  aux  caractères  de  la  Co- 
médie ,  font  peu  faites  pour  paroître  fur  un 
Théâtre  aufli  magnifique  que  celui  de  i'O- 
pera. 

1781,  îi  Mai.  M.  le  Picq,  Elève  de 
M.  Noverre  .  a  danfé  an  Théâtre  de  Lon- 
dres devant  Leurs  Majcftés  &  toute  la  Fa- 
mille Royale.  Ce  Danfeut  leur  a  pla  par 
l'élégance  de  fa  conformation ,  la  noblcflc  de 
Coq  maintien ,  le  bel  accord  de  fes  mouvo 
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tnents»  8c  par  l'agréable  volubilité  de  fes  pas. 
La  perfeâion  à  laquelle  M.  Pica  s'eft  élevé 
dans  la  Danfe,  a  fait  beaucoup  d'honneur  à 
M.  Noverre.  Ce  beau  Danfeur  a  prouvé  à 
touts  Tes  rivaux  que ,  fi  M.  Noverre  les 
furpaife  touts  dans  l'art  de  compofer  des 
Ballets  ,  il  les  égale  dans  celui  de  l'initruc- 
«on. 

178X3  17  Mai.  Début  de  MademoifeUe 
Maillard  à  l'Académie  Royale  de  mufique. 

Cette  jeune  Aétrice  étoit  encrée  au  ma- 
gafin  de  l'Opéra  pour  y  apprendre  à  danfer. 
Elle  y  fit  connoîrre  qu'elle  avoit  de  la  voix* 
On  lui  infpira  le  goût  du  chant.  Dès  qu'elle 
put  hafarder  de  paroître  fur  le  Théâtre  en 
qualité  de  Cantatrice,  elle  entra  dans  la 
troupe  des  petits  Comédiens  qui  jouent  au 
bois  de  Boulogne.  Elle  en  eft  lortie  pour 
jouer  à  l'Opéra ,  le  rôle  de  Colette  dans  le 
Devin  du  Village. 

Quoique  très -jeune  ,  MademoifeUe  Mail* 
lard  n'a  pas  été  intimidée  par  la  magnifi- 
cence de  la.  fcène  nouvelle  où  elle  s'eft  pré- 
Tentée.  On  n'a  apperçu  dans  fon  air  &  dans 
fon  maintien  que  cette  méfiance  de  foi- 
méme ,  qui  eft  modeftie  ,  quand  elle  ne  dé- 
génère pas  en  timidité  Se  en  foibletfe. 

Si  MademoifeUe  Maillard  avoit  aufli  bien 
joué  les  fcènes  où  elle  fc  trouve  avec  Colin 
ft  le  Devin ,  que  toutes  les  autres  parties  de 
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fon  rôle ,  il  aaroit  été  difficile  de  trouver 
une  Actrice  qui  eût  autant  d'égalité  qu'elle 
dam  fon  jeu  ,  autant  de  vérité  &  de  natu- 
xel  dans  la  déclamation.  Par -tout  où  elle 
n'a  pas  été  au-deflous  de  l'idée  qu'elle  avoir 
donnée ,  en  entrant  fur  le  Théâtre  9  de  Ces 
difpofitions ,  on  lui  a  trouvé  beaucoup  de 
finciTc ,  d'intelligence ,  de  fenfibilitê  ,  de  grâ- 
ces. 

La  voix  de  Mademoifcllc  Maillard  eic 
belle  ,  ferme ,  aiTuréc  $  le  timbre  en  eft  très- 
clair.  Elle  donne  à  toutes  Tes  parole*  une 
articulation  très-nette  &  tres  diltinctc.  Son 
chant  a  de  l'aifance  ,  de  la  facilité ,  de  la 
juftefle  ,  une  très-grande  préciûon  5  ce  qui 
annonce  un  fentiment  très- marqué  de  l'cf- 
prit  mufîcal.  Touts  ces  avantages  font  rele- 
vés par  une  très- jolie  figure ,  par  une  taille 
très  fvelte,  très-élégante.  On  a  trouvé  qu'elle 
avoir  déjà  acquis  beaucoup  d*u(âge  de  U 
icène* 

les  applaudiflements  très-multipliés  que 
Mademoiselle  Maillard  a  reçus  du  Public , 
ne  lui  ont  pas  fermé  les  yeux  fur  les  petitet 
imper  ferons  dont  elle  n'a  pu  lui  dérober 
la  connouTance.  Son  maintien  n'a  pas  tou- 
jours été  allez  diftingué.  Sa  démarche  a 
paru  quelquefois  manquer  de  noblefle.  Ses 
telles  ne  font  pas  non  plus  aflex  foignés ,  ré- 
léchis;  ils  doivent  faire  partie  de  l'expreflion 
du  dialogue  ,  fortir  de  la  fenfatioo  qu'il 
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fnfpire  fir  en  fuivre  les  mouvements.  Quand 
Je  dialogue  eft  varié  ,  le  eefte  ne  peut  avoir 
de  la  monotonie.  Un  gefte  brufque  fait  un 
coocrefens  avec  la  phrâfe  qui  le  caufe,  quand 
elle  ne  doit  pas  produire  cet  cfièt.  La  ré- 
flexion »  l'ufagc  du  théâtre  ,  les  confcils  de 
l'amicié  &  du  goût  ouvriront  les  yeux  de  Ma- 
demoifcllc  Maillard  fur  ces  petites  défc&uo- 
tltcs. 

1781,  18  Mai.  IX.  AA.  II.  Monfcigneur 
le  Grand-Duc  &  Madame  la  Grandc-Du- 
chefle  de  Ruflic ,  ou  M.  le  Comte  &  Ma- 
dame la  Comtctfc  du  Nord ,  ont  honoré  de 
leur  préfence  la  représentation  qu'on  a  don* 
née ,  le  jour  de  leur  arrivée ,  à'ipkiginie 
en  Tauride  de  M.  Guillard  ,  roife  en  mu- 
fique  par  M.  le  Chevalier  Gluck. 

1781  ,  19  Mai.  Concert  fpiritue!  au 
Château  des  Tuileries.  Il  a  été  ouvert  -par 
une  fymphonie  de  M.  Hayden.  M.  Legros 
a  chanté  le  Salve ,  Regina ,  motet  de  M» 
Mayo.  Madcmoifclle  Buret  &  M.  Laïs  le 
font  joints  à  ceVirtuofc  pour  chanter  le  Vent, 
Sanfte  Spiritus  ,  de  Jomclly. 

M.  Bréval  a  exécuté  un  concerto  de 
violoncelle  ,  M.  Devienne  un  concerto  de 
flûte  ;  M.  Viotti  un  concerto  de  violon.  Ces 
trois  virtuofes  ont  compofé  les  morceaux 
qi'ilsont  joués. 
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Le  Public  a  para  très-fatisfait  du  concerta 
de  M.  Viotti.  On  lui  a  trouvé  du  chant, 
de  l'harmonie,  des  idées  très- brillantes ,  un 
style  très-net ,  très-concis.  On  les  a  applaudit 
avec  d'autant  plus  de  plaiûr  que  pcrfonne  ne 
pouvoit  les  faire  valoir  aum  bien  que  M. 
Viotti ,  fie  leur  prêter  un  charme  plus  vif 
&  plus  attachant. 

Ce  concerto  a  été  terminé  par  un  air  ita- 
lien de  Paeficllo  ,  fie  un  autre  d'Anrofly  ,  qui 
ont  été  chantés  par  Mademoifelle  fiurct  aî- 
née,  &  par  fa  lœur. 

178a,  11  Mai.  Première  repréfentation , 
au  Théâtre  Italien ,  des  Mariages  Samnius  9 
Comédie  héroïque ,  mêlée  d'Ariettes ,  par 
M.  du  Rofoy ,  Citoyen  de  Touloufe  ,  fie  de 
différentes  Académies ,  mife  en  Muûque  par 
M.  Gtétry. 

Un  Conte  de  M.  Marmontel  a  fourni  le 
fujet  de  cette  pièce.  Elle  rut  repréfentée, 
pour  la  première  fois,  le  la  Juin  1776.  Elle 
*  été  remife  fur  le  même  Théâtre  en  1777  fie 
;i7to.  Chaque  fois  qu'elle  s'y  eft  préfentée, 
elle  a  reçu  un  très -froid  accueil  du  Public. 
L'indifférence  que  les  ipcâateurs  ont  montrée 
pour  cet  Ouvrage,  a  toujours  été  occafionnée 
par  les  imperfections  du  ronds  fur  lequel  cette 
pièce  fc  développe ,  fie  par  la  lenteur  arec  la* 
quelle  l'action  marche. 

Cette  pièce  ne  fembioit  pas  propre  à  faire 
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tmller  le  Compétiteur  de  Mufique ,  &  cepen- 
dant M.  Grétrya  trouvé  le  moyen  de  l'échauf- 
fer. La  Mufique  rappelle  fans  cefle  l'attention 
du  Public  que  le  PoKce  détourne  à  tout  inf- 
ilant du  Compo  futur.  On  a  été  très  -  fatis- 
faic  de  la  marche  des  jeunes  filles  qui  fe  trou- 
vent  au  premier  aâe.  On  l'a  trouvé  pleine  de 
chant.  On  s'eft  arrêté  au  Duo  du  premier 
Aâe ,  &  à  quelques-airs  qu'ont  chanté  Ma- 
dcmoifelle  Colombe  &  Madame  Triai. 

I781  ,  14  Mai.  Monfîeur  le  Comte  9t 
Madame  la  Comterfc  du  Nord  ont  affilié 
à  une  rcprcTcn cation  ctlphi  génie  en  Tauride 
de  M.  Gluck  >  qu'ils  avoient  déjà  vu  repré* 
fenter,  &  du  Devin  du  Viilage.  Madame  d'Er- 
villc  a  débuté  dans  cette  repréfentation  par 
Je  rôle  d'Iphigénie. 

La  déclamation  théâtrale  exige  une  très* 
grande  fermeté  de  voix ,  une  flexibilité  dans 
farticulation  qui  permette  au  Déclamatcur 
de  copier  tours  les  tons  *  de  les  forcer  au 
befoin  ,  de  les  dégrader  ,  lorfque  la  fît  nation 
doit  faire  perdre  à  la  voix  une  partie  de  fa 
force. 

Outre  les  qualités  qui  ne  tiennent  qu'à 
l'organe  de  la  voix  ,  une  Actrice  qui  joue 
dans  une  Tragédie  déclamée .  ou  dans  une 
Tragédie  chantée  »  doit  avoir  une  mobilité 
dans  les  traits  qui  porte  fur  fa  phyfionomie 
l'empreinte  de  toutes  les  fenfations  o^uc  fon 
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ame  peut  éprouver  s  il  faut  qu'elle  aie  auflî 
de  la  noblcûc  dans  le  raainlien ,  de  la  fa. 
alité  dans  les  geftes ,  de  la  gjracc  dans  la 
manière  de  Te  préfenter.  Otcz  à  une  Adricc 
ou  à  une  Cantatrice  tours  ces  avantages» 
elle  paraîtra  hors  de  fa  place  fur  le  Théâtre  ; 
a  peine  lui  pardonnera-t-on  de  s'y  être  pré- 
f entée. 

Madame  d'Emile  a  montré  de  l'intclU- 
gence  y  un  goût  éclairé  ;  elle  ne  paraît  pas 
même  manquer  de  fenfibiliré.  L'organe  de  (a 
Toix  eft  flexible  &  propre  à  rendre  les  agré- 
ments du  chant.  Ces  qualités  n'ont  pas  appa- 
remment femblé  portées  dans  elle  à  un  degré 
de  fupérioriré  aflez  marqué  pour  jouer  des 
rôles  pareils  à  celui  d'Iphigénic  *n  Tau* 
ride.  Le  Public  a  prefqu'unaniment  prononcé 
que  les  talents  de  cette  jeune  Aârice  n'é- 
toient  pas  afTez  exercés,  que  Tes  moyens 
n'étoienr  pas  afTez  forts  pour  jouer  un  rôle 
au/fi  difficile  que  celui  d'Iphigénic. 

Madame  ville  a  été  applaudie ,  ce* 
rendant  les  témoignages  de  fatisfadion  qu'on 
lui  a  accordés  n'ont  pas  paru  être  des  encou* 
ragements  à  fuivre  une  carrière  aufli  épi- 
aeufe. 

La  raible  reofEte  que  Madame  d*ErvilIc  a 
epe  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra,' a  certainement 
été  caofée  par  le  défagrémeat  qu'elle  a  en 
de  jouer  ce  rôle  fans  l'avoir  répété.  Comme 
c41«  a'avott  pu  fc  mettre  en  feena  ,  comme; 
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elle  craignoit  à  tout  infant  de  pécher  contre 
les  ufages  du  Théâtre  qu'elle  ne  connoUToit 
pas ,  la  crainte  qu'elle  avoit  de  déplaire ,  « 
refroidi  leflbr  de  les  difpoficions ,  répandu 
fur  tout  Ton  rôle  un  froid  qu'on  n'y  auroie 
pas  apperçu  «  fi  elle  n'avoit  pas  été  prife  à 


178*  ,  50.  Mai,  On  a  donné»  au  Châ- 
teau des  Tuileries ,  un  Concert  fpirituel 
qui  a  été  ouvert  par  une  fymphonie  de 
M.  Goflec.  Mefdemoifelles  Buret  ainée.  & 
Gazet,  MM.  Legros  &  Laïs,  ont  chanté  la 
fortie  d'Egypte ,  oratorio  de  M.  Rigcl. 

M.  Beauvarlet  a  débuté ,  au  Concert  (pi- 
rituel  ,  par  un  air  italien  dcl  Signor  Pae'fiello. 
Mefdemoifelles  Buret  ainée  &  cadette ,  ont 
chanté  ,  l'une ,  un  air  del  Signor  Sarti , 
l'antre ,  un  air  del  Signor  Sacchini.  M.  Tulou 
a  joué ,  pour  la  première  fois  ,  au  Concert, 
un  concerto  de  ballon,  M.  Bréval  un  concerto 
de  violoncelle,  &  M.  Viotti  un  concerto  de 
violon  de  fa  compoûtion. 

1781 ,  1  Juin.  Mademoifelle  Joînville  , 
attachée  aux  choeurs  de  l'Opéra,  fembloic 
être  perdue  pour  toujonrs  dans  la  foule  de 
fes  Concurrentes  ;  un  hafard  très-heureux 
l'en  a  fait  forrir. 

Le  18  Avril  ,  Mademoifelle  Depuis  , 
jouoit  le  rôle  d'Iphigénic  en  Taundc  de 
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KL  Gluck;  cette  Adrice  s'étant  trouvée  mal 
au  moment  ou  Thoas  entre  fur  la  fcène  » 
elle  perdit  toute  connoitfance  ;  il  ne  fut  pas 
pofliblc  de  fe  flatter  que  Melle  Dupais  pût  con- 
tinuer le  iôlc  qu'elle  dévoie  remplir.  Melle 
Joinville  prit  alors  fa  place.  Elle  ebanta  le 
rôle  d'Iphigénic qu'elle  n'avoit  jamais  joué, 
jufqu'à  la  fin.  L'Adminiftration  de  l'Opéra 
confeneit  alors  qu'elle  débutât ,  à  l'Académie 
royale  de  mufiauc ,  par  le  rôle  qu'elle  y 
ayoit  déjà  joué  Uns  préparation. 

Ce  début  a  parfaitement  réufll  à  Made- 
moifelle Joinville.  On  lui  a  trouvé  une  voix 
tres-agréablc  ,  crès-flcxiblc ,  très-moelleufc  9 
très-propre  à  peindre  les  mouvements  dif- 
férents de  la  fenfibilité.  Son  jeu  a  paru  fou- 
tenu  par  une  intelligence  peu  commune.  On 
n'a  pas  apperçu  ,  dans  fon  maintien ,  cet  air 
d'embarras  &  de  gaucherie  révoltante  qui 
tient  ordinairement  à  tours  les  pas  &  à  toutt 
les  mouvements  d'une  Débutante. 

Le  chant  de  Mademoifelle  Joinville  cft 
cTun  excellent  genre.  On  l'a  trouvé  guidé  par 
Jcs  principes  d'un  goût  très-pur.  On  auroit 
defiré  que  les  gestes  &  le  maintien  de  cette 
A&rice  eulTent  eu  un  peu  plus  de  feu ,  de  va» 
riété  ;  que  fes  intonations  euflent  parti  d'un 
fonds  d'aflurance  de  de  fermeté  plus  marqué. 
On  auroit  aufli  foubaité  que  Mademoifelle 
Joinville  fc  fût  attachée  à  nuancer  les  divcifç» 
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gradations  de  Gentiment  oublie  avoh  à  expri- 
mer. Ces  teintes  précieules ,  qui  donnent  à 
la  déclamation  on  air  de  vie ,  n'échappent 
pas  à  la  vue  ni  à  l'oreille  du  Spectateur.  Une 
Cantatrice  ne  doit  pas  laitier  croire  qu'elle 
ne  les  a  pas  apperçues ,  ou  qu'elle  ne  s'eft  pas 
appliquée  à  les  montrer  dans  toute  leur 
force, 

17I1  ,  7  Juin.  Première  repréfentation , 
au  Théâtre  Italien ,  des  Jardiniers  de  Mon- 
ireuil,  ou  du  Trtbuchet ,  Comédie  en  un 
ACtt  &  en  Vaudevilles  5  par  M.  *  *  *. 
.  Voilà  encore  une  pièce  qui  n'appartient  à 
la  Comédie ,  ni  par  ta  conduite ,  ni  par  Tes 
détails ,  ni  oar  la  manière  dont  elle  eft  écrite» 
ni  par  le  ronds  fur  lequel  elle  roule.  L'Au- 
teur paroît  fi  peu  exercé  dans  le  genre  qu'il 
a  cmbraÎTé  ,  qu'on  ne  peut  guères  s'arrêter  à 
contes  les  difformités  de  Ton  ouvrage. 

Julien  ,  fils  de  Mathurin,  Jardinier  à 
Montreuil ,  aime  Suzette ,  fille  de  Magdelene , 
Laitière.  Leurs  parents  ne  penfent  noint  à  les 
marier  ènfcmblc.  Magdelene  a  défendu  à  fa 
fille  de  voir  Julien  &  de  lui  parler.  Quand 
Mathurin  fort  de  chez  lui ,  il  renferme  fon 
fils.  L'attachement  que  Julien  Se  Suzette  ont 
l'on  pour  l'autre  étant  fans  cefTc  contrarié 
par  leurs  parents  ,  ils  épient  les  occasions  de 
le  voir.  Suzette  ,  s'appercevant  que  Mathu- 
rin cil  allé  au  cabaret ,  chante  une  ebaofon 
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qui  devient  poux  Julien  le  fignal  do  rallî- 
ment.  Après  avoir  fait  des  efforts  inutiles 
pour  toucher  la  main  de  Suzette  par-deiTiis 
le  mur  du  jardin  ,  Julien  lui  propofe  de  l'at- 
tendre dans  la  rue  qui  longe  le  devant  de 
leurs  jardins ,  pour  attacher  un  bouquet  de 
sieurs  à  Ton  corfet.  Dès  que  Suzette  a  promis 
d'attendre,  Magdelene  la  renvoie  à  ion  ou- 
vrage ,  &  Magdelene  fc  trouve  fans  le  fça- 
voir  au  rendez-vous  de  Julien.  La  précipita- 
tion  avec  laquelle  Julien  arrive,  ne  permet 
pas  à  Magdelene  de  douter  du  motif  de  cet 
cmpreiTementr  Pour  fc  concilier  les  bonnes 

frâces  de  Magdelene  Julien  lui  donne  Ton 
ouquet.  Celle-ci  prend  cette  galanterie  pour 
une  déclaration  d'amour ,  que  Julien  révoque 

f refque  auflitôt,  en  déclarant  à  Magdelene 
amour  qu'il  a  pour  Ta  fille.  Magdelene  eft 
très-peu  fatisraite  de  cette  entrevue  &  de  fa 
méprife.  Elle  fric  Mathurin  de  tâcher  de  fur- 
prendre  fa  fille ,  lorfqu'clle  ira  chez  lui.  Ma- 
thurin place  à  l'entrée  de  Ion  jardin  un  tré- 
bucher. Magdelene  s'y  prend  la  première* 
Comme  elle  devient  par-là  la  table  du  vil* 
lagc  ;  elle  fait  cefler  les  plaifantcries  dont 
elle  eft  l'objet,  en  confentant  au  mariage 
de  Julien  avec  Suzette  ia  fille. 

Cette  pièce  n'a  réu/fi  que  médiocrement 
fur  le  Tnéâtre  italien ,  parce  que  les  Vau- 
devilles ont  paru  avoir  une  tournure  com- 
mune ,  &  n'offrir  aucune  faillie.  Les  peats 
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éclairs  de  gaieté  qui  fc  font  fait  appercevoir, 
&  les  dernières  foliations  ,  n'ont  déridé  la 
Spectateur  qu'un  inftant. 

1781,  10  Juin»  Mademoifclle  Dubus  a 
joué,  au  Théâtre  Italien  ,  pour  Ton  début» 
le  rôle  de  Babet  dans  les  trois  Fermiers,  Ce 
rôle  doit  être  rendu  avec  naïveté.  On  a  trou- 
vé que  Madcmoifellc  Dubus  s'éloignoit  quel- 
quefois de  l'innocente  fimplicité  qui  conve- 
noit  au  perfonnage  qu'elle  rcropliflbit ,  U 
qu'elle  avoit ,  en  le  jouant,  un  air  trop  pro- 
fondément réfléchi. 

Mademoifclle  Dubus  ayant  été  attachée 
quelque  temps  à  une  troupe  comique ,  a  ac- 
quis une  haoitude  de  la  icène  qui  l'a  ieule 
conduite  à  ce  défaut.  Les  réflexions  du  goût, 
l'en  corrigerons 

Mlle  Dubus  a  une  jolie  figure  ,  une  voir 
très-agréable  5  elle  ne  négligera  certainement: 
rien  pour  accompagner  les  avantages  qu'elle 
a  teçus  de  la  nature ,  de  toutes  les  grâces'  qui 
peuvent  lui  affluer  la  bicnveuillantc  protec- 
tion du  Public  ,  dans  la  profeflion  qu'elle 
a  embraflfée. 

1781  ,  14  Juin.  Monfîeur  &  Madame  la 
Comreflc  du  Nord  ayant  dclîré  voir  l'Opéra 
de  Caftor  &  Pollux  (1)  ,  l'Académie  royale 

(  1  )  On  a  remif  cet Opéra  eu  17S1,  Vv)t\  l'Àlina* 
nach  Mufical ,  année  17S1 ,  p.  99» 
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de  Mufîque  en  a  donné  une  représentation 
à  laquelle  la  Reine  a  a/fifté  avec  ces  iJloûrcs 
Voyageurs.  Les  premiers  fujets  de  la  danfe 
&  du  chant ,  ont  touts  montré  le  plus  grand 
empreflement  pour  rendre  ce  Spectacle  digne 
des  perfonnes  dont  il  avoit  excité  la  en- 
riofité. 

La  foule  des  Spectateurs  n'ayant  apporté 
à  cette  reprélentation  aucun  préjugé  qui  pût 
empêcher  d'admirer  les  beautés  de  cet  Opé- 
ra ,  iî  a  été  très-applatrdi. 

Mademoifelle  Levafleur  a  rempli  le  rôle 
de  Thelaïre ,  6c  Mademoifelle  Duplant  celui 
de  Phébé.  Ces  deax  Actrices  ont  rendu  ces 
rôles  arec  une  rmetligcnce  fi  éclairée  qu'il  ne 
ferait  guères  poffïble  de  les  jouer  avec  plus 
d'âme  6c  plus  de  finefle. 

M.  Larrivée  a  joué  le  rôle  de  Pollui.  On 
a  admiré  dans  cet  Acteur  l'aifancc  noble  6c 
diftineuée  de  fon  jeu,  le  la  belle  facilité  de 
fon  chant. 

On  a  applaudi ,  dans  le  rôle  de  Caftorque 
M.  Legros  a  joué  ,  les  fons  purs  &  les  écfcts 
brillants  de  la  voix ,  les  agréments  de  fon 
chant,  6c  fouvent  la  vérité  de  fa  déclama* 
lion.  Cependant  on  a  obfervé  que  ce  Chan- 
teur fe  lairToit  quelquefois  emporter  par  le 
plaifir  de  montrer  le  timbre  argentin  de  fa 
Toil.  Par  exemple  ,  à  ces  mots  du  cinquième 
Acte  :  Arrête  !  Dieu  vengeur ,  arrête  !  M. 
Legros  a  ûcrifié  ,  dans  les  quatre  repréfen- 
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rations  de  Caftor  ,  la  véritable  expreffion 
du  chant  au  foible  ptlaifir  d'élever  fa  voix  &c 
de  la  faire  fuîvre  par  l'oreille  du  Spectateur. 
Il  a  par-là  fubftitué  à  l'cxpreiTion  du  chant 
une  criailierie  fatiguante  qui  ne  pouvoit  ap- 
partenir ,  ni  à  la  mufique ,  ni  à  la  décla- 
mation. 

M.  Gardel  l'ainé ,  &  M.  d'Auberval ,  ont 
compofé  les  ballets  de  cet  Opéra.  On  a  fur- 
tout  applaudi  le  ballet  du  quatrième  Acte 
qui  fe  parte  dans  les  Champs  Elifces.  Grâce  6c 
correction  dans  le  deflîn  ,enfcmble  agréable  , 
goût  dans  la  diftribusion  des  grouppes  qui 
remplirent  les  tableaux  charmants  que  ce 
divertiiTement  fait  pafler  fucccflivcment  fous 
les  yebx  ,  perfonne  n'a  lauTé  échapper  l'effet 
féduifant  que  produifoit  la  noble  ordonnance 
de  tant  de  parties  mifes  en  action  6c  mues 
par  la  plus  aimable  volupté. 

Le  diverti Acment  qui  termine  l'Opéra  de 
Cajlor  cy  Poliux  ,  n'a  pas  paru  mériter  au- 
tant d'éloges  que  celui  par  lequel  cet  ouvrage 
lyrique  nrnâoit  autrefois.  Les  Spectateurs 
n'ont  pas  vu  aflez  clairement  l'intention  du 
ComjÎDiitcur  des  ballets.  Un  homme  habile 
ne  doit  jamais  fe  laifler  deviner.  La  danfe 
n'ayant  pas  une  exprelîîon  fi  déterminée  que 
la  parole  ,  tout  Compofiteur  de  ballets  qui 
▼eut  être  entendu  ,  doit  fur- tout  s'attacher 
à  indiquet  fes  idées  avec  clarté ,  à  ne  les 
envelopper  jamais  de  coule  ui  s  qui  empêchent 


ii4  Almanach 

de  les  diftinguer.  Dans  ce  dernier  divertiure- 
inent ,  le  caractère  des  danfes  n'a  pas  femblé 
appartenir  aflez  à  la  fête  du  moment.  On  eft 
convenu  afTez  généralement  que  les  danfes 
n'étoient  pas  aflez  variées ,  éc  qu'elles  n'a- 
▼oient  pas  aiTez  de  rapport  à  ta  fituatioa 
dont  elles  étendent  la  durée. 

On  a  encore  été  facbé  de  ne  pas  trouver 
à  leur  place  les  airs  qui  produiloient  autre- 
fois  le  meilleur  effet.  On  a  vainement  attendu 
après  le  dernier  chœur  un  air  d'un  caractère 
très-impofant  qui  conduifoit ,  par  une  tran- 
fîtion  très-heureufe  ,  à  touts  les  airs  quicora- 
pofoicntle  divcrtilTcment  par  lequel  cet  Opéra 
£niffoit. 

La  fucceflîon  des  airs ,  les  tranfitions  in* 

tènieufes  par  laquelle  ils  font  liés ,  la  variété 
e  leur  mouvement  ,  la  diverfité  de  leurs 
motifs  «  la  vérité  &  la  richelTe  de  leurs  ac- 
compagnements »  la  différence  des  deflmsqui 
les  ramènent  touts  à  un  même  point  de  vue  , 
ouvrent  tout-à- la-fois  les  (burces  du  plaillr 

Îiu'on  éprouve  à  un  Spectacle  lyrique.  Si  l'on 
upprime  l'accord  de  toutes  ces  parties  ,  leur 
dépendance  les  unes  des  autres ,  l'effet  géné- 
ral qui  doit  réfulter  de  leur  union  fe  perd  ; 
SI  n'arrive  jamais  à  l'oreille  qui  le  pourfuit. 
Le  jeu  naturel  de  touts  les  relîorts  que  la  mu- 
ficjue  met  en  œuvre  ,  doit  donner  en  mu- 
fique  un  effet  pareil  à  celui  qu'opèrent  dans 
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la  peinture  les  couleurs  &  rheureufe  diitribu- 
tious  des  jours  qui  fervent  à  les  animer. 

1781 ,  1  Juillet.  La  Reine  &  Madame  ont 
honoré  de  leur  préfence  la  première  repréfen* 
cation  ,  donnée  a  l'Académie  Royale  de  Mufï» 
que  ,  d'Eleftre  ,  Tragédie  en  trois  actes ,  par 
M.  Guillard  ,  mife  en  Mufique  par  M.  le 
Moine. 

Tout  le  monde  connoît  le  fujet  d'Electre  , 
qui  a  été  mis  fur  le  Théâtre  Grec  par  Ef- 
cnyle,  Sophocle  &  Euripide  ;  &  fur  le  Théâ- 
tre François,  par  Crébillon,  Voltaire  dans 
fon  Oreite ,  &  Longepierre. 

On  a  prétendu  que  le  fujet  d  Electre  ne  con- 
venoit  pas  à  l'Opéra,  parce  qu'il  navoitpat 
de  variété  &  de  c  ont  rafle  ,  âme  de  touts  les 
Arts  ,  fur  -tout  de  la  Mufique.  La  variété  & 
les  Contraires  ne  font  que  des  effets  pro- 
duits par  le  génie ,  qui  cft  réellement  l'âme 
de  touts  les  Arts.  Les  grandes  pallions  font 
les  reiTorts  de  la  Tragédie  &  de  touts  les 
Spectacles. 

Le  fujet  d'Electre  pouvoir  paraître  fur  le 
Théâtre  de  l'Opéra ,  avec  autant  d'aiTurance 
que  touts  les  autres  fujets  de  la  Fable  ou  de 
THiftoire.  Elcarc  auroit  déjà  pu  ft  préfenter 
fur  la  fcène  lyrique ,  avec  quelque  confiance  , 
û  elle  avoit  trouvé  un  Poe'te  qui  eût  pu, 
comme  M.  Guillard ,  rendre  ce  Sujet  fuppor- 
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cable  fur  le  Théâtre  de  l'Académie  royale  de 
Mufîquc. 


rang.  L'Amour  n'y  joue  aucun  rôle.  Le  delir 
de  venger  un  père  égorgé  par  fa  femme, 
voilà  (e  fujet  fur  lequel  cette  pièce  roule.  Les 
rc (Torts  qui  amènent  cette  cataftrophe  font 
fans  complication.  Oreftc ,  fauvé  par  Elec- 
tre, vient  à  Mycène  pour  arracher  Electre  fa 
ferur  de  l'cfclavagc ,  &  venger  Agamemnon 
fon  père.  Il  fc  fair  devancer  par  la  nouvelle 
de  fa  mort.  Elle  arrive  le  jour  où  Ton  célè- 
bre l'anniverfairc  du  Tyran  qui  avoir  fait 
périr  Agamemnon. 

Pendant  qu'on  annonce  à  Egyfte ,  en  pré- 
fence  de  Chryfotbémis  ,  la  faufle  nouvelle 
de  la  mort  d'Orcfte,  Eleétre  voit  fur  le  tom- 
beau de  fon  oère  des  offrandes  arroges  de 
pleurs  s  un  poignard  ,  lignai  des  approches 
de  la  vengeance  après  laquelle  Electre  fou- 
pire.  Chryfothémis  ,  qui  croit  Oreftc  mort, 
eft  pénétrée  de  douleur.  Electre  allure ,  au 
contraire,  qu'il  vit,  8c  que  le  tombeau  d'od 
elle  fort  eft  plein  du  ûjour  qu'il  y  a  fait.  Plus  on 
s'obftine  à  la  tirer  de  cette  erreur,  plus  elle  y 
ricoc.  Enfin ,  on  loi  perfuade  que  les  Dieux 
ton*  trompée.  Orefte  arrive.  Electre  le  rend 
témoin  de  fon  défefpoir.  Orefte  voudrok  ou- 
vrir fon  coeur,  arrêter  le  cours  des  ioquièr- 
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tu  des  dans  lesquelles  la  nouvelle  de  Ta  more 
la  jette.  Pilade  retient  la  fenfibiltté  d'Orefte  : 
il  fixe  Tes  yeux  fur  le  danger  auquel  cette  in- 
diferétion  rexpoferoit. 

Electre  prend  l'orne  qui  renferme  les  cen- 
dres de  Ton  frère.  Plus  Electre  donne  d'eflor 
à  fa  douleur ,  plus  Orefte  cft  preflé  par  l'idée 
d'en  arrêter  les  tranfports  ;  enfin  il  ne  peut 
plus  cacher  à  fa  feeur  qu'il  eft  près  d'elle  6c 
qu'il  eft  l'Oreftc  qu'elle  pleure.  On  donne  à 


tombeau  d'Agamemnon.  Orefte  s'y  trouve  ca- 
ché :  il  plonge  un  poignard  dans  le  fein  du 
meurtrier  de  fon  père.  Clytemneftre  vient  au 
lècours  de  fon  époux.  Orefte  la  poignarde 
(ans  la  regarder. 

Cet  Opéra  eft  une  traduction  un  peu  libre 
de  l'Elcétre  de  Sophocle. 

La  Mufique  que  M.  le  Moine  a  compoféc 
pour  cet  Opéra  ,  cft  le  premier  cflai  de  fa 
jïlume.  Il  annonce  un  efprit  très- exercé  par 
l'étude  de  fon  Art ,  rempli  du  fenriment  de 
fon  étendue ,  des  effets  qu'il  peut  produire  , 
des  reflburces  qu'A  pretente  pour  la  peintu  - 
te  des  grands  effets  de  nos  pallions.  Cette 
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de  l'cxpreflîon  dans  les  foliations  qu'une  dou- 
leur pénible  rend  plus  déchirantes. 

On  a  applaudi  l'ouverture  dElcétre,  la 
première  fcène  entre  Orcfte ,  Piladc  &  Or- 
cas,  le  Trio  de  la  première  fcène  de  l'Aétc  I, 
Fait  de  Chryfoihémis  fcène  VI,  la  prière 
d'Etre  , 

Grands  Dieux  !  votre  juflice  enfin  fe  fait 
Connoitre  I 

k  Duo ,  par  lequel  finit  la  première  fcène 
du  fécond  A&e  ,  l'air  qui  coupe  le  divcrrhTc- 
naent  du  fécond  ade 

On  a  été  également  très  -  fatisfait  des 
choeurs  de  cet  Opéra,  qui  font  prefque  toujours 
en  fcène.  On  a  trouvé  que  le  choeur  de  la 
fcène  Y  du  premier  Aâe ,  produifoit  un  effet 
très-attachant ,  très  agréable ,  6c  d'une  très- 
keureufe  invention.  Le  choeur  qui  cft  au 
commencement  de  la  féconde  fcène  de  l'Acle 
U  ,  eft  plein  de  dignité  &  d'une  noblefle  très* 
marquée.  Toutsies  choeurs  dutroifième  Aéret 
*  cet  aâe  lui-même  en  entier ,  font  la  partie 
d'Elcétrc  aui  offre  le  plus  de  beautés ,  d'éner- 
gie, &  qui  annonce  le  plus  de  génie. 

M*  Garde!  a  compoféleDivertiflemcntdu 
fécond  Acte  &  U  marche  des  Prêtres  qui  vont 
au  Temple  d'Agamemoon. 

17$*  >  Juillet,  Rcmife  au  Théâtre 
$4tint ,  Reine  4t  Gelconde  %  Ballet  hé- 
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toYque,  parM.  Scdaine,  mifc  en  mufique 
par  M.  Monûgni. 

Depuis  1766  ,  époque  de  la  première  re- 


de  Golconde  ,  parce  qu'il  v  a  des  tableaux 
très-attachants  &  très-variés  j  on  a  toujouts 
entendu  avec  plaHir  les  airs  par  lefquels  ces 
rabhaux  font  animés  &  mis  en  mouvement. 

Les  Ballets  de  cet  Opéra  avotent  été  corn- 
pofés  pour  Verfailles ,  par  M.  Délavai.  Ils 
ont  été  exécuté  tels  qu'il  les  avoir  faits  pour 
la  cour.  On  a  applaudi  les  deflins  charmants 
fur  lefquels  ils  te  développent,  le  goût  pur 


avec  lequel  le  Public  a  applaudi  aux  talents 
trés-eftimés  de  M.  Délavai ,  on  n'a  pu  s'em- 
pêcher de  s'appercevoir  ou'il  s'étoit  trop 


auroit  pu  éloigner  un  trés^grand  nombre  de 
cadres  qui  ,  quoique  très-agréables  ,  font 
longueur. 

La  prolixité  du  ftyle ,  la  profufion  des 
idées ,  épuifcntprefquc  toujours  l'attention  des 
Lecteurs.  Cette  même  profufion  d'idées,  dans 
un  Ballet  compofé  de  différentes  parties  qui 
doivent  avoir  une  étendue  déterminée ,  pro- 
duit le  même  dégoût.  Quand  les  yeux  lone 
satisfaits  d'un  objet,  il  faut  en  taire  difpa- 
roître  la  vue  ;  autrement  on  force  le  Spec- 
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ta:cur  a  fc  défennuyer  par  fcs  diftraclions , 
de  ia  continuité  d'une  application  à  laquelle 
il  ce  veuc  plus  fc  livrer. 

Le  fécond  Acte  de  ce  Ballet  préfente  un 
as  de  quatre»  fur  lequel  la  fatis faction  pu- 
lie  s'arrête  toujours  avec  plaifir.  Madcmoi- 
Telle  Guimard  y  développe  des  grâces  fran- 
ches, naïves  ,  piquantes ,  dont  l'effet  agréable 
peut  d'autant  moins  échapper  aux  Specta- 
teurs, qu'elle  les  a  depuis  long- temps  accou- 
tumés à  connoStre  îexpreifion  de  (es  pas  & 
de  fes  mouvements.  Le  Ballet  par  lequel  cet 
Opéra  finit  ,  renchérit  fur  tout  ce  qui  le 
précède ,  par  fa  variété ,  par  les  idées  vives 
4c  brillantes  qui  en  remplirent  la  pcrfpcc- 
tive. 

1781 , 18  Juillet.  Début  de  Mademoifelfe 
Gavaudan  ,  fecur  de  l'Actrice  de  ce  nom  qui 
eft  à  l'Opéra.  Elle  a  joué ,  à  la  Comédie  Ita- 
lienne ,  le  rôle  de  Madame  St.  Clair  dans 
ia  Faujfe  Magie. 

Cette  Actrice  a  été  quelque  temps  em- 
ployée dans  les  choeurs  de  l'Opéra.  Les  rôles 
de  Duegne  ne  font  point  ceux  auxquels  elle 
auroit  du  s'attacher.  Quoique  la  phyfiono- 
mie  de  Mademoifellc  Gavaudan  ait  beau* 
coup  de  finette  &  d'exprelfion ,  fa  jeune  (Te 
lut  ote  ce  ton  d'autorité  que  l'âge  répand  fus 
le  vifage  à  proportion  qu'il  en  groflît  Ici 
traits. 
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On  a  obfcrvé  que  Mademoifellc  Gavaodan 
n'avoit  pas  encore  aflez  perfectionné  les  ar- 
ticulations de  fa  prononciation  dans  le  dia- 
logue de  fon  rôle.  L'accent  de  fa  province 
s'attache  à  touts  les  mots  qui  fortent  de  fa 
bouche. 

Le  timbre  de  fa  voix  de  cette  Actrice  a  de 
la  fonorité  ;  elle  eft  très  -  fie  xible ,  agréable , 
fufceptible  même  de  fentiment. 

1781 , 14  Juiiltt.  On  a  repris  les  repréfen- 
tations  d'Electre ,  fufpeadues  par  rindifpoG- 
tion  de  quelques  Sujets  du  enane  9c  ne  la 
danfe.  Les  Auteurs  ont  profité  de  cet  inter- 
valle pour  faire ,  dans  le  premier  Acte  de  cette 
pièce ,  des  fupprcfïîons  qui  ont  communiqué , 
a  la  marche  de  l'action,  plus  de  feu  8c  plus  de 
vivacité. 

1781»  *  Août.  Première  repréfentarion  t 
à  la  Comédie  Italienne  ,  à* Agit ,  Parodié 
d Agis  ,  Tragédie  de  M.  Laignelot  ,  repré- 
fentée  fur  le  Théâtre  François  le  6  Mai 
1781.  M.Goulart  eft  auteur  de  cette  parodie. 

Léoniilas ,  élevé  à  la  Cour  de  Séleucus ,  y 
a  pris  le  goût  du  fafte  &  du  luxe.  Opytadée 
fit  pafler Tous  fon  règne  une  loi  qui  permet- 

fa 


toit  à  tout  particulier  de  difpofcr  de  Tes  biens 
par  don  ,  par  vente  ou  par  teftament.  Sis- 
cents  familles  Spartiates  furent  bientôt  dé- 
pouillées de  toutes  leurs  propriétés.  Le  dé- 
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(ordre  qui  réfuira  de  ce  nouvel  ordre  de 
chofes ,  donna  lieu  à  des  malheurs  dont  on 
ne  pouvoir  arrêter  les  progrès  qu'en  réra- 
bliliant  les  Lois  fages  de  Lycurgue.  Agis  II , 
Collègue  de  Léonidas ,  conçut  le  projet  de 
cette  réforme.  Le  parti  qui  de  voit  faire  réof- 
ûr  cette  idée ,  triompha  quelque  temps  des 
difficultés  qui  s'oppofoient  à  ion  exécution. 
Léonidas  fut  obligé  de  s'exiler  de  fa  patrie. 

Quelque  temps  après ,  la  faction  qui  fourc- 
noit  ce  Roi  le  fit  rentrer  dans  fes  Etats.  Agis 
fut  alors  obligé  de  Ce  fin  ver  dans  le  Tem- 
ple de  Minerve  ;  il  en  fortoit  efeorté  par 
des  perfonnes  qu'il  croyoit  fes  ami5.  Ils 
vendirent  fa  tète  a  fon  ennemi.  Eux  -  mêmes 
Ce  chargèrent  de  le  mettre  à  mort.  Tel  eft 
le  fait  qui  a  fourni  à  M.  Laignelot  le  fu- 
jet  de  la  Tragédie  d'Agis  déjà  mile  au  Théâtre 
en  1*41,  parGuérin  de  Boufcal. 

M.  Goulart  a  parodié  la  Pièce  de  M.  Lai- 
gnelot i  en  {a  fuivant  pas  à  pas.  Caractères  , 
situations ,  il  a  tout  mis  à  profit  pour  la 
tourner  en  ridicule.  Cette  petite  pièce  a  été 
reçue  avec  beaucoup  de  bienveuillance.  On  y 
a  trouvé  de  la  gaieté,  un  Dialogue  facile,  des 
plaifanteries  très  -  ingénieufes  de  très- fines. 

La  Scène  qui  a  le  plus  fait  rire  eft  celle 
ou  Emphates  vient  dire  à  Léonidas  qu'il  n'a 
pu  déterminer  un  (cul  homme  à  entrer  dans 
le  Sénat ,  &  qu'il  en  a  formé  un  de  femmes. 
Cette  Scène  mérite  d'être  lue»  parce  qu'elle 
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â  no  tour  de  plaifantcric  très  -  galante  de 

très-ingénieufe, 

1781,  6  Août.  Académie  Royale  de  Mu- 
sique. Reprife  de  Roland ,  Tragédie  en  trois 
Aétes  ,  par  Quinaulc ,  mile  en  Mufîque  par 
M.  Piccioî. 

L'Opéra  de  Roland  fut  repréfenté  à  la 
Cour  le  18  Janvier  I68r  ,&  le  8  Février 
fuivar.t  fur  le  Théâtre  de  l'Académie  Royale 
de  Mufîque.  Lully  en  compofa  la  Mufîque. 

M.  Marmontel  ayant  réduit  cet  Opéra  en 
trois  Actes,  M.  Piccini  l'a  traduit  en  Mufique. 
Cet  Opéra  eft  le  premier  ouvrage  François 
que  ce  Compofitcur  ait  fait  représenter  à 
Paris.  11  parut  en  1778  fur  le  Théâtre  de 
l'Opéra.  La  Mufîque  enchantcrcflc  du  Com- 
pofircur  Italien  partagea  alors  les  amateurs  de 
Mufique  en  deux  partis.  La  chaleur  avec  la- 
ucllciis  fe  difputérent  le  feeptre  de  la  Tragéd- 
ie lyrique ,  s'eft  un  peu  ralentie.  Touts  ceux 
nui  aiment  la  Mufîque,  conviennent  au  jour- 
ci  hui  que  toutes  les  difputes  qui  ont  pour  ob- 
jet la  lupériorité  d'un  Compofiteur  de  Mufî- 
que fur  un  autre,  ne  donnent  pas  un  inftant  de 
plaifir.  Il  vaut  bien  mieux  affiliera  un  Specta- 
cle qu'un  Compofitcur  embellit  par  fes  accords, 
que  de  fe  quereller  fur  la  prééminence  de  fon 
g<?nic. 

La  tragédie  de  Roland  a  toujours  été  revue 
avec  plaulr  à  lOpcra.  Les  applaudiflcmcnis 
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qu'elle  y  reçoit  du  Public  ,  font  la  preuve  ta 
moins  équivoque  de  l'enchantement  que  la 
repréfemarion  de  ce  Spectacle  fait  éprouver. 

L'accord  de  l'Orcheftre  avec  le  chant  , 
contribue  toujours  à  foutenir  l'empreflemenc 
avec  lequel  le  Public  recherche  cet  Opéra. 
La  Mufique  ne  produit  jamais  un  effet  plus 
impérieux  ,  que  lorfqu'il  exifte  ,  entre  toutes 
les  parties  qui  l'exécutent ,  ce  bel  enfembie 
d'où  réfulte  l'unité  d'expreflion. 

L'adminiftration  de  l'Opéra  n'ayant  rien 
épargné  pour  que  les  décorations  &  les  ha- 
bits répondirent  à  la  magnificence  de  ce 
Speûacle,M.  Gardel  l'aîné  s'eft  crû  obligé 
dé  refaire  en  entier  prefque  coûts  les  Ballets. 
De  nouvelles  figures ,  de  nouveaux  pas ,  ont 
répandu  ,  fur  cette  partie  de  Roland ,  un 
air  de  jeunefie  &  de  fraîcheur,  qui  a  donné 
à  ce  Spectacle  le  mérite  de  la  nouveauté. 

M.  Galley  &  Mademoiselle  Dupré  ,  élève 
de  M.  Noverre ,  ont  danfé  dans  le  Ballet  du 
troifième  Acte  de  Roland  nne  chaconne  qui 
a  été  fore  applaudie.  M.  Galley  a  paru  un 
Danfeur  très  -  agréable ,  &  qui  mérite  des 
encouragements. 

Madcmoifclle  Dupré  s'eft  généralement 
emparée  de  touts  les  fuffrages  ;  la  taille ,  Ton 
élégance ,  l'aifance  de  Tes  mouvements ,  la 
noble  (Te  de  Ton  maintien ,  la  légèreté ,  la 
fermeté  de  Tes  pas »  les  grâces  dont  elle  fe 
part  en  daafaot ,  n'ont  permis  à  perfonne  do 
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paraître  indifférent  au  plaifir  de  la  voir 
danfer. 

17S* ,  €  Août,  Théâtre  Italien.  Première 
repréfentation  des  deux  Jumeaux  de  Berçante  9 
Comédie  mêlée  d* Ariettes. 

Arlequin  a  un  frère  jumeau  dont  il  attend 
de  jour  en  jour  le  retour.  Il  lui  reflemblc  Ci 
parfaitement  >  qu'à  peine  peut  -  on  le  diftin- 
guer  d'avec  lui.  Le  plus  jeune  des  deux  Arle- 
quins eft  fort  aimé  de  Rofette  &  de  Nérine. 

Rofette  rencontre  l'Arlequin  ainé  au  moment 
où  il  arrive.  Comme  elle  le  prend  pour  1'  Ar- 
lequin qu'elle  aime,  elle  lui  donne  fon  por- 
trait. Arlequin  a:ué,  eft  à  peine  pofl'cfîcur 
de  ce  bijou,  que  Nérine,  qui  eftjaloufedc 
Rofette  ,  le  lui  arrache. 

Arlequin  jeune  prie  Rofette  de  lut  remet- 
tre le  portrait  qu'elle  lui  avoit  promis.  Plus 
cette  demande  lurprcnd  Rofette,  plus  Arle- 
quin eft  étonné  de  l'aflurance  avec  laquelle 
elle  prétend  lui  avoir  donné  fon  portrait.  Ar- 
lequin jeune ,  craignant  qu'on  ne  lui  enlève 
Rofette ,  fc  détermine  à  faire  la  nuit  le  guet 
à  fa  porte.  Arlequin  ainé  a  été  trop  conrent 
du  cadeau  qu'il  a  reçu ,  pour  ne  pas  chercher 
à  s'en  procurer  d'autres  par  fes  attentions  5c 
fes  prévenances.  Il  vicut  chanter  fou  s  la  fenêtre 
de  la  belle  inconnue  qui  lui  a  paru  û  géné- 
reufe.  Dès  que  la  chanfon  eft  achevée ,  Ar- 
lequin jeune  tombe  a  coups  de  Mton  fur  foii 
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frère.  La  querelle  s  échauffe.  Rofcttc  arrive 
avec  un  flambeau.  Les  deui  frères  fc  regar- 
dent, fc  reconnoûTent.  Rofcttc  &  Narine 
époufent  chacune  un  des  deux  Arlequins. 

Ce  fujet  n'a  pas  concilié ,  par  fa  nouveauté , 
l'indulgence  avec  laquelle  on  a  reçu  cette  pièce. 
Le  T  héâ t re  François  a  pl ufîeurs  C omédies  dont 
l'intrigue  roule  lur  des  reiTcmblances  pareil" 
les  à  celles  -  ci.  On  s'eft  plu  au  développe- 
firent  des  deux  Jumeaux ,  parce  que  cette 
pièce  a  des  détails  d'une  (implicite"  très-agréa- 
ble ,  des  fituations  plaifanrcs  »  des  couplets 
remplis  d'efprit  que  Monfieur  Défaugicrs  a 
mis  très -agréablement  en  Mufiquc. 

Les  rôles  d'Arlequin  ont  été  joués  par 
WM.  Carlin  &  Coraly.  Un  Poe" te  qui  a  pris 
beaucoup  de  plaifir  à  voir  en  fcèncM.  Carlin,, 
lui  a  adrefTé  les  vers  fuivants  : 

Dis  -  moi ,  Carlin ,  par  que!  rare  avantage 
Ne  vois-  tu  point  s'affbiblir  par  les  ans  9 
Ni  ton  cfprit ,  ni  tes  talents  t 
C'cft  que  les  Grâces  n'ont  point  d'âge 
Ton  hyver  reproduit  les  fleurs  de  ton  prin- 
temps. 

Tel  que  ce  Dieu  qu'adore  la  jeunefle , 
Plus  ancien  que  le  monde,  il  brave  la  vieillerie  ; 
Il  e&  toujours  le  plus  beau  des  Enfants, 
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1781 , 1  j  Août.  Théâtre  Italien.  Première 
repréfentarion  du  Mort  marié ,  Comédie  en 
deux  Actes ,  par  M.  Sedaine. 

Un  Officier  Te  croyoic  aimé  par  Mademoi- 
fcllc  Desbirres»  qui  avoit  une  ferur  qu'il  ne 
connoilToit  pas ,  accordée  au  Préfident  du  Bail- 
lage  d'Iflbudun,  quiétoit  à  la  veiltede  l'épou- 
fer  La  nouvelle  de  ce  mariage  perfuade  à  l'Offi- 
cier qu'il  a  été  trahi  par  la  Demoifelle  qu'il 
aimoit.  Il  quitte  fon  Régiment  :  il  vient  pro- 
pofer  à  fon  rival  de  fe  battre  avec  lui.  Le 
Préfîdent  donne  à  l'Officier  un  piftolet  chargé 
de  poudre.  L'Officier  tire  le  premier.  Le  Pré- 
sident tombe,  6c  contrefait  le  mort.  L'Offi- 
cier fuit  :  il  cft  arrêté  ,  jugé  &  condamné  à> 
mort  par  Tes  parents  traveftis  en  Juges.  Ils 
lui  font  figner  fon  jugement ,  qui  n'eu  autre 
chofe  que  fon  contrat  de  mariage. 

Cette  pièce  fut  repréfentée  au  Théâtre 
Italien  en  1 777.  Elle  formoit  alors  une  cfpèce 
d'Opéra-  Comique ,  que  M.  Bianchi  avoit  mis 
en  Mufiquc. 

L'accueil  dédaigneux  que  le  Public  fit  alors 
à  cet  Ouvrage,  avoit  fait  croire  que  M.  Se- 
daine ne  penicroit  plus  à  le  faire  rcoaroître  fur 
la  fcéne.  M.  Sedaine  a  cru  que  la  Mu  fi  que 
avoit  répandu  de  la  langueur  fur  l'action  :  il 
l'a  fupprimée.  La  pièce  a  paru  fur  la  fcéne. 
Les  retranchements  ne  lui  ont  pas  alTuré  un 
afeendant  plus  certain  fur  la  bienveuillance 
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publique.  M.  Scdaine  a  été  obligé  de  retirer 
une  féconde  fois,  du  Théâtre  Italien,  le  Mort 
marié.  L'invraifemblance  continuelle  de  l'ac- 
tion empêchera  toujours  cette  pièce  de  pro- 
duire le  moindre  effet  fur  l'cfpnt  du  Specta- 
teur. 

1781  »  M  Août.  A  fon  retour  d'Angle- 
terre ,  8c  à  la  fuite  d'une  repréfentation 
d  Eledre  ,  M.  Gardel  le  jeune  a  danfé  la 
Chaconne  de  M.  Berton  (x).  On  a  beau- 
coup applaudi  la  légèreté  ,  la  fouplcfle  &  la 
■variété  de  fes  mouvements  ,  la  beauté  de  (es 
développements ,  la  netteté  ,  la  correction  6c 
la  volubilité  de  fes  pas ,  la  fureté  ac  fes  i- 
plombs. 

Les  applaudiiTements  que  M.  Gardel  a  re- 
çus ,  ont  été  très-flatteurs  pour  lui  5  ils  ont 
dû  lui  faire  connoître  que  le  Public  voyoîc 
avec  plaifir  que  M.  Gardel  marchoit,  en  ce 
genre  de  danfe  fur  les  pas  de  M.  Veftris ,  U 
que  M.  Gardel  acquerott  touts  les  jours  un 

il  )  Cette  tbrte  de  pièce  de  Mufique  appartient  i 
la  Danfe.  Elle  a  prij  nafrTancc  en  Italie.  Elle  n'eft 
piui  es  ufage  que  fur  le  Théâtre  Françoii. 

La  Chaconne  eft  ordinal  renient  formée  de  plu- 
fieurt  coup  (eu,  qui  doivent  avoir  un  mouvement 
modéré* ,  une  mesure  très  -  marquée.  On  va  &  vient 
du  majeur  au  mineur  fans  l'élotger  du  ton  principal  ; 
on  pafie  &  repafle  <ru  grave  au  gai ,  du  tendre  au  vif, 
dm  affaiblir  ou  diminuer  en  tien  la  mcfuic  »  qui  t(i 
ordinairement  i  trois  temps. 
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talent  propre  à  confolcr  un  peu  le  Public  de 
la  retraite  du  plus  beau  Danfcur  de  l'O- 
péra. 

On  a  vu  reparaître  dans  le  même  diver- 
tinement  M.  Nivclon.  Ce  jeune  Danfcur  n'a 
pas  encore  la  fermeté  de  M.  Gardel  le  jeune  j 
mais  il  a  comme  lui  dc«  grâces ,  une  élégante 
facilité.  Quand  l'âge  qui  mûrit  touts  les  ta- 
lents aura  donné  a  M.  Nivelon  cette  fierté 
d'aplomb  oui  eft  une  des  premières  quali- 
tés du  Danicur ,  il  fera  certainement  regardé 
comme  un  des  fujets  les  plus  diftingués  de 
l'Opéra. 

Le  divertiûemcnt  qui  fuit  la  Tragédie 
d'Eleûre,  dans  lequel  MM.  Gardel  le  jeune 
&  Nivelon,  Mefdcmoifcllcs  Guymard  ,  Dor- 
lay  ,  Dorival ,  Peflin  &  Gervais  ont  danfé, 
eft  un  Ballet  formé  par  des  Bergers  qui 
danfent  avec  des  perfonnes  d'un  plus  haut 
parage.  Nul  motif  n'afTortit  ces  perfonnages 
&  ne  les  détermine  à  concourir  enfcmblc  a  une 
fête  qui  paroît  fans  deflïn  de  fans  objet.  Aucu- 
ne aétion  ne  lie  les  entrées  de  ce  diverrifle- 
ment.  II  fcmble  qu'il  n'auroit  pas  été  diffi- 
cile de  compofer  un  canevas  qui  eût  ap- 
partenu à  la  fituation  du  moment  ,  &  qui 
eût  fourni  à  chaque  Danfcur  l'occafion  d? 
montrer  fes  talents  dans  le  jour  le  j  ius  propre 
à  les  faire  briller.  II  n'y  a  rien  de  plus  defa- 
gréablc  que  de  voir  des  Danfcurs  qui  vien- 
nent fur  la  fcène  pour  former  des  figures  & 
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des  pas  qui  ne  font  pas  amenés  par  la  cïr- 
conftance.  On  defapprouvera  toujours  touts 
les  divertiffements  de  ce  genre  qui  n'auront 
aucun  rapport  à  la  pièce  dont  ils  paroîtront 
terminer  la  texture. 

1 78 1 ,  1  j  Août.  Il  n'y  a  point  ea  de  Con- 
cert au  Château  des  Tuileries  le  jour  de  la 
Ktc  de  l'Aflomption. 

1781  ,  11  Août.  Mademoifelle  Lefebvre 
la  cadette  ,  fecur  de  Madame  Dugazon , 
a  joué  au  Théâtre  Italien  pour  fon  débat , 
le  rôle  d'Agathe  dans  Y  Ami  de  la  Maiforu 

Cette  A&ricc  oui  n'a  jamais  monté  fur  au- 
cun Théâtre ,  a  beaucoup  plu  pat  la  finefle 
de  Ton  jeu  &  par  l'efpiéglcric  de  fa  figure. 
On  auroit  fouhaité  que  Ta  voix  fut  aulîi 
étendue  qu'elle  cft  flexible  ,  agréable ,  moel- 
Icufc.  On  a  cru  appercevoir  que  fa  pronon- 
ciation eprouvoit  quelquefois  de  la  gene  » 
de  l'embarras.  Ce  défaut  cft  très- bien  racheté 
par  1  auance  &  l'habitude  du  Théâtre  qu  elle 
paroît  pofTéder  déjà  dans  un  haut  dégré. 

Mademoifelle  le  Febvre  a  joué  le  même 
jour  le  rôle  de  Louïfe  dans  les  trois  Fer- 
miers. Ce  rôle  cft  plus  naïf,  plus  Ample  que 
fin  &  délicat.  La  manière  dont  Mademoi- 
felle Lefebvre  l'a  rendu ,  n'a  pas  paru  con- 
venir à  la  fituation  dans  laquelle  elle  étott 
placée  dans  cette  pièce.  Pour  exprimer  avec 
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quelque  vérité  les  rôles  pareils  â  celui  de 
Louife ,  il  faut  un  caractère  moins  igné,  une 
figure  moins  tranfparente  ,  un  vilage  plus 
repofé ,  qui  ne  laiiTc  pas  forcir  la  moindre 
étincelle  du  feu  qu'il  couvre. 

178*  f  xy  Août.  Madcmoifelle  Maillard, 
qui  avoir  débuté  le  17  Mai  à  l'Opéra,  par 
je  rôle  de  Colette  dans  le  Devin  du  Village , 
a  joué  le  rôle  d'Aline  dans  la  Reine  de  Gol- 
condt. 

Depuis  fon  début,  cette  Aclrice  n'avoir 
chanté  fur  le  Tbéârre  de  l'Académie  Royale 
le  mufïcjue  que  des  Ariettes  qui  n'avoienc 
pas  permis  d'apprécier  les  talents  qu'elle  a 
Comme  Aclrice.  Elle  a  rempli  ce  dernier  rôle 
avec  quelque  facilité  ;  cependant  on  lui  a  re- 
proché de  n'avoir  pas  montré  allez  de  no- 
bleflc  dans  le  premier  Aûe ,  &  d'être  tombée 
dans  un  défaut  tout  oppofé  dans  le  fécond. 

Madcmoifelle  Mailiard  a  trop  peu  d'ufage 
du  Théâtre  pour  fçavoir  que ,  \\  le  paflage 
d'une  Bergère  a  la  dignité  de  Reine  ne  change 
pas  tout  de  fuite  les  qualités  morales  de  la 
pcrionnc  qui  a  été  élevée  à  ce  rang,  on  ne 
doit  pas  montrer  qu'elle  a  confcrvé  ces  qua- 
lités en  outrant  l'cxprcflion  de  la  naïveté  & 
de  l'ingénuité  qui  fait  la  qualité  principale 
d'une  Bergère. 

178» ,  31  Août.  Début  de  M.  Solicr  à  U 
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Comédie  Italienne  par  le  rôle  de  Félix  dans 
l' Enfant-Trouvé* 

Cet  Acteur  a  para  rempli  d'intelligence 
pour  le  Théâtre ,  dont  il  a  déjà  nne  très- 
grande  habitude.  Il  a  une  voix  fbible  »  mais 
dont  le  timbre  eft  très-agréable.  Il  la  conduit 
avec  tant  d*art  qu'on  croiroit  prefque  qoe  la 
foibleiTc  de  Ton  clTor  eft  chex  lui  un  effet  de 
I  étude  qui  lui  a  appris  à  régler  les  forces 
de  cet  organe. 

On  a  trouvé  que  le  jeu  de  M.  Solier  étoît 
un  peu  forcé.  Ses  geftes  n'ont  pas  fouvent 
a/Tcz  de  rapport  avec  le  caractère  du  rôle 
qu'il  repréfente.  On  a  prétendu  que  M.  Solier 
faifoit  quelquefois  fortir  (on  rôle  du  genre 
auquel  il  appartient ,  par  l'expreiTïon  trop 
marquée  qu'il  lui  donne.  Ce  défaut  produit 
toujours  un  très-mauvais  effet  fur  le  Théâtre, 
parce  qu'il  déforme  la  perfpcérive  de  la  pièce , 
&  qu'il  change  le  ron  des  couleurs  qui  doivent 
caractérifer  le  perfonnage  qui  eft  en  fcéne. 

1781 ,  8  Septembre.  Le  Concert  Spirituel 
n'a  point  été  ouvert  le  jour  de  la  Nativité. 

1781 ,  9  Septembre.  La  Reine  a  honoré 
de  fa  préfence  la  première  représentation  des 
deux  Aveugles  de  Bagdad  ,  Comédie  nou- 
velle en  deux  A  êtes ,  mêlée  d'Ariettes  t.mife 
en  mufîque  par  M.  Fournter,  ci-devant  pre- 
mier violon  de  la  Comédie  de  Montpellier. 

Un  jeune  homme  profite  de  la  cécité  de 
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dcui  Aveugles  pour  recevoir  la  dot  d'une 
pupille  qui  appartient  à  l'un  d'eux  ,  &  pour 
conclure  avec  elle  un  mariage.  Tel  cft  le 
fujet  de  cette  Pièce,  dont  un  épifode  des 
Mille  &  une  nuits  a  fourni  l'idée. 

Le  Public  a  entendu  le  premier  Acte  de 
cette  Pièce  avec  allez  de  tranquillité.  Son 
mécontentement  s'eft  produit  au  fécond  Aclc 
d'une  manière  fi  bruyante  ,  qu'il  a  fallu  né- 
ceiTairement  renoncer  à  l'idée  de  continuer 
la  repréfentation  des  deux  Aveugles. 

A  travers  ces  murmures  fi  décourageants 
pour  le  Poïte  ëc  le  Muficicn,  on  s'eft  ap- 
perçu  que  le  Compofitcur  de  mufique  ne 
manquoit,  ni  de  connoîfiancc  de  fon  ait  » 
ni  d'efprit,  ni  de  fécondité. 

Madame  Trial  a  chanté  ,  dans  le  tecoml 
Acte  ,  une  Romance  écrite  en  mufique  avec 
beaucoup  de  goût.  Cette  Romance  m  la  naï- 
veté qui  appartient  â  ce  genre. 

Les  pertonnes  qui  ont  cherché  la  caufe 
du  tumulte  indécent  qui  a  troublé  ce  Spec- 
tacle ,  ont  cru  cui'il  avoit  été  occafionné  par 
Jes  grofles  bouffonneries  qui  avoient  rempli 
toutes  les  Scènes  du  premier  Aclc ,  &  pour 
lcfquelics  le  Public  n'a  plus  ni  indulgence  ni 


1781 ,  10  Septembre.  M.  Dufrefnay  a 
débuté  à  l'Académie  Royale  de  mufique  par 
le  rôle  de  Mcdor  dans  Roland,  Opéra  de 
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Qtiinault  i  mis  en  mufique  par  M.  Piccini. 

Cet  Atfeur  n'avoit  jamais  monte'  fur  au- 
cun Théâtre.  Nulle  géne  ,  nulle  contrainte 
cmbarrafTantc  n'ont  empêché  fes  mouve- 
ments. Il  a  rendu  le  rôle  de  Médor  avec 
une  aifanec ,  un  naturel  Se  une  facilité  qui 
n'auroient  pas  fait  croire  que  ce  début  étoit 
fa  première  entrée  fur  le  Théâtre.  La  voix 
de  M.  du  Frcfnay  cft  d'une  qualité  très- pure  ; 
elle  a  de  la  flexibilité ,  un  genre  de  molle fle 
que  le  travail  rendra  encore  plus  parfaite  & 
plus  féduifante. 

178»  ,  x$  Septembre.  MademoifcIIe  Join- 
ville  a  joué  le  rôle  de  Thélaïre  dans  Cafor 
&  Poilux.  On  a  trouvé  fa  voix  belle ,  pute, 
brillante  6c  très-propre  a  infpircr  les  mouve- 
ments de  la  tendre  icnfibilité.  Les  agréments 
attachés  à  l'organe  de  la  voix  de  MademoifcIIe 
J oinville ,  ont  paru  animés ,  (outenus ,  échauf- 
fes ,  par  une  très-grande  intelligence ,  par  une 
âme  trés-fufceptible  de  fenrimenr. 

Madcmoifellc  Joinville  a  joué  le  rôle  de 
Thélaïre  avec  beaucoup  de  facilité ,  d'ai- 
fance ,  de  noblciTe.  On  a  dit  qu'elle  n'étoit 
pas  airez  aux  fcénes  muettes ,  qu'elle  ne 
joute  noie  pas  afîez  leur  exprcflîon  par  le  jeu 
intérieur  de  fon  âme  ,  par  la  mobilité  de  fa 
figure  ,  par  une  attention  pleine  à  l'action. 

Madcmoifelle  Joinville  fe  livre  un  peu  trop 
•u  plaifir  de  faire  briller  fa  voix  par  des  ca- 


Musical.  xjj 

dences  (1).  Les  fons  battus  de  la  voix  refroi- 
diifent  le  chant ,  quand  ils  font  trop  prolon- 
gés ou  trop  fouvent  répétés.  Une  Aciricc  ne 
doit  jamais  les  employer  qu'avec  fobricté  X 
quand  ils  font  marqués  par  le  Compolitcur. 

1781  >  16  Septembre»  Mcflc  Grecque  (i), 
chantée  à  Saint  Denis  par  les  Religieux  Bé- 
nédictins. 

1781,  19  Septembre.  Madcmoifdlc  Ro- 
falic  de  S.-Evrcux  a  débuté  à  la  Comédie 
Italienne  par  les  rôles  de  Babcc  dans  les  tiois 
Fermiers  Se  dans  les  Sabots, 


{  1  )  Ce  moc  a  différentes  acceptions  en  Mufique. 
On  appelle  cadence ,  dans  la  compolition  de  la  Muh- 

Îiue  ,  toute  terminaison  d'une  phrâfe  harmonique 
ur  un  repos  fit  fur  un  accord  parfait.  M.  Ram  ^a 
en  a  diftingué  quarre  efpèces.  La  cadence»  en  ;erme 
de  chant ,  eft  un  battement  de  goder  ,  qui  com- 
mence à  la  pénultième  note  d'une  phrâfe  de  Muitqt:e. 
Les  Italiens  appellent  ce  battement  vilh  ,  en  Fran- 
çois ,  trille. 

La  cadence  eir  dans  la  Mufique  exécutée  le  fe  mi- 
ment virdela  mefure  fur  laquelle  tombe  â  tout  inf- 
tant  Porcille  de  l'homme  qui  externe,  &  celle  de 
l'homme  qui  entend  executer. 

Dans  la  Danfe  on  envend  par  cadence  l'accord 
des  pas  du  Danfeur  avec  la  mefure  que  marque  l'mi- 
trument  qui  exprime  les  td.es  de c liant,  fie  d'abcs 
lefquels  le  Danleur  doit  f.me  fes  pas. 

x  2  »  On  irouve  cene  MtfTe  no;cc  chc*  M.  Lottin  % 
Libraire ,  rue  >\  Jacques, 
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Cette  jeune  Aârice  a  quinze  ans.  Sa  voix 
n'a  encore  pris  aucun  développement  j  elic 
cfl  trcs-foibfe  9  très-délicate. 

Mademoifclle  Rofaliecft  un  peu  plu*  avan- 
cée du  côté  de  l'intelligence.  La  manière  dont 
elle  a  joué  le  rôle  de  fiabet  dans  les  Sabots  , 
a  fait  le  plus  grand  pi  ai  fi  r.  Elle  a  répandu 
fur  Ton  jeu  toutes  les  grâces  de  Ton  âge  & 
cette  naïveté  délicicufe  qu'on  ne  retrouve 
que  dans  1  enfance  ,  &  qu'on  ne  peut  rendre 
avec  beaucoup  de  vérité  que  dans  cette  heu- 
reufe  époque  de  la  vie.  Ces  charmantes  dif- 
pofitions  (ont  foutenues  par  une  figure  très- 
attachante  6c  que  le  temps  ne  peut  dévelop- 
per qu'avantageufement  pour  elle. 

Un  Poëie  y  admirateur  des  talents  de  Mlle 
Rofalie  ,  lui  a  adreflîé  les  Yen  fuivants  : 

De  ton  efprit ,  de  ta  gaité 

Les  talents  font  briller  la  grâce  naturelle  : 
Simples  &  vrais ,  ainfi  que  ta  beauté  » 
Sans  art ,  ils  nous  charment  comme  elle. 

Leur  fuccès  font  à  toi ,  tu  n'as  rien  imité. 
De  la  nature  aimable  &  jeune  élève  , 

Ton  langage  eft  le  fien  j  il  peint  la  vérité. 

Tu  parois  fur  la  fcène  ,  on  demeure  enchanté  ; 

Tu  parles ,  dans  nos  cœurs  ton  triomphe  s'a- 
chève. 
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Pour  notre  amufement ,  ta  gloire  &  ton  bon- 
heur. 

Au  charme  des  talents  laide  embéliir  ta  vie  : 
L'Amour,  &  le  Plaifir  tout  exprés  t'ont  choifie, 

Comme  une  rofe  de  primeur 
Pour  rajeunir  le  bouquet  de  Thalie. 

1781,  14  Septembre,  Première  repréTcn- 
tion ,  à  l'Académie  royale  de  Mufique ,  de 
Y  Me  du  Feu ,  l'une  des  entrées  du  Bal/et 
des  Eléments ,  compofé  par  M.  Roy  ,  traduit 
en  Mufîque  par  M.  Edelmann. 

La  Vcltalc  (!)  Emilie  doit  époufer  Valcre, 


%  (  1  )  On  appelloit  Vtjbkt  Ici  filles  confacree»  i 
l'entretien  d'un  feu  matériel ,  qui  brûloir  dans  le 
Temple  de  Vefta.  Le  fupplice  d'une  Vcftale  désho- 
norant  une  famille  ,  on  avoir  beaucoup  de  peine  i 
la  remplacer.  On  n'en  recevoir  pas  au  -  deflous  de 
lut  ans  te  au  -  deflus  de  dix  ans. 

Dès  qu'une  Veftale  étoir  reçue ,  on  lui  coupoit  les 
cheveux,  on  les  fufpendoit  à  la  plante  appcllée  Lotos, 
Les  Veftales  «oient  obligées  de  vivre  dans  la  conti- 
nence pendant  trente  ans)  elles  pouvoient  ftma- 
riet  après  cet  efpace  d'années.  Elles  port  oient  une 
coëffè  ou  une  efoece  de  turban  >  qui  leur  couvtoit 
la  rite  jufqu'a  l'oreille  ;  elles  ratueboient  fous  la 
gorge  avec  un  ruban.  Elles  laiûoienr  croîrre  leurs 
cheveux  1  elles  leurdonnoient  toutes  les  formes  que 
l'en  rie  de  plaire  leur  faifoir  imaginer.  Elles  por- 
coient  fur  leurs  robes  un  rocher  d'une  toile  très-bne, 
d'une  blancheur  éblouïflàmç,  &  une  mante  qui 
étoit  attachée  fur  l'épaule. 
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Chevalier  Romain.  Elle  eft  chargée,  pour  la 
dernière  fois,  de  l'entretien  du  feu  facre.  Va- 
1ère  pénètre  dans  le  Temple  de  Vcfta  :  pen- 
dant qu  Emilie  tâche  de  perfuader  Valèrc  de 
s'éloigner ,  le  feu  facré  s'éteint.  Le  tonnerre 
gronde.  Emilie  effrayée  voit  déjà  l'appareil 
de  fon  châtiment.  L'Amour  rallume,  avec  fon 
flambeau  ,  le  feu  éteint.  Il  rend  aux  deux 
amants  interdits  l'cfpcrance  de  fe  voir  unis 
l'un  a  l'autre. 

Ce  petit  Opéra  ne  mérite  pas  la  réputation 
dont  il  a  joui.  Le  fujet  manque  d'intérêt. 
Au  moment  où  l'inquiétude  commence  à 
sVmpaicr  du  Spectateur ,  un  miracle  l'arrache 
aux  Sollicitudes  dont  il  alloit  fe  pénétrer. 

Comment  peut -on  être  touché  de  1cm- 


Quand  une  Veftale  laiflbit  éteindre  le  teu  facré  • 
on  ia  mettoit  toute  nue  ,  le  Grand. Prêtre  la  fouet- 
ton. 

Une  Veltale,  qui  ne  gardoit  pat  le  vœu  de  (à 
virginiu ,  étoit  punie  de  môit.  Lofqu'elle  écoit  con- 
vaincue ,  on  lui  oroit  fei  ornements  fecrés  j  on  l*é- 
cendoit  dans  one  bierc  ;  on  Vf  attachoic  étroite- 
ment ;  on  l'y  enveloppoit  pour  que  Tes  cris  ne  puf- 
fenc  pas  fe  faire  entendre  *  on  la  portoh  au  lieu  de  Pex- 
taicion.  L'Exécuteur  ouvroit  la  biert  ;  on  en  droit 
la  Vénale ;  on  la  defrendoic  dans  un  caveau  :  on 
v  allumoit  une  lampe*  On  y  mettoit  du  pain  ,  de 
reau ,  du  lait ,  de  l'huile  »  une  efptce  de  lit  de  repos. 
Ot»  combloit  enfutte  Pouvertute  par  laquelle  U 
Veftale  ctoU  deicendue  dans  ce  caveau. 
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Varras ,  où  l'imprudence  a  jetté  deux  amants  % 
quand  ils  n'ont  pas  le  temps  de  le  fcntir  ,  & 
qu'ils  en  forcent  fans  avoir  rien  fait  pour 
s  en  tirer.  Quand  on  prétend  exciter  la  pi- 
tié du  fpeûatcur ,  il  faut  faire  croître  devant 
lui  le  mal  auquel  on  veut  qu'il  s'intérelTc , 
donner  le  temps  à  la  douleur  de  pefer  fur  fon 
cœur.  Si  on  précipite  trop  le  tableau  des  fouf- 
frances ,  par  Icfquelles  on  veut  pénétrer  l'âme 
du  fpectatcur ,  il  oe  peut  être  ému  par  un  fpec- 
taclc  qui  paffe  trop  rapidement  fous  fes  ycur. 

On  ne  doit  pas  non  -  plus,  dans  des  fujets 
de  cette  efpéce ,  recourir  à  des  dénouements 
qui  tombent  des  nues,  &  qui  pleuvent ,  pour 
ainfi  dire,  fur  la  vue  du  fpectateur.  L'iilufion 
théâtrale  ceffe  dès  qu'on  ne  la  foutient  que 
par  des  refforts  contre  lefquels  l'imagiuation 
le  révolte. 

L'jiSe  au  feu  auroit  pu  être  tres-intéref- 
fant  :  il  ne  produit  aucun  effet  ;  parce  qu'il 
pèche  à  la  fois  par  le  fonds ,  par  fa  conduite  , 
6c  par  (on  développement. 

On  cft  choque ,  avec  raifon  ,  de  voir  Va* 
1ère  entrer  la  nuit  dans  le  Temple  de  Vcfta. 
Aucune  exeufe  ne  peut  juftificr  cette  impru- 
dence. Valcrcadû  connoitre  le  danger  auquel 
il  expofoit  Emilie  :  il  n'a  pas  dû  l'affronter 
avec  autant  de  légèreté. 

L'idée  de  faire  allumer  le  feu  facré  par  l'A- 
mour, n'eft  pas  mieux  imaginée.  Les  invrai- 
semblances dufujct,  fa  langueur,  fon  peu 
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d'iucérêt ,  ont  toujours  détourné  l'attention 
du  Spectateur  de  cet  Acte.  Il  ne  s'etfc  fou- 
rcuu  à  l'Académie  royale  de  Mufîque  que 
par  la  correction  du  ftyle  6c  de  la  vérifica- 
tion. Ce  mérite  eit  un  très-fbible  appui.  Ce- 
pendant ,  quoique  le  Poe'te  Roy  n'ait  que  cet 
avantage  iur  les  Portes  de  notre  Siècle  ,  il 
doit  être  placé  au-deflus  de  touts  les  Vérifica- 
teurs qui  travaillent  pour  la  feenc  lyrique. 

M.  Edelmann  aurait  eu  un  tout  autre  fuc- 
cès  à  TOpcra ,  fi  fon  eiprit  n'avoit  pas  été 
gJacé  par  la  langueur  avec  laquelle  Faction 
de  ce  petit  Poe'me  eft  conduite.  La  Mu  fi  que 
qu'il  a  compofee  pour  cet  acte  ,  a  du  caractè- 
re ,  de  l'cxpreflion.  Il  y  a  un  très  -  grand 
nombre  de  morceaux  dont  l'effet  a  paru  très- 
agréable.  Le  chant*  a  une  tournure  facile  , 
naturelle  5  &  cependant  l'imprefiion  qu'elle  a 
faite  fur  l'cfprit  du  Public ,  n'a  produit  aucun 
enthoufiafme  pour  Tes  talents  ;  parce  que  I* 
jeu  qu'il  a  pu  emprunter  de  Ton  fu  jet ,  eft 
fans  chaleur ,  &  ne  fe  fait  pas  fenttr.  On  a 
cependant  applaudi  lesdeui  premiers  Char  ara 
des  Prêtre fles  #  Seine  1 ,  Je  premier  air  d'E- 
milie ,  celui  de  Valère ,  l'Amour  va  combler 
mon  attente,  Scène  III,  &  d'autres  morceaux 
oui  ont  un  air  de  noblefîe ,  de  vérité,  de  fen- 
fcbUité  même  très-attachante. 

Le  meilleur  goût  a  préfidé  à  la  compofition 
des  airs  de  danfe  ;  cependant  on  ne  les  a  pas 
trouvés  aJTez  danfants.  La  gaieté  qu'ils  ref- 

pircat» 


M  c  1 1  c  a  t.  141 

firent ,  n*a  point  ce  tour  animé  »  qui  peut  fcul 
communiquer  à  Ja  danfe  une  paflîon  vive. 

Mademoifelle  JohwHIe  a  rendu  le  rôle  d'E- 
milie avec  beaucoup  d'intelligence  j  c'eft  le 
premier  rôle  qu'elle  ait  joué  d'après  elle-mê- 
me &  fans  aucun  modèle  (  1  ). 

Mademoifelle  Lcbceuf ,  qui  eft  attachée 
depuis  quelques  années  aux  Chœurs  de  l'O- 
péra s  a  chanté  à  la  fin  de  cet  aétc  un  air  de 
bravoure  3  elle  s'eft  attiré  beaucoup  d'ap- 
plaudiflcments  ;  &  quoique  fa  timidité  aie 
voilé  une  partie  de  fa  voix ,  elle  a  plu  géné- 
ralement à  tout  s  les  Spectateurs  par  la  ma- 
nière agréable  &  brillante  dont  elle  a  rendu 
ce  morceau. 

Le  ballet  de  cet  Acte  a  été  coropofé  par 
M.  Gardcl  l'ainé. 

Mademoifelle  Dorlay  a  danfé  avec  M.  Fa- 
vre  un  pas ,  dans  le  divertiflement  qui  ter- 
mine l'aéte  du  Feu.  Elle  s'eft  fait  remarquer 

{>ar  la  netteté ,  la  correction  de  fes  pas ,  &  par 
es  grâces  aimables  &  décentes  de  touts  Czw 
mouvements. 

Mademoifelle  Dupré  a  danfé  dans  le  mê- 
me aéte  avec  M.  Gardcl  une  gavotte  (1)  qui 
a  été  fort  applaudie.  Le  public  a  obfervé  avec 


(  i  )  M.  Moreau.  Deflînateur,  avoit  donné  le  de'? 
fein  de  l'habit  qu'elle  porcoic 

(a)  On  appelle  Gavotte  une  rfanfe  dont  Pair  cil 
ordinairement  gracieux ,  gai ,  ft:  Couvent  tendre  9c 
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plaifîr  que ,  plus  Mlle  Dupré  paroiflbit  fur  !c 
théâtre,  plus  clic  prcooic  de  confiance  en 
elle  -  même.  L'crtbr  de  nos  talents  dépend 
prefque  toujours  de  l'attirance  où  nous  iora- 
mes ,  que  notre  amour-propre  n'a  rien  à  fouf- 
frir,  en  les  montrant  tels  qu'ils  font.  Ma- 
demoifelle  Dupré  parole  faire  des  progrès 
rapides ,  parce  qu'elle  perd  touts  les  joui  s  un 
peu  de  cette  crainte  de  déplaire  ,  qui  en- 
chaîne prefque  toujours  les  moyens  que  nous 
avons  d'y  réuflir. 

L'Acte  du  Feu  a  été  fuivi  le  même  jour  de 
la  première  repréfentarion  à  l'Opéra  d'Ariane 
dans  Ci/le  de  Naxos  Drame  lyrioue  ,  par 
M.  Moline.misen  muûquepar  M.  Edclmano. 

On  a  donné  l'année  dernière  au  Théâtre 
Italien  Ariane  abandonnée  ,  Mélodrame  tra- 
duit en  mufique  par  M.  Bcnda.  M.  Moline 
*  fuhri  pas  à  pas  la  traduction  franco  ife  de 
ce  petit  poeme  en  profe  (i).  Il  auroit  du  fau* 
ver  l'invraifcmblance  de  la  première  fcèoe 
qui  eft  trop  longue  dans  le  mélodrame  ,  U 
qui  ne  gagne  rien  à  être  prolongée. 


lent.  Cet  air  eft  partagé  en  deux  reprifes  :  chacune 
d'elles  commence  avec  le  fécond  temps  $  elle  finie 
avec  le  premier.  Les  phrlfes ,  les  repos  font  marqués 
par  la  mefuré  4  deux  temps. 

(  t )  On  peut  confulcer  le  précis  que  j'ai  donné 
de  ce  Mélodrame ,  Almaaach  MaûcaJ  171a ,  page 
14+ 
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Thétëe  amoureux  auroic  été  plus  excu- 
fablc,  û  une  violente  paffion  s'étoit  emparé 
de  Ton  coeur.  On  n'auroit  pas  été  étonné  que  , 
tout  entier  à  un  nouvel  objet ,  ce  Héros  eue 
abandonné  dansNaxos  une  femme  dont  il 
avoit  été  aimé.  Mais  on  ne  peut  s'empêcher 
d'être  révolté  contre  lui ,  en  le  voyant  laif- 
fer  fans  fecours  9c  fans  appui  dans  une  ifle 
déferte  Ariane  qu'il  aime  toujours  ,  &  qu'il 
pouvoit  emmener  avec  lut. 

M.  Edelmann  a  forcé  le  Spectateur  à  fer- 
mer les  yeux  fur  les  défauts  du  poème ,  & 
à  ne  s'occuper  que  de  la  mufique  dont  il  l'a 
revêtu.  On  eft  convenu  généralement  qu'il 
connoît  très  -  bien  les  reflources  de  Ton  art , 
6c  que  fa  plume  déjà  très  -  exercée  pofsède 
fupérkurcment  le  talent  de  les  mettre  en 
oeuvre. 

Le  récitatif  de  ce  Drame  lyrique  eft  par- 
tout naturel  ;  il  approche  du  vrai  difeours. 
M.  Edelmann  n'a  pu  fe  dUTimuler  que,  dans 
une  pièce  qui  fe  borne  à  deux  fituadons 
principales ,  l'art  du  dialogue  mufîcal  dévoie 
lui  faire  employer  l'orcheftre  à  remplir  la 
plénitude  de  l'exprcrtîon  ,  dans  les  moment! 
où  la  voix  ne  devoit  plus  le  faire  entendre. 
Dans  Ariane  l'orcheftre  eft  toujours  en  mou- 
vement ;  il  empêche  le  fendment  de  la  fi  tua  - 
tion  de  s'éteindre  dans  l'oreille  ou  dans  l'âme 
des  Speftateurs. 

M.  Edelmann  a  manié  dans  cet  ouvraec 

L  % 
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avec  beaucoup  d'adrc/Tc  tours  les  re/Tbrtj 
de  rélocution  muficale.  L'Auteur  a  fait  un 
ufage  fi  éclairé  de  Ton  récitatif ,  de  Tes  airs  f 
&  des  cheeurs,  que  toute  cette  pièce  a  an  air 
de  vie,  d'âme ,  &  de  belle  continuité  qu'on  ne 
peut  s'empêcher  d'admirer. 

M.  Edelmann  au  roi  t  dû  ne  pas  rendre  fa 
mufique  bruyante  dans  les  trois  fcènes  qui 
précèdent  le  réveil  de  la  malheureufe  Ariane. 

rbéfée  voulant  profiler  du  fommeil  d'A- 
riane pour  s'éloigner  d'elle  ,  M.  Edelmann 
ne  devoir  pas  couvrir  tout  ce  que  dit  Théfée 
d'une  muhquc  suffi  tumultueufe.  Il  n'auroic 

Î>as  dû  non  plus  introduire  dans  ces  trois 
cènes  un  cheeur  qui,  par  l'eûor  de  fes  chants  9 
devoit  néceflaircment  interrompre  le  fommeil 
le  plus  profond. 

Ariane  a  l'air  dans  ces  trois  fcènes  de 
faire  fcmblant  de  dormir.  U  n'auroit  pas 
fallu  mettre  le  public  dans  la  néceiîïté  de 
croire  que  le  fommeil  de  cette  Princeflc  écote 
simulé ,  6c  qu'elle  attendoit  pour  s'éveiller 
cjue  Théfée  eût  déclamé  tout  Ton  rôle. 

Ces  obfcrvarions  n'ont  échappé  à  au* 
cune  des  perfoones  qui  ont  aûifte  a  ce  dra- 
ine 5  cependant  elles  n'ont  pas  arrêté  leurs 
applauditfemenrs  ,  parce  qu  on  ne  peut  s'em* 
pécher  d'être  ému  ,  pénétré ,  attendri  par  la 
manière  dont  M.  Edelmann  a  peine  la  trifte 
Ctuation  dans  Uquclle  Ariane  fc  trouve 
placée, 
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Madame  Saine  -  Hubcrti  a  joué  le  rôle 
d'Ariane.  Elle  l'a  rendu  avec  tant  de  vérité  , 
qu'elle  faifoir  partager  à  touts  les  Specta- 
teurs fa  douleur  &  Ton  défcfpoir.  Aucune 
Actrice  ne  connolt  aufli  bien  qu'elle  le  Ce- 
cret  de  s'emparer  de  la  fenfibilité  de  toutt 
Ceux  qui  la  voient  au  théâtre.  On  a  trouvé 
qu'elle  outroit  un  peu  trop  1  capreflion  fort* 
k  paffionnée  de  Ton  rôle. 

M.  Laïs  a  rempli  le  rôle  de  Théfée.  Il 
s'eft  rait  remarquer  par  la  chaleur  de  fa  dé- 
clamation ,  par  le  goût  pur  qui  guide  fo» 
chant. 

Après  la  représentation  d'Ariane  on  t  re* 
préfenté  pour  la  première  fois  à  l'Académie 
royale  de  Mufiaue,  Daphné  &  Apollon» on 
t  Invention  de  la  Lyre ,  par  M.  Pitra  â  mit 
en  mu/îque  par  M.  Mayer. 

Daphné  a  été  nommée  PrétreiTe  d'Apol- 
lon. Elle  en  cft  ainrée  ;  elle  n'ôfe  convenir 
ou'elle  aime  ce  Dieu.  Apollon  fait  l'aveu  do 
ion  amour  5  il  la  orefle  d'y  répondre  j  elle 
réilfte  à  les  follicitations.  Comme  elles  de- 
viennent trop  prefTantes ,  elle  fuit.  Elle  ap- 
pelle Penée  ion  pere  à  fon  fecours  $  elle  cil 
changée  en  laurier. 

Apollon  détache  une  branche  de  ce  laurier  , 
il  en  fait  une  lyre.  II  chante  j  il  s'accompagne  de 


laiifc  échapper  quelques  mou  mal  articulés. 
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Apollon  veut  la  dégager  de  l'écorce  qui 
l'enveloppe.  Pénéc  s'oppofe  à  fes  efforts. 
Apollon  prefle  Pénéc  de  s'intéreffer  à  fon 
affliction.  Daphné  s'unit  à  Tes  follici rations. 
Pénée ,  attendri  rompt  l'écorce  de  l'arbre, 
Apollon  reçoit  Daphné  dans  Tes  bras.  L'un 
6c  l'autre  invitent  l'Amour  à  venir  recevoir 
leurs  ferments.  L'Amour  arrive  entouré  de 
Nymphes  &  des  Grâces.  Elles  font  des  ef- 
forts inutiles  pour  Je  fiier.  Il  ap perçoit 
Daphné  ;  il  court  à»  elle  :  il  prend  la  lyre 
d'Apollon  j  il  eu  pince.  Terpfichore,  attirée 
par  les  font  de  cet  inftrument ,  vient  danfer 
l'air  que  l'Amour  joue. 

la  Mythologie  a  contacté  dans  Tes  fables 
la  métaraorphoie  de  Daphné  en  laurier.  M* 
Wtra  n'auroit  pas  dû  s'écarter  de  cette  tri* 
dirion  fabulcuie. 

Au  moment  od  Daphné  vient  «Titre  mi* 
tamorphofee  en  laurier ,  od  elle  refpire  en* 
core  tous  Técorce  de  cet  arbre  ,  Ovide  n*â 
point  eu  l'idée  de  faire  brifer  une  de  ret 
branches  par  Apollon  pour  en  former  une 
lyre.  Apollon  fe  conduit  avec  bien  plus  de 
mèrve.  //  porta  fa  main  fur  le  tronc ,  il  fin- 
Ht  encore  te  cœur  de  Daphné  pâlpiter  fôus 
cette  nouvelle  écorce  il  ferra  fes  branches 
dans  fes  bras  ;  //  voulut  les  Couvrir  de  bai" 
fers.  L'arbre  fi  diroboit  à  fes  carejfes.  Puif- 
que  vous  ne  vouJe^  pas  »  dit-il  »  être  mon 
époufe  $  vous  fini  toujours  mon  arbre  fa* 
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Vori,  Laurier  ,  tes  branches  ceindront  ma 
iite  >  entoureront  ma  lyre  C>  mon  carquois  (  1). 
Xa  lyre  cxiftoit  ,  comme  on  voit ,  long- 
temps avant  la  mécamorphofe  de  Daphne. 

Dans  Ovide  Apollon  ne  chante  point  an 
moment  od  la  metamorphofe  de  Daphne*  la 
de  robe  à  Tes  pourfuites.  Ce  poe*te  ne  fait 
pas  parler  Daphrté  (bus  l'écorcc  du  laurier. 
Des  qu'Apollon  eut  parlé  ,  Dapbné  accepta 
fes  offres.  Le  laurier  agita  Ces  branches  » 
comme  Daphne*  auroit  annue  de  la  tête  (%)• 
Voila  comme  le  génie  anime  8c  pare  tout  ce 
qu'il  touche.  Ce  feu  créateur  l'éteint  fou- 
tent dans  la  main  des  Poètes  que  l'enthou- 
£afme  divin  n'a  pas  infpirés. 

Tout  ce  qu'Apollon  dit  à  Daphné  ,  •« 

^(f  )  Ovide,  Uétamorpkofu,  Lis».  Z,  te»  551 

Poûtlqoc  in  ftipite  dextrâ 
Sentit  adhùc  rrepidare  novo  fub  cortice  peâus  v 
Complcxufique  fuit  ramoi t  ut  roembra.  lacenl», 
Ofcula  dat  ligno  :  réfugie  tamen  ofcula  lignum. 

Ac  conjux  quoniim  mea  non  potes  eût , 
Arbor  erû  eerii  ,  dixit ,  mea.  Sempcr  habebunc 
Te  coma ,  te  cytharx  ,  ce  noftrar ,  laure ,  pharêtra:»* 

(  x  )  Finierac  Paran.... 
Annule j  utque  caput  vifa  eft  agiOane  cacumen. 

Vtn  i6€. 
I  4 
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moment  ou  elle  fc  foutrait  à  Tes  pourfuîtef  J 
cft  templi  de  fentiment  dans  Ovide.  M.  Pitra 
auroit  bien  fait  d'en  faire  la  traduction  en 
Vers  François.  Ce  morceau  auroit  produit 
plus  d'effet  que  tout  ce  qu'il  a  mis  aans  la 
bouche  de  Daphné  &  d'Apollon ,  Scène  IV. 

MademoifeUc  Audinot  a  joué  le  rôle  de 
Daphné.  Elle  a  employé  tout  ce  que  fon  in* 
celligence ,  &  la  fcnfibilité  de  fon  âme  ,  ont 
pu  lui  fuggérer  d'adrefle  &  de  mouvement» 
On  a  applaudi  la  facilité ,  la  légèreté  &  les 
agréments  de  fa  voix,  6c  la  bonne  qualité  de 
fon  chant.  La  courfe  d'Apollon  8c  de  Daphné 
c'a  produit  aucun  effet  :  elle  a  été  mal  exé- 
cutée. Avec  quelle  chaleur  Ovide  a  peint 
cette  amadou  l 

La  Muûque  que  M.  Mayer  a  plaquée  fuf 
cette  petite  pièce  f  n'a  pas  paru  propre  à  fou* 
tenir  les  idées  que  l'on  avoir  de  les  talents. 
On  l'a  trouvée  fans  dcûein ,  &  fans  effet.  Ou 
auroit  imaginé  que  ce  Composteur  ,  ayant  4 
faire  parler  en  Mufîque  le  Dieu  de  l'Harmo- 
nie ,  toutes  les  refTources  de  l'art  auroient  été 
mifes  en  suvre  pour  mettre  dans  la  bou- 
che d'Apollon  des  chants  divins.  Le  Pu- 
blic n'a  trouvé  dans  la  Mufiqoe  qui  couvre 
Jcs  fcénes  d'Apollon  avec  Daphné ,  qu'un 
chant  fans  caractère ,  fans  vérité ,  &  fans  ex- 
preulon. 

H»  Rey  t  Mal  tic  de  l'Orchcitre  de  f  Opéra, 
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eft  Auteur  Je  l'ouverture  de  Daphné  :  die  s 
été  fore  applaudie. 

M.  Detmercaux  a  compofé  le  Choeur  qui 
termine  ce  Ballet.  Il  commence  par  ces  mots  t 
Aflrt  facré. 

J'ai  dit  à  la  fin  du  précis  de  la  pièce  d*e 
M.  Pitra,  queTcrpfîchoreétoit  descendue  de 
Mont  -  Paroaffe  pour  danfer  aux  tons  de  la 
lyre  d'Apollon,  pincée  par  l'Amour* 

Cette  Mufe  reçoit  cette  lyre  des  mains  de 
F  Amour:  elle  le  tait  danfer  à  Ton  tour.  Lee 
Grâces  jouent  autour  de  lut.  Elles  parent  ft 
danfc  par  la  variété  de  leurs  figures  5c  de  leurs 
mouvements.  Les  danfes  des  Bergers  &  des 
Bergères  remplirent  le  fond  de  ce  tableau 
charmant. 

Mlle  Guyraard  a  été  chargée  de  remplir 
le  rôle  de  Terptîchore  :  elle  pouvoir  feule  le 
rendre  avec  perfection.  Al  NiveJon  a  fepré- 
fenté  le  Plaifor  j  il  a  peint  ce  caractère  avec 
vérité.  Gaieté  franche  ,  douceur  noble» 

S races ,  mollcfle  délicieufe  ,  le  plaifir  que 
I.  Nivelon  vouloir  peindre,  fembloit  voler 
fur  tes  pas. 

M.  Gardel  a  danfé  une  entrée  de  Guerrier  % 
une  noblerte  plus  fière  a  guidé  tours  fes  mou- 
vements. Il  a  plu  par  la  force  de  fes  pas ,  leur 
facilité  vigoureufe ,  leur  correction  ,  leur  à» 
plomb, 

La  petite  Nanine  a  rempli  le  rôle  de  l'A* 
mour$  fes  grâces,  fa  fineue ,  font  déjà  chez 

l  S 
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cite  le  frait  du  travail  :  il  embellie  l'ouvrage 
de  fa  nature. 

Les  danfes  de  cet  acte  ont  beaucoup  plu  au 
Public.  La  fête  paftorale  de  la  Scène  II ,  a 
paru  très  -  convenable  au  caractère  des  per- 
sonnes qui  y  ont  pris  part.  Mlle  Gcrvais  s'tft 
fait  remarquer  par  la  gaieté  vive  de  fa  danfe  ; 
Mlle  Dorival  par  Tes  grâces  &  Ton  élégance. 

I781  «  15  Septembre.  Début  à  la  Corné* 
die  Italienne  de  M.  Lecoutrc.  Il  a  joué  les 
rôles  &  Alexis  dans  le  Deferteur ,  &  de 
Dorimond  dans  la  Fauffe  Magie. 

Cet  Acteur  avoit  déjà  débuté  fur  ce  théâ- 
tre. Il  n'en  avoit  retiré  aucune  fatisfaction. 
Il  débuta  une  féconde  fois  en  177*.  H  y 
fut  un  peu  mieux  accueilli  j  mais  foit  qu'il 
jugeât  alors  qu'il  lui  manquoit  encore  quel- 
que chofe  pour  paroître  fur  cette  fcène  avec 
plus  d'avantage ,  foit  qu'il  y  eut  des  raifons 
qui  l'empéchaflcnt  de  Le  fixer  à  ce  théâtre , 
M.  Lecoutrc  fut  obligé  d'attendre  que  les 
circonftances  lui  permirent  4*^«  attaché 
à  la  Troupe  des  Comédiens  Italiens  de  Paris. 

La  prorellion  de  Comédien  eft  une  car- 
riére  où  l'amour-propre  a  bien  des  défagré- 
ments  à  dévorer.  Ce  n'eft  pas  aflex  d'avoir 
reçu  de  la  nature  une  conformation  de  corps 
belle  &  agréable ,  de  l'aifance  dans  le  main- 
tien ,  de  la  grâce  dans  les  mouvements  du 
corps ,  il  faut  efteore  de  rcfprit,  une  in*!!*-» 
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genee  très-éciairéc ,  on  remiment  4e  ion  art 
rtés-accompli ,  &  les  plus  grandes  difpofi- 
tkms  pour  fe  pénétrer  intérieurement  de  l'eG 
prit  du  rôle  qu'on  veut  jouer ,  &  pour  le 
préfenter  avec  la  plus  grande  vérité  dans  la 
perfpc&iveou  le  point  de  vue  qui  cft  le  plut 

Îjropre  à  le  faire  valoir.  Le  Public  rejette 
buvent  avec  dédain  les  Aôeurs  qui  Te  font 
Jettés  fur  le  théâtre  avant  d'avoir  perfec- 
tionné les  talents  qui  peuvent  les  y  bien  faire 
accueillir  :  c'eft  un  malheur  pour  leur  amour- 
propre.  On  ne  le  plaint  pas  ordinairement  , 
parce  que  cette  petite  infortune  n'auroit  pas 
eu  lieu,  Ci  l'Aétcur  qui  a  débuté  n'avoir  pas 
affronté  avec  trop  de  confiance  le  danger 
d  une  pareille  humiliation. 

M.  Lecoutrc  doit  les  talens  qu'il  a  acquis 
i  l'y  tik  févétité  dont  il  a  fait  l'épreuve.  C  eil 
au  çoût  difficile  des  $peclateurs  qu'il  a  obli- 
gation des  efforts  qu'il  a  faits  pour  perfec- 
tionner les  difpofitions  quU  avoit  pour  le 
théâtre.  S'il  avoit  craint  le  travail ,  s'il  n'a* 
voit  pas  continuellement  éclairé  ion  intelli- 
gence ic  fon  efprit  par  l'étude  &  la  réfle- 
xion ,  il  auroit  été  jetté  loin  de  la  carrière 
dans  laquelle  il  peut  à  préfent  fe  faire  remar- 
guer  par  la  beauté  de  u  figure ,  par  les  avan- 
tages de  fa  conformation  phyfique  9  par  la 
foDorité  de  fa  vois ,  par  l'habitude  réfléchie 
qu'il  a  de  la  fcène,  par  le  goût  &  la  vive 
UûJ&iiité  qui  le  guident  &  le  conduifent. 
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Tant  qu'on  marche  dans  la  carrière  de* 
arts ,  on  a  toujours  des  étuJes  à  faire,  det 
défauts  à  réformer.  Les  perfonnes  jaloufesde 
la  perfection  à  laquelle  touts  les  Artiftes  peu* 
vent  s'élever ,  ont  trouvé  que  M.  Lecoutre 
«lloit  quelquefois  au-delà  de  l'expreulon  dé- 
terminée pour  chaque  rôle ,  par  l'ufage  ou 
par  le  fentimenr.  Dans  d'autres  occanons  il 
se  répand  pas  fur  fon  rote  allez  d'énergie  & 
de  caraâère.  Il  veut  donner  quelquefois  à  fa 
figure  une  mobilité  trop  exprefâve  \  cet  effort 
à  ciprcflîon  dégénère  en  grimaces.  Les  traits 
du  vifage  de  M.  Lecoutre  ont  alors  un  air  de 
roideor  &  d'application  à  ce  qu'ils  doivent 
montrer  ,  qui  peine  le  Spedatcur.  M.  Le- 
coutre doit  un  oeu  modérer  l'envie  qu'il  a  de 
tout  rendre  &  de  tout  exprimer.  Il  faut  qu'il 
foit  tout  entier  à  fon  rôle  ;  mais  il  ne  doit 
jamais  en  outrer  le  jeu  6c  k  peinture. 

17!  i ,  17  Septembre.  Première  représenta* 
lion,  à  la  Comédie  Italienne,  du  Diùble  Boi- 
teux ,ou  la  Chofe  impojfible ,  DivertûTcment 
en  un  Aère,  mêlé  de  Vaudevilles ,  pat  M. 
Jayart  fils. 

Lindor  aime  Florife ,  fille  de  Madame  Ri- 
chard, Fermière  j  il  la  préfenre  à  Mondor, 
Meunier ,  devenu  Seigneur  du  Village.  Moa- 
cor  a  chaiTé  de  chez  lui  Lindor  ton  Secré- 
taire. Mondor  a  demandé  Florife  en  mariage  à 
ia  mère  5  il  Ta  obtenue  :  le  marias c  va  le  con— 

eiuw  j  Liadot  cft  «  «kftfpoir. 
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1* Amour  te  préfcnre  à  Lindor  foui  fa  for- 
me du  Diable  boiteux.  Lindor  lui  confie  fort 
déTefpoir  3c  l'embarras  extrême od  il  fe  trouve» 
Le  Diable  lui  propole  de  l'en  tirer.  Il  impofe 
quelques  conditions  ;  Lindor  fe  foumet  à  touc 
pour  empêcher  Florifc  de  palier  entre  les  bras 
de  Mondor;  Lindor  remet  au  Diable  une  ro- 
fette  que  Florifc  lui  a  donnée  :  il  reçoit  en 
échange  un  talifraan.  Touts  les  fouhaits  que 
Lindor  formera  feronr  remplis,  pourvu  qu'il 
ne  s'écoute  entre  chacun  d'eux  que  cinq  mi- 
nutes d'intervalle.  Florifc  cftoerduc  pour  Lin- 
dor,  fi  ,  après  la  révolution  des  cinq  minuter» 
il  n'a  plus  rien  à  demander.  L'inquiétude  de 

rerdre  Florifc  ne  cédera  qu'au  moment  où* 
indor  aura  demandé  au  Diable  une  chofe 
impoflible. 

Lindor  voudrait  voir  Florife  :  elle  arrive. 
Madame  Richard  la  fuit.  Elle  a  rejetté  l'a- 
mour de  Lindor ,  parce  que  Mondor  eft  plus 
riche  que  lui.  Mondor  a  donné  à  Madame  Ri- 
chard  un  préfent  de  %o  Louis ,  une  bague 
de  brillants.  11  a  avantagé  Florife  de  vingt' 
mille  livres.  Lindor  trouve  de  l'or  dans  fe 
poche  :  il  FofTre  à  Madame  Richard.  Elle 
trouvera ,  en  rentrant  chez  elle,  vingt-mille 
livres.  Mondor  n'a  plus  de  titres  pour  rem- 
porter fur  Lindor.  Lindor  doit  être  uni  à  Florife. 

Madame  Richard  s'eft  engagée  par  écrir  à 
donner  fa  fille  à  Mondor  $  la  promette  tombe 
(  fes  pieds,  Madame  JUhard  voyant  que  wuu 
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les  obftacles  oui  s'oppofoicnt  au  mariage  de 
Lindor  avec  la  fille ,  le  lèvent  avec  tant  de 
facilité,  ne  peut  plus  s'empêcher  de  confentir 
a  une  union  que  Ta  fille  defire  autant  que 
Lindor.  Le  Diable  avertit  (que  les  cinq  mi- 
nutes vont  pafler  ;  Lindor  demande  une  colla- 
tion ,  un  concert.  On  apporte  une  table.  Le 
concert  commence. 

Les  cinq  minutes  vont  finir.  Lindor  deman- 
de au  Diable  boiteux  une  femme  plus  belle 
que  Florifc.  Florife  ne  veut  y\s  que  ce  fou  hait 
Ce  réalifc  s  Lindor  deviendroit  infidèle.  Il  de- 
mande un  beau  bouquet  5  on  en  apporte  un 
en  tranfparents ,  compofé  de  trois  rofes  ,  de 
trois  lys,  &  de  deux  fuperbes  rejettons.  Lin- 
dor demande  un  bouquet  plus  beau.  Le  Dia- 
ble convient  qu'il  ne  peut  y  en  avoir,  c'eft 
une  chofe  impoflible.  Il  rend  à  Lindor  fbn 
gage  :  il  promet  de  ne  le  quitter  jamais  ,  de 
louer  toujours ,  dans  le  minage  de  Florife  9 
le  rôle  de  l'Amour ,  de  ne  jamais  y  faire  le 
DiaUe. 

Madame  Richard  vient  annoncer  à  Lindor 
6t  à  fa  fille  ,  que  M.  Moador  renonce  à  fes 
prétentions.  Tout  le  VHlage  s'aflemble  aulfi- 
tôt  pour  célébrer  le  mariage  de  Lindor.  Cette 
bagatelle  cft  remplie  deiptit ,  écrite  avec 
beaucoup  de  goût ,  de  facilité  6c  de  pureté. 
On  a  beaucoup  applaudi  le  choix  des  airs, 
la  coune  molle  U  facile  des  couplets ,  l'allé* 
jçoric  des  rofes  &  des  lys. 
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La  Chofe  impojftble ,  Conte  de  la  Fontaine, 
paroît  avoir  fourni  l'idée  de  ce  Divcrtiflc- 
snent.  Dans  l'aimable  Conteur,  le  Diable 
confcnt  à  rendre  un  Amant  heureux  ,  à  con- 
dition qu'il  lui  donnera  ,  à  toute  heure  &  à 
tout  moment ,  des  ordres  à  remplir.  L '.Amant 
doit  appartenir  au  Diable ,  s'il  ne  peut  pas 
remplir  cette  tâche. 

M.  Favart  s'eft  emparé  de  cette  idée  en 
Maître.  Il  ne  s*eft  point  traîné  fervileroent 
fur  les  pas  de  la  Fontaine.  Il  a  profité  ,  en 
homme  d'efprit ,  du  jour  que  le  foleil  répand 
fur  touts  les  êtres  animés. 

1781,  19  Septembre*  Début  de  Madame 
Bornier  a  l'Opéra.  Elle  a  joué  le  rôle  d'Angé- 
lique dans  rOpera  de  Roland,  mis  en  Mufiquc 
par  M.  Piccini. 

Madame  Bornier  n'avoit  jamais  paru  fur 
aucun  Théâtre  ;  elle  avoit  chanté  au  Concert 
de  Reims.  Cette  carrière  étoit  la  feule  où  clic 
eût  produit  (es  talents.  Sa  voix  a  un  beau 
timbre.  La  timidité  l'ayant  empêchée  d'en  mon- 
trer l'étendue ,  il  n*a  pas  été  poflible  d'appré- 
cier le  genre  de  talent  qu'elle  apportoit  lur  la 
i*ccne. 

17g!,  8  Oâobre. Première repréfenration, 
au  Théâtre  Italien ,  de  Tibère,  parodie ,  par 
M.  Radct. 
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On  a  repréfemé  fur  le  Théâtre  Je  !ê 
Comédie  Françoifc,  le  15  Août  17S1,  une 
Tragédie  compolée  par  M.  Fallet ,  Se  qui  a 
été  annoncée  au  Public  fous  le  titre  de  Tiiïr* 
cy  Sérénus.  En  voici  le  fujet  : 

Sérénus  avoit  voulu  déterminer  Augufle  à 
nommer  Drufus  Ton  fuccefleur  à  l'Empire* 
Tibère  n'oublia  point  les  efforts  que  ce  ver* 
tueux  Romain  avoit  faits  pour  l'éloigner  du 
Trône  des  Céfars.  Il  cherchoit  les  moyens  de 
iacrificr  Sérénus.  M.  Fallet  fuppofe  qu'au  mo- 
ment ou  la  confpiration  de  Probus  éclata,  Ti- 
bère fit  écrire  le  nom  de  Sérénus  dans  la  I S  (le 
des  conjurés.  On  la  montra  à  Vibius ,  fils  de 
Sérénus.  Ce  jeune  homme  fut  effrayé  du 
danger  auquel  Ton  père  atloit  fe  trouver  ex* 
pôle.  On  confeilla  à  Vibius  de  dénoncer  Ton 
père  :  on  lui  perfuada  que  le  crédit  dont  il 
jouïfloie  auprès  de  de  Tibère,  lui  feroit  aifé- 
ment  obtenir  la  grâce  de  Sérénus,  Vibius  fut 
trompé  par  cet  avis  perfide,  Sérénus  fut  ar- 
rêté, &  conduit  dans  le  Sénat  chargé  de  fers. 
On  l'interrogea  en  préfeace  de  Tibère.  Vibius 
parut  devant  fon  père  vétn  avec  une  élé- 
gance qui  faifoit  le  coittrafte  le  plus  ridicule 
avec  l'habit  fale  9c  mal- propre  dont  Sérénus 
étoit  couvert.  Il  inftruifit  le  Sénat  de  la  manière 
dont  il  avoit  été  induit  en  erreur.  Vibius  fut 
arrêté,  chargé  de  chaînes  ,  9c  conduit  dans 
«a  cachot ,  c^i  a'étoic  ttfut  de  la  prifon  de 
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fèn  père  que  par  un  mur.  Lentulus  «fa  fcul 
parler  en  faveur  de  Sérénus  &  de  Ton  fit» 
imprudent.  Tibère  refufa  la  grâce  de  Sé- 
rénus.' Lentulus  ayant  préfcnté  un  poignard 
à  Sérénus  ,  Vibius  détourna  Ton  père  de 
prendre  le  parti  de  fe  tuer.  La  prifon  s'ouvre. 
La  fille  de  Sérénus  vient  lui  apprendre  qu'une 
révolution  beureufe  a  brifé  Ces  fers.  La  garde 
de  l'Empereur ,  conduite  pat  Pborbice  qui 
avoit  tramé  cette  intrigue ,  attaque  le  parti 
de  Sérénus.  Pborbice  &  Vibius  font  tués.  La 
fille  de  Sérénus  fe  donne  la  mort.  Sérénus 
cft  conduit  a  Tibèrer  Le  peuple  prend  fa  dé- 
fenfe.  Tibère  effrayé ,  cède  a  la  née  édité'.  Il 
•ccerde  la  vie  à  Sérénus  dent  il  n'avoit  foup*- 
fonné  ,  difoit-  il ,  qu'avec  peine  la  fidélité. 

M.  Radet  a  fuivi  pas  à  pas  l'Auteur  tragi- 
que. Il  a  tout  fimplcment  travefti ,  en  per- 
sonnages bouffons ,  les  Adeurs  que  M.  Fallec 
a  mis  en  action.  Le  dénouement  ou  il  a  adopté 
cft  feulement  tout  datèrent  de  celui  que 
M.  Fallet  a  imaginé. 

On  a  été  fort  étonné  de  l'indulgence  avec 
laquelle  le  Public  a  fupporté  la  repréfenta- 
tion  de  cette  Parodie,  Elle  n'offre  qu'un 
tiiTu  de  Rébus,  de  chofes  triviales»-  de  paro- 
les oifeufes ,  d'allufions  ,  de  calembours  »  ec 
qui  ne  devr oient  jamais  trouver  place  fur  la 
Scène. 

Vibius  joue ,  dans  cette  parodie,  le  rôle 
d'un  niais .  d'un  imbécillc. 
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Le  choix  des  Vaudevilles  a  para  très-bien 
rair.  Il  y  a  des  craies  d'efprit,  dans  cette  Paro- 
die ,  qui  ont  attiré  à  M.  Radct  quelques  ap- 
plaudiuements.  Le  petit  nombre  de  fufFragcs 
qu'il  a  obtenus ,  ne  peut  pas  aiîurer  à  fa  pièce 
un  règne  bien  durable  fur  le  Théâtre,  parce 
qu'elle  a  une  phyfionomie  commune  &  peu 
attachante,  quoiqu'il  y  ait  des  ioitants  od 
elle  paroiiTc  animée  par  le  feu  de  l'épigramme* 

1781,  11  Oàobrt.  Mademoifclle  Gavau- 
dan  a  joué  le  rôle  d'Angélique  dans  Roland  % 
Opéra  de  Quinault ,  Mufiquc  de  M.  Picctni 

Cette  jeune  Aétricc  joint ,  a»  mérite  trèsr 
heureux  pour  elle  d'mtérclTer  par  fa  figure% 
«ne  voix  donc  le  tymbre  eft  très-brillant,  & 
donc  toutes  les  intonations  font  très- faciles 
&  très- flexibles ,  5e  conviennent  mcrveillcufe- 
ment  à  la  mélodie  enchantererTe  dans  lequel 
ce  rôle  eft  écrit. 

Mlle  Gavaudaa  a  un  chant  plein  de  natu- 
rel &  de  facilités  une  articulation  claire,  une 
prononciation  très -nette.  L'habitude  de  la 
ieènc  lui  donnera  l'aifance  qui  lui  manque, 
&  cette  liberté  de  mouvements  û  féduifante, 
&  qui  met  tant  d'accord  entre  les  chofes.  dà» 
tes  &  les  geftes  qui  les  accompagnent. 

1781,  premier  Novembre.  Concert  Spirf. 
tuel  au  Château  des  Tuileries.  Il  a  commen- 
cé par  une  Symphonie  d'Hayden,  dans  la> 
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quelle  on  a  remarqué  des  idées  vives ,  brillan- 
tes ,  eracieufes,  qui  feront  toujours  placer  cet 
inimitable  Composteur  au  rang  des  premiers 
Maîtres  de  Mufîque  dont  l'Allemagne  puuTe 
décorer  Tes  rades. 

MM.Legros  &  Cheron  ont  chanté  un  Ora* 
torio  de  M.  Molinc,  traduit  en  Mufique  par 
M.  Lenoble. 

Ce  jeune  Compolîteur  éft  un  Joueur  de 
violon  très -agréable.  Cette  compofition  ne 
lui  a  pjocuré  aucune  gloire ,  parce  qu'on  a 
cru  appercevoir  qu'il  avoit  été  conduit  très- 
Ibuvent  dans  cet  Ouvrage  par  l'erreur,  qui 
égare  prefque  toujours  les  composteurs  9  qui 
confondent  les  réminifeences  de  leur  mé- 
moire ,  avec  la  fécondité  qui  invente  &  qui 
crée. 

Après  avoir  chanté  un  air  italien  del  Signor 
Pae-fiello,  Madame  de  Saint- Hubcrty  s'eft 
unie  à  MM.  Legros  &  Cheron  pour  chanter 
Ja  Profe  6c  l'Ofrertoire  de  la  Méfie  des  morts» 
compofée  par  M.  Goflcc ,  qui  a  été  entendue 
au  Concert  fpiritucL  le  premier  Novembie 
1780  (1).  On  a  obfcrve  avec  peine  ,  dam 
je  cantabile  de  l'air ,  que  Madame  de  Saint- 
Huberty  a  chanté  feule ,  qu'elle  fe  lai  (Toit 
aller  aux  mauvais  exemples  qu'on  lui  donne 
Journellement  fur  nos  Théâtres,  &  que  quel- 


(1)  Almanach  Muûcal  1710, p.  i*t, 
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pqfur  fubitituer  à  la  belle  teneur  du  chant  ; 
par  lequel  elle  peuc  plaire ,  des  cris  qui  né 
peuvent  tenir  heu  d'expreffion  que  dans  la 
Alufiquc  qui  ne  produit  que  du  bruit. 

Mademoiselle  Buret  cadette,  a  chanté  un 
Air  Italien  5  on  a  applaudi  la  grâce  &  la  fincllc 
de  Ton  chant. 

M.  Fodor  a  exécuté  un  concerto  de  violon  , 
&  M.  Bezzozzi,  un  Concerto  de  haut -bois: 
l'un  &  l'autre  font  Auteurs  des  morceaux 
qu'ils  ont  exécutés. 

les  jeunes  personnes  qui  apprennent  té 
ïtl  ufique  y  s'adonnent  preâue  toutes  à  chan* 
ter  des  paroles  italiennes,  dont  elles  ne  corn* 
prennent  pas  le  fens  :  elles  n'ont  pàs  autant 
ce  plaûir  a  apprendre  des  Ariettes  Frariçoifes, 
Comme  elles  ne  comprennent  pas  le  fens  de* 
paroles  qu'on  leur  fait  prononcer ,  elles  n'ont 
pas  le  fentiment  de  l'idée  qu'elles  chantent  ; 
elles  ne  peu  verit  pas  donnera  ces  pârotea  k  *•> 
raétéré  d'elprenion  qui  leûr  convient  3  ainfi  t 
refpric  du*  Cômpofiteûr  italien  fe  perd  dans 
leur  bouche.  Ce  défagrément  n'eft  pas  le  feu! 
qu'elles  éprouvent.  A  tout  icftant  elles  pré* 
cent  a  rire  aux  fpcéUteurs ,  par  la  manière 
dont  elles  prononcent  les  paroles  italiennes. 
11  n'y  a  point  de  Chanteofc  à  l'Opéra  qui  ne 
lit  en  entendant  un  Italien  parler  François, 
ou  le  prononcer.  Il  n'y  a  point  non  -  plus  d'I- 
talien cjui  n'éiouft  de  riit  ta  moment  oiA 
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éûtend  des  femmes  Francoifcs  prononcer  des 
mots  italiens. 

Rifum  teneatis  amui ,  difoit  un  jour,  au 
Concert  fpirituel ,  un  Italien  entendant  uns 
Cantatrice  f  rançoife  ,  chanter  une  ariette 
italienne.  Mes  amis ,  garde^  -  vous  bien  de 
rire  j  on  fe  mocqueroît  de  nous  ,fi  nous  pro~ 
noncions  aujp-mal  le  François  :  ayons  lapo~ 
nteffe  de  ne  pas  nous  appercevoir  ici  qu'on 
parle  très -  mal  notre  langue.  Cette  Francoife 
prononce  t Italien  comme  un  Allemand  qui 
apprend  le  François. 

Je  n'ai  jamais  conçu  comment  une  femme, 
ou  une  Cantatrice,  qui  a  de  l'amour- propre 
&  oui  ne  parie  pas  l'Italien  ,  peut  ofer  chan- 
ter des  ariettes  italiennes  dans  un  lieu  public, 
ou  s'aflcmHent  des  hommes  de  toutes  les 
nations.  C'eft  courir  au  -  devant  du  ridicule 
avec  bien  de  l'attirance. 

77**»  S  Novembre.  Théâtre  Italien.  Pre- 
mière repréfentation  de  YOifeau  perdu  &  re- 
trouvé ,  ou  la  Coupe  des  Foins ,  Opera-Co- 
en  un  Aacéc  en  Vaudcviyes,  par 
MM.  Piis  U  Barré.  * 

Alain  a  pris  un  oifeau  au  trébucher  au 
bord  d  une  fontaine  :  il  l'a  donné  à  Hélène. 
Elle  vient  puifer  de  l'eau  à  la  même  fontaine, 
Le  trébuebet  fufpendu  à  un  arbre  ,  lui  faic 
préfumer  qu'Alain  n'eft  pas  éloigné  :  die 
ttjuftcfoo  bonnet  *  fou  coxfet.  Alain ,  témoia 
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des  petits  foins  dont  il  eft  l'objet ,  avance  fa 
tête  entre  Ici  arbres  ;  Hélène  l'appcrcoit  au 
moment  où  il  eft  obligé  de  s'éloigner  d'elle 
pour  la  fcnaiÇon. 

Blaife  rencontre  Hélène  :  les  carefles  qu'il 
lui  fait  n'étant  pas  trop  bien  reçues ,  il  prend 
le  trébucher.  Guillaume  ,  père  d'Hélène ,  la 
rappelle  ;  pendant  qu'elle  le  rend  à  fa  voix, 
Alain  vient  chercher  fa  pannetière ,  qu'il  a 
biffée  au  bord  de  la  fontaine.  Il  voit  fou  tré- 
buchet  entre  les  mains  de  Blaife ,  oui  lui  allure 

3uc  c'eft  un  cadeau  qu'on  lui  a  fait.  Le  cré- 
ule  Alain  foupeonnant  la  fidélité  d'Hélène, 
vient  a/Iurer  Guillaume  qu'il  ne  fe  fent  plus 
le  courage  d'aimer  fa  fille.  Dans  le  même 
temps ,  Blaife  vient  la  demander  en  mariage. 

Hélène  n'a  plus  retrouvé  la  pannetière  d'A- 
Jain  :  elle  demande  à  fon  père  s'il  ne  fçau- 
roit  pas  ce  qu'elle  eft  devenue.  Guillaume  lui 
apprend  alors  qu'Alain  ta  plante  là ,  mais 
quelle  a  un  autre  amant  tout  prér,  qui  eft 
ri:hc. 

Blaife  eft  cet  amant  :  il  rapporte  à  Hélène 
le  trébuchet.  Hélène  promet ,  s'il  le  lui 
rend  ,  un  baifer  :  dès  qu'il  l'a  remis ,  elle  ne 
veut  plus  tenir  la  parole  qu'elle  lui  a  donnée. 

Une  petite  ezpjication  reconcilie  Alain 
avec  Hélène.  Ils  projettent  touts  deux  de  fe 
v:nger  de  Blaife,  &  de  fe  moquer  de  lui. 
Alainfe  cache  dans  les  voitures  fans  que  Blaife 
le  voie  ;  Hélène  y  monte  après  loi.  Les  voi« 
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fcres  panent.  BJaifc  croit  attraper  Hélène 
en  Ja  conduifant  chez  lai }  il  »'appcrçoit  qu'il 
la  emmené  Ton  amant  avec  elle*  Ce  tour  fait 
tire  touts  ceux  qui  en  font  témoin*.  Hélène 
&  Alain  terminent  ce  divertûTcment  par  leur 
mariage. 

Cette  petite  Pièce  a  été  reçue  avec  peu 
de  bicnveuillance  de  la  part  du  Public.  Elle  a 
paru  un  Ouvraec  froid.  Le  mécontentement 
public  a  indique  les  coupures  ouc  les  Auteurs 
dévoient  faire  à  cette  bagatelle.  On  n'a  pas 
été  fatisfait  du  dénouement.  Le  ftyle  a  paru 
incorrect  :  on  y  a  remarqué  beaucoup  d'idées 
communes  &  triviales.  On  a  été  obligé  de 
convenir  que  les  talents  agréables  des  deux 
Auteurs  avoient  épuifé  leur  fécondité. 

Les  Ouvrages  qui  fortent  actuellement  de 
leurs  mains ,  ne  rcdemblent  pas  aux  pre- 
mières productions  qui  leur  ont  d'abord  attiré 
des  témoignages  fi  flatteurs  de  la  fatisfac- 
tion  publique. 

L'ouverture  &  les  accompagnements  de 
cette  netite  pièce ,  ont  été  compofés  par 
M.  Chardini ,  attaché  à  l'Académie  royale 
de  Mu/îque. 

1781,8  Novembre,  Remîfe  an  Théâtre  de 
Colinette  a  la  Cour,  On  a  pu  voir ,  dans  le  pré* 
cis  que  j'ai  donné  de  cette  pièce  (  1  ) ,  les 

m  •  ■  ■ 
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obligations  qu'on  doit  avoir  à  l'Auteur  qui 
Fa  mifc  au  Théâtre  de  l'Opéra,  Un  Journa- 
lise a  dit  :  Nous  réphero/u  qu'on  doit  de  la, 
rtconnoifance  à  /"homme  de  cout  ,  qui  4 
ouvert  cette  carrière  aux  talents. 

1731 ,  10  Novembre..  Académie  royale  de 

Wufiquc. 

M*  Martin  >  joué  le  rôle  de  Colin  dans  U 
Devin  du  Village.  Ce  début  ne  lui  a  que  mé- 
diocrement réuni.  On  a  trouvé  Que  Q.  fa  yoix 
•voit  quelqu'agrément  v  fa  foibleiTe  ne  per- 
mettoit  pas  d'en  attendre  de  grands  effets.  M. 
Martin  n'a  pas  une  prononciation  aiTez  cor- 
recte. On  a  dit  auftl  qu'il  s'étoit  un  pett 


transformé  en  une  arTcdlation  qui  ne  doit 
point»  convenir  au  rôle  de  Colin ,  la  naïveté 
continue  dont  il  auroit  dû  préfenter  la  pein- 
ture, 

Ijti,  je  Novimhrt.  Académie  royale  de 
MuGquc.  Rcprife  d'EJeSre ,  Tragédie  en  croît 
A  êtes ,  de  M.  Gaillard,  mite  en  Mu£quepar 
Lemoinc. 

Mademoifelle  BacceUy,  première  Danfeufe 
de  TOpera  de  Londres  >  a  danCé  dans  le  Ballet 
du  fécond  Acte  d'JEleûre ,  un  air  de  M*  Sac* 
chini,  qni  a  été  ajouté  à  cet  Opéra.  Cette 
Altrice,  née  en  Italie ,  eft  four  d  une  Actrice 


très- 
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ttès-eftimable ,  qui  jouoit  au  Théâtre  italien, 
les  rôles  d'Argentine. 

Le  début  de  Mademoifelle  Baccelly ,  au 
Théâtre  de  l'Opéra,  a  plu  généralement.  On 
a  prefque  toujours  été  attaché  par  l'agréable 
conformation  de  fa  taille ,  par  ion  élégance , 
le  bel  accord  de  touts  Tes  mouvements  6c  leurs 
grâces  £  par  la  fcnfîbilité  de  Ton  oreille,  l'ai- 
mable prdcifî  on  de  touts  Tes  pas  >  par  fa  légèreté 
te  Tes  a-plombs.  Sa  vigueur  lui  permet  de  (e 
unir  long-temps  fur l'orteil  du  pied»  (ans 
communiquer  à  l'à-plomb  de  Ton  corps»  au* 
cun  air  d'effort  ni  de  contrainte. 

A  la  fuite  de  l'Opéra  d'Electre,  on  a  donné  , 
fur  le  même  Théâtre  »  une  représentation  du 
Ballet  de  Ninette  à  la  Cour.  Mademoifelle 
Dupré  a  été  chargée  du  rôle  de  la  Comtefle. 
On  n'a  pas  trouve  qu'elle  ait  auffi  bien  réufli 
dans  le  pantomime  qui  fait  partie  de  ce  rôle , 
que  dans  la  danfe.  Au  moment  od  fa  jaloufie 
doit  fe  produire  avec  éclat,  ou  n'a  point 
trouvé  qu'elle  mit  dans  cette  fituation  atiez 
de  chaleur  ni  de  fen riment.  Ce  défaut  a  peufr 
être  pris  fa  fource  dans  le  jeu  maniéré  &  affec- 
té que  Mlle  Dupré  a  adopté.  Comme  il  a  paru 
qu'elle  vouloir  copier  ia  oerfonne  qui  avoit 
joué  ce  rôle  avant  elle ,  ton  jeu  n'a  pas  paru 
fortir  de  fon  propre  coeur  ,  mais  être  une  imi- 
tation froide  oui  contraignent ,  à  tout  infant , 
l'e/Tor  de  fon  amc. 

M.  Veftris  &  Mademoifelle  Oorival  ont 

Ainu  Mufic.  27S5 , 1"  Part.  M 
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danfé  an  pas  de  deux,  ajouté  au  Ballet;  et 
pas  leur  a  concilié  coucs  les  fufrïrages. 

M.  Gardel  le  jeune  a  rempli  le  rôle  du 
Prince  avec  beaucoup  de  perfection  j  on  s'eft 
cependant  apperçu  que,  s'il  n'étoit  pas  toujours 
dominé  par  la  timidité  malheureu(è  qui  le 
commande,  ce  rôle  auroic  pris,  encre  Tes 
mains,  un  caractère  d'expreflîon  plus  mar- 
qué. 

1781,  iS  Novemhri.  Première  repréfenta* 
tion  au  Théâtre  italien ,  de  la  Nouvelle  Om- 
phale ,  CowUdie  en  trois  À&es  ,  mitte  d'à* 
nettes ,  par  M-  de  Bcatmoir,  mife  en  Mu- 
fique  par  M.  F  loquet. 

Cette  Pièce  a  été  repréfentée  à  Verfailles, 
devant  leurs  Majcftés ,  le  11  Novembre  1 78*. 
M.  de  Bcaunoir  en  a  pris  le  fujet  dans  un 
conte  de  Sénecé ,  intitulé ,  filer  t  amour 
forfait  f  1  ). 

Le  Chevalier  de  Valfac  eft  perfuadé  que 
les  femmes  ne  peuvent  le  regarder ,  fans  avoir 
le  defir  de  lui  plaire.  Le  Sire  de  Mon  tendre 
vante  beaucoup  la  vertu  de  CamiUe  fou 


(I)  Ce  Conte eft  Imprimé  dans  le  premier  volu- 
me de  la  féconde  Edition  de  YBlke  des  foiju*  T*ey 
tins  »  que  ptif  ubttet  en  17*9 ,  p.  17.  M.  de  Beau- 
noir  a  changé  les  nomi  dei  Aâeurt ,  II  a  placé  dam 
Tannée  ifpo  l'aveanire  que  Sénecé  fait  remonter 
au  icmpi  de  Charlemagne, 
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^poufe.  Valfac  die,  entourée  de  Pâtres  &  de 
yïllagcois,  elle  a  dû  refier  fidelle  a  fis  devoirs} 
mais  li  elle  avoir  vu  à  fes  pieds  un  Chevalier 
jeune,  aimable  &  bien  tourne*,  fa  vertu  n'auroie 
pas  fait  une  aulfi  belle  réfiftanec.  Monccndrc 
a  rais  l'épec  à  la  main  »  pour  prouver  la  venu 
de  fa  dame  (  i  )  5  des  amis  communs  les  ont 
féparés.  Valfac  a  gagé  Cbn  équipage  de  cam- 
pagne, contre  celui  de  Tes  camarades ,  qu'il 
reviendrait  paré  d'une  échaxpe  tUTucdcs  mains 
de  Camille.  Cette  gageure  a  été  acceptée  (il 
Valfac  étoit  à  trente  lieues  du  Château  de 


(  1  )  Ma  femme  eft  fage ,  te  f  ai  de  &  conduite 

Plut  d'une  preuve ,  4  n'en  pouvoir  douter. 

«  Bon ,  die  Antéaume ,  elle  ce  pardte-age 

*  Dans  un  défert ,  6c  loin  de  tout  danger  ; 

»  Mai*  réfuter  aux  gens  de  fon  village, 

»  Eft  un  effet  d'un  mérite  léger* 

m  Si  courttfans  eflâyoient  l'aventure, 

»  Mo!  1  par  exemple  ;  en  tirer  hou  parti, 

■•  Dans  peu  de  jours  feroit  auaire  fûre.  « 

Qui  ?  vous! ...  Oui,  moi...  Voue  en  avez  menti  », 

Flam berge  su  vent.  On  coure  j  on  les  fepare. 

Elire  de  Potfei ,  tom.  1 1  paf.  s*. 

<»)  «  J'ai  de  beaux  Fiefs  aux  bords  de  la  Garonne  f 

Mal-à-propos  fi  je  me  fuis  vanté , 
m  Je  veux  les  perdre  )  &  je  les  abandonne 
»•  A  lui ,  fei  hoirs  8c  leur  poftérùc. 

M  * 
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IWontcndre  j  il  a  pris  les  devants  :  dès  oull 
a'cft  vu  fur  la  hauteur  qui  dominoit  le  Châ- 
teau ,  il  a  inftruirDclorme,  fon  valet ,  du  mo- 
tif qui  le  conduit. 

Acte  I ,  Seine  L  Valfac  Te  flatte  déjà  que 
le  cœur  de  Camille  Ta  bientôt  s'ouvrir  à  la 
tendrejfe  ;  M  ne  lui  a  jamais  parié  ;  il  ne  ta 
jamais  vue  /  mais  une  belle  qut  brave  t  amour  9 
n'aime  qu'un  jour  plus  tard,  Scène  IL  On 
îrapoc  a  la  porte  du  Château;  Ruftaut,  Con* 
cierge  «  refufe  de  l'ouvrir.  Scène  1IL  Cette 
réception  n'eft  cas  de  trop  bonne  augure  $ 
mail  plus  un  Concierge  eft  farouche  ,  plus 
Valfac  prétend  qu'une  Dame  doit  être  fe** 
fihlef 

Camille  eft  allée  à  la  châtie  j  les  cors  an- 
noncent Ton  retour  (  i  )  :  Valfac  Te  retire 
pour  épier  le  moment  de  trouver  Camille 
feule.  Scène  IV*  Ruftaut  bauTe  le  pont* 


•  Contre  me*  biens ,  je  ne  veux  d'autre  gage 
m  Que  mon  plautr,  (a  honte  &  Ton  ennui} 

*  Pourvu  qu'ans ,  par  lettre  ou  par  ménage, 
»  De  la  gageure  fl  ne  donne  chez  lu!. 

EUtt,tbid.p.i7, 
(  i  )  Dans  fon  Château .  Camille  plus  fleurit 
Que  le  printemps ,  vivoit  paifîblement  i 
Son  chien ,  fa  fleurs  *  (à  upiûerie, 
Etoient  l'objet  de  fon  amufement. 
Chiite  pudeur .  clouante  modeflie. 
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levts.  les  C  batteurs  rentrent  dans  le  Châ- 
teau. 

Sein*  V.  I/éloîg  nement  de  M.  Montendrc 
ttoable  touts  les  plaifirs  auxquels  Camille! 
pourroit  fe  livrer.  Pendant  qu'elle  l'entre- 
uentavec  Marinerte,  Air  les  peines  que  Pâb- 


yi,  Delorme  vient  demander  à  Camille  la 
ptrmijfton  pour  fin  Maître  ,  dt  lui  préjinttf 
fis  rtfptas.  VaUkc  arrive  de- l'armée  (  1  ). 


Avec  leur  four  timide  honnêteté. 

Et  de  Vertus  une  troupe  aflbrrk» 

Aflîdûmem  lui  preûotent  le  côté* 

Pour  des  Amours ,  pat  feulement  une  ombre  % 

Hors  le  permis ,  qui ,  par  bonne  amitié  » 

Seul  la  Adroit ,  fi  décharné* ,  fi  fombre  , 

Si  mal  nourri,  oull  en  faifoit  pitié. 

Elitttibiâ.  p.  i*  6»je. 

(  t  )  Comme  Camille ,  un  foîr  fur  la  terrafle  p 
Prenoît  le  frais ,  attentive  à  rêver} 
Au  cabaret  du  fauxbourg ,  fur  la  place  , 
Grand  équipage  elle  voit  arriver. 
m  Cours ,  l'Eveillé  ;  va  t  en  Voir  au  plus  vfte , 
••  Si  cet  gens-  la  ne  viendroient  point  du  camp  , 
«•  Et  ails  feauroient  nouvelles  d'Hypolite  *•• 
L'Eveillé  troae ,  6e  rerient  fur  le  champ. 
Un  Ecuycr  à  (à  fuite  s'avance  j 
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Seine  VIL  Marioeete,  fuivante  de  C«- 
raiiJe ,  eft  enchante  de  trouver  un  moyen 
de  faire  diverfion  aux  «mois  de  fa  Mai- 
trèfle. 

Sckaê  F1IL  Valfac  entre  (i)t  il  porte 
tin  nom  Que  Camille  a  Couvent  entendu  pro- 
noncer i  M.  de  Montendre.  Elle  invite  Valfac 
à  féjourncT  tu  Château.  Seeae  JX.  Dèi  que 
Valfac  &  elle  font  iortJf  de  la  fceac,  Delorme 
i*empare  de  la  fuivante.  Rurtant  aime  Mail* 
nette  t  il  doit  l'époufer.  Comme  H  ne  Te  fou- 
cie  parque  l'on  conte  fleurette  à  l'objet  de  (on 
attachement,  il  vient  troubler,  par  Ta  pré- 
fence ,  la  converfation  de  Delorme. 

Aae  II,  Seing  I.  Valfac  dpmfe  auprès  de 
Camille,  tôuts  les  propoi  galants  (î).  Ce  la*. 


Il  la  talue ,  &  i  pour  sa  inconnu 
Venant  du  camp ,  il  demande  audience, 
Camille  alors  :  «qu'il  foie  le  bien  venu. 

BHtt  t  iWd»  p*  fO% 

(  i  )  Bien  •  tôt  aprei  le  téméraire  Anftaume  , 
(  Car  c'était  lui  ) ,  paré  comme  un  époux  $ 
Cn  linge  blanc ,  et  flairant  comme  baume  t 
Plein  de  lui-même ,  arrive  an  rendez*  voua. 

Elire ,  ibid.p,  f  i* 

(  x)  «Douce  eft  fortune,  cV  pompeufe  eft  y  ivoire  t 
■»  Mail  rien  n'eft  tel  que  vivre  en  voi  Hem. 
m  J'aî  quclqotrang  dans  la  Cour,  dans  l'Annie, 
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gage  ne  convient  pas  à  Camille  :  fins  Valfac  la 
ramène  audefir  qu'il  a  de  lui  plaire,  plus  Ca- 
mille l'en  détourne.  Il  déclare  l'on  amour, 
Camille  fe  lève  avec  fierté.  Valfac  Te  jcjte  i 
les  genou*} elle  lui  dit  de  s'éJoigncr:  après 
t'étre  obftinéàrcfter  auprès  d'elle ,  Valfac  fort. 

Seine  IL  Marinctte  appercoit  trop  d'émo- 
tion fur  le  vikge  de  Camille,  pour  ne  pas 
croire  qu'elîe  a  appris  quelque  mauvaife  nou- 
velle, Camille  veut  envoyer  un  Courier  à  M. 
de  Montendre ,  pour  lui  apprendre  l'affront 
ou'on  lui  a  fait,  Marinetre  l'en  détourne  1 
die  s'offre  de  le  venger.  Valiac  revenant  fur 
fes  pas ,  Marinette  épie ,  dans  un  cabinet , 
Valfac  &  fon  Valet. 

Seine  V.  Ce  Chevalier  a  été  très-mal  reçu 
de  Camille.  Delorme  voudroit  qu'il  délo- 
geât du  Château }  mais  Valfac  n'ayant  pas 
trouvé  de  cmelles ,  ne  veut  pas  qu'une  fem- 
me puide  fe  vanter  de  lui  avoir  réfifté. 


m  Sans  y  mite,  j'y  fais  force  jaloux  : 
»  Mail  au  récit  de  votre  renommée, 
»  Tai  tout  quitté  pour  m'attacher  à  vous, 
»  Qu'il  m'a  trompé ,  ce  récit  peu  (Mie , 
»  Qui  me  vantoit  les  chaimes  de  vos  yeux  f 
m  Bien  ai  -  je  cru  de  vous  trouver  fort  belle , 
p  Mais  non  de  voir  un  chef- d'oeuvre  des  d'eux  », 

EHte,  iM.p.  si. 
M  4 
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Scïtu  VI.  Au  moment  où  Déforme  t'ap- 
plaudit d'être  bien  daos  l'cfprit  de  Marinerte, 
cJIe  paroît.  M.  de  Montendre  a  entouré  Ca- 
mm>  de  furveillants.  Marinctte  propofe  au 
Chevalier  de  tirer  fur  on  oifeaa  de  la  fau- 
connerie, de  fe  laiiTer  enfermer  dans  la  toar 
da  Château.  Camille  ira  l'entretenir  la  nuit , 
fans  témoins  te  fans  crainte  (  t  ).  Cette 
idée  plaît  à  Valfae. 

Scène  VI.  Détonne  au  roi  t  dû  détonner 
fon  Maître  du  piège  qu'on  va  1«  tendre  $ 
mais  il  Tcut  auffi  être  enfermé  dans  la  tour , 
pour  y  entretenir  Marinerte.  Schu  VU.  Les 
Garde-chartes  arrêtent  le  Chevalier  5  il  fe 
défend  ,  Scène  IX.  Il  pote  aui  pieds  de  Ca- 
mille, fon  épée.  On  le  conduit  dans  la  tour. 

Aàe  III  >  Scène  I.  Yalfac  préfère  la  prifon 
où  il  cft  enfermé ,  aux  bofquets  de  C  y  ri  ère  t, 
il  fe  croit  déjà  couronné  de  myrthe.  Dclorme 
ne  prévoit  pas  que  ce  lieu  doive  donner  autan* 


(  1  )  *  Gens  de  bel  air  t'énoncent  à  merveille  » , 
Répond  la  belle ,  avec  un  doux  regard  5 
*»  Maie  en  ces  lieux  les  murs  ont  des  oreilles. 
m  Ceft  une  affaire  i  traiter  i  l'écart  ; 

•  Sortant  d'ici ,  prenez  fur  la  main  droite  t 
m  Un  Corridor  dans  une  tour  conduit  { 

m  Gliflèz  .trous  -  y  <par  une  porte  étroite  1 

•  Ferme»  Air  vous  1  j'y  ferai  vers  la  ouït  ». 

SUtetm.r.$u 
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d'agrément  que  le  Chevalier  croit  y  en  trou- 
ve. Seine  IL  Ruftaut  apporte  un  morceau  de 
pain  noir,  &  une  cruche  d'eau;  c'eft  lefcu- 
per  de  nos  deux  Aventuriers.  Scène  IL  Le 
Chevalier  ne  peut  croire  que  Camille  fe  joue 
aufli  cruellement  de  lui. 

Seine  IV.  Marinette  arrive.  Camille  n'a 
aucune  confiance  dans  les  proteftations  des 
Amants;  il  lui  faut  des  preuves.  Elle  exige 
Que  Valfac  prenne  une  quenouille ,  &  qu'il 
nie;  Marinette  apporte  la  quenouille  &  le 
fufeau  (  1  ).  Valfac  fe  prête  à  cette  fantaifie. 

Scène  V.  Delorme  &  le  Chevalier  fe  met- 
tent à  filer.  Scène  VI.  Une  baluftrade  règne 
autour  de  la  tour.  Camille  &  Marinette  y 
parouTent.  Les  encouragements  que  Camille 
donne  au  Chevalier  »  le  plaifir  qu'elle  aura 
de  montrer  le  fil  arrondi  par  les  doigts  de 
Valfac ,  lui  font  enfin  connoître  que  Camille 
fe  moque  flrieufement  de  lui.  Dans  fa  fureur, 


(  1  )  Une  quenouille  4  fci  pieds  eft  jettée, 
111a  ramafTe;  ilenparottfurprit. 
De  papier  blanc  elle  eft  empaquetée , 
Où  font  cet  mots  en  girofle  lettre  écrits  t 
On  ne  fait  point  t  amour ,  mais  on  le  file 
Vans  et  Château.  FiU{  »  Iran  étranger  ; 
Rle\  >  filet ,  Chevalier  de  Camille , 
Si  tout  voult\  qu'on  vous  donne  i  manger. 

EUtt  >  ibid.  p.  h, 
M  5 
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Valfac  Jette  le  rouet  &  la  quenouille.  Les  Pf- 
queurs  de  la  mai  Ton  viennent  ajouter  à  la 
confufion  des  prifonniers.  Ils  auront  leur 
grâce ,  en  filant  la  quenouille  entière  (  i  )• 
Camille  s'étant  retirée ,  Se*»*  Vil ,  le 
Chevalier  s'irrite  contre  le  piège  dans  lequel 
il  s'eft  laide*  prendre.  Dclormc  fe  dépêche 
de  filer  fa  quenouille  &  celle  du  Chevalier  % 
Scknt  V//i ,  M.  de  Montendre  entre  dans  la 
tour»  accompagné  de  Camille ,  de  Marinette, 
des  camarades  de.  Valfac ,  de  Ruftaut ,  des 
Piqueurs,  des  Gardc*chaiTcs.  Valfac  rtcon- 
noit  fes  tort*  j  il  fcs  répare ,  en  convenant 


(  x  y  m  Emportement  ne  peut  vous  être  utile  , 
»  Die  Marinetw  j  9c  et  courront  «A  vain  » 
m  tuca  ,  filer ,  ftdufUur  de  Camille  ; 
»  Voue  filerez,  ou  vous  mourrez  de  frira* 
m  Nktffité  roui  apprendra  nuage 
»  Delà  quenouille. 

m  Quel  deftein  vous  amène 

»  Par  ces  chemins ,  qui  font  peu  fréquentes  r 
»  Un  Franc  aveu  peut  adoucit  la  peine 
•  Qu'on  vous  prépare,  &:  que  roui  mérites. 
»  Je  roui  prononce  un  Arrêt  qui  roui  ficha  < 
»  Mais  fans  appel.  Je  reviendrai  ce  foir , 
m  Si  voui  ares  accompli  votre  tâche, 
»  Vous  mangeres.  Adieu ,  jufqu'au  revoir» 

EUttdct  rVJfcj.p.** 
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qu'il  cft  des  femmes  qui  aiment  l'honneur  6> 
la  vertu.  Cette  aventure  ne  finit  pas  fi  heureu- 
sement dans  le  conte  de  Sénecé  (  i  ). 

La  nouvelle  Omphale  &  l'Eclipfc  totale 
font  les  feules  Pièces  données  en  1781,  au 
Théâtre  italien ,  dans  lefquelles  on  remar- 
que quelqu'etude  de  l'art  avec  lequel  une  ac- 
tion doit  fe  développer  aux  yeux  du  Specta- 
teur. 

La  Pièce  de  M.  de  Beaunoir  n'eft  pas  un 
ctompofé  de  cadres  mobiles ,  qu'on  pourroit 
montrer  les  uns  avant* les  autres ,  fans  nuire 
à  la  peripeclrve  à  laquelle  ils  conduifent.  Les 
Acteurs  que  M.  de  Beaunoir  a  mis  en  fcène, 
contribuent  touts  au  dénouement  qu'il  a 
adopté. 

On  a  prétendu  que  le  Chevalier  de  Valfac 
n'a  pas  un  caractère  aflez  marqué  :  ce  rôle 
n'eft,  dit-on ,  ni  noble,  ni  agrlable,  ni  fé- 
daifant.  On  a  dit  que  le  conte  eft  plus  atta- 
chant que  la  Pièce  qui  a  été  calquée  fur  lui. 
On  prétend  que  les  grâces  naïves  &  fimplcs 
du  Conteur ,  s'étoient  toutes  sèchées  dans  la 
main  de  M.  de  Beaunoir.  S'il  eft  vrai  qu'on 

■"    ■  mi   ■  — — —r 

(  1  )  Le  Prifonniec,  fur  vielle  haquenéca 
Conduit  au  camp  »  &  pour  fou  réputé , 
Fut  promené  toute  une  matinée , 
Parmi  les  rangi  la  quenouille  au  côté. 

Etite,iblé.p.  17, 
M  4 
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ne  rettotrve  pas  dans  la  nouvelle  Omphale 
la  fimplicité  charmante  du  conte  de  Sénecé  » 
on  en  eft  dédommagé  par  une  diction  8c  un 
ftyle  pleins  de  facilité ,  ot  par  un  dialogue  vif 
6c  preffé. 

La  marche  des  fcènes  eft  Couvent  retardée 
ar  les  ritournelles,  dont  les  ariettes  &  les 
uo  ont  fourni  le  fujet  au  Compofiteur.  Ce 
défaut  fait  un  peu  trop  voir  le  plaifir  que  M. 
de  Beaunoir  a  pris  a  fournir*  à  la  mufique  t 
des  occafîons  de  jafer. 

M.  f  loquet  n'avoit  encore  rien  coropofé 
pour  le  Théâtre  italien.  Ce  premier  ouvrage 
•  été  très-  bien  accueilli  II  n'y  a  point  de 
pièces  qui  ait  jamais  eu  des  applaudufementa 
continus.  La  farisfadion  que  le  public 
a  montrée ,  a  été  (ans  celle  excitée  par  la 
finefle  du  dialogue  muûcal,  par  la  variété 
de  fes  tours  >  par  fon  rapport  avec  la  fitua- 
rion  ,  par  la  chaleur  avec  laquelle  il  cft 
foutenu. 

Les  perfonnes  qui  aiment  a  rendre  juftice 
«ox  talents  ,  ont  trouvé  «  dans  cette  nouvelle 
produâton  de  M.  Floquet,  un  chant  très-na- 
turel, des  airs  faciles ,  brillants  8c  variés,  de 
]*ciprit >  des  grâces  dans  la  diction  *  des  ac- 
compagnements proportionnés  au  genre  de  la 
Pièce  &  aux  fixations  qui  ne  demandoient 
pas  eue  mufique  trop  bruyante. 

On  a  reproché  à  M,  floquet  la  fréquence 
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éc  fes  ritournelles  (  1  )  ;  elles  répandent  fur 
la  nouvelle  Omphale ,  un  air  de  langueur , 
qu'il  lui  feroit  tréVaifé  de  faire  difparoîtrr. 
La  mufique  peignant  les  mémés  fentiments  , 
les  mêmes  idées  &  les  mêmes  fituations  que 
la  poéfic  Se  la  peinture  ,  elle  doit ,  dans  les 
images  qu'elle  compofe  ,  conferver  à  ces  ob- 
jets ,  les  proportions  que  le  goût  leur  a  don* 
nées ,  &  ne  pas  éteindre  la  vivacité  dont  elles 
doivent  paraître  animées.  M.  Floquet  ne  peut 
pas  ignorer  que  la  mufique  n'a  été  adoptée 
au  Théâtre,  que  pour  animer  le  dialogue 
déclamé ,  &  non  pas  pour  prolonger  inutile- 
ment la  repréfemation  des  Pièces ,  que  la 
mufique  fou  tient  par  Tes  accords. 

Les  paroles  d'un  air  ne  font  pas  alTujetties  9 
en  mufique  $  a  la  même  marche  que  celle  du 
récitatif.  Le  Compofiteur  peut ,  il  cft  vrai , 
les  couper,  les  tranipofer,  revenir  fur  les 
idées  qui  offrent  na  iujet  plus  agréable.  Si 
refprit  du  Compofiteur  Ce  plaît  îur  un  fen- 
timent  f  il  peut  le  pbrafer  de  plusieurs  façons 
différentes.  Ces  phrâfes  fucceffives  ne  font 


(  1  )  On  appelle  ritournelle ,  tout  trait  de  fympho- 
»ie  ou  de  chant ,  qui  peut  être  placé  à  la  ilte  d'un  air 
pour  annoncer  le  chant ,  au  milieu  de  cet  air  pour 
repofer  la  voix ,  ou  à  la  fin  du  même  air,  pour  affû- 
ter la  fin  du  chant.  Ce  mot ,  en  François ,  a  été  for-» 
mi  du  mot  Italien  rîtorno ,  retour ,  te  rinrntllQ  foa 
diminuai ,  qui  fignifiç  périr  rc/cw. 
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qu'une  manière  différente  d'exprimer  la  même 
image.  Quand  ces  répétitions  font  placées  à 


vrent  l'âme  ;  elles  s'emparent  de  toutes  Tes 
fenfations  5  elles  les  montent  à  l'uniflon  de 
l'idée  que  le  chant  a  fait  éclorc  dans  l'ef* 
prit. 

Le  Composteur  ne  doit  jamais  s'abandon- 
ner à  la  fatisfaction  d'arrêter  le  public  fur 
les  tableaux  qui  détaillent  Tes  points  de  vue  , 
en  reportant ,  pluûcurs  fois ,  la  vue  du  Spec- 
tateur fur  la  même  perfpective  $  ils  blâfent  (a 
curiosité  5  ils  répandent ,  dans  Ton  âme*  une 
langueur  qui  fc  renouvelle  tontes  les  fois  que 
la  même  caufe  agit.  Si,  dans  touts  les  airs 
qu'un  Composteur  fait  moduler  à  fon  Chan- 
teur ,  on  le  voit  toujours  revenir  far  l'idée- 
d'où  le  chant  a  paru  partir  ,  ce  retour  con- 
tinu au  même  but  d'oix  il  s'eft  lancé  ,  donne, 
à  tout  ce  qui  coule  de  la  plume  d'un  Compo* 
fîteur ,  un  air  de  monotonie  qui  annonce  de 
la  sècherefTc  dans  l'eiprit,  une  crainte  de  ne 
pas  trouver  des  idées  auxquelles  on  ruine 
s'attacher  avec  le  même  plaifîr.  Ce  défaut 
eft  très-commun  aux  Composteurs  Italiens; 
quand  ils  ont  trouvé  une  idée  qui  plaît,  ils 
ne  peuvent  pas  la  quitter;  ils  la  tournent  Se 
retournent  en  tout  fèns.  Ils  devroient  faire 
avancer  l'action  :  ils  la  retardent  pour  revenir 
fur  leurs  pas,  «  s'amuicr  à  fc  confidcxci  eux* 
mêmes» 
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On  ne  pcat  expliquer  le  méchanifmc  des 
fenCations  volûjptueufes  »  que  fait  éprouver 
Un  air  qui  plaît.  Tant  qu'il  dure,  l'oreille 
court  après  les  Tons  fnccefTifs  donc  il  eft  for- 
mé; elle  fenible  fe  perdre  dans  le  plaifir  qu'elle 
éprouve  :  elle  porte  cet  ait  dans  1  imagination; 
des  qu'il  y  eft  entré ,  il  la  fnit  par-tout.  Une 
idée  nouvelle  trouble  l'imprcffîon  qu'il  excite; 
l'air  Te  montre  avec  plus  de  force  6c  de  viva- 
cité. On  ne  pourrait  pas  écrire  une  feule  note 
de  l'air  par  lequel  on  eft  dominé  ;  on  l'exécute 
de  mémoire,  tel  qu'on  l'a  entendu.  La  Scène, 
les  Acteurs,  le  Théâtre ,  les  Muftciens, 
i'Orchcftre  (ont  attachés  à  ces  réminifeences* 

Un  Composteur  qui  connoît  l'empire  que 
la  mufique  exerce  fur  le  cœur  des  hommes» 
ne  doit  jamais  le  révolter  contre  la  dépen- 
dance à  laquelle  elle  le  foumec ,  en  faifant  un 
mauvais  emploi  des  relions  qui  peuvent  lui 
aiîurer  les  moyens  de  plaire. 

1782,  1  Décembre.  Mademoifelle  Buret, 
cadette ,  a  débuté ,  au  Théâtre  italien ,  par 
le  rôle  de  Marine  dans  la  Colonie, 

Cette  Aârice  a  débuté  à  TOpera  le  17 
Mai  1781  (  1  ) ,  par  le  rôle  de  Colette  dans 
le  Devin  du  Village.  Elle  a  joué,  depuis,  le 
rôle  de  Coiinette  à  la  Cour ,  avec  beaucoup 
d'intelligence  Se  de  fineffe.  On  regrettoit 


(  I  )  Almanacb  Mufical  17 la  ,  p.  no, 
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Almanacr 


alors  que  cette  Jeune  Cantatrice  ne  prît  pas 
autant  de  confiance  en  elle-même ,  que  le 
Public  en  avoit  eu  en  Tes  talents. 

Mademoifclle  Buret  a  malheureufemene 
apporté ,  au  Théâtre  italien ,  toute  fa  timi- 
dité. Le  trouble  inquiet,  qui  s'empare  de  cette 
Ad  ri  ce ,  au  moment  ou  elle  entre  en  Scène  , 
fcqui  éteint  prcfque  fa  voix ,  l'a  empêchée  de 


raccent  véritable  avec  lequel  elle  l'auroit  cer- 
tainement chanté ,  fi  elle  n'avoit  pas  été  do- 
minée par  la  crainte  de  ne  pas  plaire.  Mlle. 
Buret  doit  feperfuader  que,  fi  fa  modeftie  eft 


défaut,  toutes  les  rois  qu'elle  l'empêche  de  les 
montrer  tels  qu'ils  font. 

1781,  §■  Décembre,  Concert  fpirituel  au 
Château  des  Tuileries.  II  a  commencé  par 
une  Symphonie  â'Hayden ,  &  il  a  été  ter- 
miné par  une  Symphonie  del  Signor  Sterkel. 

Ces  deux  Compofiteurs  n'ont  ni  le  même 
génie ,  ni  la  même  manière  d'exprimer  leurs 
idées  par  des  Tons  :  cependant  les  éloges  que 


plaifir  à  la  Symphonie  dc  M.  Sterkel ,  quoi- 
qu'elle ait  une  facture  bien  différente.  On  a 
remarqué,  dans  la  Symphonie  de  M.  Haydcn  , 
on  Audajtté  écrit  avec  cfprit  ,  &  rempli  de 


la  parure 
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§ races  ;  il  a  toots  les  uaits,  tout  le  caraâcre 
'un  air  de  danfe. 

MM.  Cheron,  Lais  &  Rondeau  ont  chanté 
on  motet  à  trois  voix  ,  far  les  paroles  O  fa- 
luttais  Hoftia  /  il  n'a  été  accompagné  d'au- 
cun inftrument.  M.  Goffec  éft  Auteur  de  ce 
morceau.  On  a  beaucoup  applaudi  la  grande 
pureté  de  fa  mélodie,  Ton  narmonic  impie, 
ion  chant  délicieux,  fa  belle  fimplicité  &  le 
charme  de  fon  exécution.  Les  crois  excel- 
lents Chanteurs ,  qui  x>nt  exécuté  ce  motet , 
ont  des  voix  d'un  timbre  fi  pur ,  &  qui  fr 
marioient  fi  bien  enfcmble,  qu'on  a  regretté 
de  ne  pouvoir  prolonger  le  plaifir  qu'on  eprou- 
voit  à  les  entendre. 

Mademoifelle  Saint  •  Hnberti ,  MM.  Laïs, 
Cheron  6c  Rou fléau  ont  chanté  une  Ode  fa- 
crée  de  RouiTeau ,  mife  en  mufique  par  M. 
Chartrain.  Cette  compotirion  n'a  point  offert 
Par-tout  le  chant  aimable  &  facile,  par  lequel 
les  Concerto  de  M.  Chartrain  Te  font  rendus 
recommanda bles.  Tout  ce  morceau  a  paru 
manquer  de  force ,  &  Ce  développer  avec  trop 
de  langueur.  Le  Public  a  cherché  a  dédom- 
mager M.  Chartrain  du  petit  nombre  d'ap- 
plaudiiîements  qu'il  lut  a  donnés,  par  les 
témoignages  de  fatisfadion  qu'il  lui  a  prodi- 
gués ,  pour  la  légèreté  &  les  grâces  avec 
le/quelles  il  a  Joué,  fur  le  violon,  un  con- 
certo de  fa  compofition. 
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Mademoifcllc  Duverger  a  chanté ,  pour  la 


Cette  jeune  perfonne  a  joué,  pluûeurs  fois, 
de  la  harpe  au  Concert  tpiritucl  (  i  )  j  la  vois 
a  paru  avoir  le  mtdium  très-plein  *  uts-fo-% 


ai  arTez  nette. 

Madcmoifelle  Saint  -  Huberti  a  chanté 
un  ait  italien  del  Signor  Piceini.  Cet  air  a 
prit ,  dans  ta  bouche ,  une  expreflion  fi  in-« 
téreflante,  qu'on  n'a  pas  pu  s'empêcher  dco 
faire  l'éloge. 

M.  Ou  a  exécuté  Un  Concerto  de  ballon  y 
compote*  par  M.  Deshayes  j  M.  Bezzozzi} 
un  Concerto  de  haut-bois,  compofé  de  plu* 
fleurs  airs  connus.  Je  ne  répéterai  pas  ici  les 
éloges  gu'on  donne  journellement  à  ces  deux 
Virtuofes.  Leurs  talents  fupérieurs  ne  per- 
mettent pas  au  Public  d'être  indifférent  an 
plaifir  de  les  entendre. 

17  S»,  i)  Décembre.  Première  rtpréfenta* 
tion,  à  l'Académie  royale  de  Muuquc,  de 
Ja  reprife  du  Seigneur  bien/ai  font,  par  M. 
Rochon  de  Chabanncs ,  mis  en  munque  par 
M.  Flocjuet.. 


(I)Alraanach  Mufie»! ,  année  17S1  ,p.  isfcioj. 
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Ttâ  déjà  en  occafîon  de  parler  de  cette 
?ièce,  le  14  Décembre  1780  (  1  )  >  comme 
elle  n'étoit  point  effet  longée ,  M.  Rochon 
l'a  reprife  fous  oeuvre.  Un  Àâc  nouveau , 


tnelicment  les  trots  premier!  Actes  ,  dont  cet 
Opéra  étoit  compoié. 

Le  Seigneur  de  Merfant  revient  dans  fis 
terni  f  on  ouvre  le  jour  dt  [on  arrivée  le 
Prejfoir  Banal*  Cette  Fête  eft  interrompue  par 
un  incendie  qui  eft  fuivi  d'un  bal.  Tel  eft  le 
fujet  5e  le  partage  du  Seigneur  bieufaifanr, 
en  quatre  Aétes. 

Quand  on  examine  la  manière  dont  on  a 
conçu ,  foui  le  régne  de  Louis  XIV,  le  plan 
d'un  Opéra,  l'attention  qu'on  avoit  alors  de 
prendre  les  fujets  de  ce  Spcâacle ,  dans  le 
cœur  de  l'homme ,  de  le  montter  agité  par 
la  violence  de  Tes  partions*  on  eft  tout  étonné* 
de  voir  ce  Théâtre  magnifique*  livré  tout 
entier  à  la  repréfentation  de  petites  anecdotes 
bourgcoi(cs ,  narrées  avec  froideur*  coufucs 
fans  art  les  unes  aux  autres ,  lefquclles  pré- 
fentent  des  fituations  pauvres  te  mefquînes , 
qui  n'ont  aucun  intérêt  qui  puhfe  attacher  à 
leur  reprérentarion.  Tel  eft  le  fond  fur  lequel 
roule  le  retour  du  Seigneur.  Il  eft  inconce- 
vable qu'on  ait  préfenré ,  fur  le  Théâtre  de 
l'Opéra,  à  des  hommes  faits»  une  femme  à 


(  1  )  Almanacb  Mufcal,  axmcf  1710 ,  p.  iu. 
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fa  toilette  qu'elle  quitte ,  qu'elle  reprend  & 
qu'elle  finit,  pout  aller  voir  un  enfant  qui 
commande  l'exercice  à  une  troupe  de  Mar- 
mots de  (on  âge.  Je  ne  désefpèrc  pas  de  voir 
l'Académie  royale  de  Mufique  ,  exercer  les 
Acteurs  à  répéter  les  cavalcades  d'un  enfant 
fur  un  bâton ,  ou  les  dialogues  d'une  petite- 
1511e  à  fa  poupée. 

Autrefois  on  n'étoit  point  obligé  d'écrire, 
à  la  tète  de  chaque  Scène ,  audcûus  ni  au- 
deflous  de  chaque  intcrlocution  des  rôles»  ce 
que  chaque  Acteur  dev oit  dire  ou  faire.  On 
ne  décrivoit  pas  non  plus  les  lieux  où  les  Ac- 
teurs étoient  places ,  le  pantomime ,  ou  le 
jeu  muet  des  perfonnages.  Touts  ces  détails 
fortant  du  fonds  de  l'action ,  on  en  trouvoic 
tifémenr  l'explication.  Les  Pièces  n'étant 
aujourd'hui  que  des  gazettes  hiftoriques  , 
partagées  en  Scènes  &  en  Aâes,  les  Auteurs 
traniportant  fans  ceiTe  leurs  Acteurs  d'un  lieu 
dans  un  autre,  fans  aucune  vraifcmblancc  , 
les  Spectateurs  ne  pourroient  rien  entendre  à 
ce  qu'on  fait  pafTer  fous  leurs  yeux ,  û  les 
Auteurs  n'expliquoient  pas,  avec  quelque 
étendue ,  le  développement  de  leurs  petites 
hiftoires ,  les  déplacements  continus  de  leurs 
Acteurs  ,  &  le  pantomime  auquel  ces  chan- 
gements donnent  lieu. 

L'art  du  Théâtre  eft  retombé  dans  fon 
berceau.  Les  perfonnages  des  Pièces  qu'on 
donne  aujourd'hui  fur  nos  Théâtres,  reflem- 
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blcnt  à  ceux  qu'on  voit  dans  les  vieilles  ta- 
pifleries. 

Les  Peintres  ignorèrent  long-temps  l'art  de 
répandre ,  fur  les  figures  qu'ils  peignoient,  là 
fendaient  dont  chaque  perfonnage  étoit  oc- 
cupé dans  la  fituarion  où  ils  les  repréfentoient. 
Pour  fupplécr  à  llmpunfance  de  la  Peinture  » 
qui  ne  connut  pas  d  abord  toutes  fes  redout- 
ées ,  on  faifoit  partir  de  la  bouche  de  chaque 
figure ,  une  banderolle  fur  laquelle  le  Peintre 
écrivoit  ce  qu'il  tvoit  voulu  peindre.  Nos 
Poètes  n'emploient  pas  d'autre  manière  de 


L'art  qu'ils  profeflent,  s'eft  tellement  dégradé 
dans  leurs  mains ,  qu'ils  ne  feroient  pas  enten- 
dus, s'ils  n'écrivoient  pas  à  côté  de  chaque 
rôle ,  ce  que  chaque  Aâcur  doit  faire  ou  dire 
fur  la  Scène.  Le  Retour  du  Seigneur  eft  com- 
pofé  de  dcux<cot-dcux  vers  ;  cent-vingt-cinq 
lignes  font  employées  à  décrire  le  lieu  de  cha- 
que Scène ,  &  à  expliquer  le  pantomime  des 
Acteurs. 

Les  défauts  qui  ont  le  plus  frappé  le  Public  , 
dans  le  Seigneur  bien  fai  faut»  portent  touts 
fur  1rs  incohérences  des  parties  dont  cet  Opéra 
eft  formé ,  fur  leur  peu  de  rapport ,  fur  leur 
difparate ridicule,  fur  les  négligences  du  ftyle» 
fur  la  mincité  des  idées  qui  occupent  les  Ac- 
teurs, fur  la  sèchcrcflc  du  dialogue,  fur  l'in* 
vraifemblance  qui  a  rapproché  des  faits  qui 
ont  dû  fe  Daller  dans  des  lieux  différent! . 


rendre  ce  que  leurs  Acteurs  difent. 
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&  dans  des  temps  fort  éloignés  les  uns  des 

autres.  .  _  _         t  , 

M.  de  Sainville  a  Quitté  fa  femme ,  le  jour 
de  fes  noces,  pour  aller  avec  M.  de  Merfans 
fon  beau-père ,  furprendre  une  ville  rebelle. 
Cette  expédition  les  retient  l'un  &  l'autre, 
depuis  trois  mois,  loin  de  deux  femmes  qu'ils 
sûrnent ,  U  dont  ils  font  aimés.  Eft-il  probable 
qu'occupées  du  retour  de  leurs  maris ,  ces  fera, 
mes  n'éprouvent,  en  les  voyant,  aucun  mou- 
vement de  fenfibilité,  &  qu'elles  employât 
les  premiers  moments  de  leur  arrivée,  «voir 
£a>re  des  manoeuvres  militaires  a  des  enfants  * 
à  ouvrir  enfuite  un  prcûoir  banal ,  pour  ré- 
concilier un  Payfan  avec  fon  fils.  Peut -on 
croire  qu'au  moment  de  cette  réconciliation  , 
un  torrentdétruife  lamaifon  de  cePayfan,  que 
le  tonnerre  mette  le  feu  à  fes  débris,  &  que 
cette  cataftrophe  villaecoifc  fok  tres-promp- 
tement  fuivie  d'un  bal  ou  les  incendiés  ont 
aftfté.  Cet  cntaJTcment  de  faits  cxtraordinai- 
xes,  laûTe  voir  trop  clairement  la  main  de 
l'Auteur  qui  ks  a  réunis. 

M.  Rochon  auroit  du  fennr  qu  une  journée 
qui  devoit  être  confrcréc  toute  entière  auxten- 
3 rcs  épaDchements  de  ramour ,  ne  devoit  pat 
être  remplie  par  des  objets  étrangers  àTim- 
©atience  de  farisfaire  ce  fentiment.  Une  logi- 
que toute  fimplc  auroit  du  faire  obfcrverà 
M.  Rochon ,  que  riilufiorr  d'un  Spc&aclc  elt 
détruite  toutes  les  fois  que  la  viaUcmblancu 
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ne  prend  pas  elle-même  loin  d'arranger  de* 
faits  oui  doivent  fe  paffer  for  la  Scène.  Une 
féconde  réflexion  auroit  dû  enfin  lui  rappeler 
qu'on  ne  pent  réuffirà  attacher  les  regards  du 
Public ,  fur  une  Pièce ,  quand  l'cfprit  <Tin- 
▼enrion  n'en  prépare  pas  les  reflbrts ,  4c  quand 
aucun  génie  ne  conduit  la  main  qui  dort  lea 
faire  mouvoir, 

La  mufique  du  nouvel  Acte  du  Seigneur 
fcienraifant,  a  paru  fort  inférieure  à  l'idée 
qu'on  s'étoit  formée  des  talents  de  M.  Floquer. 
On  a  trouvé  que  cette  mufique  avoit  une 
phyfionomie  terne  9c  fans  exprefllon  j  qu'elle 
étoit  fans  feu ,  fans  âme ,  fans  vie  9c  fans 
mouvement.  On  y  a  pas  trouvé  un  air,  un 
duo  dont  Je  chant  fut  agréable.  Si  le  poème 
avoit  été  plus  propre  à  élever  le  Compofiteur 
au  de  (Tas  de  lui-même ,  certainement ,  M. 
Floquet  n'auroit  pas  marché ,  dans  cet  Ade  , 
fur  des  charbons  éteints.  Son  génie ,  échauffé 
par  l'cfprit  du  Po&e ,  fe  feroit  rempli  d'un 
feu  qu'il  auroit  pu  communiquer  ;  Ion  ftyle 
mufical  auroit  pris  une  couleur  plus  brillante, 
un  caractère  d'expreffion  propre  à  la  chofe 
qu'il  auroit  revêtue  de  fes  accords. 

Le  Public  n'a  appercu,  dans  cette  compo- 
sition ,  qu'un  feul  morceau  où  la  plume  de 
M.  Floquet  a  paru  trempée  dans  une  encre 
chaude  &  bouillante  5  c'eft  dans  la  Scène  VI , 
au  moment  où  M.  de  Mcrfans  fils ,  dit  :  Nous 
combattrons»  &c.  Ici  le  Compoûteux  eft  forti 
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de  la  langueur  avec  laquelle  il  s'eft  traîné  fur 
toutes  les  Scènes.  Le  chant  de  cette  ûtuation 
a  du  feu  5  il  eft  Contenu  par  une  harmonie 
très-ff ayante  5c  d'un  excellent  effet. 

Le  divertifleraene  de  ce  nouvel  acte  a  été 
compofé  par  M.  Gardcl  5  il  confifte  dans  les 
manœuvres  militaires  de  jeunes  gens ,  que  le 
fils  de  M.  de  Mcrfans  a  dreflcs  dans  l'art  de 
la  guerre. 

Ces  manœuvres  feraient  un  très-joli  Spec- 
tacle pour  les  Champs-Elifées ,  le  Champ-de* 
Mars  9  la  Plaine  de  Sablons  ,  ou  le  Bois  de 
Boulogne  j  mais  fur  un  Théâtre  tel  que  l'O- 
péra ,  ces  évolutions ,  6c  ces  marches  font  un 
enfantillage  dont  M.  Rochon  n'aurait  pas  dû 
hafarder  le  premier  la  repréfentation.  On  ne 
doit  repréfenter,  à  l'Opéra,  que  des  actions 
mifes  en  jeu  oar  nos  payons.  Les  hommes 
de  génie ,  qui  ont  imaginé  ce  Speûacle  ,  ne 
fe  ieroient  jamais  doutés  ,  qu'à  côté  des 
chefs-d'œuvre  qui  font  l'honneur  &  la  gloire 
de  notre  Théâtre  lyrique,  on  eût  fait  prendre 
rang  à  une  Pièce  auflî  éloignée  du  genre  dans 
lequel  ils  fe  font  exercés,  que  le  Seigneur 
bienfaifanr. 

Une  attention  qui  n'a  échappé  à  oerfonne , 
c'eft  que  M.  Rochon  n'a  point  élevé  Ton  ftyle 
audeflus  de  fonfujet.  Plus  les  détails  danslef- 
ouels M.  Rochon  s'eft  jetté,  étoient  peu  intérêt 
Unts,  plus  fon  ftyle  a  pris  le  ton  de  la  ebofe 
qu'il  repréfentoit.  Le  Public  fe  feroit  récrié 
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Contre  le  défaut  de  convenance ,  fi  la  poéfîe 
•voit  coloré  le  dialogue  des  Interlocuteurs 
du  Seigneur  bienfaifant.  C'eut  été,  en  effet» 
pécher  contre  les  régies  du  goût,  de  faire 
parler  aux  perfon  nages  que  M.  Rochon  a  mis 
en  Scène  un  langage  oui  n'auroit  pas  con- 
venu a  la  fituation  dans  laquelle  il  les  a 
placés ,  ou  à  la  nature  des  intérêts  dont  ils 
l'ont  occupés.  M.  Rochon  s'eft  (battrait ,  avec 
beaucoup  efadrefle,  k  touts  les  reproches 
qu'un  ftyle  plus  animé  6c  plus  lyrique,  une 
verfification  plus  correcte  &  plus  narmonieufè 
lui  auroient certainement  attiré,  s'il  ne  s'étoit 
pas  borné  ,  dans  le  Seigneur  bienfaifant ,  à 
une  profe  riméc ,  qui  cft  par- tout  bien  flaf- 
que ,  bien  molle,  &  bien  remplie  de  flatuofités. 

Une  obfervation  à  laquelle  doit  conduire 
la  lecture  de  touts  les  ouvrages  qui  ont  été 
repréfentés  fur  nos  Théâtres  chantants ,  de- 
puis le  Ier.  Janvier  1780,  jufqu'au  31  Dé- 
cembre 1781 ,  c'eft  que  l'art  du  dialogue  eft 
entièrement  perdu  fur  la  Scène.  Les  Auteurs 
qui  fe  font  emparés  de  nos  Théâtres ,  n'ont 
plus  ni  la  logique  du  femiment,  ni  celle  de 
l'efprit. 

1781»  14  Se  15  Décembre.  On  a  donne, 
la  veille  &  le  jour  de  Nocl ,  deux  concerts 
fpirituels ,  qui  ont  lté  remplis  par  des  Sym- 
phonies dçl  Signor  Sterkcl  &  de  M.  GolTcc. 
MM.  Cheron ,  Lais  &  Rouflcau  ont  chanté 
Atman.  Mufîc.  1 78  j.  I".  Pan.  N 
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le  motet  O  falutaris  Hoftia  /  de  M.  Goflcc  ; 
qui  avoit  été  donné  le  9  de  ce  mois. 

Madcmoifcllc  Gavaudtn,  MM.  Roufleaa 
te  Chcron  ont  chanté  la  Nativité  de  Notre 
Seigneur,  Oratorio  de  M.  Goflcc,  qu'on 
donne ,  touts  les  ans ,  le  jour  de  Noe*l  (  1  ), 

Madcmoifcllc  Lcgros ,  fille  de  M*  Legros, 
Directeur  du  Concert  fpirjtuel ,  a  chanté , 
dans  ce  morceau  ,  le  duo ,  Où  s'en  vont  ces 
gais  Bergers.  Cet  enfant  de  neuf  ans ,  a 
intérelîé  par  le  fentimeut  qu'elle  paroît  déjà 
avoir  du  chant. 

Madcmoifcllc  Rcgnaud ,  qui  a  débuté  , 
Tannée  dernière,  au  Concert  fpiriruel  (a), 
a  chanté  deux  airs  italiens  d'Aafofiy  >  qui 
s'ont  pas  beaucoup  plu  au  Public.  On  auroic 
été  charmé  qu'on  eût  fait ,  pour  elle ,  un 
meilleur  choix. 

Madcmoifcllc  Vaillant  a  chanté ,  pour  la 
première  fois  »  deux  airs  italiens  j  l'un  de 
Sacchini  ,  l'autre  d'Anfofly.  On  a  applaudi 
dans  cette  jeune  Cantatrice ,  la  sûreté  de  fes 
intonations  ,  la  préciûon  de  fon  chant ,  la 
pureté  de  fa  voix,  la  méthode  avec  laquelle 
elle  la  conduit  j  ce  qui  dimmule  ,  en  partie, 
fon  peu  d'étendue  &  d'eiîor. 

Mademoifelie  Stckler  a  exécuté ,  fur  la 
fcarpe,  un  Concerto  compofé  par  M.  Kiump, 

(  I  )  Almanach  Muûcal ,  année  I7S0,  p.  J$t  ,  an* 
afe  i7St ,  p. 
(a)  Almanach  Mufical  171a,  p.  lo«. 
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fcoltx  »  dans  lequel  on  a  trouvé  des  train  de 
chant  très-variés  #  une  contexture  très-agréa- 
ble Ce  morceau  a  été  rendu  avec  beaucoup 
de  vivacité ,  d'expreuion ,  &  de  ientiment. 

M.  Fodor  a  exécuté  un  Concerto  de  violon, 
dont  il  eft  Auteur  ;  M.  de  Vienne ,  un  nou- 
veau Concerto  de  flûte  j  MM.  Brcval,  frères  # 
nne  Symphonie  concertante  de  violon  &  de 
violoncelle  $  M.  Solers ,  un  Concerto  de  cla- 
rinettes M.  Ozi,  un  Concerto  de  ha/Ton, 
de  (à  compofuion.  Le  Public  a  confirmé,  par 
de  nouveaux  applaudhTements,  la  fatisfa&ion 
oue  ces  différents  virtuofes  lui  ont  déjà  fait 
éprouver. 

1781,  17  Dlcembre.  Début  à  TOpera, 
de  MademoifcIIc  Candeille ,  fille  d'un  Mofi- 
cien  attaché  à  ce  Spectacle,  8c  Auteur  de 
plufîeurs  Motets  (  1  )  exécutés  au  Concert 
fpirituel. 

Cette  jeune  Actrice  n'a  que  feixe  ans  ;  elle 
n'a  jamais  para  fur  aucun  Théâtre;  elle  a 
Joué  le  rôle  d'Iphigénic  dans  la  Pièce  de  ce 
nom ,  que  M.  Gluck  a  traduite  en  mudque. 
On  lui  a  trouvé  une  Heure  trés-intéreflanre, 
une  taille  très-bien  prife  8c  très-avantageufe  s 
une  voix  agréable,  peu  étendue,  mais  pleine 
de  douceur  8c  de  fenfibilité  ;  une  articulation 
trés-diftinâe  ,  une  prononciation  très-nette , 

(1)  Almanach  Mu/îcal  1781,  p.  Sy.  99,  nej 
»aée  1711 ,  p.  100 1  sanée  17$! ,  p.  1S9. 
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une  intelligence  très- vive,  une  âme  pleine 
d'aâion  8c  de  mouvement ,  an  maintien  aflez 
diftingué.  Sa  manière  de  chanter  a  para  gui* 
déc  par  une  excellente  méthode ,  6c  par  une 
étude  iiès-réflèchie  de  la  mufique. 

Madcmoifclle  Cande  ilk  s'eit  préfentee 
•a  Théâtre  avec  trop  d'avantage ,  peur  n'y 
pas  obtenir  nn  accueil  très-encourageant.  On 
a  été  fâché  que  fa  timidité  ait  contraint  i'eflbr 
de  Tes  talents,  &  empêché  fa  voix  de  montrer 
la  force  &  la  sûreté  de  Tes  intonations.  L'ufaga 
du  Théâtre  apprendra  à  Maderooifellc  Can- 
deille ,  que  u  la  déclamation  doit  être  (bu* 
tenue  par  des  geftes,  on  ne  doit  pas  trop  re- 
courir à  leur  ufage. 

Mademoîfelle  Defportes  a  débuté,  le  même 
jour,  fur  le  même  Théâtre,  parle  rôle  de 
Colette  dans  le  Devin  du  Village.  Cette  jeune 
Adrice  n'a  pas  paru  dominée  par  le  même 
fond  de  timidité  ,  parce  qu'ayant  été  ,  pen- 
dant quelque  temps ,  dans  les  chœurs  de 
l'Opéra ,  elle  s'eft  familiariféc  avec  la  pcrfpcc- 
tive  impofante  de  ce  Speâade ,  qui  intimide 
prefque  toujours  les  regards  d'une  Débutante. 
Si  Mademoifellc  Defportes  a  paru  avoir  plus 
de  liberté  dans  le  maintien ,  plus  d'aifance  & 
de  facilité  dans  la  marche  &  Ta  manière  de 
Ce  montrer  en  Scène,  on  n'a  pas  trouvé  qu'elle 
eut,  pour  le  rôle  de  Colette  les  qualités  qui 
pouvoient  le  lui  faire  exprimer  d'une  manière 
îamfaifantc  pour  le  Public. 


1936 


Digitized  by  GooqIc 


Musical  *  ; 

1781,  41  Décembre.  Académie  royale  de 
Mufiquc.  Repréfentation  de  t Embarras  des 
Richejfes ,  Comédie  lyrique  en  crois  Aâcs  9 
par  M .  *  **,  mifeen Muuque  par  M.  Grétry. 

Cette  Comédie  a  été  rcpréfcntée ,  pour  (a 
première  fois,  à  l'Opéra  ,  le.,  16  Novembre 
1781.  On  y  a  fait  des  changements  très- 
confidérables ,  depuis  l'époque  de  fa  première 
repréfentation. 

Le  fujet  de  la  Comédie  lyrique  de  l'Em- 
barras des  Richejfes  ,eft  emprunté  d'une  pièce 
du  même  nom ,  dont  i'Abbé  d'Alainval  eft 
Auteur  (  I  ),  &  qui  a  été  repréfentée  au  Théâ- 
tre Italien  le  9  Juillet  17x5. 

Comme  le  nouvel  Auteur  a  fuivi  pas  à  pas 
fon  devancier ,  je  vais  donner  le  précis  de  la 
pièce  qui  lui  a  fervi  de  modèle  ,  afin  qu'où 
puhfe  juger  de  l'ufage  qu'il  en  a  fait ,  ou  re- 
marquer les  cas  où  il  a  cru  pouvoir  s'en  éloi- 
gner. 

Arlequin ,  Jardinier  fleuri  fte  ,  pouede  une 
maifon  voifinc  du  Palais  de  Midas ,  Finan- 
cier. Arlequin  aime  Cloé.  Elle  a  rêvé  qu'Ar- 
lequin la  quittoit  pour  en  aimer  une  autre. 


(  1  )  L'Abbé  Léonard  ,  Jean  -  Chriftine  Soulaa 
d'Alainval ,  étoit  né  à  Chartres  ;  il  eft  mort  à  Pari* 
Je  a  Mai  1751.  La  Fable  II  du  Lir.  VII!  dei  Fables 
de  la  Fontaine,  oui  a  pour  titre  :  Le  Savetier  b  le 
Fiiuncier  ,  a  probablement  fourni  à  l'Abbc  d'Alain- 
val  ridée  de  l'Embarras  des  Richcûes. 
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Arlequin  a  rivé  aujfi  que  Cloi  étoit  mariée  à 
un  Monfieur ,  &  qu'élu  ne  vouloit  pas  feule* 
ment  le  regarder. 

Arlequin  chante ,  rie  dés  le  matin.  II  ré* 
veille  tout  le  monde  par  fa  gaité  bruyante. 
Midas  ne  conçoit  pas  comment  un  être  aufll 
malheureux  peut  être  auffi  gai.  Arlequin  n'a 
ni  defir  ni  crainte.  Il  trouve ,  dans  la  bonté 
de  fa  conftitution  ,  dans  le  petit  bien  dont  il 
)ouït ,  un  bonheur  qui  le  contente.  Midas  cft 
riche  5  l'inquiétude  &  les  (oins  l'aflîègcnt  de 
routs  côtés  :  il  n'a  aucun  plaifir.  Il  voudrais 
que  Plutus  reprît  Tes  riche/Tes ,  ou  qu'il  l'en 
fit  jouir  plus  tranquillement. 

Madame  Midas  pafle  les  nuits  au  bat 
Comme  elle  cft  réveillée  touts  les  jours  par  le 
chant  d'Arlequin ,  elle  voudrait  le  faire  af- 
fommer ,  pendte  ou  enfermer.  Plutus  protège  , 
d'une  manière  toute  particulière»  la  famille 
de  Midas.  Pour  aflurcr  la  tranquillité  qu'elle 
ambitionne ,  il  fe  charge  de  faire  taire  Arle- 

?iuin.  Il  lui  donne  un  tréfor.  Arlequin  cft  G. 
atisfait  du  don  qu'il  reçoit ,  qu'il  invite  Plu- 
tus à  la  noce.  Plutus  repréfente  à  Arlequin 
Qu'il  doit  époufer  une  femme  riche.  Malgré 
les  confeils ,  Arlequin  ne  veut  pas  renoncer 
au  bonheur  d'être  uni  à  Cloé.  Plutus  recom- 
mande à  fa  fuite  de  divertir  Arlequin.  On 
danfe ,  on  chante. 

Arlequin  a  confié  à  Plutus  qu'il  afloit  enter* 
xer  fon  tréfor  dans  fon  jardin.  Des  que  Plucui 
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s'eft  éloigné ,  Arlcaoin  eft  taché  Je.  lui  avoir 
indiqué  l'endroit  où  il  alloit  placer  fon  tréfor. 
Comme  il  craint  d'être  volé  par  Placus  ,  il 
prend  le  parti  de  cacher  fon  tréfor  dans  la 
cave.  On  propofe  a  Arlequin  d'aller  au  ca- 
baret :  il  le  réfute  ;  on  l'eaivreroit  j  on  loi 
prendroit  après  ce  qu'il  a, 

Cloé  revient  chex  Ailcquin:  elle  l'invite 
à  aller  au  bal  chez  Galathce  :  il  n'a  plus  en- 
vie de  danfer.  Comme  Arlequin  s'éloigne  de 
Cloé ,  elle  le  retient  pour  lui  reprocher  de 
s'en  aller  fans  lui  dire  mot.  Arlequin  lui 
répète  qu'il  taime ,  qu'elle  eft  belle ,  d'une 
manière  fi  forcée  Se  fi  impatiente ,  que  Cloé 
préfume  qu'Arlequin  a  du  chagrin. 

Chryfanrc ,  homme  riche  ,  avoir  reçu 
«"un  oncle  d'Arlequin  des  fommes  confidé- 
rablcs.  Il  ne  les  a  pas  remifes  au  neveu. 
Pour  calmer  les  reproches  de  fa  confeience  , 
Chryfante  vient  propofer  à  Arlequin  d'é- 
pouter  fa  fille.  D'abord  Arlequin  croit  que 
Chryfante  eft  attiré  par  l'odeur  de  fon  tré- 
sor i  il  rejerte  le  parti  qu'on  lui  propofe  :  il 
finit  par  l'accepter. 

Florife  étoit  promife  à  Pamphylc ,  fils  de 
Midas.  Dès  qu'il  eft  certain  que  Chryfante 
ne  veut  plus  tenir  la  parole  qu'il  lui  a  don- 
née, Pamphyle  projette  de  tuer  Arlequin. 
Cloé  eft  témoin  par  hafard  de  la  fureur  de 
Pamphyle  :  elle  ne  peut  croire  Arlequin  infi- 
dèle :  elle  perfuade  à  Pamphyle  qu'elle  fera 
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renoncer  Arlequin  au  mariage  qu'on  lui  m 
propofé. 

Au  moment  où  Arlequin  venoit  de  repor- 
ter Ton  tréTor  de  fa  cave  dans  Ton  grenier  , 
Cloé  demande  à  Arlequin  s'il  eft  vrai  qu'il  va 
époufer  Florife.  Arlequin  ne  fçavoit  pas  le 
nom  de  la  fille  de  Chryfante  j  il  remercie  Cloé 
de  le  lui  avoir  appris.  Il  la  confole,  en  lui 
promettant  de  l'inviter  à  fes  noces.  Après 
des  reproches  fort  tendres  ,  auxquels  Arle- 
quin répond  d'une  manière  fort  p  lai  fin  te,  3c 
qui  finitîent  par  l'attendrir,  Cloé  Te  retire  en 
souhaitant  à  Arlequin  puts  les  plaitirs  qu'il 
peut  defirer. 

Le  tréfor  que  poflede  Arlequin  ne  lui  parole 
ras  en  fôreté  dam  fa  maifon;  il  fe  rélout  à 
le  porter  dans  les  bois:  il  le  met  dans  fon  cha- 
peau. A  peine  Arlequin  eft-il  au  boue  de  la  rue 
où*  il  demeure  ,  que  tout  le  monde  l'ayant 
regardé  ,  chacun  lui  demandant  ce  qu'il 
y  a  dans  le  chapeau  ,  Arlequin  prend  le  pard 
de  retourner  fur  fes  pas.  En  approchant  de 
chez  lui ,  il  apperçoit  une.  femme  qui  regarde 
la  maifon  :  il  croit  qu'elle  a  (enti  fon  tréfor. 
11  lui  confeille  de  déroarnér  la  vue,  pour  que 
le  foleil  ne  iuifajfe  pas  mal  aux  yeux.  Cette 
femme  eft  11  trifte ,  qu'Arlequin  ne  peut  s'em- 
pêcher de  lui  demander  la  caufe  de  fon  cha- 
grin. Arlequin  apprend  qu'on  veut  faire 
epoufer  à  cette  femme  un  homme  qu'elle 
abhorre ,  quelle  né  connaît  pas ,  qui  ej?;un 
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mij 'érable ,  laid  a  faire  peur,  petit ,  maujfade, 
bête  a  tuer,  ivrogne  ,  jaloux.  Arlequin  con- 
vient qu'elle  eft  fort  à  plaindre.  Pour  s'acquit- 
ter de  la  confiance  de  cette  femme,  par 
jine  confidence  pareille  à  la  fîcnnc ,  Arlequin 
lui  apprend  auffi  qu'il  fe  marie  à  une  fille  qu'il 
n'a  jamais  vue  ~qui  n'efl  pas  trop  jolie ,  qui 
eft  méchante ,  joueufe  ,  coquette  ,  cV  qu'il  la 
fera  bien  changer  quand  il  fera  fon  époux. 

Florife  &  Arlequin  découvrent  qu'ils  font 
les  deux  perfonnes  qui  doivent  être  unies  en* 
fcmblc  fans  Ce  connoître.  Florife  afTûre  Arle- 

2uin  que,  s'il  a  la  hardie  fe  de  Cépoufer ,  elle 
li  caufera  touts  les  chagrins  qu'il  peut  atten- 
dre a* une  femme  de  fa  forte.  Arlequin  répond 
à  ces  menaces  en  déclarant  à  Florife ,  qu'il 
t  époufera  pour  la  faire  enrager. 

Arlequin  oppofe  cette  jolie  manière  de  faire 
t  amour  à  la  tendre(Te  infirmante  de  Cloé.  Il 
entend  du  bruit  dans  fa  mai  fon  j  il  y  court. 
Il  tombe  5  il  fc  fait  mal  à  la  tétc.  Florife 
voudroit  déjà  qu'il  fe  fut  tué. 

Pamphyle  fe  croit  obligé  de  confoler  Cloé 
du  chagrin  que  fa  famille  lui  occafionne.  Les 
plaintes  de  Midas  ont  caufé  feules  le  change- 
ment de  la  fortune  d'Arlequin.  Pamphyle 
conduit  Cloé  chez  fa  mère.  Florife ,  témoin 
de  ces  démarches ,  foupeonne  Pimphyle  infi- 
dèle :  elle  déchire  la  lettre  par  laquelle  Pam- 
phyle la  met  au  fait  de  l'intrigue  à  laquelle 
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il  a  recours.  Dans  fa  foreur,  ellefe  détermine 


mcnts  que  fon  tréfor  lui  a  donnés.  Il  fe  reloue 
à  châtier  de  chez  lut  un  hôte  aoifi  dange- 
reux. 

Midas  veut  Jouir  da  déTordre  dans  lequel 
H  richclfc  a  jetté  Arlequin.  Il  vient  le  voir 
mvec  Plutas.  Arlequin  remet  le  tréfor  qu'il  a 
reçu  à  fon  trifte  bienfaiteur.  Pin  tus  lui  dé- 
taille en  vain  les  avantages  attachés  à  la  pof- 
fcilion  des  richeiTcs.  Arlequin  ne  veut  point 
en  jouir. 

Dès  qu'Arlequin  a  écarté  les  inquiétudes 
que  l'opulence  lui  don  note ,  il  vent  aller  de* 
mander  pardon  à  Cloé.  Il  trouve  des  Dan- 


i'époulcr.  Arlequin  court  à  elle.  Pamphyle 
k  réponde ,  le  menace.  Cloé  le  regarde  avec 
froideur.  Elle  dit  à  Arlequin ,  qu'ayant  appris 
de  lui  qu'on  ne  peut  être  heureux  (ans  bien» 
elle  a  trouvé  un  homme  riche  qui  a  bien 
voulu  répoufer.  Elle  confoie  Arlequin  par 
Tcipérance  de  venir  à  fes  noces.  Arlequin  pro- 
pote  à  Pamphyle  de  l'attacher  au  fervice  de 
Cloé.  II  clt  rcfufé.  Arlequin  fe  plaint  alors 
de  Plutus. 

Chryfante  amène  Florxfe  à  Arlequin  pour 
Ta  lui  faire  éooufer.  Arlequin  lut  remet  les 
cent  écus  qu'il  avoir  reçus  de  lui  II  rejette  la 
m*»  de  f  loiifç.  Il  prend  le  parti  de  mourir. 
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11  prie  Pamphytc  de  ne  point  faire  de  peine 
à  Cloé. 

Arlequin  s  éloigne,  pénétré  de  douleur. 
Alors  Cloé  le  rappelle:  elle  lui  apprend  qu'elle 
n'eft  pas  mariée.  Elle  confent  a  vivre  avec 
lui ,  a  lui  être  unie.  Arlequin  engage  Chry- 
fante  de  donner  Florife  à  Pamphyle.  Chry- 
fante  y  confent.  Il  fe  charge  de  faire  les  frais 
de  la  noce.  Ce  dénouement  eft  fuivi  par  des 
danfes  6c  des  chants. 

Cette  pièce  a  beaucoup  plu  au  Théâtre  Ita- 
lien ,  quoi  qu'on  y  ait  trouvé  des  longueurs. 
L'aétion  fe  développe  avec  tant  de  facilité,  les 
relions  qui  la  mettent  en  mouvement  font  û 
fîmples ,  le  comique  répandu  fur  toutes  les 
fcènes  eft  11  foutenu ,  les  fituations  dans  les- 
quelles l'Auteur  a  placé  fes  Aétcurs,  font  Ci 
bien  amenées ,  qu'on  ne  peut  s'empécher  de 
t'amufer  à  ce  Spectacle. 

Il  s'en  faut  tien  que  l'imitateur  de  l'Abbé 
d'Alainval  ait  tiré  un  aufli  bon  parti  du  fond 
fur  lequel  roule  la  Pièce  italienne.  Si  Monf. 
de  *  *  *  avoit  un  peu  réfléchi  à  la  nature  des 
convenances  théâtrales  «  qui  doivent  être  con- 
fultées  dans  le  choix  d'un  fujet ,  il  fe  feroic 
d'abord  apperçu  que  YEmbarras  des  Richef- 
fa  ,  joué  fur  le  Théâtre  Italien  ,  ne  dévoie 
pas  être  tranfporté  fur  la  fcène  lyrique. 

On  voit  fans  furprife  ,  à  la  Comédie  Ita- 
lienne ,  la  famille  d'un  Financier  fe  plaindre 
d'eue  réveillée  tous  les  jours  par  les  chants 
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d'Arlequin.  Comme  il  cft  le  feul  qui  chante 
dans  la  Pièce  des  Italiens  ,  fon  caractère  con- 
traire û-bicn  avec  coûts  les  perfon nages  qui 
font  en  fcène  avec  lui ,  qu'on  plaint ,  malgré 
foi,  les  voirais  qu'Arlequin  incommode  par  fcs 
chanfons.  Ce  caractère  ne  peut  pas  produire 
le  même  effet  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra.  Les 
Acteurs  qui  entrent  fur  la  fcène  lyrique  ,  ne 
pouvant  y  parler  qu'en  chantant ,  il  n'eft  pas 
poffible  qu'aucun  Aôeur  trouve  extraordi- 
naire que  Mirtil  chante  dès  le  matin ,  puifque 
Chry  faute  lui  -  même ,  &  tonts  les  autres  Ac- 
teurs ,  ne  peuvent  parler  qu'en  chantant. 
L'Auteur  de  la  Comédie  lyrique  s'cft  fi  peu 
occupé  de  l'idée  de  cette  convenance  ,  qu'il 
n'a  pas  même  pcnfé  à  préfenter  Mirtil  com- 
me un  homme  incommode  à  fes  voifins  « 
dans  les  cinq  premières  (cènes  de  fa  pièce. 

L'impatience  que  Chryfante  montre  ,  pat 
les  fenêtres  de  fon  Château ,  n'eft  pas  excitée 
par  les  chants  de  Mirtil,  mais  par  tes  danfes 
des  Bergers  &  des  Bergères  »  Qui  viennent 
chercher  des  Fleurs  dans  le  jardin  de  Mirtil 
&  d'Hélène,  pour  l'offrande  qu'on  doit  faire 
dans  le  bofouct  de  l'Amour. 

Il  faut  obferver  ici  ,  qu'au  moment  oti 
Mirtil  &  Hélène  rempluTent  les  paniers  des 
Bergers  de  leurs  fleurs,  le  bofquet  de  l'Amour 
a'cxiftoir  pas.  Il  cft  produit  dans  la  fcène  XI 
du  premier  A  été,  par  la  puiiTance  du  Dieu 
des  RichcUcs.  Abu  les  préparatifs  de  la  fête, 
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qui  a  lieu  dans  la  fcênc  XII ,  font  faits ,  dans 
les  I ,  1 1  &  IIIe  (cènes  ,  avant  qu'on  fçache 
l'influence  que  Plutus  aura  dans  la  pièce ,  9c 
s'il  fera  fonir  de  terre  le  bofquet  od  cette 
fête  doit  fe  pader.  Touts  les  autres  acccflbi- 
res  de  la  Comédie  lyrique  (ont  amenés  avec 
la  même  mal-adreflc,  &  préfeatés  avec  la 
même  gaucherie. 

Dans  la  Comédie  de  d'Àlainval ,  Plutus 
prend  l'intérêt  le  plus  vif  à  Midas.  Les  mer- 
veilles qui  s'opèrent  dans  cette  pièce ,  par 
f  entremife  du  Dieu  des  richefles,  ne  l'été  vent 
pas  au-deflus  de  la  fpbère  humaine  dans  la- 
quelle il  vient  (e  ranger.  Les  moyens  imaginés 
pour  venger  Midas,  auroient  pu  être  em- 
ployés par  un  homme  riche,  ami  de  Midas  >  ils 
auroient  produit  le  même  effet. 

Dans  la  nouvelle  pièce  de  Y  Embarras  des 
richejfes ,  l'entremife  de  Plutus  n'elt  pas  ame- 
née avec  autant  d'efprit.  L'arrivée  de  ce  Dieu 
fur  la  fcène  n'a  aucune  caufe.  Il  fort  de  terre 
fans  néceflité,  fans  intérêt.  Il  vient  faire  la 
fortune  d'un  villageois  ,  qui  n'accepte  fes 
off  res  ,  que  parce  que  Plutus  le  menace  de 
fa  colère.  Ce  Dieu  doit  mettre  touts  fes  tré- 
fors  au  pouvoir  de  Mirtil ,  8c  tout  ce  que 
Plutus  lui  donne  fe  réduit  à  une  bague  ,  à 
à  une  petite  caffette  remplie  d'or ,  fie  à  un 
palais  dans  lequel  Mirtil  fe  regarde  comme 
étranger. 

Le  taltfman  doit  donner  à  Mirtil  les  defiis 
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de  la  richclîe.  Pendant  toute  la  pièce  ,  M/rtil 
se  délire  Se  ne  cherche  rien  j  il  s'oppofe  (eu- 
lement  à  ce  qu'on  ne  prodigue  pas!  or  qu'il 
a  reçu. 

Le  taJifman  devoit  au/H  fermer  toutes  les 
fources  du  plaifîr  pour  Mirtil  ,  le  priver  de 
touts  les  agréments  attachés  au  bonheur  d'être 
aimé.  La  caflette  d'or  auroit  pu  opérer  toute 
feule  cet  erret.  Un  de  ces  deux  reflorw  étoit 
inutile.  Le  premier  ne  fert  qu'à  compliquer 
I'erret  de  la  puiflanec  de  Plutus ,  &  à  en  dé- 
truire l'illulton. 

Dans  le  iecond  aétc ,  Plutus  doit  triom- 
phe? dans  le  cœur  de  Mirtil  de  C  Amour  >  la 
puiflance  échoue  dans  toutes  les  tentatives 
qui  ont  ce  triomphe  pour  objet.  Au  mo- 
ment où  Rofette  eft  prête  à  vaincre  l  in- 
conftance  forcée  de  Mirtil  •  Plutus  eft  obli- 
gé de  menacer  fon  protégé  *  &  de  refter  au- 

Ï>rès  de  lui  pour  raffermir  dans  fon  infidél- 
ité ,  &  l'empêcher  d'être  fenfible  aux  repro- 
ches d'Hélène  fa  mère. 

La  pénétration  de  Piutus  eft  fi  peu  éren- 
due ,  qu'au  moment  où*  il  croit  avoir  triom- 
phé de  la  foibleiîe  de  Mirtil ,  celui-ci  lui  re- 
met la  caflette ,  ta  bague  ,  &  renonce  à 
toute  fit  protection» 
Maigre  Plutus  ,  l'Amour  eft  vainqueur  s 


fervent  à  rien  t  ne  contribuent ,  ni  à  faire eon- 


noicic  fa  puiflançç  j  ni  à  la  faire  rcchcc6hci| 
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le  dénouement  eft  couc  l'oppofé  de  celai 
que  la  logique  du  fenciment  auroit  du  fug- 
gérer  au  poète.  Plutus  ,  ayant  travcrfë  le 
mariage  de  deux  pcrfonnes  qu'il  n'avoit  au- 
cun intérêt  de  contrarier ,  aflîfte  à  leur  hy- 
men. L'Amour  auroic  dû  faire  cxclurre  ce 
Dieu  de  cette  fcéne  intéreffantc. 

Prefque  touts  les  rôles  de  cette  pièce  s'é- 
loignent ou  s'écartent  du  plan  dans  lequel  ils 
dévoient  Ce  montrer  »  parce  qu'ils  ne  le  cou» 
duifent  pas  comme  ils  l'auroient  dû  ,  &  qu'ils 
ne  root  pas  tout  ce  qu'ils  dévoient  faire.  Le 
rôle  d'Hélène  ne  fert  qu'à  embarraflèr  la 
fcène. 

Mirtil  eft  une  efpéce  d'imbécitte  qui  n'a  ni 
volonté,  ni  defir,  ni  amour  ,  ni  paflîon. 
Dans  les  premières  fcènes  il  paroît  aimer 
Rofette  t  défirer  ardemment  d'être  uni  avec 
elle  \  &  quand  il  a  obtenu  ce  consentement , 
il  ne  fait  aucune  démarche  pour  réalifer  le 
bonheur  après  lequel  il  afpiroic.  Plutus  re- 
met à  Mirtil  une  bague  enchantée.  Dès-lors 
ce  villageois  n'a  plus  aucun  fendaient  à  lui» 
Il  fe  courbe  &  fe  redrefle  an  gré  de  la  puhf- 
fanec  qui  le  domine.  Il  fe  lailïc  aller  à  toutes 
les  imprenions  qu'on  lui  communique  ;  c*e& 
une  cire  molle  j  elle  quitte  &  reçoit  toutes 
les  imprcffions  qu'on  lui  donne.  Ce  r6lc  eft 
ians  effet ,  parce  qu'on  voit  le  rouage  qui  le 
fait  mouvoir.  Mirtil  reflcmblc  à  la  chaimaruq 
Catin  qui  da&fc  fui  une  table* 
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Dans  la  pièce  de  d'Alainval ,  Arlequin  eft 
un  villageois  plein  de  çaicté,  d'efprit,  de 
fentiment ,  de  raifon ,  dé  conduite  ;  il  met 
toute  la  pièce  en  mouvement ,  &  par- tout  il 
la  rend  intéreflante. 

Rofette  cft  une  fille  coquette  Tans  objer , 
amoureufe  fans  parTion.  Elle  n'aime  pas  plus 
l'homme  auquel'  elle  doit  être  unie  réelle- 
ment ,  que  celui  auquel  00  feint  de  la  marier. 

Chryfante  cft  un  caractère  que  l'Auteur 
de  la  Comédie  n'a  fait  qu'ébaucher  ;  il  vient 
fur  la  fcène  pour  éloigner  de  lui  un  voifin 
incommode.  Il  perd  de  vue  cet  objet.  Il  offre 
fa  fille  qu'il  avoit  promife  à  Valère  ,  à  ce 
même  villageois  qu'il  vouloit  éloigner  de  fa 
maifon.  Mirtil  accepte  la  main  de' Julie  par 
foiblcfle,  il  la  déda  igne  après  par  réflexion. 
Ce  qu'il  y  a  de  plus  ridicule  ,  c'çft  que  le 
Dieu  même  que  Chryfante  croyoit  fon  appui 
lui  attire  cette  humiliation. 

Je  ne  me  fuis  pas  arrêté  à  relever  toutes 
les  fautes  dont  fourmille  la  nouvelle  Comé- 
die de  l' Embarras  des  ricfujfes  ,  parce  qu'il 
auroir  fallu  faire  un  volume  entier  pour  les 
détailler.  Ces  fautes  proviennent  toutes  du 
peu  de  connoiiTance  que  l'Auteur  a  de  l'art 
du  Théâtre  ,  &  de  1  eflèt  que  produit  une 
action  {impie  qui  Ct  développe  par  la  force 
feule  du  luiet.  Dans  les  ouvrages  que  M. 
Je  ***  i  déjà  donnés  à  l'Opéra,  on  voit 
«.ne  ce  n'çft^u'à-  force  d'cJbns  *  d*  eus* 
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▼olfiont  qu'il  remplie  Tes  actes  8c  fes  fcèoes , 
te  qu'il  conduit  Ion  fujet  «a  dénouement. 
Comme  aucun  des  détails  de  Tes  pièces  ne 
fort  du  'fond  fur  lequel  elles  roulenr  ,  tout 
ce  qu'elles  préfement  n'offre  qu'un  rempli f- 
fage  raftidicux  ,  qu'on  peut  tranfpofcr  d'une 
feenc  dans  une  autre ,  fans  nuire  en  rien 
l'ordonnance  de  la  matière. 

KL  D  ***  eft  entièrement  abforbé  ,  par 
l'idée  de  mettre  dans  tours  Tes  actes  des  di- 
vcrthTcments.  II  t'agite  ,  ii  Te  tourmente 
pour  en  imaginer.  Jamais  il  n'examit«e  ii 
ces  fttes  ont  ^quelque  rapport  au  fujet  qu'il 
traite  ,  fi  elles  ne  le  font  ©as  fortir  du  plan 
dans  lequel  il  doit  être  renfermé.  M.  D***. 
tire  fes  divcrti/Tements  au  fort  :  quand  le  de 
eft  fur  la  table  »  il  les  place  au  premier  endroit 
ou*  il  croit  pouvoir  les  clouer. 

Ces  fttes  n'ayant  aucune  dépendance  de 
l'action ,  forment  toujours  des  tableaux  ridi- 
cules. L'effet  des  unes  nuit  toujours  à  la  ie- 
ptéfentation  des  autres  ,  &  les  montre  pref- 
que  toujours  hors  de  place. 

C'eic  a  cette  erreur  continuelle  de  coût 
qu'il  faut  attribuer  dans  la  Comédie  Ivnque 
de  l'Embarras  des  richejfts  l'imperfection  du 
plan  fur  lequel  cette  pièce  fe  développe  ,  la 
mauvaife  dittribution  de  la  matière  ,  l'inu- 
tilité de  la  plus  grande  partie  des  fcènes  ,  la 
fuperrluité  des  divertiifcments ,  leui  peu  de 
rapport  au  tout  dont  elles  dépendent  ,  lo 
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mauvais  parti  que  l'Aoteur  rire  des  fîtua* 
tions  dans  lefquelles  il  place  les  Acteurs  , 
leur  défaut  de  caractère  ,  l'invraifcmblance 
de  leur  rapprochement  Se  de  l'intérêt  qui 
les  met  en  action  les  uns  avec  les  autres  % 
la  fréquence  des  à -parte  qui  rompent  à 
tout  inftant  le  dialogue ,  &  qui  en  détrui- 
fent  la  continuité ,  les  négligences  &  les  im- 
perfections du  ftyle  ,  &  Tes  idées  bafes  Se 
triviales  ,  dont  les  intcrlocutions  des  acteurs 
font  fouvent  remplies  ,  &c.  Quand  on  ne 
connoît  pas  les  principes  de  l'art  dans  le- 
quel on  travaille,  quand  on  n'a  pas  été  pré- 
paré par  la  nature  ,  ni  par  le  travail  à  exer- 
cer une  profeflîon  auûl  difficile  que  l'art  du 
théâtre  ,  il  ne  faut  pas  avoir  l'ambition  de 
s'y  montrer.  L'homme  de  goût  ,  qui  affifte 
à  une  pièce  nouvelle  à  laquelle  fa  curiofité 
le  conduit ,  ne  peut  pas  s  empêcher  de  re- 
buter un  fpectacle  qui  ne  lui  préfente  pas  des 
formes  agréables ,  de  belles  proportions ,  de 
la  juftefîc  &.de  la  grâce  dans  le  développe- 
ment de  fes  parties  ,  un  fujet  convenable  an 


la  nautique  de  M.  Grétry  a  (butent  co«« 


cas ,  elle  n'a  pas  laiiîé  le  temps  à  la  vue  de 
les  fixer ,  parce  qu'elle  avoit  anfli  fes  dérec- 


tateur.  Cette  compoficîon  muûcalc  offre  lou- 
Tcnc  un  chant  très-agréable  &  fouvent  auft 
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très-Convenable  aux  paroles.  On  a  trouvé  que 
l'accompagnement  étoit  dialogué  avec  beau- 
coup d'cfprit,  phrafé  avec  précifion  ,  &  qu'il 
s'en  échappok  des  traits  fort  piquants.  Fore 
ingénieux ,  &  fort  élégants.  On  a  cependant 
remarqué  que  le  ftyJe  de  cette  nouvelle  œuvre 
muficale  étoit  rempli  d'incorrections,  de  né- 
gligences ,  te  qu'il  avoit  fouvent  une  tournure 
trop  familière  &  un  air  de  popularité  trop 
commune. 

On  aiobfervé  auflî  un  grand  nombre  d'en- 
droits dans  lefqucls  on  n'a  pas  reconnu  l'ima- 
gination vive ,  brillante ,  pittorefque  de  M. 
Grétry.  On  a  dit  qu'il  avoit  perdu  de  vue 
dans  ces  morceaux ,  fon  eforit ,  fa  fineffe ,  la 
tournure  agréable  de  fes  idées  de  chant,  Set 
choeurs  n'ont  pas  paru  convenir  toujours  aux 
paroles,  ni  produire  dans  la  fituation  où  ils 
font  placés  y  un  effet  bien  propre  à  être  re- 
marqué. On  a  reproché  à  ce  Compofiteur, 
de  s'être  quelquefois  replié  fur  lui-même  , 
&  de  s'être  un  peu  trop  étendu  fur  des  rémi- 
nifeenecs  qu'il  auroit  pu  lailTcr  de  côté. 

Une  oblervation  très -humiliante  pour  la 
poéfic  françoife ,  &  à  laquelle  on  eft  fans 
ce/Te  rappelle  par  la  coupe  actuelle  des  fcènes, 
par  l'interruption  continuelle  de  la  teneur  du 
dialogue ,  par  la  répétition  ridicule  des  idées 
fur  lcfquelles  il  plaît  au  Compofiteur  de  s'ar- 
rêter;  c'eft  qu'on  ne  compte  plus  P0^,^0 
le  poème  qui  eft  repréfemé  fur  le  Théâtre 
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de  l'Opéra,  puifquc  la  mufiquc  en  déforme 
à  Ton  gré  toutes  les  parties. 

Tours  les  Composteurs  9c  fur -tout  M. 
Grétry  font  perfuadés  que  »  pour  rendre  une 
Pièce  inréreflante ,  ils  doivent  jetter  dans 
chaque  A  été  beaucoup  de  morceaux  d'enfem- 
ble ,  placer  dans  chaque  fcène  »  ou  alterna- 
tivement de  fcène  en  fcène ,  des  duo ,  des 
trio ,  des  quatuor ,  des  fextuor ,  cVc.  &c 
Comme  il  n'eft  pas  poflîblc  que  les  fituations 
d'une  Pièce  fournirent  la  matière  de  routs 
ces  effets,  les  Composteurs  de mufique pren- 
nent tout  Amplement  dans  une  fcène,  un  on 
plufieurs  vers  c\cs  différentes  interlocutioos 
des  rôles  »  ils  les  marient  enfemble  par  le 
chant.  U  arrive  de-la  que,  dans  les  fituations 
od  le  dialogue  de  l'aérion  ne  doit  pas  corn* 
porter  touts  les  effets  de  cette  efpéce  qui  y 
font  répandus  avec  très-peu  de  difeernement  v 
la  Pièce  change  à  tout  inhant  de  phyfionomic. 
La  marche  du  dialogue  n'a  pas  bifoin  d'un 
grand  eflbr  de  chant  |  la  mufique  en  fournit 
plus  que  les  fituations  n'en  exigent.  Audi  U 
Pièce  produit  un  effet  tout  contraire  à  fon 
plan ,  parce  que  le  Muficien  ne  confultc  pas 
la  firuxtion  dans  laquelle  la  mufique  doit  cau- 
fer ,  mais  la  fantaifie  feule  qui  veut  la  faire 
parler  à  une  ,  deux ,  trois  ou  quatre  parties. 

Les  défauts  attachés  aujourd'hui  à  la  rc- 
préfentation  de  toutes  les  Pièces  de  l'Opéra , 
font  provenus  de  l'aficâation  (fcupide  avec 
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laquelle  ôn  a  exalté  indiltinctement  touts  les 
ouvrages  des  Compofiteuis  Italiens ,  qui  nous 
font  parvenus. 

Cet  cnthoufiafme  nous  a  conduit  à  une 
dégénération  d'idées  fi  avancée,  qu'on  voit 
actuellement  fans  dégoût ,  fur  nos  Théâtres» 
<fcs  Pièces  qui  ont  les  mêmes  défauts  que  les 
Opéra  -  Bourrons  que  nous  avions  rejettés* 
Toutes  celles  qui  forcent  actuellement  des 
codifies  de  l'Opéra ,  ont  la  même  difeonve- 
nance ,  la  même  inconduite  dans  les  dévelop- 
pements du  fujet,  les  mêmes  difparates  ;  elles 
roulent  toutes  fur  des  objets  auflî  peu  propres 
à  attacher  l'attention  des  Spectateurs.  On 
réunit  dans  ces  Pièces  les  êtres  les  moins  faits 

{>our  être  rapprochés  les  uns  des  autres ,  & 
es  objets  les  moins  dignes  d'attacher  la  vue. 

Les  Poètes  oui  travaillent  pour  ce  Théâtre, 
font  fi  peu  attachés  à  leurs  productions  par 
l'importance  des  matières  fur  lelqucllcs  ils 
s'étendent ,  qu'ils  ne  fe  donnent  pas  la  peine 
de  tracer  un  plan  auquel  ils  fubordonnent 
les  parties  dont  leurs  Pièces  doivent  être 
formées.  Us  écrivent  une  première  fcéne  fans 
Icavoir  ce  qu'ils  diront  dans  la  fuivante  ;  fie 
de  feene  en  Icène  ils  s'éloignent  du  point  donc 
ils  font  partis ,  fans  s'occupet  du  terme  ou 
ils  s'arrêteront.  Le  dégoût  feul  du  travail 
amène  le  dénouement  de  leuts  Pièces. 

Cette  dépravation  du  goût  elt  l'effet  né- 
ceflairc  des  ouvrages  qui  eu  accicditcnt  lerr 
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pire.  Comment  feroit-il  poffible  que  les  per- 
fonoes  qui  entrent  dans  le  monde ,  puflent 
prendre  une  idée  de  l'art  du  Théâtre  où  elles 
font  condnites  :  elles  n'y  voient  plus  que  des 
pièces  monfttrueufes,  oii  toutes  les  roélcs  du 
goût  font  violées  avec  la  plus  grande  ail  u- 
rance.  On  dégrade  ,'on  mutile  tours  les  ou? 
▼rages  qui  pourroient  conferver  à  l'Opéra 
une  idée  des  véritables  proportions  de  l'art 
du  Théâtre.  Les  efprits  qui  font  fans  modè- 
les Ac  fans  guides  ,  doivent  néccflaiicaent  fc 
perdre  «c  s'égarer. 


FIN  DE  LA  1*  PARTIE. 
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PARTIE  II. 


A  PARIS, 

Au    Bureau  de  l'AboNnemen* 
Littéraire,  Rue  S.-André-des-Aro. 


I785, 


Annie  1785.  $ 
11      ■       '  -  ■■  '    ■   ■  ■ 

FÊTES  MOBILES. 

Sepruagéfime.  ......  i£  Février. 

Les  Cendres  5  Mars. 

PASQUES  10  Avril, 

Les  Rogations,  if.  17.  ôc  18  Mai. 

Ascension  ,  .  .  19  Mai, 

PENTECOSTE  8  Juin. 

La  Trinité  15  Juin. 
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Epa&e   •    16  • 

Cycle  folaire  a  99 

Indi&ion  Romaine.  ,  .  .  .  1, 
Lettre  Dominicale  E. 

Quatre  -  Temps, 
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JANVIER.  Signe,  le  Verseau. 

Les  jours  ero'ffent  de  j  i  m.  /<  nur.  bdeixle  fiir, 

•  Nouvelle  Lune  le  j  I  0  Pleine  Lune  le  il. 
3  Prera. Quart,  le  10.  |    <£Dern.  Quartier  le  i6. 


Jêurs 
de  U  du 
Srm.  M. 


•Ml 


/Von»;  des 


Uv.  \Cou. 


du  S.1  du  S. 
H.M.H  M 


I  Grconcifion. 
a  s.  Macaire. 
j  Ste.  Genêt, 

4  s.  Tire. 

5  i.  Siméon. 

6  Les  Rois. 

7  Nâces, 
S  s.  Lucien. 
$  i.Pierre,Ev. 

10  s.  Guillaurn.  •* 

11  s.Théodofe. 
il  s.  Paul.Her. 
il  s.Hilairc,E. 
14  NoindeJef. 
î;  s.  Maur,Ab. 
îtf  t.  Furçy. 
17  1.  Antoine, 
it  Ch.  S.  Pier. 

19  1.  Suiptce.E. 

20  s,  Sébaftien. 
il  ste. Agnes. 
11  s.  Vincent. 
2}  t.  Eméren, 
14  s.Timothce. 
2  s  Con.S.Paul. 

26  ste.  Paule. 

27  s.  Juliens 
it  t.  Charlem. 
29  s,  Fr.  de  Sal. 
|o  steBathilde. 
|Us,  Piçirc  N, 


Uv.  de 

U  Lune 


H.  M. 


Cou.  de 
la  Lune, 


H.  M. 
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a.  A  Sce  Geneviève  ,  les  premières  Vêpres  à  trois 
heures  ,  fui  vies  Je  Noël*  avec  variations.  M.  Du- 
cbefne,  OigsniAe. 

t.  A  Ste.  Geneviève»  Mefle  i  9  heures ,  le  Vêpres 
à  trois  heures* 


Ta.  A  r Abbaye  Saîm -Germa  in-de*  Près ,  pre- 
mières Vêpres  â  trois  heures. 

15  A  Saint  Germain. des  Prés ,  Meflê  fc  Vêpres. 

ao.  A  S.  Sulpice ,  premières  Vêpres  â  a  heures  fc 
demie»  Te  Dtum  à  cinq  heures  &  demie.  M.Luce, 
Organifte. 

ai.  A  S.  Julpïce,  Mette  fle  Vêpres;  à  S.  Ger- 
main- des-Prés ,  Vêpres  i  3  heures.  M.  Miroir  Palné , 
Organifte, 

as.  A  Saint- Germain- des- Près,  Mefle  à  10  heures  , 
Vê/res  i  j  heures. 

ai.  A  S.  Paul,  premières  Vêpres  &  TeDeum  â 
6  heuies.  M.  Charpentier,  Organifte. 

>6.  A  S.  Pau! .  Mefle  &  Vêpres  ;  à  S.  Louis  en- 
l'Jflc ,  Mefle  &  Vêpres.  M.  Miroir  l'aîné ,  Organifte. 

A  j 


FÉVRIER.  Sigàe;  *  PoHsonj. 

Jours  croifent  de  47  m.Umat.bdev  m.  lefoir. 

NourelleLune  le  ut   ©  Pleine  Lune  le if. 
Quartier  Je  9.  | 
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ste.  Scholaft. 
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'«.Alcjundr, 
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ft.  Au  Cl.âreau  des  Tuileries,  Concert  fpirittteJ  & 
fix  heures  précifc». 

I,  A  S.  Benoît,  premières  Vêpres  i  deux  heures» 
M.  Miroir  l'ainé  ,  Organisée. 

4.  A  S.  Benoit ,  première  Mefle  â  huit  heure*  & 
demie  ;  féconde  Mefle  i  dix  heures  ;  Vêpres  5c  Salut 
à  trois  heures  &  demie. 

10.  A  S.  Severin ,  premières  Vêpres  &  Te  Dtum  à 
êx  heures  trois  quarts.  M.  Stjan  l*jînê  ,  Organise. 

II.  A  S,  Scvirin,  Mefle  &  Vêpres, 
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MARS.   Signe  »  le  B  i  L I B  Rc 

Jours  croijfent  imm.U mot*  &  a*  c,4  m.  tifoir* 

#  Nouvelle  Lune  le  ].|  0  Pleine  Lune  le  18. 
3  Prem,  Quart  le  u.  |    C  Dern.  Quart,  le  a  S* 

Cou.  de 
la  Lune, 

H.  M. 


Jours 
de  la\du 
Sem  \Ai. 


6  3«  S  !• 


i  s.  Aubin. 
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rte.  Cunég.  6  »p 
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7! ite  Perpetu.  6  11 
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9  Quad.sitFt. 
loi.  Droâové. 

II  Iles  40  Marc, 
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If.s.  Nicfrphai. 
14  1.  Lubin. 
1$  s.Abraham. 

16  Item.  ».Lon. 

17  ste.Gertrud.  _ 
il  1.  Edouard. [4 
19  Jofepb. 
ao|«.  Joacnim. 
11  1.  Benoît, 
a  a  '  ».  Eufebe. 
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€.  Premières  Vêpres  le  marin  aux  Jacobins ,  rue 
S.  Dominique.  II.  Duchefne ,  Organise. 

7.  Au»  Jacobins  rue  S.  Dominique ,  Meûe  4  neuf 
heures  «c  demie  6c  Vêpres  «fuite. 


il.  Aux  Carmes  Bîltettes ,  Vêpres  lieux  heur  et 
&  demie.  M.  Couperin  fils  ,  Organifte. 

te  Aux  Carmes  Billerte* ,  Mette  à  neuf  heures  6c 
demie  ;  Vêpres  après  la  Mette  ;  le  Salut  I  trois  heures 
<V  demie. 

ao.  A  l'Aibafe  Saim-Germain-des  -  Ptés,  pre- 
mières Vêpres  i  onte  heures  ;  le  1>  Destin  â  cinsj 
heures  6c  demie  i  la  Paroiflê  S»  Benoît.  M.  Miroir 
Faiiié  f  Organise. 

A  Saint-Marrin-des-Clumps ,  premières  Vcpres  I 
onze  heures.  M.  Pouteau  ,  Organifte. 

ai.  A  l'Abbaye-Saint-Germain .  à  Saine-Martin* 
des  Champs  &  i  S.  Benoit ,  Mefle  à  dix  heures  & 
Verres  à  ouïe. 

•4.  A  Bonne- Nouvelle ,  premières  Vêpres  à  trots 
heures ,  &  TV  Dttn  4  fax  heures  6c  demie.  M.  Chau* 
vet,  Oreanifte. 

•  f .  A  Boune- Nouvelle ,  Mette  Se  Vêpres.  Au  Chi* 
eau  de»  Tuuerics  .  Cooccvt  rpicicucJ. 

A  S 


10 

AVRIL.  Signe,  le  Taureau. 

Jours  croijfeat  il  y  o  m.  U  mat.  &  de  $0  m.  Itfcir» 

#  Nouvelle  Lune  le  i  t  0  Pleine  Lune  le  if. 
T>  Prem.  Quartier  tep,|    1  Dern.  Quart,  le  14. 


Jours 
à'.  Il  du 
Sem.  Af. 

No/ru  4w  J 
Saints, 

lev.  ' 
iuS. 

Cou. 
du  S. 

Le»,  de, cou.  de 
fjLttnr.j/aLunf. 

H.  M. 

H.M. 

H. 

M. 

II"  • 



mar. 

— 

1 

j.  Hugues. 

S  M 

dhay 

j|;*4 

75'3f 

mer. 

2 . 

s  .F  r. dé  Paul. 

6  a<J 

s  ?  40 

ieu 

.1 

t .  Richard. 

5  11 

6  at 

5f 

55 

•  4» 

ven. 

4 

s.  Arubroife.] 

5  31 

6  JO 

d 

6 

9  SS 

fam . 

5 

s.Vinc.  Fer  \*  JO 

6  31 

d 

34 

H  .  7 

lun. 

6 

La  PaJJion. 

5  at 

6  3J 

7 

a 

Matin, 

7 

s.  Jules.  Pa. 

5  ad 

d  35 

7 

35 

0  14 

mar. 

1 

s.Hégélippe. 

5  t4 

«  37 

f 

ag 

0  i] 

mer. 

9 

s.  Procope. 

5  »« 

«  31 

9 

ad 

a  a 

jeu. 

10 

s.Gaudebcr. 

f  ao  6  40 

10 

3> 

»  1» 

▼en. 

il 

1.  Fulbert. 

6  41 

11 

45 

1  d 

fa  m. 

la 

s.Léon.Pap. 

5  17 

«  44 

0^59 
a  5  16 

3  S© 

^in. 

il 

Us  Rameaux, 

y  15 

d  4d 

1  41 

14 

s.  Tiburce. 

5  M 

6  47 

} 

3> 

4  4 

mar. 

15 

s.  Paterne* 

5  '* 

6  4J) 

4 

50 

4  «7 

mer. 

16 

s,  Frultueu. 

1  10' 6  Ji 

6 

la 

4  1* 

jeu. 

17 

s.  Parfait. 

7 

11 

4  50 

▼en. 

It 

Peni.  Saint. 

,d  54 

9 

« 

5  i© 

iam. 

19 

1.  Anfeline. 

s  s 

d  J6 

lO 

32 

5  17 

Dim. 

20 

P/1SÇC/ES. 

S  3 

d  f  1 

11 

in55 

d  ia 

lun. 

21 

$.  Timon. 

5  > 

d  5p 

7  4 

wrtar. 

22 

«e.  Opport. 

5  0 

7  1 

I 

a 

3  11 

mer. 

.  «J 

s.  George. 

4  5» 

7  3 

1 

5«- 

9  30 

jeu. 

1  14 

s.  Robert. 

4  5* 

7  4 

a 

tt 

lO  54 

ven. 

j.  Marc,  a  bfl. 
s.Clet.Pape. 

4  55 

7  « 

2 

4$ 

O?  * 

Iam. 

1  26 

4  5} 

7  8 

1 

0*7 

1  V. 

;  *7 

Qutfimodo. 

4  5a 

7  P 

3 

M 

a  il 

lun. 

*& 

s.  Vital ,  M. 

4  5° 

7  «I 

3 

3> 

4  7 

inar. 

29 

ste.  Marie. 

4  48 

7  13 

3 

S  20 

mer. 

a" 

s.  Cutrope. 

'4  ,6 

7  *4 

4 

d 

»  d  S* 
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A  ?  i  i  t|  I7«).  »! 


I  Concert  fpiritucl  au  Château  des  TuilerietJ 


ij.  Concert  fptrituel.*t 

14.  Concert  fpiriruel.  S  Au  Château  de*  Tuilerie*. 

15.  Concert  fpiricuel.J 

16.  17.  il.  Concert  fpirituel  au  Château  des  Tuile* 
ries.  Ténèbre*  â  quatre  heures  avec  la  Leçon  dû 
Mferert  en  mufique,  â  Notre-Dame,  à  l'A(Tomp~ 
eion ,  â  Pinthemon ,  l'Abbaye  aux  Boii ,  au  Cherche- 
Midi. 

ip.  A  Notre-Dame ,  le  Régir* en  grande firnpho- 
nie  â  trou  heures.  Au  Château  des  Tuileries ,  Con- 
cert rpirituel 

ao.  PJSQUES.  On  n'indiquera  les  offices  d'aucune 
Eglife  j  la  ftee  de  Pâques  eft  célébrée  par-tout  :  c'ett  la 
première  folemnité  de  l'année. 

ai ,  22  ,  24  ,  a;  ,  2*  6c  37.  Concert  fpirituel  au 
Château  des  Tuileries. 

aa.  A Saint-Germaia-des-Prés, premières  Vêpres 
â  trots  heures  &  demie. 

e  j .  A  Saint*  Germain  des  -Prêt ,  Mefte  â  dix  heu- 
res ;  Vêpres  à  trou  heures  t  Concert  rpirituel. 

|0«  A  S.  Jacoues  du  Haut- Pas ,  premières  Vêpres  i 
deux  heures  ;  le  Te  Deum  i  quatre  heures  &  demie* 
M.  Cudin ,  Qrçaniflc, 

A  € 


Il 


M  A  f.  Signe  ,  les  Gèhkai'x, 

Jours  crolffent  4e  jl  m.    mut.  bdejtm.  le/b'r. 

#  Nouvelle  Lune  le  i .  I   0  Pleine  Lune  le  1 6. 
y>  Prem.  Quartier  le  ».|  C  D.Q.leaj.N.L.le  ji# 


Jours 
ét  y  du 

Sent, 

1 
a 

I 
4 
f 

6 

7 
* 

9 

lo 
II 
1» 

II 

M 

>5 
14 

17 
II 
1» 

ao 
ai 
ia 
ai 

M 
as 
atf 

t7 
at 

19 
30 


Lt». 
du  S. 
H.  M. 


4*45 
44 

4- 

4© 

39 
I' 
S« 
14 
IS 
11 

1° 
ap 

17 

26 

a' 
«I 


Cou. 
du  5 
H. M 


Noms  des 
Saints. 

«~  J.  i.  Phil. 
s.  Aihanafc. 
Inv.ttc.  Cr. 
•te.  Monî<j. 
Co.  f.  Aug. 
s.  J.  P.  L. 
i.  Staniflaa. 
Ap  S.  Mic. 
i,  Grre.Na. 
s.  Gordien. 
1.  Marncn. 

Niree. 
s.  Servait* 
f ,  Pacôme. 
s.  Viâorra. 
s.  Honoré, 
s.  Pafcal. 
s.  Yvea. 
f.  Ifidore. 
s.  Bernard, 
a,  Hofpice. 
1.  Félix, 
a.  Servait, 
ste.  Jeanne, 
ne*  Julie. 
Rogations. 
a*  Cas ,  A. 
s.  Germain. 
VAfctnfwn. 

Hildevert.  . 
»ie,PéirouU.U  7  7  54 


7hi6 

7  »7 
7  »9 
7  »0 
7  11 
7  H 
7  •$ 
7  ift 
7  a» 
9  19 
7  II 
7  la 
7  Î4 
7  15 
7  l« 


Ler.  de 

'a  Lune. 


H.  M. 


4^*5 
4  £  44 

S*  7 


J 
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7 
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IO 
1 1 


44 
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4* 
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U  Lunr. 
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7  M  t 


ai 
19 
il 

17 
1* 

15 

14 
il 


7  4° 
7  41 
7  41 
7  ^4 
7  45 
7  4« 
7  47 
7  4* 


19  9 


11  7  ^9 


10 

9 
8 


7  5© 
7  I' 
7  52 
7  5Î 


14 
4« 


10 
11 

Matin. 
O  i« 
o 
1 
1 

X 

a 
1 
a 

1 

I 


54 
17 
14 
4l 
a 

>4 

•°; 

I  44i 


tf .  M. 

7&4< 
»?  57 

10  • 

11  10 
Maria. 


1 
4a 
ia 

I* 

5* 

ia 

17 
41 
S6 

»4 
19 

9 
15 
Itf 
«f 
40 

f 
al 


o 
o 
I 
I 
I 
a 
a 
a 
a 
I 
3 
4 
4 
f 
7 
I 

»0 

II 


a«l*  0 

3  11 

4  SI 
f  If 
«  47 
7  57 
»  Jt 
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Mai,  17S?.  t) 


j.  MeiTe  â  huit  heures,  6c  Vêpres  à  quatre  heures* 
S.  Jacques  duHaut'Pas.  M.Oudio,  Organifte. 

].  Mefle  à  dix  heures  un  quart,  &  Vêptes  a  croU 
heures  êf  un  nu*"  A  Ste.  Croix  de  la  Biétonnerie. 
M.  légat  de  Furcy  ,  Organifte. 

5. A  $.  Honoré,  premières  Vêpres  â  deux  heure» 
&  demie.  M.  Miroir  l'atné.  Organifte- 

tf.  A  S.  Honoré ,  Meflê  a  neuf  heures  5c  demie. 
Vêpres  à  deux  heure»  &  demie }  Salut  a  quatre  heures, 


t*.  Aux  BenwKûins  Anglois ,  Meflê  à  Sx  heure}} 
Vêpres  ideux  heures;  Salut  4 cinq  heures.  M,  Mi- 
roir l'aîné  ,  Organise. 

»7.  A  PAbbaye  Saint-Germain ,  premières  Vépi  es 
â  trois  heures  &  demie. 

at.  A  Sainr  GertnaJn-des  Prés,  Mette  4  dix  heures, 
te  Vêprei  i  xrois  heures  &  demie. 

%9.  Concert  fpiritucl  aux  Tuileries, 
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JUIN.  Signe  ,  l'ftcftBYlSSV. 

Jo.  crcd.  jufq.  ii  de  17  nu  t>  dim»  de  4  m.  jufq*  $04 

^  Preni.  Quartier  le  s  1  C  Dern.  Quart,  le  si. 
0  Pleine  Lune  le  1  j.  |    9  Nouv.  Lune  le  %ç. 


Jours 


lun, 

Biar. 

mer. 

jeu. 

vcn. 

fam. 

Dim. 

lun. 

mar. 

nier. 

Jeu. 

▼en. 

fam. 

1  D. 

lun. 

niar. 

mer. 

Jeu. 

ven. 

fam. 

•  D. 

lun. 

mar. 

mer. 

vea. 
fam. 
I  D 
lun. 


du 
M. 


Noms  des 
Saints. 


Le*. 

duS. 

HM 


11.  Probat. 

2  s.  Porhin. 

3  *tc  ClotiUe. 
4's.  Optât,  Ev. 

lionifacc. 
6  s.  Norbert. 
1  Vigile  jeûne. 

8  Pentecôte. 

9  s*  Liboire. 
icls.  Landri. 

11  Quat.  Tems. 

12  s.  Barnabe, 
i}  s.Ant.dcP. 

14  1.  Ru  fin. 

15  La  Triniité. 

16  s.  Ph.  deN. 

17  1.  Aurelien. 
i&  ite.  Marine. 
19  Fête-Dieu. 
2c  1.  Ger.  s.  P.J 
ai  1.  Avit,  Ab. 
aa  1.  Paulin. 

»j  Vigile  jeûne. 
a4  N.S.J.Bj?. 
as  s.  Agoard. 
26  Ocl.F.Dieu. 
»7  s.  Jean,».  P. 

J'fciic ;«î/:e. 
29  f.  P.  /.  P. 
10  Cdei.  P. 


4)1  6 
4  5 


4 
4 
4 

4 
4 
4 
4 
4 


4 

3 
3 

e 
1 
1 

o 
o 


Cou. 
du  S. 
fi»  M, 


Ltp.  de 
la  Lune 


Cou.  d* 
la  Lune» 


H.  M. 


7b §  S 

7  S* 

7  5« 

7  57 

7  5« 

7  /• 

7  5» 
I  o 
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8 


59  8 

59  * 
58  8 
58  « 

S1 
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57 
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57 
57 
57 
57 
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57 
58  S 
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o 

o 

I 
I 

2 
Z 
X 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 

3 
2 
a 


55.17 

tf?  10 
7  a» 
«  f» 
9  4a 

J0  54 

°£  7 

»  |5> 
I 

«7 
57 
•Ç 
•7 


H.  Af. 


4 
5 
6 
f 

9 

10  16 
10  jo 
11 
il 
11 


»5 
31 

4» 

Morm. 

o  3 


9o*54 
lo^ig 

11  ta 
11  ]• 
11  $9 
Mdt'm. 
o  16 
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o 
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I 
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a 
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3 
4 
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7 
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30 

44 
5« 
'4 
33 

o 

II 
34 
4J 

10 

39 
S 

10  tf 
"*  43 
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1 
I 
a 
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17 
32 

49 
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19 
27 
4t 
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6 

7 
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S* 
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ao 
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4» 
4« 
4* 
3a 
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Juin,  178}» 


t.  Au  Château  det  Tuileries ,  Concert  fptnruef. 

il- AS.  Gervais ,  premières  Vêpres  à  deux  heure» 
&  demie.  Te  Dtum  à  fix  heurts  &  trois  quarts, 
M.  Couperin  ,  Qrganifte, 

îp.  A  S.  Gerrai* ,  première  Mette  â  huit  heures  & 
demie;  féconde  méfie  chantée  en  musique  par  le 
Chapitre  de  N.  D.  à  neuf  heures  &  demie  ;  troifiemtf 
Meûc  folemnelle  à  onre  heures;  Vêpres  après  lu 
Sermon. 

sp.  AuChireau  des  Tuileries,  Concert  fpirituef. 
Salut  fo  emnel  à  l'Abhayc  Sai n t- Germain- des  Prca 
à  t<n  heure*  du  foir.  M.  Miroir  l'aîné ,  Organise  5 
le*  fept  jours  de  l'Oûave  le  faJut  à  la  même  heure. 

tj.  AS.  Jean- en -Grève,  premières  Vêpres,  Tfl 
Dtum  à  ûx  heures.  M.  Couperin  fils ,  Organtfle. 
»4-  A  S.  Jean  en-Gievc,  Mette  fit  Vêpres. 

27.  Au  Sépulchre ,  Te  Dtum  à  cinq  heures  &  demie 
M.  Defprés,  Organilte. 

*g.  Au  Sîpylchre  ,  Mette  &  Vêpres. 

AS.  Pau!,  picmieres  Vêpres  i  deux  lièvres;  7> 
Dtumi  fix  htin  es  un  quart.  M.  Charpentier ,  Orgau. 

»>•  A  S.  Puul ,  Mené  à  dix  heures  ;  Vêpt  es  i  trois* 
heures  &  demie  i  fécond  Te  IPtam  i  fix  heuies&  ua 
rjuan. 

30.  A  S.  Paul,  trois  Mettes  ;  la  féconde  chantée  en 
mulîjne  par  le  Chapitre  de  Noue-Dame  ;  Vêptea 
apùs  Je  Sermon. 


JUILLET.  Signe,  it  Lxov. 

Jours  dim.  dt  19  mm.  U  mat.  bdtmp  min.  U foir» 

^  Prrm.  Quartier  le  ;.|  C  De rn.  Quartier  le  a r, 
0  Pleine  Lune  le  14,  I    #  Nouv.  Lune  le  af. 


Jours 

Uf. 

ét  la  du 

Saints. 

4m  S. 

ùfrn. 

M. 

H.M. 

mar. 

I 

s.  Martial. 

mer. 

z 

Vifit,  N.  D. 

I  59 

jeu. 

} 

s.  Anatole. 

»  19 

ve«. 

4 

Tr.  1.  Mar  t. 

4  0 

fatn. 

5 

ite. Zoé,  M. 

4  0 

?  D- 
lun. 

« 

•.  Goar  ,  Pr. 

4  l 

7 

ite  Aubietge. 

4  2 

mar. 

1 

ite  Elifab. 

4  a 

mer. 

9 

1.  v»yniie» 

4  i 

jeu. 

IO 

Sept  Fr.  M. 

4  4 
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1 1 

Tr.  «.Benoit. 

4  4 

fam. 

ia 

1.  Jean,  Abb. 

4  5 

S  D. 

H 
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4  6 

lun. 

»4 

1.  Bonavent. 

4  7 

mar. 

XS 

1.  Henry. 

4  1 

mer. 

16 

s.  Euftate. 

S  9 

jeu. 

17 

1.  Spérat. 
1.  Clair ,  M. 

4  10 

ven. 

II 

4  H 

lam. 

19 

1.  Vinc  de  P. 

4  12 

«  D. 

ao 

ite.  Marg. 

4  li 

km. 

at 

s.  Vidor. 

4  14 

mar. 
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»te.  Magdel. 

»  15 

mer. 

».  Apollin. 

4  )' 

jeu. 

*4 

Jours  Carvc 

4  l> 

ven. 

as 

s.  J.i.Chrif. 

4  19 

fam. 

atf 

Tr.  s.  Marc. 

4  20 

7  D. 

27 

s.  Pantaléon. 

4  ai 

lun. 

»t 

ne.  Anne, 

4  2) 

mar. 

>9 

ite.  Marthe. 

4  24 

mer. 

10 

s.  Abdon. 

4  *J 
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il 

••  Ger,  Aux, 

14  »î 

Cou. 
du  S. 
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7  4* 
7 
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H.  AT. 
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7  4* 
7  41 
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S 
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IO 
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10 

10 

II 

1 1 


]4 
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44 
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10 

!• 
49 
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Si 

jo 
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I* 


d« 
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H.  M. 


9?1« 
9.*»'j'* 
10  If 


10 
10 
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II 
II 


I© 

4f 
57 
i» 
al 
fi 


Matin, 

O  ]2 


Mann. 


o 
o 
1 
a 

4 

5 


I 
7« 

4 


t 

a 

1 

S 
6 
7 
9 

10 
II 


7 
IX 

!" 
6 

ay 
19 
ai 
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fa 


1  1 


! 
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29 
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n  »  i* 


J  W  X  L  L  S  T,  1785. 


f  .  Première!  Vêpres  a"Sr-Marrin-des  Champs  1 
trois  heures  Se  demie.  M.  Pouteau ,  Organise. 
4.  Meflè  9c  Vêpres  dans  la  même  Eglhe. 

t.  A  Se  Louis-en  Plfle ,  Meflè  9c  Vêpres.  M.  Mi- 
roir Faîne"  »  Organise. 

yo.  Premières  Vêpres  i  St.  -  Germaic-des-Pré«. 
Se  Benoît  9e  Se  •Marttn-des-Chauips  ;  Te  Dtum  à 
5t.  Benoît  â  cine,  heures. 

1 1.  Meflè  9c  Vêpres  dans  les  croîs  Eglifes. 

14.  Méfie  i  dix  heures,  9c  Vêpres  i  trois  heutes  aux 
Carmes  de  la  Place  Mtubert.  M.  Légat  de  Fuicy  , 
Organise.  7 

il  Premières  Vêpres  i  deux  heures ,  à  Se.  Lazare. 
M.  Chauvcr,  Org,anifle. 

1©.  Mette  à  huit  heutes  9c  demie  ,  Vêpres  â  deux 
heures  &  demie  dans  la  mêuie  EgliTe. 

so.  Premières  Vêpres  à  trois  heures  àSt.Viûor. 
M.  Charpentier ,  Organise. 

ai.  Meflè  i  dix  heures .  Vêpres  à  deux  heures 9c 
demie  dans  la  même  EgUfe. 

34.  A  SrJacques-Ia  boucherie,  premières  Vêpres 
I  deux  heures  &  demie  ;  Te  Dtum  i  fix  heures  trois 
quarts.  M.  Pouteau ,  Organise.  A  S.  Gerniain-des- 
tti$  ,  premières  Vêptes  i  croîs  heures  &  demie. 

35.  A  Si.  Germain  des-Prts  6c  à  Su  Jacques- la- 
Boucherie  ,  Méfie  9c  Vêpres. 

t  >  *  Premières  Vêpres  i  deux  heures  A'  Tt  Dtum  à  Ctx 
heures  â  S*  E(ienne»du-Monc.M.  Lalceux,  Organise» 
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A  O  U  S  T.  Signe,  ta  VlltGI. 

Jours  dim.  de  4l  min.  U  mat.tfde**  min.  lefoir. 

3  Pt  cm.  Quartier  le  tf.l  £  Der n.  Quartier  le  1 9 ." 
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A  O  U  8  T,  178$. 


I.  A  St.  Etienne  du  Mont.  Mette  &  Vêpres. 
I .  Aux  Jacobins  ,  rue  St.  Dominique,  première» 
Vêpres  4  trois  heu  ces.  M.  Duchethe  ,  Organ  ûY 

4.  Aux  Jacobins ,  rue  St.  Dominique ,  MeiTe  à  dix 
heures  ,  fie  Vlpres  i  trois  heures. 

5.  A  Si.  Sauveur  .premières  Vêpres  â  deux  heurea 
6c  demie  ,  6c  Te  Deum  i  ûx  heures  crois  quarts* 
M.  Démerau* ,  Organifte. 

6.  A  Se  Saureur ,  Mette  6c  Vêpres. 

Aux  Theatin* ,  premières  Vêpres  i  deux  heures  6t 
demie.  M.  Thomelin  le  jeune  ,  Organifte. 

7.  Aux  Théarins ,  Meflê  1  dix  heures  6c  demie  H 
Vlpres  a  rroû  heures. 


14.  A  Notre  Dame,  Te  Dtwn  6c  Bent&Bus  en 
rhuû\;ue  i  fix  heures. 

t  $  •  A  Notre  Dame ,  Méfié*  neuf  heures  6c  demie» 
Vêpres  i  trois  heures. 

Au  Château  des  Tuileries ,  Concert  fpiriruel. 

t6.  A  St.  Roch,  Méfie  6c  Vêpres.  M.  Balbitre, 
Organifte. 

24.  4  St.  Louis- en -PI  rte ,  premières  Vêpres  à  deux 
heures,  &  Te  Deum  i  ûx  heures.  M.  Miroir  faîne  , 
Organifte. 

aj.  MeiTe  i  dix  heures  ,  Vêpres  à  trois  heures  8e 
demie  à  St.  Louis-en-rifle.  Concert  dans  Je  Jaidm 
des  Tuileries. 

ai.  A  St.  Viftor ,  Meflè  â  dix  heures,  6c  Vêpres  à 
deux  heures  &  demie.  M.  Charpentier  ,  Oiganifte. 

11.  A  St.  Leu ,  premières  Vêpres,  Tt  Deum  à  Gx 
heures.  M. Gauthier  .Orgautfle. 
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SEPTEMBRE.  Stg*it  la  B  AI  ARCf. 

Jours  tint,  de  $  i  mm.  le  mat,  6r  de  $  i  min.  Je  jôir. 

^  Prem.  Quartier  le  4.1  C  Dern.  Quapter  le  1 1. 
0  Pleine  Lune  le  1 1 .  I    #  Nouv.  Lune  le  té. 
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f.  Euft&che. 
t.  Matthieu, 
t.  Maurice, 
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if  1.  Firrain. 
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Septembre,  X7S3.  11 


A  St.  Lea,  MeiTe  &  Vêpres.  M.  Gauthier ,  Organ: 
l.  A  S,  Lazare,  Vêpres  a  deux  heures. M.  Chauvct, 
Crganifte. 

t.  A  St.  Laxare ,  Mtfle  à  huit  heures ,  Vêpres  4 
deux  heures. 


|.  Au  Chiteau  des  Tuileries ,  Concert  fpirûue!. 


t|.  A  PAbbaye  St.  Germain  ,  premières  Vêpteii 
pois  heures.  M.  Mhoir  l*atné ,  Oreanifte. 

14.  A  l'Abbaye  St.  Germain ,  Mcfle  i  dix  heures  » 
&  Vêpres  *  trois. 

A  Ste.  Croix  de  la  Bretonnerie,  Mefiè  i  dix  heures 
un  quart  ;  Vêpres  à  trois  heures  un  quart,  M.  Légal 
de  F urcy ,  Organifte.» 


ié.  A,  St.  Cime ,  premières  Vêpres  k  trois  heures, 
&  Te  Deum  i  ûx  heures  un  quart.  M.  Séjan  cadet, 
Organifte. 

17.  A  3t.  Corne  ,  Mette  6c  Vêpres. 


OCTOBRE.   Signe ,  le  SCOUPtOM. 

Jours  ditrt.  de  jx  min.lt  \ 


3  Prem.  Quartier  le  j .  I  C  Dern.  Quartier  Je  i  f, 
0  Pleine  Lune  le  10.  I    •  Nouv.  Lune  le  »  6. 
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lun. 
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Noms  des 
Saints. 


1  s.  Rcmi.Ev. 
t  es.  Ang.  G. 
I  s.  Denis  Ar. 
4  s.  François 
«  ste.  Aure. 

6  ».  Bruno. 

7  1.  Serge. 
I  sec.  Bi içitte. 
9  S.  Dents. 

10  stcTclchidc, 

1 1  s.  Naialie. 
,1.1,  Venant. 

I  j  s.  Gcraud. 
,4  s.  CaliAe. 

15  «e.Thcreffr. 

1 6  s.  Bertrand. 
171.  Cerbonet. 

I I  t.  Luc ,  Eva. 
19  s.  Savinien. 
10  »•  Capraii. 
ai  ste.  Urfule» 
2%  s.  Mellon. 
13  s.  Hilarion. 

24  ».  Magloîre. 

25  1.  Cr.  $.  Cr. 
a*'f.  Ruftîque. 
17'*.  Sigifbaud.  6  y  6 
at|s.S.i.  Judc.  6  51 
a9  s.  Narcifle.  [  5  jp 
]0  <.  Lucain.    17  , 


duSAduSjbLuru. 
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f.  Aux  Pères  de  Nazareth,  Vêpra.  M.  Marieu 
Organifte. 

4.  Aux  Pères  de  Nazareth ,  Mefle  *  Vêpret, 


1  j.Ahx Carmes  Billettes,  Mefle  &  Vipres,  M.  Co» 

jeriafils.Ôrgaroflje. 


si.  A  S.  Benoît ,  Meflê  ,  Vêpres 5c  Salut.  M,  Ml 
roir  l'aîné ,  Organilte. 

a 3.  Au  Séminaire  St.  Magloire ,  premières  Vêpres. 
M.  Luce,  Organifte. 

a*.  Au  Séminaire  St.  Magloire ,  Mefle  &  Vêpres» 

15.  A  Notre-Dame ,  Mette  &  Vêpres  en  muii^uo 
f  our  Ja  Fête  des  Cordonniers. 
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NOVEMBRE.  Signent  SAGlTTAjRt. 

J.wrs  dim.  de  19  min,  le  mat,  (ï  de  s  9  min.  le  Joir, 

y  Prem.  Quartier  le  i.l  C  Dern. Quartier  Ici  ji 
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jlite.  Bertile. 
6 II.  Léonard. 
7  1.  Achille. 
«  ttes.  Relia,. 
91.  Mathunn. 
101.  Quintil. 
111.  Martin.E. 
ift's.  René.Ev. 
n\t.  Brice.Ev. 
14's.  Balfamin. 
15*1.  Malcs  Ev. 

16  . t.  Edme.Ar. 

17  s.  Aifnan. 
it't.  Odon. 
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NOVÏMBH,  I7S  j.  1J 


i.  Prefque  touts  let  Organises  font  dam  l'orage  de 
toucher ,  au  Gloria  Patri  du  Magnificat,  le  Carillon  dct 
Morts. 

Au  Château  dct  Tuileries ,  Concert  {pritud. 


to.  À  St.  Martin -des-Champt ,  premières  Vlprei 
*  trois  heures.  M.  Pouceau ,  Organifte. 
li.  A  St.  Mamn-dei-Chanipi ,  Mtflc  &  Vêpres. 


it.  Aux  Pères  de  Nazareth ,  Meiïc  i  dix  heures  t 
Vêpres  à  trois  heures.  M.  Marlet,  Organifte. 

A  Se  Benoît,  MefTe  &  Vlpres. 
m  i9>  Aux  Bénédiains  Anglois, premières  Vêpres  J 
cinq  heures.  M.  Miroir  l'aîné ,  Organifte. 


ao.  Aux  Bénédiftins  Angloîs ,  Mdfr  i  dix 
Vêprci  à  deux  heures  j  Salât  i  cinq  heures. 

aa.  Fête  Des  Musiciens.  Méfie  en  multque  I 
ouze  heures  i  St.  Euftache  ;  St  à  trois  heures  m 
Pfeaume  en  mufique  i  Notre  Dame. 


•  $t:  Andce  dei-Arts  i  premières  VApres 

&  Tf  Deum  i  fix  heu  eî.  M.  Séja  *\lrc ,  Org.iniftc. 

Alm,  Mtfcol.  1783.  l^Pm.  B 
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D  *  e  b  m  s  b  1,1783.  If, 


T.  A  Notre-Dame  de  Bonnes  Noorelles ,  Noelf 
&  Tiflue  du  Salut.  M.  Chauvet,  Organise. 

S*  A  Se  Nicolas-des-Champs ,  premières  Vêpres 
à  deux  heures  $  Te  Dtum  i  deux  heures  fie  demie. 
M.  Luce ,  Organifte. 

€.A  St.  Nicolas  du-Chardonnet,  Meflê  fie  Vêpics. 
M.  Defpré* ,  Organifte. 

J.  Au  Chiteau  dci  Tuileries ,  Concert  fpiriruelv 


it.  A  St.  Pau!  ,  Salut  des  0  en  musique  â  c?n« 
heures  ;  il  a  lieu  touu  les  jours  jufqu'au  s  j  .  excepté  le 
Dimanche  fie  le  jour  de  St.  Thomas  ,  refervés  pouc 
1  Organise. 

16.  A  St.  Paul ,  Salut  des  0 .  fuivi  de  Noëls  tou- 
ches par  M.  Charpentier  ,  depuis  Gx  jufqu'â  fepç 


«4.  Au  Château  des  Tuileries,  Concert  fpirituel. 

as*  Au  Château  des  Tuileries ,  Concert  îpiri'uel. 

27.  Aux  SS.  Innocents  ,  Vêpres  a  deux  heures  fie 
demie  ;  Te  Deum  i  Gx  heures.  M.  S<jan  le  jeune . 
Organise.  * 

al.  Aux  SS.  Innocents,  Mette  en  mufique  à  dix 
heures  fie  demie ,  fie  Vêpres  en  musique  i  trois  heures 
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ALMANACH 

MUSICAL 

ANNÉE  1785. 


AUTEURS 


Oa  Compofiteurs  de  Mufique 
Messieurs, 


/\DAM,mfme  maifon  que  Madame  Efpric, 
vis-à-vis  l'Hôtel  de  Longueville ,  rue  Saint- 
Thomar,-du  Louvie. 
Albancfc ,  rue 


(  1  )  On  a  difpofê  cette  Lifte  par  ordre  AJphal»^ 
tîque.  On  n'a  point  tëparé  les  Artiftes  de*  Amateure, 
Tours  lu  Arts  font  frères.  Ceux  qui  les  cultivent 
ne  forment  qu'une  même  famille. 

Les  Compofiteurs  rjui  vendent  leurs  Ouvrages  par 
eux-mêmes .  font  diftinitués  oar  une  *. 


50     Acteurs  ou  CompOsitiurs 

Mejpeurs , 

Alexandre ,  rue  Saint-Honoré  près  de  la  rue 
du  Champ- FIcury ,  maifon  du  Fourbiflcur. 

Amand  (  de  Saint-  )  ,  rue 

Amé ,  rue  du  Petit-Carreau,  près  la  rue  neuve 
Saint-Euftache ,  maifon  de  l'Epicier. 

*  Atys ,  rue  des  Moineaux  ,  butte  Saint-Roch 
vis-à-vis  la  Fontanie. 

Aubert ,  rue  Phelyppcaux ,  près  la  rue  de  la 
Croix. 

Auvergne  (  d' )  Surintendant  de  la  Mufîqua 
du  Roi. 

Bagge  (le  Baron  de),  Amateur,  rue  delà 
îeuilladc. 

Bambini ,  rue  des  Vieux-Àuguftins ,  aux  Eaux 
de  Pafly. 

Barrier  ,  au  Temple  ,  maiTon  de  Madame 

Dombey. 
Barthelemon ,  rue 
Baudron  ,  rue  Guénlgaud. 

*  Bènaut  ,  rue  Boucher ,  vis-à-vis  la  rue 
Eftienne.  En  Janvier  ,  hôtel  de  Soubife. 

Bernard  ,  Ecrivain  du  Cabinet  de  feu  Sa 
M.  le  Roi  Staniilas  ,  rue  Neuve  des  Petits- 
Pères. 

*  Bianchi ,  me  neuve  des  Petits-Champs , 
près  la  Compagnie  des  Indes,  maifon  de 
M,  Jadin. 
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Mcjficurs  , 

Billion  ,  fils ,  rue  du  Roi  dore ,  maifon  de 
M.  Parant. 

Blois  (  de  ) ,  rue  de  Rochechouart,  maifon  de 
M.  Millet  ,  Receveur  -  Général  des  *ï- 
nances. 

Poilly ,  Maître  de  Harpe  de  Madame  la  Com- 
teue  d'Artois  ,  &  de  Madame  Elifabeth  , 
rue  des  Bourdonnois,  maifon  de  M.  Lévê- 
oue ,  à  Verfâilles. 

Bonezi ,  rue 

*  Bonneau  ,  rue  Bourtibourg ,  maifon  de  M; 
Azéma ,  Apothicaire, 

Borde,  (delà  )  ,  Araa  tur,  Gouverneur  du 

Louvre  au  Carouzel. 
Border,  rue  des  Arcis. 
Borner ,  rue  de  la  JuiTtenne. 
Boutard  ,  rue  Saint- Honoré ,  près  l'hôtel  d*A« 

ligre  ,  maifon  de  Madame  Tarade. 

*  Boutroy ,  rue  du  Bout  du  monde. 
Boycr , rue 

Brcval  (  J.  B.  )  ,  Boulevard  du  Temple ,  vis- 
à-vis  la  rue  de  Saintongc. 
Brijon  ,  rue  Bât- d'Argent ,  à  Lyon. 
Broche  ,  Organise  de  la  Cathcdialc,  a  Routn. 
Buglc  (  l'Abbé  de  )  ,  rue 

*  Burcoffer ,  rue  Royale,portc  Saint- Honoré, 
maifon  de  M.  Lucottc. 
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|1      AUTEUKS  OU  COMJOSITEUAS 

Mefuurs  , 

Bar  y  (  de  )  Maître  de  Mufîqne  de  la  Chambre 

du  Roi ,  h  VtrfadUs. 
Cambini ,  me  Saint-Honoré,  hôtel  de  Noailles. 

*  Canavas  ,  rue  Poilionnicre ,  la  noifîeme 
porte  coche rc  à  droite, après  les  Boulevards. 

Candcillc ,  au  coin  de  la  rue  Poiflbnnicrc ,  près 

le  Boulevard  ,  maifon  de  M.  Bocquet. 
Capron ,  rue  Saint-Honoré ,  vis-à-vis  le  petit 

hôtel  de  Noailles. 
Cardon ,  Ordinaire  de  la  Mufique  do  Rot  , 

Maître  de  Violon  de  Monfîcur. 
Cardon ,  fils  ,  rue  Saint-Germain  l'Auierrois, 

à  l'Etoile. 

Céfar ,  quai  des  Ormes ,  an  coin  de  la  me 
Gcorrroy-Lafnicr,  maifon  de  M.  Michel, 
Paulmier. 

«  Carpentier  (  l'Abbé  )  ,  Chanoine  de  Saine* 
Louis-du-Louvre ,  Garde  des  Archives,  rue 
&  cloître  Saint- Thomas. 

Chabanon  (  de  ) ,  cul-de-fac  dç  Saint-Thomas- 
du-Louvre. 

Chapelet  (  A.  )  ,  Ordinaire  de  la  Mufique  do 
Concert  fpirituel ,  rue 

*  Charpentier  ,  rue  Saint-Antoine ,  partage 
Saint-Pierre. 

Chartrain ,  rue  des  FoiTés  Saint-Gcrmain-dcs- 
Prés ,  maifon  du  Marchand  de  Tabac. 
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Mefteurs  , 

Cbateauminois  ,  Mufîcien  de  Mgr.  le  Duc  de 
Chartres ,  rueMêléc,près  la  rue  S.  Martin, 
maifon  du  Marchand  d'Etoffes  de  foie* 

Cifblcllî  a  rue 

*  Clément ,  cloître  Saînt-Louis-du-Louvre. 

*  Corbclin  ,  rue  de  la  Harpe ,  visa-vis  la  rue 
Poupée. 

Corbiili  de  Chantereine  ,  rue  Babille,  n*.  u. 

*  Corecte ,  rue  de  la  Chanvreric  »  près  la 
rue  Saint-Denis. 

*  Corûn ,  rue  Saint-Denis ,  à  la  Baibc  d'or. 
Coulon,  rue 

*  Couperin  ,  Organisé  du  Roi ,  à  côté  de 
Saint  Gervais ,  maifon  du  Receveur  de  le 
Loterie. 

Croix  (  Balthafâr  de  la  ) ,  rue 

*  Cupis ,  rue 

Delà  vrac  ,  Amateur  ,  rue 
Darcis  fils ,  rue 
Darondeau ,  rue  Traverficre. 
Davauz ,  hôtel  Soubifc. 
David  fils ,  rue 

*  Debar ,  rue  neuve  Saint-Roch ,  ao  coin  de 
la  rue  des  Moineaui ,  maifon  du  Piailler. 

Delplanquc ,  maifon  de  Madame  la  Baronne 

de  Venfel ,  rue  Chariot. 
Defmercauv,  prés  la  barrière  du  Temple. 
Dczaides,  rue  de  Richclicu,prcs  le  Boulevard, 

B  $ 


34     Auteurs  ou  Compositeurs 
Mejfîcurs  , 

Dezaides  (  Mademoifelle  )  ,  chez  M.  fou 
Perc ,  rue  de  Richelieu ,  jtré's  le  Boulevard. 

Defaugiers ,  rue  des  Méncftrkrs,  maifon  de 
M.  Travcau. 

Desbroiîes,  rue 

*  Déformery  ,  rue  de  la  Grande-Truandcrie,' 
maifon  du  Marchand  de  bas. 

*  Dcfprex ,  rue  Simon-le-Fcanc ,  vis-à-Yis  uo 
Hcrboriftc. 

Doiiot  (  l'Abbé  )  ,  Maître  de  la  Mufîqoe  de 
la  Sainte- Chapelle. 

Dreux ,  vieille  rue  du  Temple  ,  au  coin  de 
celle  de  Bretagne. 

Dreux  le  jeune  ,  au  Collège  royat  de  Na- 
varre. 

Duc  (  Madame  Le  J  ,  rue  Travcrfiere-Sainc- 

Honoré  ,  prés  l'hôtel  de  Bar. 
Duchefne ,  rue  de  Seine ,  fauxbourg  S.  Victor. 

*  Dureuille ,  rue 

Dun  ,  rue  Saint-Honoté* ,  vis-à-vis.  un.  Apo- 
thicaire. 

*  Duval ,  quai  de  Gévres ,  à  l'Etoile  d'or, 
îctiyer  (  Y  )  ,  rue  SaintHonoré ,  maifon  de 

M.  Marganne ,  vis-à-vis  l'Oratoire. 

*  £delman  >  rue  du  Temple ,  au  coin  de  la 
iue  Paftowelle ,  maifoa  4c  M.  d'Argeu- 
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Metftturs  , 

Emkk  ,  rue  des  Rofiers  ,  à  l'ancien  hôtel  def 
Ro  tiers. 

Fabre  (  Antoni  )  ,  roc  Bedfi  ,  hôtel  de  Dreux. 

*  Febvre  (  J.  Le  ),  rue  des  Singes,  la  première 
porte  cochere  a  droite  ,  en  entrant  par  la 
rue  des  blancs-Manteaux. 

Fodor  le  jeune  ,  rue  Saint-Marc  ,  hôtel  de 
•  Montmorency. 

*  FcKx ,  en  province. 
Fiala,  rue 

*  Flocquet ,  rue  Montmartre ,  vis-à-vis  celle 
des  Vieux- Auguftins. 

Fouquet  ou  Foucnctti ,  rue  Saint-Martin  ,  air 
coin  de  la  rue  des  Méneftricrs. 

Framcry  ,  même  mai  Ton  que  M.  d'Enouville  , 
Receveur  de  la  Loterie  royale  ,  au  coin  des 
rues  de  Viarmcs  &  des  deux  Ecus. 

Francœur  ,  oncle  »  Chevalier  de  l'Ordre  de 
Saint  Michel ,  Surintendant  de  la  Mufiquc 
du  Roi  ,  rue  neuve  des  Petits-Champs  , 
près  la  rue  de  Chabanois. 

Francœur  ,  neveu  ,  Maître  de  la  Mufique 
de  la  Chambre  du  Roi ,  rue  de  Vaugirard , 
prés  le  Luxembourg. 

Froment ,  rue  de  la  Chauffée  d'Antin  ,  vis-a- 
vis celle  dés  Mathurins. 

Garde  (de  la),  Maître  de  Mu  fi  que  des  En- 
fants de  France,  rue  de  Yentadour» 
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MeJ/ieurs. 

Gautier ,  rue  des  DeuxPortes-Saint  Sauveur  9 

maifon  de  M.  Lcfebvre  ,  Epicier. 
Gaviniés ,  rue  Saint-Thomas-du -Louvre. 
Georges  (  de  Saine  )  ,  Amateur ,  rue 

*  GiBcrt ,  à  la  Manufacture  royale  de  la  Sa* 
vonneric ,  a  Chaillot, 

Giordani  (  Thomas  )  ,  rue 
Gluck ,  a  Vienne  ;  &  à  Paris ,  hôtel  de  l'Em- 
pereur ,  rue  de  Grenelle  Sainc-Honoré. 
Goblain  »  fils. 

*  Godard ,  rue  Saint-Honoréau  Duc  de  Char- 
tres ,  vis-à-vis  le  cloître  Saint-Honoré. 

GorTec ,  fils ,  roe  Fontainc-au-Roi  a  vis-à-vif 

le  troifieme  Réverbère. 
Grenier ,  rue 

*  Greûet ,  roe  de  la  Joaaillerie  >  maifon  de 
M.  Legaft ,  Orfèvre. 

*  Grétry  ,  rue  Traverfiere  Saint-Honoré. 
Gro«  (  A.  J.  )  rue  des  Enfants-Rouges  ,  mai* 

fon  de  M.  Cliquot ,  Fadeur  d'Orgues. 
Gros  (  le),  de  l'Académie  royale  de  Mufîque, 

rue  de  l'Evoque ,  vis-à-vis  la  petite  me  de 

Langladc. 

Gué  (  l'Abbé  du  )  ,  Maître  de  Mufique  de 

Notre-Dame. 
Guenin,  rue  S.  Louis ,  près  la  rue  S.  Honore*! 

maifon  à  porte  cochere. 
Guichard  (  l'Abbé)  >  cloître  Notre-Dame» 
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Haillot ,  rue  Bourbon-Tifle-neuve  ,  maifon 

de  M.  Poifi ,  TapiflGer. 
Haudirooot  (  l'Abbé  d'  ) ,  Martre  de  Mufique 

des  SS.  Innocents ,  à  la  Maitrifc. 
Hayes  (  des  ) ,  rue 

Heurtter,  Commis  à  la  Chancellerie ,  k  Ver* 
faillis. 

Hinner ,  Maître  de  harpe  de  la  Reine ,  de 

l'Académie  de  Boulogne ,  à  VerfaWes. 
Hochbrucker  oncle. 

Hochbracker  neveu,  rue  Saint- Denis  *  près 

la  rue  de  la  Féronnerie. 
Holaind  ,  maifon  de  Madame  Dormcr ,  rue 

de  Richelieu  %  près  la  rue  Saint-Marc. 

*  Honaver  ,  rue  Saint-Dominique  »  près  la 
Barrière. 

*  Hullmandel ,  rue  Poiflbnniere ,  la  première 


Jcliotte ,  place  des  Victoires. 
*  Janfon  l'ainé ,  a  l'Abbaye  Saint-Germain  , 

Cour  abbatiale. 
Imbert ,  Organise  de  la  Cathédrale  de  Nan- 
tes, ^  Nantes. 
Jeune  (  le  ) ,  maifon  de  M.  le  Comte  d'Aï* 

baret,  ruo  des  Martyrs. 
Jofle ,  Maître  de  Mufiquc  de  la  Cathédrale 

de  Saintes ,  à  Saintcu 
Kohault,  rue 


Mctfuurs. 
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Meneurs  9 

*  Krumpholtz  ,  rue  des  Moineau*,  maifoo 

de  M.  Errât. 
Kuchlcr ,  Muficien  du  Roi ,  à  Vtrfaillts. 
Knfoer ,  rue  Bétizy, .  près  la  rue  de  la  Mou-; 

noie ,  la  féconde  porte  cocherev 
Labbé,  rue 
Lafittc  ,  Rafincar ,  me 
Langlé  ,  rue  de  TUoivcrfîté ,  au  coin  de  ta  rue 

de  Beaune  ,  maifon  de  M.  Colin. 

*  Lafceux  ,  rue  Saint-Jacques ,  en  face  de  la 
rue  des  Machurjns. 

*Lcgat  de  Furcy  ,  rue  d'Oil^a  nvSaint-Ho- 
noré,  la  poire  cocheie  affevs  le  Bureau  de 
la  Loterie. 

Le  Jay ,  rue  neuve  St.-Médéric,  près  la  rue 
Stc-Avoie,  maifon  du  Marchand  de  toiles* 

*  Lepin  ,  rue 

Lépreux  (  l'Abbé) ,  Maître  de  Mufiquc  de  St- 

Germain-rAuxerrois. 
Lc&ot ,  rue  du  Rempart  Sc-Honoré ,  maifon 

du  Marchand  de  Bas. 
Louis.  (Madame)» 

Luce  (  de  ) ,  partage  de  la  Treille  ,  près  la 

foire  Saint-Germain. 
Martini ,  rue  neuve  St.  •  Euftacbe ,  à  coté  de 

l'hôtel  de  Strasboug. 
Mayer  ,  rue  de  Cléry ,  maifon  de  M.  Tillier* 
Maizuchelli,  Sculpteur  en  meubles. 
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Mejficurs  , 

*  Merchi ,  rue  St.  -  Thomas- du-Louvre ,  k 
côté  de  Madame  Gobclin. 

*  Micbaud  l'aîné  »  rue  des  Mauvais-Garçons» 
près  la  rue  de  Bufly  ,  maifon  de  l'Hcrbo- 
rifte. 

Michaud  le  jeune ,  premier  Violon  du  Con~ 
cert,  h  Besançon. 

*  MirogHo  ,  rue  des  deux  Portes- Saint-Sau- 
veur ,  près  l'ancien  Grand-Cerf. 

Monfigny ,  Mai cre-d* hôtel  ordinaire  de  S.  A.  S* 
Monfcigneur le  Duc  d'Orléans  >  au  Palais- 
Royal. 

*  Monteze  (Camille  ) ,  rue  Sainte  -  Anne  , 
vis-à-vis  la  rue  de  Villedot ,  maifon  de  M* 
de  la  Balmc. 


*  Milliard,  rue  Aubri-Ic-Boucher,  maifon  do 
Marchand  de  vin. 

Novoigille  l'aîné ,  rue  de  la  Chaife ,  vis-à-vis 
la  rue  de  la  Planche. 

*  Neveu  ,  rue  de  Tournon ,  bâtiment  neuf 
qui  fait  le  coin  de  la  rue  du  Petit  Bourbon. 

Papavoine ,  rue 

Patouart  le  fils  ,  en  Pologne» 

*  Pctrini  (F.  )  l'aîné,  rue  de  la  Juflîenne, 


N°.  5  o. 

Pétrini  (  H.  )  le  cadet,  rue  Montmartre ,  vis* 

à-vis  la  rue  du  Jour. 
Philidor,  rue  Montmartre* 


40  Auteur*  ov  Compositiuis 


Mejpeurs  , 

*  Piccini  ,rue  Saim-Honoré,  vis-à-vis  l'hôtel 
de  Noailles. 

Piccini  le  cadet ,  rue  Notre-Dame  de  Recou- 
vrance. 

Pin  (  le  )  fils,  rue  de  la  Tixeranderie ,  au  coia 

de  la  rue  des  deux  Portes. 
Poilet  l'aîné  ,  doîue  Saint-Médéric ,  maifoo 

de  M.  Gcrbet. 
Pollet  le  jeune  rue 

*  Pouteau ,  rue  Planche  -  Mibray ,  à  l'image 
Norre-rame. 

Prati ,  rue  Saint-Honoré ,  ev.aiibn  neuve  des 
Feuillants,  la  féconde  porte  cochère. 

*  Prot ,  rue  Sa* nc-Honore  ,  près  la  petite  rue 
Saint  -  Louis ,  maifon  de  M.  Roblaftre  r 
Epicier. 

Richard ,  (  Madame  )  ci-devant  Mile.  Péan  > 
rue  des  Noyers, vis-à-vis  la  me  des  Anglois* 
Prudent ,  rue 
Raboin ,  rue 

*  Rafettt ,  rue 

Ravifla,  (  Madame)  de  Turin,  rue 
Renaud ,  rue 

Rey ,  Maître  de  la  Mufique  de  la  Chambre 
ou  Roi,  Adjoint  à  celle  de  l'Académie,  rue 
St-Honoré,  près  celle  des  Poulies. 

Richter,  rue 

Rigel  »  rue  ut  ave  Su-Roch,  la  porte  cochère, 
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MeJ/teurs  9 

à  gauche  t  en  entrant  par  la  rue  neuve  des 
petits  Champs. 

Rochcfort ,  de  l'Académie  Royale  de  Ma- 
nque ,  rue 

Rochelle  (  de  la  ) ,  me 

Rodolphe ,  a  Verfailles. 

*  Roœfcr  (V.),  rue 

Romain  ,  quai  6c  à  côté  des  Augattios. 
Rondeau  frères ,  rue  des  Martyrs ,  maifon  die 

M.  le  Comte  <f  Albaret. 
Rouflîer  (l'Abbé  ) ,  Chanoine  d'Ecouy ,  rue 

S  t.- André  des  ilrrs ,  maifon  de  M.  Maille. 

*  Scafi ,  rue  Traverfièrc  St.  -  Honoré ,  hôtel 
de  Richelieu. 

*  Sodi ,  rue  de  Cléry  «Villeneuve ,  à  côté  du 
Marchand  de  bierre  %  au  Lion  d'or. 

*  Stamitz  (  A.  ),  rue  des  Moineaux ,  vis-à-vis 
le  Serrurier,  maifon  de  M.  Moncadc. 

Sterkcl ,  rue 

*  Tapray ,  rue  des  deux  Portes-St.-Sauvcur, 
près  la  rue  Thévenot. 

*  Tarade ,  rue  St.  -  Honoré,  à  côté  de  l'hôtel 
d'Aligre ,  à  la  Lyre  d'Orphée. 

♦Tiflier ,  de  l'Académie  Royale  de  Mufique  , 
rue  St.-Honoré  ,  à  la  Corbeille  galante  , 
prés  l'hôtel  d'Aligre. 

Tria] ,  rue 

*  Yalliere  (  la  ) ,  rue  de  la  TiiTeranderie ,  vi$- 
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Mtjficurs  , 

a  vis  le  Cul  de-fac  Sr.-Faron. 
Vandcr-Hagen  (  Amand  )  ,  rue 
VanhaJl  (Jcau). 

Vanbcckc,  rue  des  Moulin*,  au  coin  de  la 

rue  Thércfc ,  maifon  du  Tapiflicr. 
Valeur  (  le  )  ,  Cul  de-Sac  St.-Faron. 
*  Vernier  ,  rue  du  Four  St.- Germain  ,  vis-à- 

vis  la  ffrtîlc  du  Marché. 
Viari  (  Rôle  ) ,  rue  Stc.-Anne  ,  vis-à-vis  la 

tue  du  Clos  Gcorgot. 
Vicone  (  de  )  le  jeune ,  rue  Sr.-Martin  ,  vis- 

à- vis  la  Prifon. 
Yion  ,  hôtel  Impérial ,  rue  des  deux  Ecu 5- 
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ÉTAT  DE  LA  MUSIQUE 
DE  VÊGL1SE  NOTRE-DAME 
DE  PARIS. 

Mattrt  de  Mufique. 

M.  l'Abbé  du  Gué. 

Hautes-Contre:, 

MM.  Duchcfnc.  MM.  Fcrajr. 
Larfonnicr.  Merlin, 
Bazire.  Bric  lie. 

Quentin.  *  *  * 

Tailles, 

MM.  Le  Bault.  MM.  Froment. 
Le  Vafleur.  GutchanL 
Haxdouin.  *  *  * 

Baffes-Tailles* 

MM.  Bos,  M.  Lor. 

Gontier.  *  *  * 

MM.  Nicole.  MM.  Blondeau. 
Lacrampc,  Soyer. 


%4  Musique  des  Eglises  de  Vakju 
MM.  Des  Eaux.  MM.  Dubot. 
Dumont»  Le  Brun* 

Groux.  Nodin. 
Moizy.  *  *  * 

Douze  Enfants-dc-Choror. 

Bafons  &  Serpents» 

MM.  Dudos.   MM.  Damas. 
Gaurier.  Rogac. 
Luoet.  *  *  * 

Bajforu  externes, 

M.  Raoul.         M.  Hiboe. 

MM.  AIUoc.    MM.  Le  Vafleur. 
Dcquay.  D'Ourde. 

Cojitrt-Bajfe. 

JML  Âiuiot»  ♦  ♦  ♦ 


Ai 


ÉTAT  DE  LA  MUSIQUE 

DE  L'ÉGLISE  DE  LA 

SAINTE  CHAPELLE  DE  PARIS. 

Maître  de  Mufiqiu. 

Hl  r  Abbé  Dorioc 

Hautes-Contres. 

dcGardainviUe.  M.  Bouille  roc. 

Tailles. 

M*  De  1*  Croix.    M.  Bralle. 

Bafes-TaMes. 

MM.  Vavaflcur.    M.  Duprc^ 
Praichon.  ♦  ♦  ♦ 

Bajfes. 

MM.  Torey.         M.  DouviUé. 
Cacbelicvre.  *  *  * 

Hait  Enfants  -  de  -  Chorar # 

Serpents* 

KL  Chauvet.        M.  Dcfombçj. 


j.»       Musique  ois  Églises 


ÉTAT  DE  LA  MUSIQUE 
DE  S.  GERMAIN  L'AUXERROIS, 

Maître  de  Mufique. 
M.  l' Abbé  Lcprcux. 

Hautes 'Contres. 
M.  Sallo.  M.  Prcftat. 

TaMe. 

M.  Chevricr. 

Baffe  -  Taille. 

M.  Noblcauï. 

Baffes. 

MiM.  Laver.     MM.  Poffcllicr. 
Mooer.  Lccoq. 

Six  EnFants-dc-Chœur. 

Serpents. 

Dcfchamps.  M.Foaxnicr. 


©  i  Paris. 


ÉTAT  DE  LA  MUSIQUE 
DE  L'ÉGLISE 
DES  SAINTS  INNOCENTS. 

Maître  de  Mufique, 
M.  l'Abbé  d'Handimont. 

Haute-  Contre. 

M.  le  Breton. 

Baffe -Taille. 

M.  Laurent. 

Bajfes. 

MM.  Gallicr.      MM.  Barbet. 
Roifîa.  Dcfcouture. 

Six  Enfants  dc-Chcrun. 
Serpent. 

M.  Gaxct, 


4* 

ORGANISTES 

DES  ÉGLISES  DE  PARIS. 


On  a  dlvlfi  la  Lifte  fiuvantt  in  cinq 
articles  : 

I.  Chapitres  &  Paroiflcs. 
a.  Séminaires  «c  Collèges, 
j.  Couvents  d'hommes. 
4.  Couvents  de  femmes, 
j.  Hôpitaux  5c  Chapelles. 

Chaque  Lifte  cft  difpofée  par  ordre  alpha- 
bétique ,  afin  qu'il  foie  plus  aifé  de  trouver 
les  articles  dont  on  aura  befoin. 

Four  éviter  les  répétitions  ,  on  a  cru  ne 
devoir  pas  joindre  aux  noms  des  Organiftes  » 
leurs  demeures.  CesJArriftcs  donnent  prefque 
touts  des  leçons  de  Clavecin  &  de  Piano- forte. 
On  trouvera  leurs  adrefles  dans  la  Lifte  des 
Mai  très  qui  enfeignent  à  jouer  de  ces  deux 
ûiftrumcms. 


ORGANISTES 


2010 
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ORGANISTES  DES  ÉGLISES 


DE  PARIS. 
Mcjpturs  % 


Coupçrin  % 
Balbatre , 
Séjan  raîné  , 
Luce, 
Scjan  l'ainé. 
Miroir  l'aîné, 
Séjzn  le  jeune  > 
Coupçrin  9 
Mlle.  Lairet, 
Dcfckilmaxcq  9 
Lafceux. , 
Fouquct  Noify , 
Bethnan,  Horloger  9 
Couperiii , 
Dcfprex , 
Mile.  Mulot, 
Miroir  Taîné  , 
Pouteau , 
Dubreuil, 
Oudin 
DnFour , 
Coupçrin  fils , 
Séjan  le  jeune , 
Jcrrand , 


a 


Notre-Dame. 


à  S.  Andrédes-Arts. 
à  S.  Benoît, 
à  S.  Côme. 
à  la  Ste.  Chapelle. 
àSte.Croix  de  la  Cité, 
à  S.  Etienne  des  Grecs, 
à  S.  Etienne  du  Mont, 
à  S.  Euftache. 
à  S.  Germain  le  vieux* 
à  S.  Gervais. 
à  S.  Hiiaire. 
à  S.  Hippolyte. 
à  S.  Honoré. 
àS.Jacq.  delà  Boucb. 
à  S.  Jacques  l'Hôpital, 
à  S.  Jac  du  Haut-Pas» 

^  à  S.  Jean  en  Grève. 

aux  SS.  Innocents, 
à  S.  JofTc. 


A!m.  Mufic,  1783,  Part,  II.  C 
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Mejpturs, 

Mlle.  Olivier, 
Dufour , 
Chauvct , 
Gautier, 
Mlle.  Bouchard, 
Miroir  l'aîné, 
Mlle.  Noblct, 
Milman , 

Duchefne , 
Vernardé , 
Heûor , 
Oudin  t 
Defprez , 
Luce, 
Baron, 
Cbauver, 
Mlle.Noblet, 
Charpentier, 
Ferrand , 
Parent  , 
Balbârrc , 
Demereanx  f 
Defprez, 
Séjan  l'aîné  , 
JLuce , 
Corette  , 
Landrin , 
Brûlé , 
Bnilé, 


A  H  I  S  T  E  « 


à  S.  Landry. 

à  S.  Laurent. 

à  S.  Leu ,  S.  Gilles. 

à  S.  Louis  en  rifle, 

à  la  Madeleine. 

à  la  Madeleine  de  I* 

Ville  -l'Evéquc. 
à  S.  Marcel, 
à  Ste.  Marguerite. 
àS.  Mart.cl.S.Marccl. 
à  S.  Mcdard. 
à  S.  Mederic. 
à  S.  Nie.  des  Champs, 
à  S.  Nicol.  du  Chard. 
àN.  D.  de  Bon.-Nou. 
à  Ste.  Opportune, 
à  S.  Paul. 

à  S.  Pierrc-des-Arcis. 

a  ut  Quinze- Vingts. 

à  S.  Roch. 

à  S.  Sauveur. 

an  faint  Sépulchrcv 

a  S.  Severin. 

à  S.  Suloice, 

au  Temple , 

à  S.  Louis  deslnvalid. 

au  Séminaire  des  $X. 

suiSém.dcsBonsEnf. 


x>  I 

MeJ/teurs, 
Luce, 

CIcrambautc , 
Séjàn  I'aioé , 
Pâquicr , 


Duchcfne , 
Miroir  Taîné. 
Charpentier, 

D'Efpinois  , 
Poutcau  , 

Join  ville  , 

Grenier  , 
Luce , 

Miroir  l'aîné , 
Dcmereaux , 
Couperin  fils , 
Légat  de  Iurcy, 


PAIM.  )t 

au  Sém.  de  St.  Magl. 
auSém.  dcS.Sulpicc, 
à  Louis -le -Grand, 
au  CoLdeMoncaigu* 

Abbayes. 


à  l'Abbaye  Sce 
vieve. 
à  F  Abbaye  S.  Ger- 
main des  Prés, 
à  l'Abbaye  S.  Vidor. 

Triturés. 

à  S.  Denis  de  la  Charrre. 
à  S.  Louis  de  la  Cul- 
turcSte.-Cathcrinc. 
a  Saine  Martin  des 
Champs. 

Couvents. 


Auguftins,  Place 
des  Victoires, 
aux  grands  A  uguftinf, 
aux  petits  Auguftins, 
au  petit  S.  Antoine, 
aux  Bénédictins  A  ngl, 
aux  Blancs-Manteaux 
aux  Carmes  BiJlcttcs. 
aux  Carmes  ,  Place 
M aube  n. 
C  î 
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Mejpeurs  » 


Jacob, 
Oudin , 

Légat  de  Farcy , 
Clcrambault , 
Duchefne  » 


à  la  Charité*. 

aux  Cordcliert. 

à  Sainte  Croix  de  la 

Brctonnerie. 
aux  Dominicains,  rue 

S.  Jacques, 
rue  S.  Dominique. 


P.  Petit ,  Dominicain,    rue  S.  Honoré. 


Chauvct , 
Lafceux , 
Pcnfcron  , 


à  S.  Lazare, 
aux  Mathurins. 
aux  PP.  de  la  Merci, 
prés  l'hôtel  Soubifc. 
aux  PP.  de  Nazareth, 
aux  Minimes, 
aux  Prémontres,  rue 

Haute-feuille, 
aux  Prémontrés  a  rue 
du  Cherche-Midi, 
Thomelin  le  jeune ,     aux  Théatins. 


Marié , 
Lavaqucric  > 
Lebreton  , 


Abbayes  &  Couvents  de  Femmes, 


Mefd.  Re-  3  à  PAbbay  e  Royale  de 

ligieufcs,       5       S.  Antoine. 
Mad.  de  Saint-Paul  ,3  à  l'Abbaye  du  Port- 
Religieufe,       J  Rcyal, 


Mad 
Mlle.  Marchand, 


à  l'Abba/e  du  Val- 

de  -  Grâce, 
à  l'Abbaye  de  Panthe* 
mmt. 
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Mefd.  de  Stc-Cccilc 
&de  Ste.Euftochie, 
Rcligicufcs, 

Mad.  Relig. 

M .  Dedois  , 
Mlle.  Berthau, 
M.  Miroir  l'aîné . 

Mad.  Ste.  Scholafti- 
quCjRcligicufc, 

M.  Pouteau , 

Mlle.  Duchefne, 
M.  Levier. 

Mad.  Rcligicufc, 

Mad.  Marie  Célcfte , 
RcJigicufc, 


Il 

à  r  Abbaye  de  Mont- 
martre, 

aux  Auguftincs  Aq- 

gloifes ,  rue  des  Fof- 
féVSaint-Viétor. 

au  Couvent  de  i'Avc- 
Maria. 

à  rAffomprion  ,  rue 
Saint-Honoré. 

au  faine  Sépulchrc  de 
BePc-Chaflc  ,  rue 
Dominique. 

au  Prieuré  de  Sainte- 
Marie  -  Madeleine* 
1er  -  Trcfnel ,  rue 
de  Charonne. 

aux  Bénédictine?  ou 
Filles-Dieu ,  rue  S. 
Denis. 

aux  Bénédictines ,  rue 
du  Cherche-Midi. 

aux  Bénédictines  de 
l'Adoration  perpé- 
tuelle. 

à  la  Congrégation  de 

Notre  -  Dame  ,  rue 

Ncuvc-St.-Etiennc. 

àStc.-Auic,  rue  Ncti- 

vc-Stc.-Gcncvicvr. 

C  ; 
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54     OneANiSTis  »t  Paru. 

AI*  Join ville ,  à  S.  Chaumont ,  roc 

Saint-  Denis. 
Mlle.  Offroj  ,  aux   Hofpitaliercs  , 

rut  Mouiretard. 
AT.  Joinvillc  ,  aux  Jacobins,  rue  des 

Filles-St.-Thomas. 
Mad.      Religicufc ,    à  S.  Jofeph,  rue  Saint- 
Dominique. 
Aï.  Chauvet,  aax   Madclonettes  , 

rue  des  Fontaines. 
M.  Anfrit ,  à  la  Miféricordc ,  rue 

du  vieux  Colombier. 
Aille.  Vandal ,  Pcn-    aux  Orphelines ,  rue 

(ionnaire ,  des  Poftcs. 

Vne  Rcligieufe ,         aux  Récollcttcs ,  ruç 

du  Bacq. 

Hôpitaux. 

M.  d'Efpinois  ,  à  l'Hôtel- Dieu, 

à  la  Pitié. 
Ifl.  Dcfprez ,  à  la  Trinité. 

M.  tandrin,  au  Saint-Efprit,  Place 

de  Grève. 

AL  Ferrand ,  à  Sainte  Catherine , 

rue  Saine-Denis. 

Chapelle. 

».  Tapray  ,  à  l'Ecole  Militaire. 
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ÉTAT  DE  LA  MUSIQUE 

DV  CONCERT  SPIRITUEL. 

Ce  fpeclacle  eft  ouvert  aux  Tuileries  les 
jours  de  grandes  fêtes ,  &  la  veille  de  quel- 
ques-unes d'entr'elles  ,  pendant  les  quinze 
fours  qui  précèdent  les  jours  de  Pâques  &  les 
fept  jours  qui  fuivent  cette  fête.  C'cft  ordi» 
naircment  à  ce  fpeclacle  que  débutent  les 
Maîtres  qui  profeflent  quelques  inftruments, 
ouaqui  prétendent  s'adonner  au  chant. 

II  v  a  un  certain  nombre  de  Compofiteurs 
attachés  à  ce  Spectacle  qui  y  font  jouer  des 
Symphonies  à  grand  Orcheftre  ,  des  Con\ 
certo ,  des  Oratorio ,  des  Motets  ,  &c. 

On  permet  fouvent  aux  perfonnes  qui 
doivent  y  jouer  la  première  fois  d'un  inftru- 
ment ,  d'y  faire  exécuter  leurs  propres  com- 
portions. 

M.  Le  Gros  ,  Directeur  &  Entrepreneur  du 
Concert  Spirituel ,  Peniîonnaire  du  Roi 
&  de  l'Académie  royale  de  Mufique ,  rue 
l'Evcquc ,  butte  faint  Roch. 

C  4 


}C        ÉrAT  DI  IA  MllSIQVl 

M.  Rey ,  Maître  de  Mufique  de  la  Chambre 
du  Ro  ,  &  de  POrchcftrc  de  Ton  Académie 
loyale  de  Muûquc. 

Compojiteurs  du  Concert  Spirituel. 


e/Jteurs  , 

Haydcn  ,  Goflfec  ,  Flocqaec ,  Rigel ,  Dcfme- 
icaux  .  Cambini ,  Stcrkcl ,  Mozarts ,  Vo- 
gcl ,  Boncû. 

Madame  Todi. 
Mtfdemoij "elles  , 

De  Saint-Hubcrty ,  Chauffée 

<f  Antin , 
Le  boeuf  ,  rue  S.  Honoré,  mai- 

Ton  du  Chapelier. 
Burct  l'aînée ,  rue  de  la  Croix ,  ^  -  ,  . 

près  la  rue  des  Fontaines  ,|  KCClttlMes* 

maifon  du  Clincaillier* 
Durct  la  jeune,  rue  Meilée. 
Du  verger  ,  a  Verf ailles. 
Gaxet ,  rue  aux  Fers. 
Gavaudan ,  rue  Royale. 

Meflieurs , 

Chcnard,  rue  de  Grenelle  S.") 

Honoré,  >  Récitants, 

Chéron  ,  rue  Froidmantcau  ,J 
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du  Concert  Spixxt o £l.  >j 

MeJJteurs  t 

laïs  ,  rue  Croix  des  petits"} 

Champs ,  i 
Martin  ,  rue  Sainte  Anne  ,  m 

chez  M.  Dubois  ,  car-> 

refour  des  quatre  chemi- 1 

nées  ,  m 
Rouflcau,rue  Froidmantcau ,  J 

Mefdemoifelles , 

DubunTon,  rue  S.  Martin , 
ïel  ,   fauxbourg  S.  Denis  , 

m  ai  Ton  de  M.  Pere  , 
Gazet ,  rue  aux  Fers. 
Launer,  rue  St. -Martin , 
Leclerc  ,  rue  du  fauxbourg 

S.  Denis  ,  N°.  51. 
Macqucr ,  rue  Sc.-Martin , 

MeJJteurs  , 

Delaunay ,  rue  aux  Fers ,  prcs*% 

les  Innocents ,  J 
Gazet ,  rue  au*  Fers  ,  f 
Ma7cs  ,  rue  l'E véque  ,  \ 
Murgeon  ,rue  des  Lombards,  I 

vis-à-vis  la  rue  de  Mari-  1 

vaux,  au  grand  Monarque,  J 

Bâillon  ,  rue  Francoifc  ,  "J 
Cavaillils,ruc  duFauxb.S.Dc*  > 

lu  Koi  J 


Chœurs* 


Fauccts. 


ois ,  pres  les  £çur.  du 


Hautes- 
Contres  &. 
Tailles. 


2019 
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Hautes* 
Contres  Se 
Tailles. 


58        ÉTAT  DE  LA  MuSlQSt 

Mejteurs , 
Dcformery ,  rue  Poiflbnnierc, 
Jalaguier ,  rue  de  Bourbon- 

ville-neuve , 
Italie ,  rue  de  la  Chanvreric  , 
Langlc ,  rue  de  la  Limace , 
Martin,  rue  Sainte- Anne , 
Parent,ruedes  petits  Champs, 

près  la  rue  neuve  S.  Rocn  M 
Rameau,  rue  des  Meneftriers. 

Cbardini ,  rue  de  Vcntadour, 

hôtel  d'Artois  » 
larlat,  rue  de  l'Arbre- fec,    m  ga(fe$. 
Péré  ,  rue  Froidmanteau ,     1  Tailles* 
Poncher  j,  rue  faint  Honoré ,  t 
PoufTés ,  rue  S.  Martin ,  1 
Rcy  ,  rue  S.  Thomas-du-  1 

Louvre  , 

Orchestre  du  Concert  Spirituel» 

Mejpeurs  , 

Bertbeaume , 
Chalon , 
Chapelle  , 

Duç,  (le)  |  prcmïci» 

loàor,  >  yiolons. 

G  ue  ri  Ilot , 
Homfaye  ,  (la) 
Lance  »  (  la  ) 
Lancés, 
Lochon , 
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Mejpeurs , 

Blois,  (de) 
Bonnay  , 
Bornct , 

ï?ubo?»  f  Seconds  VioJ 

Fontaine ,  >     i0  s 

Glacbant,  *  Jjù" 


Robert , 
Sallantin  , 

Douay,  rue  des  Poulies, 
Maze ,  rue  Sainte- Anne , 
Higel ,  rue  neuve  S.  Roch , 
Tbevcnot ,  à  la  Comédie  Ita- 
lienne , 

Brc?al  » 
Cardon  , 
Chrétien  9 
Duport , 
Hy  vart , 
Mencl , 
Nochez , 
S  cuppen, 

Boutroy , 

DcfTé, 

Gleiff, 

ScnutzQtfinn  » 


Quintes, 


Violoncelles 


Contre- 
Baffes. 

C* 
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e*o  Eta  »e  la  Mas.  du  Conc.  Sm. 

Mtjfîeurs  » 
Dcftouchcs, 


Louis , 


Battons» 


Richard , 
Tolou  , 

André , 

Bérault ,  rue  des  FofTeVSaint- 
Germain  9  ores  le  Mar 
chand  de  tabac. 

Erncfte  , 

RaifFcr , 

Verger ,  (  du  ) 

Woundcrlich  , 

Braunn  aîné  , 
Braunn  cadet  9 
*éber , 
Mozer  , 
Lebrun  % 


^ Bâtions a 


Ledct, 


Flûtes , 
\  Haut-Bois  , 
I  Clarinettes. 


f  Cors  fie 
t  Trompettes. 

Tymballier. 
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£  t  -4  r 

de  L'Académie  royale  de  Musique, 

Vulgairement  appellée  Opéra. 

Ce  Spectacle,  placé  fur  le  boulevard  de  la 
la  porte  S.  Martin  ,  cft  ouvert  quatre  fois  pat 
femaine  ,  les  Dimanches  ,  les  Mardis  ,  les 
Jeudis  &  les  Vendredis. 

On  donne  des  Bals  à  ce  Spectacle  touts  les 
Dimanches  qui  fuivent  la  fête  de  S.  Martin  , 
ou  le  xi  Novembre}  ils  fiuilîcnt  au  premier 
Dimanche  de  l'A  vent. 

Ces  Bals  recommencent  le  jour  des  Rois  , 
ou  le  6  Janvier ,  ils  finirent  avec  le  Car- 
naval ou  le  Mardi  gras.  La  Salle  où  ces  Bals 
font  donnés ,  eft  ouverte  à  minuit.  Les  Bals 
finiiîcut  ordinairement  à  fept heures  du  matin, 

Comité. 

Mejpeurs , 

M.  Goflcc  ,  Compo lueur. 

Repréfentants  Us  Atttws  <o-pcrtagcants  9 

Le  Gros  , 
lainez. 
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ét      Etat  ds  la  Musique. 

Repréftntants  Us  premiers  fujeu  &  le  corps 
de  la  Danfe  , 

Mejficurs  9 

Gardcl. 
Dauberval. 

Rey ,  reprifentant  le  corps  de  tOrchefire. 
De  la  Suxc ,  reprifentant  les  Chœurs, 
Bocauet  ,  InfieSeur, 

M.  de  la  Salle,  Secrétaire  perpétuel ,  bréveté 
du  Roi ,  fait  les  rapports  au  Miaiftre  >  il 
a  rinfpedîon  de  la  Comptabilité.  Il  de- 
meure à  l'hôtel  de  l' Académie ,  rue  Saint 
Nicaifc. 


ÉTAT  DE  LA  MUSIQUE 

DE  l/ACADBMIB   JtOYALI  DE  MUSIQUI* 

Premiers  Sujets  du  Chant. 
Baffe-Taille. 

ïdejftiurs  » 

Larriréc  ,  rue  Royale ,  a  la  Barrière  blanche» 

Hautes- Contres, 

te  Gros ,  rue  l'Evéoue ,  butte  faim  Rocb. 
Lainci ,  rue  acs  Moulins  •  butte  faine  ^Loçh» 
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Mcfdemoifelles  9 

Duplant  t  rue  de  Richelieu. 
Levafleur .  rue  de  Provence. 
Saint-Hubcrty ,  boulevard  du  Dépôt. 

Remplacements, 

MeJJieurs  9 

Rouflcau,  rue  de  l'Echelle. 

Baffes-Tailles. 

Moreau ,  rue  du  fauxbourg  faint  Marna» 
C héron  t  rue  Froidmanteau. 
Lays ,  rue  Croix  des  petits  Champs. 
Chcnard ,  rue  du  faubourg  faint  Denis» 

Doubla. 

Chardini ,  Bafle-Taille ,  rur  Ventadour. 
Dufrefney ,  Haute-Contre»  rue  du  fauxbourg 

du  Temple. 
Mutin  ,  Haute- Contre  *  rue 
Dclboy ,  Haute-Contre ,  rue  Froidmanteau. 

Mefdemoifelles , 

Châteauvieux  ,  rue  S.  Dominique  ,  au  gros 
Caillou. 

Joinvtlle  ,  rue  des  Moulins ,  butte  S.  Roch. 
Buret  l'aînée  ,  rue  de  la  Croix ,  au  Marais. 
Gavaudan ,  L.  rue  des  Moulin$,buttc  S,  Roch* 
Audinot ,  rue  Thcvenot, 


f+  ÉTAT  DI  tA  MuSIQVE 

Mefdcmoifelies  , 

Candeille,  rue  du  faux  bourg  S.  Lanrcnt. 
Maillard  ,  rue  faine  Nicaifc. 
Dolcmic ,  rue  faint  Matciu. 

Coryphées  chantants  dans  les  Chœurs. 

Mejfteurs  , 

Peré* ,  Ba£c-Taille,  rue  S.  Thomas  du  Louvre. 
Jala^uicr ,  Haute-Contre ,  rue  de  Bourbon* 
ville-neuve. 

Mcfdemoifclles  , 

Thannat ,  rue  au  Maire. 
Girardin  cadette  ,  cul-de-lac  de  l'Oratoire  , 
maifon  du  Bonnetier. 

CHŒUR  DU  CHANT. 

Bajfcs-Taillts, 

Mejfiturs, 

Capoi ,  place  Maubcrt. 
Candeille ,  rue  du  fauxbourg  S.  Martin , 
Martin  ,  rue  du  fauxbourg  S.  Martin. 
Legrand,  rue  Coauillicre. 


Pouflcs ,  rue  du  rauxbourg  Saint-Martin. 
Rey  ,  rue  faint  Thomas-du- Louvre. 
Tourvoy  ,  rue  du  Ponccau. 
Firmin  ,  rue 

Punchard ,  rue  du  petit  Carreau. 

Valou ,  rue  faintç  Anne ,  butte  faint  Rocli. 
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Tail/es. 

MejfUurs , 

Méon ,  rue  fainte  Anne ,  butte  faint  Rocb. 

Cleret ,  rue  Aubri-lc-Bouchcr. 

Tacu/Tet ,  rue  faintc  Anne. 

Bâillon ,  rue  Francoifc ,  prés  la  Comédie  Ital. 

Dclori ,  rue  du  Champ-fleuri. 

Leroux  l'ainé  ,  rue  Beauregard. 

Leroux  cadet ,  rue  des  Arcis. 

Hautes -Contres. 

Mejpeurs  , 

Huet ,  rue  faint  Jean  ,  fauxbonrg  S.  Denis. 
Itaflc,ruc  de  la  Chanvrerie. 
Jouve,  rue  Croix  des  petits  Champs. 
Moulin,  rue  neuve  faint  Euftache  ,  maifon 

du  Perruquier. 
Cavailhés  ,  rue  du  fauxboug  faint  Martin  , 

à  l'cnfcignc  d'Hcrui  IV. 
Grégoire ,  rue  Royale ,  butte  faint  Roc  h. 
Duchamp  ,  rue  du  Vert-bois. 

Mefiemoifelles , 

Veron ,  rue  Bail  1  if. 
Dcfrofieres ,  rue  Froidmantcau. 
DHautcrivc  ,  rue  Froidmantcau» 
Garrus  ,  rue  du  Chantre. 
Kouxclin  ,  rue  du  fauxbourg  faint  Martin  > 
pjés  le  LaûTcz-paflcr. 


U       Etat  01  la  MesiQCi 

MefdtmoifclUi  , 

Dubuiflbn  ,  nie  du  faaiboarg  fainr  Ma  rua, 

maifon  du  Pcriuqukr. 
San&us,  rue  do  fauibourg  S.  Martin* 
Rofalte  >  rue  Mclcc. 
Charmoy  ,  rue  faine  Honore, 
Leclerc,  rue  dn  fauxboug  faint  Denis. 
Deslions ,  tue  fainte  Apoiine. 
Jofephinc ,  rue  du  fauibourg  faint  Mania* 
Lcbceuf ,  rue  des  Filles  du  Calvaire. 
Fel ,  rue  Mëlce. 
Lanner,  rue  Frépillon. 
Macker,  rue  Frépillon* 
Pce  heur ,  rue 
Aurore,  rue  de  Cléry. 
Voiûn ,  rue  5c  porte  laine  Martin. 
David ,  rue  fainte  Anne ,  butte  (tint  Roch, 
Defportei,  rue 

Brefort ,  rue  de  Viennes ,  N*.  14. 

ECOLE  DU  CHANT. 
Matin, 

M.  de  la  Suie ,  pour  les  Rôles  ,  rue  Trtver- 
fière  ,  butte  faint  Roch. 

Mattrts  de  Mufîqut. 

Mejpeurt  $ 

Parent  »  pour  les  Chœurs ,  rue  l'Evéque  9 

butte  laint  Roch. 
Mion ,  pour  le  Solfège ,  rue  fainte  Anne* 
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Répétiteurs  des  Rôles  &  des  Chœurs. 
Mefteurs , 

Dcbar ,  Violon  .  rue  des  Moineaux. 
Doubler,  Baffe,  rue  fainte  Anne. 
Borner ,  Violon ,  même  rue. 


ORCHESTRE 

D  E     V  O  P  E  H  A. 

Maître  de  Mufique, 

M.  Rey ,  Maître  Je  la  Mufique  du  Roi ,  * 
de  l'Académie ,  rue  de  Bourbon  Ville-neu- 
ve ,  au  coin  de  celle  de  faim  Claude. 

Aydes. 

Mefteurs  » 

Ti/Tter ,  rue  faint  Honoré  ,  à  la  Corbeille 

galante ,  près  la  Fontaine  du  Trahoir. 
Bonuay ,  rue  Froidmantcau,au  Café  Angloi'.. 

Premiers  Violons, 

Guénin  ,  premier  Violon ,  rue  faint  Louis- 

faint-Honoré. 
Lancez,  fécond  V.olon  ,  rue  de  Richelieu, 

au  coin  de  la  rue  faine  Honoré. 
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Mejpcurs  , 

Debar .  rue  des  Moineaux ,  butte  faînt  Roch. 
Lcmaire,  rue  &  vis-à-vis  faine  Jacques-do* 

haut-Pas. 
Glachant ,  fur  le  pont  Marie. 
Lambert  ,  rue  Jean- faint- Denis  ,  maifon 

du  Fourcur. 
Devaux,  rufc  Notre  Dame  de  Nazareth ,  mai- 
fon de  M.  Pcrgodc,  Maître  Charpentier. 
Froment ,  rue  de  la  Ch.»u(Téc  d'An  tin ,  vis* 

à-vis  celle  des  Maxhutins. 
Dubois ,  rue  faine  Honoré  »  vis-à-vis  les 

écuries  du  Roi. 
Morange  ,  rue  de  Grenelle  faint  Honoré ,  à 

l'hôtel  de  Berlin. 
Lochon ,  rue  &  porte  faint  Martin,  au  café 

de  rEftrade. 
GueriJIot ,  hôtel  de  Villeroi ,  rue  de  l'Uni- 

veruté ,  fauxbourg  fainc-Germain. 

Seconds  Violons. 

Bornet ,  rue  Traverfièrc  ,  vis-à-vis  l'hôtel 

de  Valois. 
Bonnay ,  rue  Froidmanteau. 
Michaud ,  rue  des  Mauvais  Garçons  ,  prés 

la  rue  de  BulTy. 
Allard  ,  rue  du  Mail ,  vis-à-vis  le  Bureau  do 

la  Loterie. 
Cauuc,  rue  Montmartre  ,  près  l'Egoût. 
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Mejftcurs  , 

Sallantin  cadet ,  rue  faint  Dominique  ,  faux- 
bourg  faint-Germain. 

Pcrignon  ,  hôtel  de  Bullion ,  rue  Plâtriere. 

Fontaine ,  rue  Croix  des  petits  Champs ,  chez, 
le  Pâti(Eer  ,  près  le  cloître  faînt  Honoré- 

Châîon  ,  rue  de  la  Limace. 

Garnicr,  rue  du  Champ-fleuri. 

Erthauit ,  rue  du  Sentier. 

Maze  ,  rue  Coquiliiere ,  chez  le  Parfumeur* 

Fiâtes. 

Sallantin ,  première  Flûte  ,  rue  fainte  Mar- 
guerite, fauxbourg  faint- Germain. 

Wandcriick  ,  féconde  Flûte  ,  rue  des  vieux 
Auguftins. 

Hautbois. 

André ,  rue  Montmartre  ,  au  coin  de  celle  de 

faint  Jofeph. 
Garnier,  rue  faint  Honoré,  près  la  Fontaine 

du  Trahoir. 
Schindler ,  rue  Montmartre. 
Berault ,  rue  Mazarine,  au  café  de  Viicux. 

Clarinettes. 

Ernefte  ,  rue  faint  Honoré ,  vis-à-vis  les  pe- 
tites Ecuries  du  Roi. 
Scharff,  rue  des  Poulies,  maifon  de  l'Epicier. 
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Cors. 

MeJJieurs  , 

Sieber ,  premier  Cor  ,  rue  faint  Honoré ,  vis* 

à-vis  l'ancien  Grand  Confcil. 
Mozer ,  fécond  Cor,  rne  Moncorgueîl ,  Cul* 

de-fac  de  la  Bouteille. 

Tambours  &  Trompettes. 

Braun  «  rue  Montmartre ,  vis-à-vis  le  Café 
Dauphin. 

Nau ,  rue  faint  Dominique,  fàuzbonrg  faint- 
Germain ,  hôtel  de  M.  de  Caraman. 

Bajfons. 

Richard  ,  rue  fainte  Anne ,  près  celle  du  Ha« 
zard. 

Parifot ,  rue  de  la  Monnoic ,  Maifon  de  M. 
Gonard. 

Tulou ,  rue  I'Evéque,  butte  fàintRoch,  mai* 

fon  de  M.  le  Blanc ,  Serrurier. 
Golvin,  rue  S.  Denis,  à  la  Sellette  rouge. 

Alto. 

Tiflîer ,  rue  faint  Honoré ,  à  la  Corbeille 
galante,  pris  la  Fontaine  du  Trahoir. 

Coppeauz ,  rue  Aumairc. 

Benoift,  rue  S.  Nîcaife,  maîfon  de  l'Epicier. 

Pouflin ,  rue  de  l'Arbre-fec,  derrière  l  Eelifç 
Uint  Germain. 
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Mejjieurs , 

Lumière ,  rue  Thibaurodé ,  vis-à-vis  l'an- 
cienne Monnoie. 
Douay  ,rac  Grencta,  maifon  de  l'Horloger. 

Baffes  du  petit  Chœur, 

Mefftems  , 

Nocbez  y  rue  S.  Honoré ,  près  celle  d'Orléans, 
Hyvart  »  rue  des  Grands  Auguftins ,  maifoa 

dii  Vitrier. 
Picot ,  rue  du  Fauxbourg  du  Temple, 
Chrétien ,  Quai  de  la  MégûTcrie  ,  maifoa 

du  Buraliitc. 

Baffes  du  Grand  Chœur, 

Mtfftcurs  * 

\x>br\ ,  rue  Thevenot. 

Doublet,  rue  fainte  Anne, au  coin  de  la  rmt 

de  Langladc. 
Miellé,  rue  de  Bourbon- Villeneuve ,  à  l'hôtel 

de  Poitiers. 

Vion ,  rue  neuve  des  petits  Champs,  au  coin 

de  la  rue  de  fainte  Anne. 
Hachette,  rue  Tiquctonnc,  la  première  allée 

à  gauche  en  entraot  par  la  rue  Montmartre. 
Dccaix ,  rue  du  fauib.  S.  Denis ,  maifon  de 

M.  Herbin. 
Levaflcur,  rue  du  Temple,  vis-à-vis  la  rue 

Porte-foin  ,  maifon  du  Sellier, 
pelaville  ,  rue  &  Pont  Notre-Dame ,  prêt 

lâinc  Denis  de  la  Chame, 


7i  Etat  de  la  Musique  de  l'Opeka» 
Contrc-Bafes. 

Mejpeurs  , 

Louis ,  rue  des  Bons-Enfants. 
Schutzmann  ,  rue  de  Viarmcs  ,  N,  îS. 
Dcffé  y  rue  du  Figuier ,  a  l'hôtel  de  Sens* 
fioucroyjcul-de-uc  Thévcnot. 

Timballe. 

Coppeaux ,  rue  Aumairc. 

Harpe. 

Coufineau ,  rue  des  Poulies ,  vis-à-vis  la  co- 
loonade  du  Louvre. 

Surnuméraires, 

Bcrton  ,  rue  faint  Honoré ,  entre  les  rue* 

de  l'Arbre  fcc  &  du  Roule, 
ïontainc  cadet ,  rue  faint  Honoré ,  au  Ca#, 

*  près  la  barrière  des  Sergents. 


ÉTAT 


7Î 


jfcTÀT  DE  LA  MUSIQUE 

DE  LA  COMÉDIE  FRANÇOISE. 

On  a  bâti  fur  la  crête  de  la  rue  de  Condé 
un  Tbéâtre  nour  ce  Spectacle.  Il  cft  ouvert 
les  Lundi ,  Mercredi ,  Samedi  &  Dimanche* 

ORCHESTRE. 

M.  Baudron  9  premier  Violon. 

Premier  Defus.. 

Mejpeurs  $ 

Cliaudcr, 
Cunifly, 
Fillion , 
Lalance , 
Roze, 

Second  Di Jus, 

Meffieurs  , 

Bertrand  , 
Dalaincourc , 
Dcfmarais  » 
ïïeury , 
Rameau , 
Wclckcr , 
Alm.  Mufi.  1785.  Part.  IL  D 
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Mejfïeurs , 
Dec,  (le)  roc  de  l'ancienne^ 

Comédie,  / 
Prot,rueSt.-Honore\maifon\.  Quintes. 

de  M.  Roblâtre,  Epicier,  l 

près  la  rue  St,-Louis ,  J 

Joliet , 


Raoul  t 
Taufch , 


B  a  (Tons. 


Lizki , 

Beraolc. 
Ibottc. 


ontre-Bafle. 


Haut  Bois. 


Dumonee , 
Heina, 


Le  Dec, 


Tymballicr. 
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DE  LA  COMÉDIE  ITALIENNE. 

La  Salle  de  ce  Spectacle  eft  toujours  dans 
la  rue  Mauconfeil  ,  en  attendant  que  l'on 
ouvre  la  nouvelle  Salle  qui  a  été  bâtie  par 
M*  Heurtier ,  Archive  &  Infpcôcur  gé- 
néral des  Bâtiments  du  Roi ,  fur  une  partie 
des  jardins  de  l'hôtel  de  Choifcul. 

On  entre  à  ce  Spectacle  le  Lundi ,  le  Jeudi, 
le  Samedi  &  le  Dimanche  de  chaque  femaine. 
On  y  joue  des  Comédies  Francoifes  ,  des 
Parodies  ,  des  Pièces  en  vaudevilles .  des 
Opera-comiqucs. 

M,  de  la  Houflaye,  Maître  de  lOrchcftrc. 
Prtmicrs  Violons* 

Mejjpeurst 

Chapelle  , 
Dcblois , 
Aïaigrot  , 
Moulinghcn  » 
Rollot, 

Steondi  Diffus. 

Battu. 

Breton»  (le) 
Gautri, 
Lcfcot , 

D  a 


76  État  de  la  Mut.  de  la  Cou.  Ital. 

Mfjjieurs  , 


Loullier, 
Ponce , 

Dtnrerger, 
Kretlay, 

D'Argent  cadet. 
Hollaba , 

Bcrard  9 
Cardon  % 
Haiilot, 

Huquet  , 
Thcvenoc  % 

Bœhmc . 
Deftouchcs  , 

D'Argent  l'aîné , 
Savoye , 


Z,  leccnds 
>  Dcflus. 

7   Flûtes  8c 
$  Hauts-Bois. 

Cors -de - 
Chafle, 

^  Violoncelles» 
|>  Quintes. 


} 


BaAons, 


£  Contre* 


Bâties. 


M.  Houbaut ,  rue  Maucon-  7  Copifte  de 
fetl,  î  Muiî^ue. 
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Musicale. 

Mejpeurs  , 

Bénaut ,  rue  Boucher ,  vis-à-vis  la  rue  Etienne) 

en  Janvier ,  hôtel  de  Soubifc. 
Bonneau ,  rue  Bourtibourg ,  maifon  de  MonC 

Azéma ,  Apothicaire. 
Bornet  l'aîné ,  rue  des  Prouvaires ,  près  Saint- 

Euftache ,  maifon  de  M.  Olivier. 
Boutroy ,  rue  du  Bour-du- monde. 
Debord ,  rue  Neuve  -  S.  -  Roch ,  maifon  dit 

PâtilTier. 

Défaugiers ,  rue  des  Meneftriers ,  maifon  de 

M.  Traveau. 
Déformery,  rue  de  la  Grande-  Truanderie, 

maifon  du  Marchand  de  bas. 
Ferrand ,  rue 

Langlé ,  rue  de  l'Univerfïté  »  au  coin  de  la 
rue  de  Baune,  maifon  de  M.  Colin. 

Prati ,  rue  Saint- Honoré,  maifon  neuve  des 
Fcuiilants,  la  féconde  porte  coche  rc. 

Prot ,  rue  Saint  -  Honoré ,  moifon  de  M.  Ro~ 
battre ,  prés  la  petite  rue  Saint  -  Louis. 


7* 

MAISTRES  DE  CHANT 

OU  IE  MutlQUI  YOCAlt 
Mtjpeurs  t 

Aubert ,  rue  Phelippcaoi ,  pris  celle  de  la 

Croix. 

Baillcul ,  Cloître  Saint  •  Médéric,  maifoa  de 

M.  Getbet,  Epicier. 
Bâillon  j  rue  Françoife. 
Bambini,  rue  des  vieux  Auguftins ,  aux  Eaux 

de  PaiTy. 

Biaochi ,  tuc  Neuve-des-Petits-Champs ,  yîs- 
à-vis  la  Compagnie  des  Indes  ,  maifon  de 
M.  Jadin. 

Bonneau,  rueBourtibourg,  maifon  de  Mon- 

fieur  Àzema ,  Apothicaire. 
Bornée  l'aîné ,  rue  des  Prouvai  tes ,  près  Saint" 

Euftache ,  maifon  de  M.  Olivier. 
Boutard ,  rue  S.  Honoté  ,  près  l'hôtel  d'Ali* 

gre ,  maifon  de  M.  Marade. 
Poutroy ,  rue  du  Bout-du-Monde. 
Cimouche,  rue  des  Bouche  rics-S.- Germain  , 

maifon  du  Commi flaire. 
Capellc  ,  rue  de  la  vieille  Monnoie ,  maifon 

de  M.  Guy  ,  Marchaud  de  Soie. 
Chabran ,  tuc  du  Baccj ,  entre  les  rues  Saint- 
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Mejftturs  , 

Dominique  «t  de  Grenelle ,  la  porte-coche rc 
à  côté  du  Parfumeur. 
Cbanrre  v  (le )  rue  du  Sepulchre,  vis-à-vis  le 
Papetier. 

Chapotin ,  rue  Baffe  ,  porte  Saint-Denis ,  au 

coin  du  cul-dc-fac  Seine-Laurent. 
Collet ,  rue  Saint  -  Sauveur ,  vis  -  à  -  vis  l'E- 

Coulon ,  4*ue  du  Chantre  ,  maifon  du  Serru- 
rier du  Roi ,  à  l'entrepôt  des  Eaux  miné- 
rales. 

Daid ,  rue  des  vieilles  Etuvcs-Saint-Honoré. 
David,  boulevard  de  la  rue  Poiffonnicre. 
Dcbar  ,  rue  neuve  Saint-Roch ,  maifon  du 

Pâtirtier. 
D'JLaine,  rue  du  Champflcury. 
Dcfaugicrs ,  rue  des  Ménétriers ,  maifon  de 

M.  Traveau. 
Deformery  ,  rue  de  la  grande  Truanderic  , 

maifon  du  Marchand  de  bas. 
Dreux  ,  rue  du  Temple  ,  au  coin  de  la  rue 

de  Bretagne. 
Duval ,  quai  de  Gêvres,  a  l'Etoile  d'or. 
Febvre  ,  (  Ifaac  le  )  ,  rue  des  Singes ,  la  pre- 
mière porte-cochere  en  entrant  par  la  rue 

des  Blaucs-Mantcaux. 
Froment,  rue  de  la  Chauffée  d'Àntin ,  vis-a3 

vis  la  rue  des  Mathurins. 
Gaultier ,  rue  Pavéc-Saint-Sauveur  ,  maifon 

de  M.  Lcfcbvrc  ,  Epicier. 

D4 


fo     Maistris  ©i  Cran f 

Mejjt€urs  , 

Gibert ,  à  la  manufacture  royale  de  la  Savon- 
nerie ,  près  Chaillot. 

Godard ,  me  SaintHonoré,  aa  Duc  de  Chat- 
très  f  vis-à-vis  Saint-Honorè. 

Grcfrct  ,  rue  de  la  Jouailierie ,  maifon  de 
M.  Legaft ,  Orfèvre. 

Guichard  (  l  Abbé  ) ,  cloître  Notre-Dame* 

Italie ,  rue  de  la  Chanvrcric  ,  vis-à-vis  le  Bu- 
reau  de  la  Marie. 

langlè  rue  de  l'Uni  verdie* ,  au  coin  de  la  rue 
de  Baunc,  maifon  de  M.  Colin. 

Larlat  ,  quai  de  la  Mègiflcrie  ,  an  bas  du 
Pont  Neuf. 

Lecat  de  Furcy ,  rue  d'Orléans  Saine-Honoré , 
la  porte-cochere  après  Je  bureau  de  la  Lch- 
reric. 

Icjai ,  rue  neuve  SaintMèdéric ,  maifon  du 
Marchand  de  toiles  ,  près  la  rue  Saintc- 
Avoye. 

Lcfcot ,  rue  du  Rcmpart-Saint-Honoré  .mai- 
fon du  Marchand  de  bas. 

Lory  (  de  ) ,  rue  du  Champfleury ,  maifon  de 
M.  de  Bourges  f  Architecte. 

Loup  (  Mademoifellc  le  ) ,  chez  M.  fon  père, 
rue  des  vieilles  Garnifons ,  maifon  du  Ta- 
pifïicr. 

Manichon ,  rue  Gît-le-Cœur ,  hôtel  de  l'Aigle 
dor.  ° 

Marcel  (  Mlle,  de  Saint-  ) ,  rue  haute  des  Ur- 
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^rîcfjîcurs. 

fins ,  maifondcM.  Mafquelin ,  Mécanicien 

de  la  Reine. 
Marié  ,  rue  Phclippeaux ,  vis-à-vis  la  rue  des 

Vertus,  maifon  du  Coutelier. 
Maflî ,  même  maifon  que  Madame  Benoit  , 

me  Montmartre  près  la  rue  des  Foliés  » 

maifon  du  bois  de  Vincennes ,  au  fécond. 
Mazzuchelli ,  place  de  l'Ecole ,  maifon  de  hU 

Capitaine,  Vinaigrier  du  Roi. 
Méon  ,  rue  Sainte-Anne  Butte  S.  Roch. 
Meunier ,  rue  des  Boucheries  Saint-Germain  » 

maifon  du  Chapelier  ,  vis-à-vis  la  petite 

porte  du  Marché. 
Michaud  lamé  ,  rue  des  Mauvais- Garçons  9 

près  la  rue  de  Bulïy  ,  maifon  de  l'Herbo 

rifte. 

Miellé  ,  rue  de  Boutbon  ville- neuve,  maifon 
de  M.  Potier  ,  Mcnuifier. 

Paris  (  de  ),  rue  des  vieux  Auguftins,  près 
la  rue  du  petit  Repofoir. 

Poirier  (  Madcmolfellc  ),  rue  delà  Verrerie, 
hôtel  de  Pomponne. 

Poutcau ,  rue  Planche-Mibray. 

Prati ,  rue  Saint-Honoré ,  maifon  neuve  des 
Feuillants,  Inféconde  porte  roc  hère. 

Prot ,  rue  Saint*  Honoré  ,  près  ia  rue  Saint- 
Louis,  maifon  de  M.  Roblaftrc,  Epicier. 

Raiuiond  (  Madame  )  ,  rue  du  Bacq  ,  près  la 

D  x 
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Mejfieurs  y 

rue  Saint-Dominique  ,  maifon  des  Dames 

de  Sainte-Marie. 
Rameau  ,  roc  des  Méneftricrs,  la  première 

porte  cochere  à  gauche ,  en  encrant  par  la 

rue  Saint-Martin. 
Ravifla ,  rue 

Rofc-Viari  ,  rue  du  Champflcury  ,  maifon 

du  Perroqnier. 
Rofc  (  l'Abcé  ) ,  ancien  Maître  de  Mufîque 

des  SS.  Innocents ,  rue  &  Prieuré  Sainte 

Catherine. 

Rou  fléau  l'aîné ,  rue  des  Martyrs-Montmar- 
tre ,  chez  M.  le  Comte  d'Albaret. 

Rover  de  Surmon  ,  rue 

Tiflîer  ,  rue  Saint-Honoré  ,  à  la  Corbeille 
galante,  près  l'hôtel  d'Aligre. 

Vernicr  pere  ,  carrefour  de  Bufly ,  maifon  de 
M.  Parifot. 

Vatrin ,  rue  Saint  Jacqucs-la-Bouchcrie,  tîs- 
à-vis  celle  de  la  Jouaiilcric,maifon  du  Mer- 
cier. 
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Dans  le  gout  itaiiïk, 

Mtjfteurs , 

Àlbanefe  , 

Nihoul ,  rue  Baillif. 

RavilTa  (  Madame  ) ,  Italienne ,  rue 

Rie her ,  rue  de  Cléry. 

Rofc  (  l'Abbé)  ,  ancien  Maître  de  Musqué 
des  SS.  Innocents ,  rue  &  Prieuré  Sainte- 
Catherine. 


P  € 


M 

MWIST*£.S  P£  MUSIQUE 

INSTRUMENTALE. 
Violon  s. 

Mefteurs , 

Allard  ,  rue  du  Mail ,  vis  à-vis  le  Bureau  de 

la  Loterie. 
Alteaume ,  rue 
Avolio,  rue 

Barrier,  au  Temple ,  chex  Madame  Dombev. 
Baudouin ,  cul-dc-fac  de  la  Corderie  ,  vis-£- 

vis  la  rue  de  la  Scurdiere. 
Baudron ,  rue  Guénégaud. 
Bayon  ,  rue  neuve  Saint-Roch  ,  vis-à-vis  la 

rue  des  petits  Champs. 
Bel  (  le  ) ,  rue  des  Gravillicrs. 
Bcrthcaume ,  rue  neuve  des  Petits-Champs  > 

près  la  rue  neuve  S.  Roch. 
Perron  (le  )  à  la  Comédie  Italienne. 
Bertrand,  rue  de  Seine,  vis-à-vis  la  Tout 

d'Argent. 
Blois  (  de  )  ,  rue  Cadet. 
Bonnay ,  rue  Froidmanteau ,  au  Caffé  An* 

glois. 
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MeJ/teurs , 

Bosncau ,  rue  Bounibourg  t  maifon  de  M* 

A 7^ ma ,  Apothicaire» 
Bornet  f  rue  Sainte- Anne. 
Botoct  ,  rue  Traverfière,  vis-à-vis  l'hôtel  de 

Caproo ,  rue  SaintHonoré ,  vis-à-vis  le  petit 

hôtel  de  NoaUles. 
CaftclJin,  rue 

Caune  ,  rue  Montmartre ,  près  l'egoût. 

Chabran ,  rue  du  Bacq ,  entre  la  rue  de  Gre- 
nelle Ac  la  rue  Saint-Dominique. 

Chalon ,  rue  de  la  Limace. 

Champion ,  rue  des  vieux  A ugu flics,  vis-à-vis 
la  rue  Solly. 

Chaulairc  ,  rue  neuve  Saint-Etienne ,  porte 
Sa: m- Denis ,  au  coin  de  la  rue  de  la  Lune. 

Chapelle  ,  à  la  Comédie  Italienne. 

C baudet  ,  rue  des  Foflci  -  Saint  •  Jacques. 

Corlîn  ,  rue  Saint  Denis ,  à  la  Barbe  d  or. 

Cunuli ,  rue  S.  Antoine ,  vis-à-vis  la  Baft'lle. 

Daln incourt , rue  des  fiouchetics ,  Fauxbourg 
S.  Germain. 

Dcbar ,  rue  neuve  S.  Roch ,  au  coin  de  la 
rue  des  Moineaux  ,  maifon  du  Pâ:i.T;cr. 

Dcfmarais ,  ru<rdc  la  Comédie  Françoifc,  vis- 
à-vis  l'hôtel  de  la  Fautricrc. 

Dcfj>riiaux  ,  ru:  de  Ccry  ,  près  celle  du 
Gros-Chenet. 

Dcvaux ,  rue  N.  D.  de  Nazareth  maifon  de 
M.  Pcrgodc,  Charpentier. 


8*     Maîtres  de  Musique,  Bec, 
Mi/Jleurs  9 

Duc  (  le  )  le  jeune,  rue  Travernere  Saint  Ho- 
noré ,  près  l'hôtel  de  Bar ,  après  la  rue 
Clos-Geo  rgeot. 

Dubois ,  rue  S.  Honoré ,  vis-à-vis  les  Ecuries 
du  Roi. 

Duricu ,  rue  Dauphine  ,  près  la  rue  Chriftinc. 
Errhault ,  rue  du  Sentier  ,  hôtel  de  M.  de 
Marvillc. 

Fillion  ,  cour  des  Moines  de  l'Abbaye  Saine 
Gcrmain-des-Près. 

Fleur  y .  rue  des  Boucheries  ,  F.  S.  G. 

Fodor ,  rue  Saint-Marc ,  hôtel  de  Montmo- 
rency. 

Fontaine  ,  rue  Croix  des  petits  Champs , 
maifon  du  Pâtidicr ,  vis-a-vis  le  partage 
du  cloître  S.  Honoré. 

Foulon ,  rue 

Foucjuet  ,  ou  Fouchetti ,  rue  S.  Martin ,  au 

coin  de  la  rue  des  Méneftriers. 
Froment ,  rue  de  la  ChauiTcc  -  d'Antin  >  vis* 

à-vis  la  rue  des  Matburins. 
Gautri ,  rue 

Garnier,  rue  du  Champ  Fleury. 

Gaviniés  ,  rue  S.  Thomas-du- Louvre. 

Glachant,  fur  le  Pont  Marie. 

Groncmann  3  rue  de  Grenelle  S.  Honoré,  mai- 
fon du  Vitrier. 

Guenin  ,  premier  Violon  de  POpera ,  rue  S. 
Louis ,  la  porte  cochére  à  gauche  par  la 
rue  S.  Honoré. 
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Mtjfieurs , 

Gucrillor  ,  rue  de  l'Univerfité  ,  hôtel  de 

ViJIcroy. 
Guérin  ,  rue  neuve  S.  Euftachc. 
Houfliyc (  la  ) ,  rue  Bergère,  entre  un  Mar- 

enand  de  Vin  &  un  Menuificr. 
Jarnovick,  h  Lyon. 

Jeune  (  le  ) ,  rue  des  Martyrs  Montmartre  , 

chez  M.  Je  Comte  d'Albarct. 
labbe ,  rue 

ambert,  rue  Jean  -  Saint -Denis  ,  maifon 
du  Fourreur. 

lance  (  la  )  ,  rue  de  Bufly ,  petit  hôtel  d'An- 
gleterre. 

Lancés  ,  lue  du  Champflcury. 

Lcfcot,  rue  du  Rempart  S.  Honoré ,  maifon 
du  Marchand  de  Bas. 

Lochon ,  carrefour  de  Bufly. 

Maigrot ,  rue 

Aîaillard  ,  rue  des  Filles-Dieu  ,  au  coin  de  la 
rue  Sainte-Foi ,  maifon  du  Serrurier. 

Maire  (  le  )  le  fils ,  rue  S.  Jacques ,  près  S. 
Jacoucs  du  Haut  Pas. 

Manichon ,  rue  Git  lc-Cœur ,  hôtel  de  I* A 
d'or.  u 

Marchai  l'aîné ,  rue  des  Moulins  ,  Butte  S, 

Roch  ,  vis-à-vis  le  Doreur. 
Ma Ifon  ,  rue 

Mayer,  rue  des  Moineaux. 

Mazc  ,  rue  Coquillièic  ,  maifon  du  Patfu- 

mrtir. 


Meunier  ,  rue  des  Boucheries  S.  Germain  , 
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m  ai  Ton  du  Chapelier ,  vis  -  à  -  vis  la  petite 

porte  du  Marché. 
Michaud,  rue  des  Mauvais-Garçons,  près  la 

rue  de  BulTy ,  mai  (on  de  l'Herborisé. 
Miroglio  ,  rue  des  deux  Portes-St. -Sauveur  , 

vis-à-vis  le  Grand-Cerf. 
Morange  ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré ,  hôtel 

de  Bcrtin. 
Moreau ,  rue 

Moulinghcn ,  rue  Françoifc. 
Mouftournc ,  rue 

Navoigillc  l'aîné ,  rue  de  la  Chaifc ,  vis-à-vif 

la  rue  de  la  Planche. 
Noble,  (le)  rnc  Froidmanteau ,  hôtel  de 

Flandres. 

Paris ,  (  de  )  rue  des  vieux  Auguftins,  près  la 

rue  du  petit  Repofcir. 
Perignon ,  rue  Platricrc ,  hôtel  de  Bullion. 
Phelippeaux ,  rue  Saint- Dominique ,  au  coin 

de  la  rue  des  Saints-Pcres ,  à  la  Rafinerie 

de  Bercy. 

Pollct  l'aîné  ,  Cloître  Saint-Médéric ,  maifoa 
de  M.  Gerbct. 

Pradere,  rue  d'OrléansSt- Denis. 

Prot ,  rue  Saint- Honoré ,  prés  la  rue  Saint- 
Louis. 

Rameau  ,  rue  de  Molière. 

Robert ,  rue  Saint  •  Florentin. 

Robinot ,  rue  des  vieilles  Garnifons  ,  près 

Saint-Jean ,  maifon  du  Fripier. 
Rollot,  rue 
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&ofc ,  rue  Montmartre ,  au  coin  de  la  rue 

Saint- Jofcph. 
Kouflcau  l'aîné  ,  rue  des  Martyrs-Montmar- 

trc ,  chez  M.  le  Comte  d'Albarct. 
Sallantin  cadet ,  rue  Saint-Dominique,  Faux- 

bourg  Saint-Germain ,  vis-à-vis  la  rue  des 

Roficrs. 

Sallantin,  rue  S.  Dominique,  F.  S.  Ger- 
main, n°.  if. 

Sodi,  rue  de  Cléry-  Villeneuve  ,  au  Lion 
d'or ,  à  côté  du  Marchand  de  bierre. 

Scamira ,  (  A.  )  rue 

Thomelin  le  jeune ,  rue  St.  Antoine,vt*-à»vts 

Ja  rue  Cloche-Perche. 
VàflTcur ,  (  le  )  rue  Neuve  St.  Euftàche ,  hôtel 

d'Anjou. 

Vernicr,  rue  Saint-Thomas-du-Louvrc. 
Vernicr,  carrefour  des  Boucheries,  près  la 

griiie  du  Marché  St.  Germain  ,  maifon  de 

M.  Parifot. 
Vct nier  fils ,  meme  demeure. 
Wbaut ,  rue  Froidraantcau ,  à  l'hôtel  de 

Flandres. 

Welcker ,  rue  des  Boucheries ,  Fauxbourg 

S.  Germain. 


9* 

MA1STRES 
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Mejfituri  f 

Decaix  g  rue  du  Sentier. 
Doublet ,  rue  Sainte- Anne ,  ta  coin  de  la  rua 
de  Langladc. 


Af  i4  I  S  7*  H  JE 

De  la  Violi  d'Amouil 
M.  Corfin ,  Rue  Saint  -  Denis ,  à  la  Bail* 
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MeJfteurSt 

Amé,  me  du  petit  Carreau,  près  !»  rue 
Neuve  St.  Eultache ,  maifon  de  l'Epicier. 

Aubert,  rue  Phclippcaua  ,  vis-à-vis  la  tue  de 
la  Croix. 

Bcrard ,  rue 

Boutard ,  Place  du  Palais  Royal. 

Breval ,  rue  Feydeau ,  près  la  rue  de  Mont- 
morency ,  maifon  de  M.  Jacob. 

Breval ,  (  J.  B.  )  Boulevard  du  Temple ,  vis-* 
à-vis  la  rue  de  Limoges. 

Caiz ,  (  de  )  rue  du  F.  S.  Denis ,  maifon  de 
M.  Herbin. 

Camouchc ,  rue  des  Boucheries  Se  Germain, 

hôtel  de  Hambourg. 
Canavas ,  de  la  Mufique  de  la  Chambre  du 

Roi ,  rue  Poiflbnnière  ,  la  troifième  porte 

cochère  à  droite  après  les  Boulevards. 
Cardon ,  rue  Françaifc. 
Chantier ,  hôrel  Soubife. 
Chrétien,  rue  Saine- Honoré,  près  la  barrière 

des  Sergents ,  maifon  du  Chapelier. 
Cu|»is  ,  rue 

Dcfcombes,  Cloître  Saint-Nicolas  du-Loe> 
vre. ,  maifon  de  Madame  la  Cour. 


p*  VioiONcutn. 

M,  fi,  UT  t 
IfÂ  CJJIcu,  J  9 

De  Manques ,  rue  Saint-Honoré. 
DeHé  ,  rue  du  Figuier.  f  hôtel  de  Sens. 
Doublet ,  rue  Sainte- Anne ,  au  coin  de  la  rue 

de  Larglade. 
Duport ,  Quay  de  l'Ecole. 
Durot ,  rue  du  Cbampfkury ,  au  Champ 

fleuri. 

Fouquec ,  rue  Saint- Martin ,  au  coin  de  1* 
petite  rue  Oignard. 

Hachette ,  rue  ticquetonne,  la  première  allée 
à  gauche ,  en  entrant  par  la  tue  Mont- 
martre. 

HaiKot,  rue  Bourbon- Villeneuve ,  maifon  de 

M.  Poiré,  Tapiflier. 
Hyvart,  rue  des  Grands-  A uguftins,  maifon 

du  Vitrier. 

Jeanfon  l'aîné ,  rue  de  Seine ,  hôtel  de  la 

Rochefoucauld 
Jollict ,  rue  du  Doyenné,  la  première  porte 

cochère  à  droite  en  entrant  par  la  rue  del 

Ornes. 

Lobry,  rue  Tbcvcnot  %  au  coin  de  la  rue 

Saint-Denis. 
Meifncr ,  chez  M.  le  Comte  de  Rouaalt. 
Mehel  ,  rue  Guérin  •  BouTeau ,  maifon  du 

Vitrier. 
Méry  ,  rue  de  Seine. 

Miellé,  rue  de  Bourbon-VillcûeuYC ,  maifon 
de  M.  Potier»  Mcnuificr. 


VIOMONCSLUf.  9) 

Mejfieurs  , 

JNochcz  ,  rue  Saint-  Honoré ,  maifon  de  M* 
Dclaunay ,  Bijoutier. 

Nod) ,  roe  de  l'IJniverfité ,  Hôtel  de  Villeroy« 

Plantade ,  rue  de  Seine,  prés  la  Croix  Rouge, 

Rachelle  ,  rue  Royale ,  Place  de  Louis  XV  , 
maifon  de  M.  le  Tcllicr. 

Rcnaudcz,  Balte  d'accompagnement  à  la  Co- 
médie Francoife ,  rue  Saint*  Honoré  ,  près 
la  rue  des  Bourdonnois. 

Rey ,  rue  des  Poulics-Saint-Honoré. 

RourTeau  le  cadet ,  rue  des  Martyrs  Mont- 
martre ,  chez  M.  le  Comte  d'Albaret. 

Scoppcn ,  place  des  Victoires. 

Vafleur ,  (  le  )  rue  du  Temple ,  vis-à-vis  la 
rue  porte  -  foin  ,  maifon  du  Sellier. 

Ville  (  de  la  )  rue  &  porte  Notre-Dame ,  près 
Saint-  L>cnis-de  -la-Charte. 

Vion,  rue  Neuve  -des  -Petits  -Champs ,  au 
coin  de  la  rue  Sainte- Anne. 

\ti  atrin  ,  rue  Saint-Jacques  de  la  Boucherie, 
vis-à-vis  la  rue  de  la  Jouaillcric ,  maifon 
du  Mercier, 
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Argent  (  d' )  l'aîné ,  rue 
Boucroy ,  cul-dc-fac  Thevenor. 
Pc  11*  ,  rue  du  Figuier ,  hôtel  de  Sent. 
G  îifl*,  rue  Ticcmctonnc. 
Liski ,  rue  de  Cnabanois. 
Louis ,  rue  des  Bons-Enfants. 
jLou is ,  rue  des  Cordclicrs  »  maifon  du  Sel- 
lier. 

Savoyc ,  rue  TWrè(è. 

$chutzuiaas,  nie  de  Viamacs ,  n°.  &fv 
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^dam ,  maifon  de  Madame  J'Efprit  »  rqa 

Saint-T  boni  as-do  Louvre. 
Balbâtre  ,  rue  d'Argentcuil. 
Bambini ,  rue  des  vieux  ÀuguftJns ,  aux  Eaux 

de-Pafly. 

Bcck  ,  Saxon ,  rue  de  Seine ,  yis-à-vis  la  rue 
de  l'Echaudé  ,  à  côté  d'un  Catë. 

Bcoaut ,  hôtel  de  Soubife. 

Bctthau  ,  (  Maderaoifclle  )  rue  des  Bouche- 
rie*-Saint- Germain . 

Blondcl ,  Mademoifclle  )  rue  aux  Fers ,  à  la 
Tête  noire. 

Bonvalec ,  Quai  des  Orfèvres ,  à  la  Croix 
d'or. 

Céfar  t  Quai  des  Ormes ,  près  la  rue  Geof- 
froy-Lafnicr  ,  maifon  de  M.  Michel»  Paul* 
mier. 

Charpentier ,  rue  St.  Antoine,  paiïage  Saint- 
Pierre. 
Chauvet ,  rue 

Clément ,  Cloître  Saint  -  Nicolas  •  du  -Lou- 
vre. 
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Clérambault,  rue  des  Grands  -  Auguftini, 

hôtel  de  Saine- Cyr. 
Coupcrin  père ,  près  Saint»  Gervats. 
Couperin  fils ,  près  Saine  Gervais ,  mai  Ton  du 

Receveur  de  la  Loterie, 
Croix  ,  (  de  la  )  rue  St  Honoré  ,  maison  de 

Madame  Bonncdame  ,  piès  de  l'Oratoire, 
David  ,  Boulevard  de  la  rue  Foillonniére. 
Dcfmereauz ,  rue  Sr.  Denis ,  la  porte  cocher* 

attenant  l'Eglife  Saint-Sauveur. 


ion  d'un  Horloger. 
Difckclmarccj ,  rue  &  porte  St.  Jacques. 
Defprcx  ,  rue  Simon-Ic-Fraoc  ,  vis-à-vis  un 

Hcrboriftc. 

Doublet ,  maifon  de  Madame  Caron,  me  des 
cinq  Diamants. 

Preux ,  rue  vieille  rue  du  Temple ,  au  coin 
de  la  rue  de  Bretagne. 

preux  le  jeune ,  au  Collège  royale  de  Na- 
varre. 

Duchefne ,  rue  Hyacinthe ,  la  première  porte 
cochère  à  droite,  prés  la  Place  St.  Michel. 
Du  phi  y  ,  rue 

Eckard,  rue  St.  Honoré,  près  la  me  des 
Frondeurs. 

Edclmann,  rue  du  Temple,  an  coin  de  la  rue 
Paftourclle ,  maifon  de  M.  d'Àrgcnvitle. 

Fabre ,  (  Antoine  )  rue  Bstiay  ,  hôtel  de 
Dreux, 


tfejpcur$  , 
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febvre  ,  (  Ifaac  le)  me  des  Singes ,  la  pre- 
mière porte  cochère  à  droite  en  entrant 
par  la  me  des  Blancs- Manteaux. 

Ferrant  «  rue  Quincampoix ,  maifon  duTeiiH 
turier. 

Jouquet  Noify ,  me  du  Gros-Chenet ,  à  côté 
d'un  Vitrier. 

ï'uger,  rue  du  Champflcuri ,  hôtel  de  la  Mon- 
tagne. 

Gibert ,  à  la  Manufacture  royale  de  la  Savon- 
nerie ,  près  Chaillot. 

Grenier ,  rue  des  vieilles  Etuves  St.  Honoré. 

Guérûn  v  rue  Saint-Louis ,  près  la  rue  St.  Ho- 
noré. 

Harme ,  (  de  )  rue  des  Martyrs-Montmartre, 

chez  M.  le  Comte  d'Albaret. 
Holaind  >  maifon  de  Madame  Duvivier  ,  rua 

de  Richelieu ,  près  la  rue  St  Marc. 
Honaver,  rue  Saint  -  Dominique  »  près  U 

Hullmandcl ,  rue  BaAc ,  Porte  Saint-Denis , 
à  côté  du  Cul-dc-fac  St.  Laurent. 

Joinvillc  »  rue  Coquillière ,  au  coin  de  la  rue 
Croix-dcs-petits-Charups ,  maifon  de  i'E- 
ficier. 

Lacour,  (  Mademoifclie  )  Ifle  Saint-Louis* 
Lairet,  tue 

Landrin  ,  hôtel  des  Invalides. 
Langlé,tuede  l'Univeilîté,  au  coin  de  a, 

rue  de  Beaune ,  maifon  de  M.  Colin. 

Mn.  Mufi.  1781,  IIe.  Part,  fi 
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Mejficurs , 

Lafceux ,  rue  Saint-Jacques ,  en  face  de  1$ 

rue  des  Marhurins. 
Légat  de  Furcy,  rue  d'Orléans  St.  Honoré, 


Lcjai,  rue  Ncuve-Saint-Mcdéric ,  près  celle 
de  SaintcAvoye,  maifon  du  Marchand  de 
toiles. 

Luce,  dans  le  Partage  de  la  Treille,  près  la 
Foire  Saint-Germain. 

Marcel ,  (  Saint  )  rue  haute  des  Urfins  ,  mai- 
fon de  M.  Mafquclin ,  Méchanicien  de  la 
Reine. 

Marchai  le  cadet ,  rue  des  Moulins ,  Butte 
St.  Roch  ,  vis-à-vis  un  Doreur. 

Marié ,  rue  Phelippeaux ,  vis-à-vis  la  me  des 
Vertus. 

Matterer  l'aîné  ,  rue  &  hôtel  Tournon. 

Milchmeycr  ,  Cloître  St.  Honoré, 

Miroir  l'aîné ,  rue  de  Sève ,  la  première  porte 

cochère  à  droite  après  la  Croix-Rouge. 
Miroir  le  jeune  >  rue  de  la  Planche  ,  maifon 


Mouftourne,  rue 

Neveu ,  rue  de  Tournon ,  au  bâtiment  neuf 
oui  fait  le  coin  de  la  rue  de  Bourbon. 

Notlet ,  (  Madcmoifclle  )  rue  des  Fourreurs, 
à  la  Picarde. 

OT'-oy ,  (  Madcmoifclle  )  aux  Hofpitalières 
de  la  rue  Mouffctard. 


tenc. 


du  Serrurier. 
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Et  db  Clavecin. 


Mejftcurs  , 

Olivier.  (  Madcmoifelle  ) 
Oadin ,  rue 

Paillard ,  (  Madcmoifelle ,  rue 

Parent,  Enclos  des  Quinze- Vingts. 

Paris,  (  Mad.)  rue  des  vieux  Auguftins,pri* 

la  rue  du  petit  Rcpofoir. 
Poirier ,  (  Mademoiselle  J  rue  de  la  Verrerie, 

hôtel  de  Pomponne. 
Pouteau ,  rue  Planche  -  Mibrai ,  à  l'Imago 

Notre-Dame, 
Rafetti ,  rue 

Ravi/Ta ,  (  Madame  (  rue 


Romain ,  Quai  des  Auguftins  ,  à  côté  des 

Auguftins. 
Rouf,  rue 

Sejan  l'aîné ,  Cul-dc-fac  de  l'Eperon. 
Sejan  le  jeune ,  rue 
Simon ,  à  Vcrfail!»**. 

Simon,  (Madcmoifelle)  Cul-dc-fac  de  Roucn| 

Quartier  St.  Andrc  dcs-Arts, 
Tapray,  rue  des  deux  Portes  St.  Sauveur» 

près  la  rue  Thcvcnot. 
Thomelin  le  jeune  ,  rue  St.  Antoine,  vis-à-vis 

la  rue  Clochc-Pcrchc. 
Thomelin  neveu  ,  rue  St.  Antoine  ,  vis  à-vis 


E  t 
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Mejfuurs  , 

la  vieille  rue  du  Temple  ,  maifon  du  mar« 
chand  de  draps. 
Thubé,  rue 

Vcrnadé  ,  Cloître  St.  Benoît. 

Viering  ,  rue  de  Seine ,  maifon  de  M.  le  Curé 

de  St.  Sulpice. 
Vion  ,  hôtel  Impérial ,  rue  des  deux  Ecus. 
Yirion  (  Mademoifclle  )  rue  d'Argenteuil , 

yis-à-vis  le  partage  de  Samc-Roch ,  maifon 

du  Teinturier. 
K  l'Abbé  Vogler ,  Maître  de  la  Chapelle 

Electorale  Palatine  ,  &  ProfeiTeur  public 

de  Théorie  muficale,  rue 
Vuyct ,  (  Mlle)  rue  Notre-Dame  des  Victoires, 
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RÉPÉTITEUR 
De  Claybcxm. 
M.  Vcrnîer  père,  Carrefour  de  Bufly. 

É  ■ 

MAIS  TRES 

D'ACCOMPAGNEMENT 
zt  de  Composition. 

MeJJteurs  , 

Gibert ,  à  la  Manufacture  royale  de  la  Sa* 

vonnerie ,  prés  Chaillot. 
M.  Prati ,  rue  S.  -  Honoré  »  maifon  neuve 

des  Feuillants ,  la  féconde  portc-cochèrc. 


B 
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FLUTES. 

MeJJieurs  , 

Ame  ,  rue  du  petit  Carreau ,  près  la  nie  neu- 
ve Saint  Eultache  ,  maifon  de  l'Epicier. 

André,  rue  Montmartre,  à  côté  de  S.  Jofeph. 

Atys ,  rue  des  Moineaux ,  butte  Saint  Rocn  , 
maifon  du  TapilCer. 

Beck  ,  Saxon ,  rue  de  Seine  ,  vis-à-vis  la  me 
de  l'Echaudé  ,  à  côté  d'un  Café. 

Bcraulr,  pere,  rue  de  l'ancienne  Comédie 
Françoife. 

Bcrault  fils,  rocMazarine,  au  Café  de  MonC 

Vifcux. 
Bordet ,  rue  des  Arcis , 
Canclle ,  rue  de  la  vieille  Monnoie  ,  maifon 

de  M.  Guy ,  Marchand  de  foie. 
C  h  arrière ,  cloître  S.  Honoré. 
Dubois ,  rue  de  Cléry ,  maifon  du  Marchand 

de  papier. 

Duverger  ,  premi&e  îlûte  du  Concert,  rue 
du  Petit  Rcpofoir. 

Xrnefte  ,  rue  Saint  Honoré,  vis  a-vis  les  péri* 
tes  Ecuries  du  Roi. 

Evclard ,  rue  S.  Dominique,  hôtel  de  Luynes. 

Garnier ,  rue  S.  Honoré ,  maifon  de  M*  Ca- 
det ,  prés  la  croix  du  Trahoir. 
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Mejfieurs , 

Krachc ,  rue  neuve  S.  Etienne  ,  porte  S.  De- 
nis ,  au  coin  de  la  rue  de  la  Lune. 
Loup  (  le  )  pere  &  fils ,  rue  des  vieilles  Gar- 

nifons ,  rnaifon  du  Tapifllcr. 
Mu/Tard  ,ruc  Aubri-le-Bouchcr  ,  rnaifon  du 

Marchand  de  vin. 
Péan ,  rue  de  la  Verrerie  ,  près  la  rue  des 


Pilict ,  rue  du  Four  S.  Honoré ,  rnaifon  du 

Boulanger  ,  vis-à-vis  le  Lion  d'argent. 
Rairfer,au  Palais  royal,  cour  des  Fontaines. 
Kault ,  première  Flûte  de  la  Chambre  du  Roi, 

rue  S.  Honoré,  au  café  Dupuis. 
Rigel  le  jeune ,  rue  neuve  S.  Roch  ,  près  la 

rue  des  petits  Champs, 
fallantin  l'ainé  y  rue  Sainte  Marguerite  , 

fauzbourg  Saint  Germain ,  rnaifon  de  M. 

Chupin. 

Sallantin  le  jeune  ,  rue  de  Seine  ,  rnaifon 

du  Luthier. 
Sallantin  neveu, rue 

Sallard ,  rue  de  Seine  ,  rnaifon  du  Luthier. 
Schindler ,  rue  du  Chantre ,  hôtel  S.  Paul. 
Taillard  le  cader. 

Waenderlich ,  féconde  flûte  de  l'Opcra ,  rut 

des  Vieux  -  Auguftins. 
Vfoundcrlich,  à  la  Comédie  Italienne. 


E4 
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HAUT-BOIS. 

Mtjfieurs , 

André ,  rue  Montmartre,  à  côte  de  S.  Jofeph. 
Bcrault  perc  ,  rue  de  l'ancienne  Comédie 
Francoifc. 

Blangis ,  rue  de  Tournon,  maifon  de  la  Lin* 

gerc. 
Bureau,  rue 

Capclle ,  rue  de  la  vieille  Monnoie ,  maifon 
de  M.  Guy  ,  Marchand  de  foie. 

Dubois,  rue  de  Cléry ,  maifon  du  Marchand 
de  papier. 

Garnier ,  rue  S.  Honoré ,  maifon  de  M.  Ca* 

det ,  prés  la  croix  du  Trahoir. 
Ibotte  ,  rue  de  l'Univcrfité  ,  hôtel  de  Vil- 

leroy. 
Kretlay ,  rue 

Pillée ,  rue  du  Four  S.  Honoré  ,  maifon  du 

Boulanger ,  vis-à-vis  le  Lion  d'argent. 
Schindlcr ,  rue  Montmartre., 


CLARINETTES. 

McJJteurs , 

Blangis,  rue  de  Tournon,  chez  une  Lingrre. 
Erncite ,  rue  S.  Honoré ,  vis*- vis  les  Ecuries 

du  Roi. 
Gafpard ,  rue 
Klein. 

Pillée .  rue  du  Four  S.  Honoré ,  maifon  du 
Boulanger,  vis  i-vis  le  Lion  d'argent. 

Reifrcr ,  au  Palais  royal. 

ScharfT,  rue  des  Poulies,  maifon  de  l'Epicier. 

Va/Tcur  (  le  ) ,  rue  neuve  S.  Euftacbe ,  hôtel 
d'Anjou. 


MUSETTE. 

Mejfieurs  , 

Chcfdeville ,  rue  Coquilliere. 
Dcfprcauz  fils  ,  rue 

Genty  ,  Charpentier ,  rue  Saint  Martin , 

N°.  8*. 
Luzy ,  rue 

X.t  j.  hLj  ±jutm  .4-4. 4*4*  4-+  léf 

BASSON. 

Meffleurs  9 

Blangis  ,  rue  de  Tottraon ,  maifon  de  la  Lin- 

gère. 
Boehme ,  rue  de 
Braun. 

BuUfîn ,  maifon  de  M.  Berault ,  rue  de  Tan« 

cienne  Comédie  Françoife. 
Cantine ,  rue  de 

Cugnier  ,  grande  rue  du  faubourg  S.  Denis , 
maifon  de  M.  le  Vaflcur,  Epicier. 

Dard, rue  des  vieilles  Etuves  Saint-Honoré, 
à  l'entrepôt  des  Eaux  minérales. 

Dcftouchcs  ,  rue  Platrièrc ,  maifon  du  Vinai- 
grier* 

Irncftc,  rue 
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MeJ/Uwn. 
îélix,  rue 
Gailliot,  me  de 

Gantier  ,  rue  S.  Honoré»  au  coin  de  la  rue 

du  Trahoir. 
Goivin  f  rue  S.  Denis ,  à  la  Sellette  rouge. 
Louis ,  rue  &  partage  des  Quatre  -  Vents. 
Marchand  (  le  ) ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré , 

vis-à-vis  la  rue  des  deux  Ecus. 
Patifot  ,  rue  de  la  Monnoie  ,  maifon  de 

M.  Gonard. 
Pillet  s  rue  du  Four  S.  Honoré ,  maifon  du 

Boulanger ,  vis-à-vis  le  Lion  d'argent. 
Raoul ,  rue  de  l'Univeriité,  hôtel  de  Villeroy. 
Richard ,  rue  Ste.  Anne,  entre  la  rue  Ville* 

dot  &  la  rue  du  H  a  fard. 
Taufch ,  rue  de  Wnivcrfité,  hôtel  de  Viileroi. 
Thevenot ,  rue  de 

Tillé ,  hôtel  de  Monaco ,  rue  de  Varenne. 
Tulou,  rue  Beaubourg,  maifon  du  premier 
Serrurier  à  droite. 


SERPENT. 

M.  lmbcrt ,  à  Saint  Benoit. 


COR-DE. CHASSE* 

Metftcurs , 

Braun  l'aîné ,  roc  Montmartre ,  vis-à-vis  le 

Cafc  Deupbin. 
Braun  le  jeune ,  rue  de  Richelieu. 
Brun  (le),  rue  de  i'Univerfité  ,  hôtel  de 

Villcroy. 

D argent ,  au  coin  des  rues  Pavée  ôc  Montor- 

gueil ,  maifon  de  l'Epicier. 
Dcvcrt ,  rue  ComtciTc  d'Artois. 
Dumonct ,  rue  de  l'ancienne  Comédie  Fran- 

çoife. 

Hcina  perc  &  fils  ,  rue  de  Seine. 

Holluba  y  rue  Froidmantcau,hôtel  d'Avignon. 

Jvlozer ,  rue  Montorgucil ,  cul-dcfac  de 

Bouteille. 
Kau ,  rue 

Palfa ,  hôtel  de  Monaco ,  rue  de  Varcnne. 

Rodolphe,  à  Verf ailles. 

Sieber ,  premier  Cor  de  f Opcia ,  rue  S.  Ho? 

noré ,  hôtel  d'Aligre. 
Tirfchinicdt,  rue 
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TROMPETTES. 

Mejjieurs  f 

Braun  Tainé  ,  rue  Montmartre ,  vis-à-yis  le 

Café  Dauphin. 
Braun  le  jeune ,  rue  de  Richelieu. 
CararTe  le  jeune ,  rue 
Hcïna ,  pere  &  fils ,  rue  de  Seine. 
Nau ,  rue  S.  Dominique ,  F.  S.  G.  hôtel  dç 

Caraman. 


110 

-CSfr-  -*SJ- 
TIMBALES. 

MeJJieurs. 
CarafFe ,  rue 

Coppcaux  :  rue  au  Maire  ,  maifon  ia  Ta- 
ble cier. 

Dct  (  le  )  ,  porte  S.  Martin ,  rue  du  Théâtre 
François. 

Erncftc,  rue  S.  Honoré,  vis-à  vis  les  Ecuries 
de  Mgr.  le  Comte  d'Artois. 
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TAMBOURIN. 


Mefteurs  , 
Carbonnct ,  rue  de 

Châtcauminois ,  rue  de  Grenelle  S.  Honoré  , 
au  coin  de  la  rue  du  Pélican  ,  à  côté  d'un 
Papetier. 

Marchand  (  le  )  ,  ordinaire  de  l'Académie  de 
Mufioue*  rue  de  Grenelle  S.  Honoré  ,  à 
côté  de  l'hôtel  de  Notre-Dame, 
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M  A  I  ST  RE  S  DE  HARPE. 
Meftturs, 

Aubert ,  roc  Phelippeaux,  prés  la  me  de  la 

Croix. 
Baur. 

Bcrlincr ,  rue  du  Sentier ,  maifon  de  M.  de 
Marvillc. 

Boilly  f  Maître  de  harpe  de  Madame  la  Corn- 
reiTe  d'Artois  &  de  Madame  Elifabcth  ,rue 
des  Bourdonnois,  maifon  de  M. 
a  VerfailUs. 

Boutard,  nie  St.  Honoré,  à  la  Lyre  d'Orphée. 

Breidcnbach ,  rue  Etienne ,  place  de  l'ancienne 
Monnoie  ,  maifon  du  Serrurier. 

BurcofFer  ,  rue  Royale ,  porte  S.  Honoré , 
maifon  de  M.  Lucotte. 

Cardon ,  fils ,  rue  Saint-Germain  l'Auierrois, 
à  l'Etoile. 

Caune ,  rue  du  petit  Lion-S.  Germain  ,  mai* 

fon  du  Coutelier. 
Corbelin ,  place  S.  Michel. 
Corfin ,  rue  S.  Denis ,  à  la  Barbe  d'or. 
Courde ,  rue  neuve  des  Capucines,  hôtel  de 

Villequier. 

Couperin  fils ,  à  côté  de  Saint  Genrais ,  mai. 
fon.  du  Rçççvçux  de  la  Loterie. 


2074 


Digitized  by  Google 


Maistris  di  Haipi.  II| 

Mejfîeurs  t 

Coufineau ,  nie  des  Poulies ,  vis-à-vis  la  co- 
lonnade du  Louvre. 

David  fils ,  boulevard  de  la  rue  Poiflonnicre. 

Dclplanquc ,  maifon  de  Madame  la  Baronne 
de  Venzel ,  rue  Chariot. 

Duc  (  Madame  le  ),(  ci-devant  Mademoifelle 
Henri ,  rue  Traverfière  St.  Honoré ,  près 
l'hôtel  de  Bar. 

labre  (  Antoni  ) ,  rue  Bérizi ,  hôtel  de  Dreux. 

Gros ,  rue  des  Enfants-rouges  ,  maifon  de 
M.  Cliquot. 

Hcïna  fils ,  rue  de  Seine. 

Hinner,  h  Verf ailles. 

Hochbrukcr ,  neveu ,  rue  S.  Denis  »  vis-à-vis 
la  rue  de  la  Féronncric ,  maifon  de  M.  Go-* 
chu ,  Marchand  Mercier. 

Krumpholtz  ,  rue  des  Moineaux  »  maifon  de 
M.  Efrat. 

Lafond  (  Mademoifelle  )  ,  rue  des  FoiTés  St. 

Germain  l'Auxerrois,  cul-dc-fac  de  Sourdis. 
Manière  (  la  ) ,  hôtel  de  Montmotency  ,  rue 

Saint  Marc. 
Marcel  (  Mademoifelle  de  Saint  )  ,  rue  haute 

des  Urfins  ,  maifon  de  M.  Mafquelin  9 

Mécanicien  de  la  Reine. 
Marrcrer ,  me  du  Four  S.  Germain  ,  près  la 

rue  de  l'Egoût ,  maifon  du  Chapelier  du 

Roi. 

Mcyer  (  P.  J.  ),  rue  neuve  des  Petits-Champs, 

vis-à-vis  la  rue  des  Bons-Enfants» 
Mcyer  le  jeune ,  rue 
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MeJ/ieurs , 
JMilchmcy cr ,  cloître  Saint  Honoré. 
Moreau  ,  rue 

Petrini  l'aîné ,  rue  de  la  Jufttenne  ,  n°.  jo. 
Petrini  le  cadet ,  rue  du  Jour. 
Pollct  l'aîné  ,  cloître  S.  Mcrry  ,  maifon  de 
M.  Gerbct. 

Raimond  (  Madame  )  ,  rue  du  Baccj ,  près  la 
rue  S.  Dominique ,  maifon  des  Dames  de 
Sainte  Marie. 

Rafctti,  rue 

Rcnaudin  ,  rué  Mauconfcil ,  vis-à-vis  la  Co- 
médie Italienne. 

Sicber  ,  rue  S.  Honoré  ,  hôtel  d'Alierc. 

Tiiïer ,  rue  S.  Honoré  ,  a  la  Corbeille  ga- 
lante ,  près  l'hôtel  d'Aligre. 

Tfchirfzchi ,  rue  de 

Vernicr ,  rue  des  Boucheries  ,  près  la  grille 
du  marché  S.  Germain ,  maifon  de  M.  Pa* 


rifot, 
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MAISTRES  DE  MANDOLINE. 
Jtdejfîeurs  , 

Fooquct  ou  Foochctti  »  me  S.  Martin ,  an 

coin  de  la  rue  des  Me'ncftricrs. 
Mazzuchelli ,  place  de  l'Ecole ,  maifon  de 

M.  Capitaine  ,  Vinaigrier  du  Rot. 
Mcrchi ,  rue  S.  Thomas  du  Louvre ,  à  côté 

de  Madame  Godin. 
Sody ,  aveugle  ,  rue  de  Clc*ry ,  à  côté  dm 

Marchand  de  bierre. 
Vaflcur ,  (  le  )  rue  neuve  S.  Entache ,  hôtel 

d'Anjou. 

Vcrnier ,  rue  des  Boucheries ,  près  la  grille  du 
Marche  S.  Germain  ,  maifon  de  M.  Paiifoc 
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MAISTRES  DE  GUITARRE. 

McJJicurs  3 

Aubcrt,  rue  Phelippeaux. 
Bâillon ,  rue  Francoife. 
Boutard  ,  rue  S.  Honoré ,  près  l'hôtel  d'Ali- 
gre,  maifon  de  M.  Tarade. 


Corbelin  :  place  S.Jdkhel ,  maifon  du  Chan- 
delier. 

Coulon  ,  rue  du  Chancre. 

Glachanr,  rue  de  la  Mortcllcrie. 

Guichart ,  cloître  Notre-Dame. 

Joli ,  me  S.  Honoré ,  au  coin  de  celle  d'Or* 

leans  ,  maifon  du  Limonadier. 
Lcfcot ,  rue  du  Rempart  S.  Honoré ,  maifon 

du  Marchand  de  bas. 
Marcel  (  Macicmoifellc  de  Saint)  ,  ruehaure 


canicien  de  la  Reine. 
Merchi ,  rue  S.  Thomas  du  Louvre. 
Miellé  ,  rue  de  Bourbon- ville-neuve  a  maifon 

de  M.  Potier  ,  Menuifier. 
M  on  taux  ,  hôtel  de  Luflan  ,  rue  Croix  des 

petits  Champs. 
Rameau  ,  rue  des  Méneftriers  ,  la  première 

forte  en  entrant  par  la  rue  S.  Martin* 


Braille  (  l'Abbé  )  ,  cour  du  Palais. 
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Mej/teurs , 

Richard  (  Madame  )  ,  née  Péan  ,  rue 
Robinot ,  rue  des  vieilles  Garnifons. 
Royer  de  Surmon  ,  rue 
Tiifier ,  rue  S.  Honoré  ,  à  In  Corbeille  ga- 
lante ,  près  l'hôtel  d'AIigre. 
Vallein  ,  rue 

Vidal,  rue  neuve  S.  EuAachc ,  hôtel  d'Anjou  » 
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MAISTRES  DE  CISTRE. 
Ou  Guitarre  Allemande  ou  Angloife. 

Mejpeurs , 

Beck,  Saxon,  rue  de  Seine  ,  vis-à-vis  la  rue 
de  l'Echaudé ,  à  côté*  du  café. 

Corfin ,  rue  S.  Denis ,  à  la  Barbe  d'or. 

Grumaille ,  rue  S.  Martin  ,  près  la  rue  des 
Méneftriers. 

Krieeer  ou  Guerrier ,  rue  de  l'ancienne  Co- 
médie Francoife ,  près  la  rue  dcsCordelicrs. 

Lefcbvre  de  Monmignié*  ,  vis-à-vis  un  Bot- 
tier ,  rue  des  vieux  Àuguftins. 

Poliet  l'aînè ,  cloître  S.  Médcric ,  maifonde 
M*  Gcrbet. 

Poliet  le  jeune ,  rue 

Saunier ,  rue  de  la  Lune ,  maifon  deM.Cor- 

dier,  Avocat. 
Schmeouk ,  chez  le  Suiflc  de  l'hôtel  d'Ufex  , 

porte  Montmartre. 
Yanheckc ,  rue  de 
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MAISTRES  DE  VIELLE. 

Mfjjteurs, 

Bonvalct ,  rue  de  la  Fromagerie  ,  à  la  Croix 
d'or. 

Dangui  ,  rue  Bourg-I'AbW. 

Dcfcombes ,  cloître  S.  Nicolas  du  Louvre, 

maifon  de  Madame  Lacour. 
D'Jaine  ,  rue  du  Champfleuri  ,  maifon  dt 

Vannier. 

Gcnty ,  Charpentier ,  rue  S.  Martin ,  n°.  g6% 
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MARCHANDS  DE  PAPIER  RÉGLÉ 

Tour  écrire  la  Mufique. 

Tours  les  Marchands  de  papier  vendent  du 
papier  réglé  pour  la  Mufujuc  :  on  n'indique 
ici  que  les  Marchands  chex  lefquels  on  cft 
allure  de  crouver  les  meilleures  qualités  de 
papier  &  les  aflbromcnts  les  plus  dignes  d'ê- 
tre recherchés. 

Coftard  (  Madame  veuve  )  ,  roc  S,  Denis  ; 

près  l'Apport  Paris. 
Deflauriers ,  rue  S.  Honoré  ,  près  la  me  de*. 

Prouvaires. 
Leclcrc ,  rue  de  l'Arbrc-fcc» 


COPISTE! 
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COPISTES  DE  MUSIQUE. 

Mejjicurs , 

Baillcul ,  chez  M.  Pollct ,  cloître  S.  Médcric , 
maifon  de  M.  Gcrbct ,  Négociant. 

Baillot ,  cour  des  Salpêtres,  à  l'Arfcnal. 

Bailly  ,  Copule  du  Concert  de  MM.  les 
Amateurs  ,  quai  Pelletier  ,  maifon  du  Ta- 
bletier. 

Bryjiicr ,  rue  S.  Sauveur,  à  l'Enfcigne  des 
Bons-Enfants. 

rue  des  Boucheries  S.  G.  mai- 
fon du  CommiiTaire. 
Colaud ,  rue  des  vieux  Auguftins ,  vis-à-vis 
la  rue  Soli. 

Defportcs  ,  rue  de  Gaillon ,  maifon  de  M. 

Gillct ,  Epicier. 
Doublet ,  rue  Sainte  Anne ,  au  coin  de  celle 

de  Langladc. 
Frère ,  partage  du  Saumon  ,  n».  24. 
Houbaut ,  Codifie  des  menus  plaifirs  du  Roi  , 

&  de  la  Cokit'die  Italienne,  1  uc  Mauconfeil, 

près  la  Comédie  Italienne. 
Jacob  ,  rue  de  la  Joaaillciic  ,  maifon  de 

M.  Lcgaft  ,  OrL/re. 
Juitini ,  rue  de  Viarmcs  ,  s*.  7. 
Lalancc.ruc  Ti  a  ver  lîcre.  mai  fon  de  M .  Grétry . 
Lefévrc ,  Bibliothécaire  &  Copifte  de  l'O- 

Alm*  Mufical.  1783.  //.  Part.  F 


lit     Copistes  de  Musiqvi* 
Mefteurs  , 

pcra,  au  coin  de  la  rue  Sainte  -  A  polir* 

Porte  S.  Martin  ,  maifon  de  M.  Thory. 
MicHc  ,  Copifte  de  la  Comédie  Françoife ,  rue 

de  Bourbon- ville-neuve,  maifon  de  Mr. 

Po  ier  ,  Mcnuifier. 
Raoul  ,  Copifte  de  la  Comédie  Françoife , 

hôtel  de  Villcroy ,  rue  de  l'Univcrûté. 
Sauvant,  Copifte  du  Concert  fpirituel,  rue 
Scbatz  ,  rue  S.  Jean  de  Beau  vais  ,  maifon  de 

M.  Rolland. 
Vuiet,  Copifte  de  l'Opéra ,  rue  Notre-Dame 

des  Victoires. 
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POTIER  D'ETA  IN, 

Che^  lequel  on  trouve  les  Plancjtes  à  graver 
la  Mufique» 

La  Mufique  gtavée  fur  le  cuivre  eft  plus 
actte  9  plus  belle  &  plus  durable.  Le  cuivre 
battu  coûte  cinquante  fix  à  cinquante  fepc 
fols  la  livre. 

L'Etain  fin  &  l'Erain  commun  font  cm* 
ploycs  au  même  ufagc. 

L'Etain  fin  preTcmc  une  partie  des  avan- 
tages de  la  Gravure  fur  cuivre.  Il  coûte  38  f. 
la  livre.  On  vend  TEtain  commun  34  f.  la 
livre. 

M.  rAumofnier  ,  rue  de  la  Monnoic  ,  ai 
été  long-temps  le  fcul  Potier  d'Etain  qui  pof- 
fedoit  le  fecret  de  préparer  des  Planches 
d'Etain  propres  à  la  gravure  de  la  Mufique. 

M.  Gram  ,  Graveur  de  Mufique  ,  rue  Ma- 
xarine  ,  vis-à-vis  le  jeu  de  Paume  ,  fournie 
comme  lui  les  Planches  d'Etain  &  de  Cuivre 
propres  à  la  Gravure  de  la  Mufique. 


C©5 


H4 

****** *****  ********** 

GRAVEURS 

Pour  la  Mufiqite. 

Annercau ,  (  Madame)  rue  de  Montmorency. 
Balîcc,  (  M.  ia  )  cloître  Saint- Jacques- la- Bou- 
che rie. 

Bcraut ,  (  Madame  )  rue  &  à  côté  de  l'an- 
cienne Comédie-Françoifc. 

Mejfteurs  , 

Bcaublé  ,  rue  S.  Jacques ,  au  coin  de  la  nie 
du  loin,  m  ai  Ton  d'un  Receveur  de  Loterie* 

pignon,  place  du  vieux  Louvre. 

Borelli ,  rue  S.  Jacques  »  vis-à-vis  la  rue  de 
la  Parchemincric. 

Bouré* ,  rue  S.  Germain  l'Auxerrois  ,  maifon 
de  M.  Hcrmant ,  Aubcrgifte. 

Chambon  ,  rue  S.  Jean  de  Bcauvais. 

Charpentier ,  pere. 

Charpentier ,  fils ,  rue  de  Seine  ,  près  la  rue 
des  Marais,  à  coté  d'ut  ^âtiffier. 

Croifèy  ,  (  Madame  )  rue  Haute  Feuille  vit- 
à-vis  la  rue  des  deux  Portes  S.  Severin. 

Dezauche  ,  rue  des  Noyers. 

f *rnaud ,  (  Madcmoifelle  )  rue  Gît-lc-cœur, 
près  la  rue  de  l'Hirondelle, 
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Mcffieurs  , 

ïleury  ,  (  Mademoifelle  )  roc  des  Boucheries , 

fauxbourg  $.  Germain. 
Fouchaulc ,  rue  des  Pfêtres  S.  Severin. 
Trere  ,  paffage  du  Saumon ,  nd.  )4- 
Gérard». 

Germain  ,  chez  M.  le-  Marchand  ,  rue  de  Gre- 
nelle S.  Honoré* 
Gram ,  rue  Mazarine. 

Huguet,  Muficicn  de  la  Comédie  Iralienne  4 
rue  Saint  -  Denis ,  vis-à-yis  Saine  -Chau- 
monr. 

Leroy ,  place  Cambray  ,  au  coin  de  la  rue 
S.  Jacques. 

Lobry ,  rue  Thévenot ,  au  coin  de  celle  de 
S.  Denis. 

Michaud  ,  (  Mademoifelle  )  rue  des  Cordc- 

liers  ,  au  gros  Haifin. 
Moria  ,  (  Madame  ) 

Niquet ,  place  Manberr ,  près  de  ta  rue  des 

Lavandières. 
Oger ,  (  Madame  )  rue  S.  Honoré  $  au  Duc 
de  Bourgogne  ,  vis-à-vis  les  Piliers. 


OufTcl  -  Olivier  ,    rue  S.  Honoré  ,  près 
celle  des  Poulies ,  maifon  de  M.  Lecourc  , 
Fourbifïcur  du  Roi. 
OuiTel  -  Olivier  ,  (  Madame  )  à  la  même 

adrefle. 
Kcnault,  (Madame)  


îi*   Graveurs  90VX  ia  Musiqui. 

Mtfintn  ,  . 

Ribièrc  ,  à  S.  Jean  de  Lacran  ,  maifon  de 
l'Epicier. 

Richommc  le  fils  ,  place  Mauberc ,  près  de  Ja 

rue  des  Lavandières. 
Silly  ,  (  Madcmoifclle  de  )  rue  du  Temple  % 

au  coin  de  celle  de  Montmorency. 


»*7 

IMPRIMEURS  EN  TAILLE-DOUCE, 

Pour  la  Mujïque. 

Toots  les  Imprimeurs  en  taille-douce  im* 
priment ,  «juand  ils  le  veulent ,  la  manque. 
On  ne  cite  ici  que  ceux  qui  Te  font  adonnés 
particulièrement  à  Ce  genre  d'impreifion« 

Hubert,  (Madame)  me  Zacharie» 

MeJ/ieurs  , 

Baflet ,  rue  Fromcntelle ,  près  le  Puits-Cer- 
tain. 

Bernard ,  rue  St.  Jacques,  vis-à-vis  St.  Yves* 
Borclly ,  rue  St.  Xacques ,  vis-à-vis  la  rue  de 

la  Parchemineric* 
Buteur ,  rue  des  Mathurins ,  au  corn  de  la 

rue  de  St.  Jacques. 
Cbouin ,  rue  des  Carmes,  maifon  de  J'Au- 

bergifte. 

Fauflerct ,  rue  du  Plâtre  St  Jacques. 
Hiver,  rue  de  l'Arbrcfec  ,  au  coin  de  la 

Croix  du  Trahoir. 
Parent ,  (  Madame  )  rue  de  la  Pelleterie , 

maifon  du  marchand  de  couleurs. 
Ricbomme,  Place  Maubcrt,  près  la  rue  des 

lavandières, 

*4 


ni     Fondeurs  m  Caractères. 

Thcvcnard  ,  (Madame)  rue  Se.  Jacqtes, 
mailoo  de  M.  Defnos  ,  Libraire  •  Géo- 
graphe. 


FONDEURS  DE  CARACTÈRES 
Pour  imprimer  la  Mufîque. 

Mac),  la  veuve  Fournter,  rue  des  Pofles. 
M.  Gillct ,  fur  l'Eftrapadc. 


IMPRIMEURS  EN  MUSIQUE. 
MeJJteurs  , 

Ballard ,  rue  des  Machurius ,  pour  taruunju 


G  rangé ,  rue  de  la  Parchemincrie. 
Quillau  ,  rue  du  Fouarre. 
Simon ,  rue  St.  Jacques  ,  pour  la  grojfe  mu* 


Barbou  ,  rue  de*  Màthurins. 
Caillcau,  rue  St.  Severin. 
Gucfficr  ,  rue  de  la  Harpe. 
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Marchands  de  musique. 

Les  perfonnes  qui  fooc  le  commerce  de 
Itmfique  fe  divifent  en  éditeurs  &  en  mar- 
chands. 

Les  éditeurs  font  graver  des  ouvrages  de 
mufique  ;  ils  ne  tiennent  chez  eux  que  la 
muliquc  de  leurs  ronds. 

Les  marchands  de  mufioue  font  ceux  qui 
ont  un  magafin  rempli  d  ouvrages  compo- 
fés  par  les  Auteurs  ,  &  publiés  par  les 
Editeurs  &  les  marchands  de  mu  fi  que. 

Editeurs  dï  Musique. 

Madame  Baccelli ,  rue  de  la  grande  Truan- 
der ic  ,  au  grand  balcon. 

Mtjfieurs, 

Bâillon  ,  (  Succejfcur  de  M.  Jo/ivet  )  ,  rue 

Frartçoifc. 

Pignon  ,  Graveur,  place  du  Vieux-Louvre. 
Bordli ,  rue  St.  Jacques  ,  vis-à  vis  la  rue  de 

la  Parchcminerie ,  maifon  du  Coutelier. 
Le  Bureau  d'abonnement  mufical ,  roc  du 

Hazard. 

CornouaiUc,  montagne  Sainte- Geneviève, 
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Meffiturs  , 

vis-à-vis  le  Collège  de  la  Marche,  maifon 
de  M.  Foly. 

Coufincau  ,  Luthier  ,  roc  des  Poulies. 

De  (lauriers ,  marchand  de  papier ,  rue  S.  Ho- 
noré ,  près  celle  des  Prouvaires  ,  pour  lis 
méthodes  de  tAobé  &  de  Bordier. 

Dubois ,  rue  S.  Dominique  ,  près  la  rue  du 
Bacq. 

Duricu  ,  rue  Dauphine  ,  près  de  la  ruo 
Chriftine. 

Frère ,  partage  du  Saumon ,  N°.  $4. 

Foy ,  rue  S.  Honoré ,  entre  la  rue  Tirc-cliapc 
&  celle  des  Bourdonnois. 

Mlle  Girard,  rue  de  la  Monnoye. 

Guerdouz ,  rue  des  Fontaines  ,  maifon  des 
Dames  de  Ste  Elifabeth  ,  ou  au  tréfor  da 
feu  Prince  de  Conti ,  au  Temple  ,  pour  les 
(Œuvres  de  Schobert. 

Heïna ,  (Mad.)  rue  de  Seine  ,  Hôtel  de  Lille. 

Huguet  ,  Graveur  &  Muficicn ,  rue  Saint- 
Denis,  vis-à-vis  S.  Chaumonr. 

Henry,  rue  Traverfierc-Saint-Honoré,  entre 
l'Hôtel  de  Bar  &  celui  de  Bayonne. 

Lavalle-l'Ecuycr  ,  rue  des  Portés  S.  Germain- 
des-Prés ,  cour  do  Commerce. 

le  Loup ,  rue  de  la  Tixeranderie  près  du 
Cloître  S.  Jean ,  cher  un  Epicier ,  {pour 
Us  10  cahiers  de  récréations  de  Pofym» 
nie ,  (rc.  ) 
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Louette  ,  Cloître  S.  Germais  l'Auxerrois , 
(pour la  mêtkodt  de  Cajon,  6?  la  mujtque 
de  harard.  ) 

Maillard ,  rue  GeorTroy-l'Afnier  ,  dans  une 
maifon  neuve. 

Marchand ,  (Mad.  le)  rue  de  Grenelle  S.  Ho- 
noré &  à  la  porte  de  l'Opéra. 

M  ara ,  rue  des  deux  Ecus  ,  au  coin  de  la 
rue  des  Viei  les-Etuvcs. 

Merchi,  rue  S.  Thomas-d  a -Louvre,  à  côté 
de  Mad.  Godin. 

Mad.  Moria. 

Michaud ,  rue  des  Mauvais  Garçons ,  près 
celle  de  Buffi  ,  chez  l'Hcrborifte. 

Mu/Tard ,  maifon  du  Marchand  de  vin ,  rue 
A  u  bri-le-Bou  c  lie  r. 

Prudhomme ,  (fuccejfeur  de  M.  Jiuberty)  , 
rue  des  vieux  Auguftins,  à  coté  d'un  caft. 

Rameau ,  le  fils  ,  Officier  de  la  chambre  du 
Roi ,  rue  du  Roi  de  Sicile ,  prefque  vis- 
à-vis  la  rue  Cloche-perche ,  {pour  les  Ou- 
vrages de  Af.  fort  père  ). 

Rafctti,  rue 

Sieber ,  rue  S.  Honoré ,  entre  les  rues  des 
Vicilles-Etuves  6c  d'Orléans ,  n°.  91. 

Mlle  de  Silly  ,  rue  du  Temple  ,  prés  celle 
de  Montmorency. 

Mad,  Taradc  ,  Graveufe  de  la  Reine,  rue 

f  * 


3)t  Marchands 

Mefpeurs  , 

S.  Honoré,  près  de  l'hôtel  cTAKgrc  ,  à  la 
Lyre  d'Orphée. 

Mad.  Thcvcnoc  ,  rue  des  Quatre- Vents  » 
(  pour  les  Ouvrages  de  M.ÈlainviUe  ). 

Ycnier,  rue  S.  Thomas-du-Louvre,  vis-à-vis 
le  Château-d'eau. 

Bcrault,  (Mad.)  rue  de  la  Comédie  Françoifc. 

Bouin,  rue  S.  Honoré ,  près  S.  Roc  h. 

Caftagnery  ,  (Mlle)  rue  des  Prouvaires. 

Dubois  ,  rue  de  TU  ni  ver.  près  la  rue  du  Bacq* 

Rivière ,  rueS.  Martin  ,  Hôtel  des  Etats-Unis. 

Roulledc  de  la  Chevardière  ,  rue  du  Roule» 

Houbaur,  rue  Mauconfeil,  à  côté  de  la  Co- 
médie Italienne. 

Le  Menu  &  Boyer ,  (Mefd.  )  me  du  Roule* 

Mlle  Villy ,  paflage  du  Quay  de  Gefvrcs» 

En  Phoyinci» 


Agnès. 
Hudoux» 
Le  Mire. 
Aubry  5c  le 
Gaudet. 
Létourmy. 

Frères  la  Bottiere ,  Libraires. 
Camufat ,  rue  des  Rempart* 
Dentu. 
Le  Noblet. 
Le  Sa  uni  ci» 


Angers. 

Arras. 
Beauvais* 
Blois. 
Bordeaux. 
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Mefjteurs 
Caen. 


Cambrai, 
Chartrts. 
Dijon. 
Dunkerque. 


Lille. 

Limoges. 
Lyon. 


Marfeilfe. 
Meaux. 

Nancy. 


Nantes. 


L'Orient. 


La  Fontaine  ,  maître  de  mu£» 

que ,  me  S.  Piètre, 
Lcfcau. 
Mord. 

Les  frères  L'Herry. 

Jouanne. 

Caftoldy. 

Dupont  ,  Maître  de  Violon, 

rue  Sainte-Barbe. 
Goddacrdt  ,  rue  Morienne, 

n°.  ro. 
Agnes. 

Siffler,  rue  Eqnermoilc. 
Jean  Gilles. 

Caftaud ,  Libraire ,  place  de  I* 

Comédie. 
Guéra  ,  place  des  Terreaux» 
Serrieres ,  rue  Sirène, 
Laurent. 
Prudhomme» 
Marchai. 
R.  Thcrry. 
Capy. 

P.  L'Herry. 
Magucrrc. 
Hugard  de  S.  Guy. 
Moulins. 
Scbirrc. 
Duquefnel. 
Le  Jeune , 
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Marchand* 


Mifficurs , 
Orléans,  Létourmy. 

Perdons  ,  Libraire  »  place  du 
Martroy. 
Poitiers.  îatoa. 
Pontoife.  Renaud. 
Rennes.  Guiiloç. 

Rouen.  Guedra. 

Magoi  t  nie  des  Carmes. 
Saumur.  Lepelé. 
Strasbourg.    Baver ,  Libraire. 


Vtrf ailles.    Blaizot ,  Libraire  j  rue  Satory. 
Pats  Etrangers. 

Jbtgsbourg.    MM.  Lotcer. 

Rieeer  ,  Libraire. 
Bruxelles.  Godcfroy, 

Pris  &  Van-Ypcn ,  rue  de  la 
Magdelene. 
Francfort,     Otto,  Organise. 


J.  C.  Weftphal  &  Compagnie. 
Londres,      Brcmmer  ,  vis-à-vis  Sommerfet- 
houfe  dans  le  Stx and. 


Touloufe. 


Storck ,  Luthier. 
Brunet  *  rue  S.  Rome. 


Valois,  Organise. 
Létourmy,  l'aîné. 
Rolland. 


2096 


Digitized  by  Google 


pi    Mujiquh.  IJj 

jiejpeurs , 

Lonçmanfie  Luckcy,Cheap(îde. 
Napicr. 

Veuve  Wcicher,  rue  Ste  Anne. 

Wclchcr  le  fils,  rue  Catherine  , 
dans  le  Strand. 
Manhelm.     Goccz  &  Compagnie. 
yicnnt.       Artaxia  &  Compagnie* 


LUTHIERS 

Et  Fafhurs  tlnfirumcnu  de  Muftque. 

Cette  Communauté ,  établie  fous  le  règne 
d'Henri  IV  ,  en  i Ç5*  » à  laquelle  on  réunît  , 
en  U*o,  les  Faifcurs  d'orgues  &  de  flûtes» 
étoit  compofee ,  au  commencement  de  1 776  , 
de  quatre-vingt-dix  fept  Maîtres  ou  Veuves. 

Chaque  Maître  avoit  le  droit  de  faire 
toutes  fortes  d'inftrumcnts  de  mufiqitc  5  ils 
étoient  dans  l'ufage  de  s'adonner  chacun  a  un 
genre  particulier.  On  les  difttnguoit  en  plu- 
îïcursclaiTes  ,  fçavoir ,  en  Faveurs  d'orgues  , 
en  Fadeurs  de  clavecins  ,  en  Luthiers  on 
Fadeurs  de  violons ,  <fc  harpe  ,  &cTen  Fac- 
teurs d'inftrumcnts  à  vent ,  en  Fadeurs  de 
cors  de  chafle  ,  &  en  Fadeurs  de  fermettes. 

Cette  Communauté  a  été  fuppriméc  par 
l'Edit  de  Février  i77*  ,&  rétablie  par  celui 
d'Août  de  la  même  année  >  on  Ta  réunie  avec 
la  Communauté  des  Tabktjcrt  6c  des  Eve* 
tailliftes. 


t 
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LUTHIERS, 

Ou  FaQeundi  Violons  ,  Harpes ,  Guitams  » 

Me fieurs  , 

Pierre  Loavct ,  Doyen,  rue  S.  Martin, 
Picire  Jean  Gonct. 
Jean  Baptifte  Viberr. 

Ben.  Fîeury ,  rue  des  Boucheries,  faaxbourg 

S.  Germain. 
Jean- François  Fleuri. 
François  Valliot. 

Fr.  le  Jeune ,  rue  de  la  Juiverie, 
Jofcph  Caffino,  rue  t'es  Prouvaircs. 
Jac.  Ch.  Eve  ,  rue  S.  Antoine. 
Edmont  Saulnicr. 

Jean-Robert  Chibou  ,  rue  de  la  grande 

Tntanrlcrie. 

Jac.  Ph.  Micliclot  rue  S.  Honoré. 

J.  Henocq ,  rue  de  Seine  ,  faujtbourg  S.  Ger- 
main. 

Ant.  Saim-Paul ,  rue  des  Fo^és  S.  Germain* 

des-Pre*. 

P.  Ch.  Prcvoft ,  rue  de  la  Verrerie. 
Claude  Paris,  rue  S.  Honore. 
Adrien  Picart  Lcpine. 


tjt  LuTHI  lllj  âcC, 

M'Jfteurs , 
vlaudc-Edme-Jean  Prieur. 
Jean-Laurent  Elément. 
Claude  Defchamps ,  rue  de  Seine. 
Antoine  Fouquet  Lecomtc ,  rue  des  FolTes 

S.  Germai  n-des- Près. 
Jean-Charles  le  Jeune. 
Pierre  Lécuycr. 

Mathurin-Frarçois  Remy  ,  rue  Tique  tonne, 
François  Fein  ,  rue  Montmartre ,  cul-dc  fac 

S.  Pierre. 
Jean- Bap  tille  Tbcriot, 
Jean  Walter. 
Louis  le  Jeune. 

Franc.  Henocq  y  me  des  SS.  Pères. 
Jean-François  Thiphanon ,  rue  S,  Thomas 

du  Louvre 
Jacques-Ànt.  Goefdon. 
Nicolas  Peroux ,  rue  Mauconfcil, 
Fr.  Allard ,  Place- Maubect. 
Jean-Baprifte  Champion. 
Jacques-Georges  Bienaimé*. 
Llopold  Renaadin ,  rue  S.  Hon.  près  l'Opéra* 
Jeao-Gafpard  Bachelier   Place  Baudoyer. 
J.  M.  Nermel ,  rue  Pot-dc-Ftr ,  faux  bourg 

S.  Germain. 
Claude-Simon ,  me  de  Grenelle  S.  Honore*. 
Jean-Gabriel  Kolikcr ,  rue  des  Foffés  S.  Ger- 

main-ôVs-Prés. 
Touf.  Nie.  Germain  Lcfcbvre,  Cimetiért 

S.  Jean. 
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François- Louis  Picque  ,  me  PUtrtère. 
Vioc  Panormc. 

J.  Laflcur,  rue  de  It  Coatellerie. 
Jcan-Thiodore  Namy ,  Place  du  Louvre. 
Jof.  Ballot ,  aux  Quinze- Vingts. 


Mefdamts  les  Veuves  » 

Allard,  Place-Mauberr. 
Lambert,  rue  MicheMa-Comte. 
ïerrand  ,  rue  Au  maire. 
Salomon ,  carrefour  de  l'Ecole 
Somer  p  fauxbourg  S.  Jacquet. 
Gocrmani. 
Welfters. 
Malade. 


PACTEURS  DE  HARPES. 

Mefuurs  , 

Scbafticn  Renault ,  rue  de  Bracque. 
Godcfroi  Hohzmann ,  fauxbourg  S.  Antoine. 
Jean  Woitaicr.  carré  S.  Denis. 
Georges  Coufincau ,  rue  des  Poulies. 
Jean  Louvct,  rue  Croix-des  Petitî-Chajnpf. 
J.  H.  Nadexman ,  rue  d'Argentcuii. 
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Jacques-Georges  Coofineau ,  me  des  Poulies. 

J.  B.  le  Jeune ,  rue  Montmartre. 

Pierre  Krupp  v  rue  S.  Houoré  ,  Trinitaire* 

f .  Cbatclaint ,  rue  de  Bracque. 

Jof.  Vaoderlift,  rue  des  Tieoi  Auguftins. 

François  Guillaume  ,  rue  de  l'Univerfité  9 

taux  bourg  S.  Germain. 
Antoine  Cballiot,  fauxbourg  S.  Marrin. 
Pierre  -  Jacques  Goddard  ,  rue  des  Fortes 

S.  Germain. 
Henry  Holtxman  ,  grande  rue  du  fauibourg 

S.  Antoine. 


FACTEURS  DE  CLAVECINS. 

À/ftfJtcur$  9 

Joachim  Ruelle ,  Placc-Maoberf. 

Jofeph  Trcyer ,  ditLcmpcreur,  rue  des  Rats, 

Place  Maubert. 
7.  Henri  Moers  ,  rue  Quincamvoix. 
Balthaxard  Perronnard ,  rue  Mêlée. 
Jacques  Germain  ,  dit  Goermans ,  rue  des 

Fofles  S.  Germain- des-Pres. 
Pafchal-Jofcph  Taskin ,  rue  de  la  Verrerie* 
P.  Ch.  Simonneau  ,  rue  S.  Landry. 
J.  Marie  Dedeban  »  rue  de  TEperon. 
Jean  Hcrméi  t  rue  du  Colombier. 
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Mcjfieurs  $ 

X  Pierre  Leclere  ,  me  Chapon. 
Nicolas  Hoffmann ,  rue  Percée  S.  Severin. 
J.  Naulot,  rue  du  Bacq.  Fauxbourg  S.  Ger« 
main. 

Pierre  Grcnot,  Marché-Neuf. 

Pierre  Dubois  9  rue  S.  Honoré. 

Louis  Dulckcn,  vieille  rue  du  Temple. 

Pierre  Gâteaux  ,  rue  GucrinBoiflcau. 

J.  Jacob"  Schnel,  Marché  des  Enfants  Rouges* 

Joachim  Svanen  ,  rue  du  Four ,  fauxbourg 

S.  Germain. 
Jacques  Barberi ,  rue  de  la  Verrerie. 

FACTEURS  DE  FORTE-PIANO, 

Mcfficurs  , 
Jean  Kilicn  Mercken  ,  rue  du  Chantre. 
Nicolas  Hoffmann ,  rue  Percée  S.  Sevcrin, 
Fn  ç.  Duvc'rdicr ,  rue  de  la  Harpe. 
Jacques  Klein. 

Gui!.  Zimmcrmn rue  Montmartre. 
Jean  Schwerr ,  rue  des  Foffés  S.  Germain. 
Mathias  NcMcfTc  ,  rue  du  Vcrdbois. 
Pierrc  Jofeph  Zimmcrmann,  ruede  Grenelle, 
S.  Honoré. 


14* 

FACTEURS 

D'Jnflnmunts  à  Vtnu 

Mcfteurs  , 

Thomas  Lot ,  nie  de  r Arbre-Sec. 
Chriftophe  Dcluflc  ,  Quai  Pelletier. 
Prudent  Theriot ,  rue  Dauphine. 
Martin  Lot,  Abbaye  S.  Germain. 
J.  Defchamps  ,  rue  de  l'Arbre- Sec. 
Jean- Jacques  Tortochot.  rue  du  Four,  faux* 

bourg  S.  Germain. 
Michel  Amlingue ,  rue  du  Chancre. 
Dominique  Porthaux  ,  rue  des  Cordeliers. 


FACTEURS  D'ORGUES. 
Mcjficurs  , 

Françoi*Hcnri  Clicquoc    rue  des  Enfants* 
Rouges. 

Louis  Somer  ,  rue  Contrefcarpc  Stc.  Gene- 
viève. 

Pierre  Larue,  Cimetière  S.  Jean. 
J.  Rob.  Richard ,  rue  de  Richelieu. 
Antoine  Somer  ,  F.  S.  Denis. 
Kerre  palcry ,  rue  des  Foflcs  S.  Viclor. 
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Simon-Pierre  Mioque ,  Carré  Ste.  Geneviève* 

Denis  CL  Ferrand ,  rue  Aumairc. 

Michel  Bcbeit,  rue  do  Temple. 

Louis  Lair  ,  rue  des  Fontaines. 

J.  B.  Schweickhart ,  rue  de  la  Poterie. 

N.  Galerie  «  rue  neuve  S.  Laurent. 

FACTEURS  DE  CORS  DE  CHASSE, 

Mejpeurs , 

Jofeph  Raouz ,  Place  du  Louvre. 
Lucicn-Jofeph  Raouz ,  Place  du  Louvre. 
Jcan-Fr.  Cormery ,  rue  Mercière. 

y 

FACTEURS  DE  SERINETTES, 
Mefteurs  , 

J.  Henri  d*Avrainville   Place  de  Grève. 
Ane  Norbert  Fcrr.y ,  Grande  rue  du  fauz- 

bourg  S.  Antoine. 
Henri  HueJ ,  rue  du  Grand-Hurleur, 
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ACCORDEURS  DE  CLAVECIN 


Les  Maîtres  Luthiers  &  Facteurs  d'infini* 
mcnts  ont  fculs  le  droit  d'accorder  les  Cla- 
vecins :  lorfqu'ils  n'en  ont  pas  la  temps ,  ils 
emploient  des  jeunes  cens  de  confiance,  & 
oui  ont  l'oreille  exercée.  Comme  ces  Accor- 
deurs (ont  fans  qualité ,  on  les  compromet- 
troit  fi  on  en  donnoit  ici  la  lifte  »  le  meilleur 
moyen  de  s'en  procurer ,  cft  de  s'adrefler  aux 
Maîtres  de  Clavecin ,  ou  aux  Fadeurs.  Nous 
nous  contenterons  feulement  d'indiquer  ici 
deux  Accordeurs  de  Piano- forte ,  infiniment 
très-difficile  à  accorder  j  ce  qui  en  rend  les 
Accordeurs  encore  plus  rares. 

Me  (peurs  9 

Coufîneau  fils ,  rue  des  Poulies ,  vis-à-vis.  la 
colonade  du  Louvre. 

Germain ,  rue  des  Foflés  S -Germain.  Pour  lu 
Clavecins  en  peau  dtbujjle. 

Crenot ,  au  Marche  neuf,  chex  un  Mar- 
chand de  vin  »  à  la  Cage. 


9 

PEINTRE 
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PEINTRE  ET  DOREUR 
Pour  la  Clavecins. 

M.  Doublet  a  fuccédé  a  Ton  père  &  à 
ion  grand.pèrc  dans  l'art  de  peindre  &  de  dé- 
corer les  clavecins.  Il  eft  connu  parles  foins 
particuliers  qu'il  fc  donne ,  pour  que  les  ins- 
truments qu'on  lui  confie  ne  courent  pat 
chez  lui  les  dangers  auxquels  ils  ne  font  que 
trop  fouvent  expofés  dans  d'autres  atteliers. 
Il  a  confervé  pour  cela  un  appartement,  que 
fa  famille  occupe  depuis  plus  de  80  ans  ,  rue 
Sainte- Anne ,  au  coin  de  la  rue  de  Langladc. 
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OUVRAGES 

SUR   LA  MUS'QUB. 

Traité  fur  la  Mufique  &  fur  les  moyens 
c'en  perfeâionner  texpreffion  ,  par  M.  le 
Pilcur  d'Apligny ,  in- 8°.  36  f.  broc.  A  Paris, 
chez  M.  Laroy  ,  Libraire. 

Réflexions  fur  la  Mufique  théâtrale  ,  adref« 
fées  au  Rédaclcur  des  articles  opéra  dans  le 
Journal  de  Paris  :  brochure  de  36  pages 
d'imprefiîon  :  prix  xi  f.  A  Paris,  chez  M.  Efr 
prit,  Libraire. 

Mémoires  pourfervir  a  tHifloire  de  la  ré" 
volution  opérée  dans  la  Mufique  ,  par  M.  le 
Chevalier  Gluck.  A  Naplcs  ,  &  à  Paris, chez 
M»  Bailly ,  Libraire.  Pria  5  Ijy. 

On  a  placé  en  tête  de  cet  ouvrage  un  por- 
trait de  M.  Gluck ,  tjvf  rtHemblant,  dcflîné 
6c  gravé  par  M,  de  Sttfft-Aubin.  On  a  fait 
tirer  des  épreuves  de  ce  portrait  lur  un  papiet 
fpperfin  :  elles  fc  vendent  36  f. 

On  doit  Ravoir  très-grand  gré  auz  Gra- 
veur? qui  multiplient ,  par  leur  tiavail ,  les 
portraits  des  hommes  qui  jouent  un  rôle  dif- 
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tfogué  dans  L'hiftoite  des  Arcs.  M.  Gluck  mé- 
ritent que  la  gravure  tranfmlt  à  la  porté  ri  té 
ks  traits  de  U  Heure ,  &  rexprefîion  parti* 
culiere  de  Ta  phiiionomie.  On  s'eft  plaint  du 
mauvais  emploi  que  les  Graveurs  font  de  leuc 
temps  toutes  les  fois  qu'on  a  vu  for  tir  de  leurs 
mains  des  portraits  auxquels  la  génération 
préfente  ne  prend  aucun  intérêt ,  &  dont  U 
poftérité  détournera  la  vue.  La  gravure  ne 
devroit  pas  conferver  ,  par  fes  travaux  ,  le 
fouvenir  des  perfonnagès  qui  ne  doivent  pas 
figurer  dans  l'avenir.  A  quoi  fert  le  portrait 
d^m  être  obfcur ,  dont  l'oubli  enduit  touts  les 
Jours  l'inutile  exiftence  ? 

Les  Mémoires  dont  il  eft  ici  queftion  pté- 
fentent  le  Recueil  des  Ecrits  qui  ont  été 
publiés  fur  U  nouveau  genre  de  mufique  dont 
M.  Gluck  a  enrichi  notre  Théâtre. 

Ceux  qui  fçavcnt  que  la  mufique  eft  une 
langue  très-ancienne  qui  n'a  qu'un  genre , 
celui  d'exprimer  par  des  fons  les  idées  que 
les  langues  peignent  par  des  mots ,  trou- 
veront fort  extraordinaire  que  l'on  attri- 
bue à  M.  Gluck  de  la  facilite  que  les  hom- 
mes ont  acquife  de^traduirc  leurs  paroles  en 
mufique  avec  la  plus  grande  vérité. 

La  Mufique  n'a  point  pris,  entre  les  mains 
de  M.  Gluck  ,  fon  cxprciTion,  fa  force  &  fes 
grâces  ;  elle  les  doit  au  travail  de  touts  les 
Compofiteurs  de  mufique  qui  ont  travaillé 
jufqu'icià  perfectionner cette  langue.  Lorfoue 
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Corneille  fie  parler  fes  héros  dans  notre  lan- 
gue avec  force  &  nobleflc  ,  on  ne  die  pas  qu'il 
avoic  enrichi  notre  Théâtre  d'un  nouveau 
François.  On  ne  s'avifa  pas  de  dire  que  Ra- 
cine avoit  introduit  un  nouveau  genre  de 
François  fur  la  feene ,  parce  qu'il  avoit  faic 
parler  à  Tes  Adcurs  un  langage  plus  élé- 
gant ,  plus  tendre  6c  plus  affectueux  que  touts 
ics  Auteurs  qui  l'avoient  précédé. 

Les  Partifans  de  M.  Gluck  ne  voudraient 
pas  qu'on  crût  que  les  ficelés  éclairés  qui 
unt  contribué  à  la  formation  des  Ans  ,  ont 
attendu  l'arrivée  de  ce  Compoiîreur  pour 
donner  à  la  mufique  le  caractère  d'expref- 
flon  qui  pouvoit  lui  faire  peindre ,  par  des 
ions ,  nos  pallions  &  touts  les  mouvement? 
qu'elle  peut  nous  communiquer. 
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L1FRES  DE  MUSIQUE, 

Eté  ici  Ht  A  ires. 

Solfèges  des  grands  Maîtres  a*  Italie  j  troi- 
fième  édition  :  prix  i8liv. 

On  a  fait  quelques  changements  à  cette 
Edition.  Les  petites  leçons  qui  compofent  là 
première  partie  »  croient  notées  fnr  la  clc£ 
d'ut  fur  la  première  ligne  ;  on  les  a  raifes 
dans  celle-ci  à  la  clef  de  fol  Car  la  deuxième 
4igne  ,  pour  fatisfaire  les  PiofclTcurs  oui 
defiroient  depuis  long-temps  qu'on  abrégeât» 
le  travail  de  leurs  Elèves.  On  a  fupprimé 
plufieurs  Solfèges  que  Ton  a  remplaces  pat 
un  grand  nombre  de  morceaux  d'un  genre 
plus  moderne ,  &  q  ui  peuvent  fervir  à  exer- 
cer ceux  qui  apprennent  à  jouer  des  inftru- 
ments. 

Supplément  de  37  pages  aux  Solfèges  de 
M.  Falco.  A  Paris ,  chez  M.  Bignon. 

Domino  mufical  fans  intervalles ,  &  Domi- 
no mufical  avec  intervalle  ,  jeux  au  moyen 
de  (quel  s  on  peut  apprendre  facilement  8c 
très-piomptcmcnt ,  par  l'habitude  d'avoir  la 
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mufîquc  fous  les  yeux ,  les  tierces ,  les  quai** 
tes  .  les  quintes  ,  les  fixtes  ,  les  feptièmes  9c 
les  o^aves  dont  ces  jeux  (ont  compofés. 
Cet  Ourrage  fe  vend  en  feuilles ,  avec  les 
règles ,  monté  en  jetions  de  métal ,  6  liv.  A 
Paris, aux  adreûes  ordinaires  de  Mufiquc ,  U 
chez  M.  Bigant ,  Broffier,  quai  des  Auguf- 
tins. 

Apollon  modernt ,  ou  développement  in* 
telle  cluel  par  les  font  de  la  mujtque  ,  nouvelle 
découverte  de  première  culture,  aifée  6c 
certaine  pour  parvenir  à  la  reuflice  dans  les 
feiences,  9z  nouveau  moyen  d'apprendre 
facilement  la  mufique  ,  par  C.  A.  Brijon  ; 
deuxième  Œuvre  en  blanc ,  avec  les  leçons 
gravées ,  7  liv.  16  £  A  Paris  ,  chez  M.  Mo- 
nory. 

Méthode  pour  apprendre  facilement  fa  Mu- 


curieux  ,  par  M.  Choquct ,  Avocat  au  Par- 


11  f.  br.  &  4  liv.  xo  f.  rel.  A  Paris ,  chez 
M.  Lamy. 

Le  parfait  Maître  à  chanter  ;  méthode 
pour  apprendre  facilement  la  mufique  vocale 
&  inftrumcntalc  ,  où  touts  les  principes  font 
développés  nettement  &  diftinâcment ,  avec 
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des  leçons  dans  le  goût  nouveau ,  à  une  & 
à  deux  parties  ;  ce  qui  enfeigne  en  très-peu 
de  temps ,  à  folfier  toutes  fortes  de  mufîque 
•  livre  ouvert,  &  des  règles  invariables  pouf 
ceux  qui  veulent  fe  iervir  de  la  tranfpo- 
fition  :  ouvrage  qui  conduit  au  degré  de 
la  perfection ,  tant  pour  la  mefurc  que  pour 
le  goût  du  chant,  par  M.  Michel  Correrte* 
Organise  de  S.  A.  R.  Monfeigncur  le  Duc 
d'Angoullme ,  grand  Prieur  de  France  5  nou- 
velle édit.  augmentée  de  nouveaux  lignes  de 
rnullque  &  d'airs  à  chanter  :  prix  6  liv.  A 
Paris  ,  chez  Madcmbifcllc  Caftagncry. 

Nouveau  Manuel  mujical  5  ouvrage  qui  k 
polir  objet  de  mettre  la  théorie  de  la  um- 
uque  ,  les  agréments  du  chant  &  de  I>c- 
compagnement  du  clavecin ,  à  la  portée  des 
Jeunes  perfonnes  ,  &  de  leur  en  faciliter 
l'étude  par  une  marche  moins  longue ,  moins 
pénible  &  moins  rebutante  que  celle  que  l'on, 
emploie  ordinairement  ,  par  M.  DcIIain  „ 
in- 40  de  60  pages.  A  Paris,  chez  Madame 
la  veuve  Ballard  &  fils ,  Libraires. 

L  Art  de  fe  perfectionner  dans  le  violon  $ 
ou  Ton  donne  à  étudier  des  leçons  fur  toutes 
les  polirions  des  quatre  cordes  de  cet  iuftru- 
ment ,  &  les  différents  coups  d'archet ,  par 
M.  Correcte,  Chevalier  de  l'Ordre  de  Chrift  : 
prix  9  liv.  A  Paris,  chez  Madcmoifcllc  CaC* 
tagnery. 
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Cet  ouvrage  doit  fervir  de  fuite  à  l'Eco/e 
d'Orphie ,  méthode  de  violon  du  même  Au- 
teur. Les  leçons  que  cet  ouvrage  préfente  ont 
pour  objet  de  ârmer  les  Jeun«  perfonoe. 
«]ui  s'adonnent  à  l'étude  du  violon.  M.  Cor- 
retre  a  marqué  les  doigté;  dans  les  endroits 
difficiles.  Les  morceaux  que  ce  Recueil  pré- 
fente  font  tirés  des  meilleurs  Compofitcurs 
ou  de  touts  les  Auteurs  Allemands  &  autres. 
M*  Corrette  a  fait  précéder  des  préludes  fut 
chaque  ton  :  on  y  trouve  des  points  d'orgue 
des  menuets ,  des  caprices  ,  des  variations  de 
toutes  les  forces. 

Méthode  de  harpe ,  ou  "Principes  courts  & 
clahs  pour  apprendre  h  jouer  de  cet  infim* 
ment  :  on  y  a  joint  plufîcurs  petites  pièces 
pour  l'application  des  principes ,  6c  quelques 
Ariettes  choifics  ,  avec  accompagnement, 
par  M.  Compan  :  prix  $  liv.  ix  LA  Paris» 
chez  M.  Thomaffin. 
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•Sur  /a  ConflrucTion  méchant  que  des  Infiniment  s 
de  Mujîque. 

M»Momi  /«r  Ai  »<,«</<//<  <fc  M. 

Coufineau ,  par  M.  l'Abbé  Rouflïcr ,  bro- 
chure de  quarante  pages.  À  Paris  , 
M.  J-amy,  Libraire. 
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PIECES 

Représentées  a  t Académie  royale  de 
Mufaue. 

Tj  a  double  Epreuve  ,  ou  Colinette  à  la 
Cour,  Comédie  lyrique  en  trois  Actes ,  rc- 
préfentée  pour  la  première  fois  par  l'Aca* 
dé  mie  Royale  de  Mufîque  ,  le  Mardi  pre- 
mier Janvier  1781  :  prix  30  f.  A  Paris  > 
chez  M.  Dclormcl ,  Imprimeur, 

EUBre,  Tragédie  en  crois  Actes  ,  repté- 
fentée  pour  la  première  fois ,  par  l'Acadé- 
mie royale  de  Mulîque,  le  Mardi  x  Juillet 
,1781  :  prix  30  T.  A  Paris,  chez  le  même. 

Ariane  dans  rifle  de  Naxos  *  Drame  ly- 
rique repréfenré  pour  la  première  fois  ,  par 
l'Académie  Royale  de  Mufiquc  ,  le  Mardi 
14  Septembre  1781  :  prix  11  f.  A  Paris, 
chez  M,  Dclormcl ,  Imprimeur. 
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Repréfentées  au    Théâtre  Italien  pendant 
tannée  1781. 

L  s  Gâteau  à  deux  fêvres  ,  divertiû'ement 
en  un  Aûe  &  en  Vaudevilles,  par  MM.  Piit 
&  Barré ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le 
6  Janvier  1781,  parles  Comédiens  Italiens 
ordinaires  du  Roi.  Â  Paris ,  chez  M.  Vente. 

Aucajfsn  &  Nicolette ,  ou  les  Mœurs  du 
bon  vieux  temps  ,  Comédie  rcroife  en  trois 
A  clés  &  en  Vers  ,  dont  une  partie  cft  en  Mu- 
fique ,  repréfentée  pour  la  première  fois  de- 
vant LL.  MM.  à  Verfaillcs  le  j  Décembre 
,77°*  Par  les  Comédiens  Italiens  ordinaires 
du  Roi  j  &  à  Paris  le  3  Janvier  1780  ,  & 
reprife  le  7  Janvier  1781,  paroles  de  M. 
Scdaine  ,  muûque  de  M.  Grctry  :  prix  1  liv. 
4  f.  A  Paris,  chez  M.  Brunet. 

La  Soirée  <f  ,  divertiflement  en  un  Acte 
&  en  Vaudevilles  5  repréfenté  pour  la  pre- 
mière fois  par  les  Comédiens  Italiens  ordi- 
naires du  Roi,  le  i<  Février  1781,  par  M. 
Parifau  :  in  8*.  A  Paris ,  chez  M.  Vente. 

VEclipfe  totale  ,  Comédie  nouvelle,  en 
Ters  mêlée  d'Ariettes  5  par  M.  de  la  Cha- 
beauflierc,  Mufioue  de  M.  le  Chevaïcr  d'Ar 

G  * 
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\$€      Pièces  RXPUBSiMTiEs ,  &c. 
lcyrac  ,  repréfentée  pour  la  première  fois 

{>ar  les  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi, 
c  7  Mars  n%x  :  rn-8°.  A  Paris,  chez  M. 
Vente. 

L'Amour  &  la  Folie,  Opéra  Comique  en 
trois  Aétcs  ,  en  Vaudevilles  8c  en  Profe , 
repréfenté  par  les  Comédiens  Italiens  ordi- 
naires du  Roi  le  Mardi  S  Mars  178  s  :  prix 
x  Uv.  4  f.  A  Paris ,  chez  M.  Brnncc 

Le  Publie  vengé  t  Comédie  Vaudeville  en 
un  Aérc  avec  un  Prologue ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  par  les  Comédiens  Italiens 
ordinaires  du  Roi  à  la  rentrée  du  9  Avril 
1781: «'«-8°.  A  Paris,  chez  M.  Brunct. 

Le  Poctc  fuppofé ,  ou  les  préparatifs  de  la 
Fête ,  Comédie  en  trois  AÎtes  8c  en  Profe  , 
mêlée  d'Ariettes  8c  de  Vaudevilles  ,  repré- 
fentée pour  la  première  rois  par  les  Comé- 
diens Italiens  ordinaires  du  Roi ,  le  ir  Avril 
178»  ,  paroles  de  M.  Laujeon  ,  Mufique  de 
M.  Champein  :  in-  8°.  A  Paris,chcz  M.  Bruncc 

Les  Mariages  Samnites  »  Comédie  héroï- 
que en  trois  A  des  8c  eu  Vers  »  mêlée  d'a- 
riettes, par  M.  du  Rofoy ,  citoyen  de  Ton* 
loufe,  repréfentée  eu  profe  ,  pour  la  pre- 
mière fois,  par  les  Comédiens  Italiens  le 
Mercredi  n  Juin  177*,  remife  au  Théâ- 
tre eo  1777  8c  1778,  8c  redonnée  en  Vers 
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âv  ThIatm  Italien.  ijf 

lait  Mai  178*  >  Mu/Ujuc  de  M.  Gretry  : 
prix  1  liv.  10  f.  A  Paris, chez  M.  Bcltn. 

Les  Jardiniers  de  Montreuil ,  ou  le  Tre* 
buchet  j  Comédie  en  un  Adt  &  en  Vaude* 
villes  ,  rcpréfcntée  pour  la  première  rois  par 
les  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi, 
le  7  Juin  1781  :  ût-&°.  A  Paris  ,  chez 
M.  Brimer. 

Agis ,  Parodie  d'Agis ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  par  tés  Comédiens  Italiens 
ordinaires  du  Roi  ,  le  s  Août  178a  :  wt-8°. 
A  Paris ,  chez  M.  Brunei. 

Les  deux  Jumeaux  de  Bergame ,  Comédie 
en  un  A  de  &  en  Profc  par  M.  *  *  * ,  mêlée 
d'Aricttcs  mifcs  en  Mufique  par  M.  Dcfau- 
«ers ,  rcpréfcntée  par  les  Comédiens  Ita- 
liens le  6  Août  1781.  M.Sicbcr. 

Tibère  ,  Parodie  de  Tibère  Êc  Serenas  , 
en  deux  A  êtes  ,  en  Profc  &  en  Vaudevilles, 
rcpréfcntée,  pour  la  première  fois  par  les  Co« 
mediens  Italiens,  le  Mardi  8  Odobrc  1781. 

L'Oifeau  perdu  &  retrouvé  ,  ou  la  Coupe 
des  foins ,  Opéra- Comique  en  un  Ade  Se  en 
Vaudevilles ,  par  M.  de  Piis  &  Barré ,  repré- 
fenté  pour  la  première  fois  par  les  Comédiens 
Italiens  ordinaires  du  Roi  le  s  Nov.  1781* 
ûi~8°.  A  Paris,  chez  MM*  Ycme,  Bruoct. 


S5I 

+fr><i*»fr><>  ®  4  >< 

PIECES 

I  m  pu  i  M  i  ss  *tr  1781. 

J  ^'Inconnue  pcrfkutêc  y  Comédie  en  trois 
en  trois  Actes  &  en  Vers  mêlée  d'Ariettes, 
par  M.  Molinc ,  repre  Tentée  devant  Leurs  Ma* 
jeftés  par  les  Comédiens  Italiens  ordinaires 
du  Roi  ,  le  îi  Novembre  1776  ,  Mufiquc 
d'Anfofii.  A  Paris, ,  chez  M.  Brunet. 

Les  fources  du  Génie  font  taries  en  Fran- 
ce. On  ne  fçait  plus  que  traduire  les  Œuvres 
d'autrui  ,  les  châtrer  ,  on  les  mutiler.  On 
rapproche  les  coupures  ,  on  les  fait  repren- 
dre comme  on  peut.  Le  premier  appareil  une 
fois  levé  ,  on  s'applaudit  du  travail  qu'on  a 
fait ,  &  comme  il  cft  au  (fi  pénible  pour  cer- 
tains cfprits  de  fe  traîner  fur  les  Œuvres 
d'autrui  que  d'inventer  ,  dès  qu'on  cil  par- 
Tenu  à  tranfporter  dans  une  langue  un  ou- 
vrage étranger,  on  fe  remplit  d'orgueil,  com- 
me £  on  avoit  enfanté  en  France  un  Œuvre 
d'un  mérite  tout-à-fait  déterminé. 

La  repréfentation  qu'on  a  donnée  à  l'Opéra 
de  l'Inconnue  perfécuté  d'Anfofly  ,  dont  M* 
dn  Rofov  a  donné  une  traduction  très  libre  , 
ués-independame  &  tris-peu  rcflcmblantc , 


PllCKS  IMPRIMÉES  EN  X78».  1$$ 

t  déterminé  M.  Moline  à  faire  imprimer  une 
traduction  de  la  même  pièce  qu'il  avoic  faire 
en  1776.  Il  a  cru  qu'il  étoit  important  pour 
fa  gloire  de  bien  conftater  l'antériorité  de 
fon  travail ,  afin  que  la  poftériié  ne  s'avisât 

J>as  de  croire  oVil  avoit  été  l'imitateur  de 
'imitateur  de  M.  AnfoflV. 

M.  Moline  reproche  a  M.  du  Rofoy  d'a- 
voir copié  une  infiniti  de  morceaux  de  fa 
pièce  5  ce  crime  ne  devoir  pas  refter  incon- 
nu. S'approprier  les  mots  d'un  Traducteur  , 
les  prendre  impudemment  dans  fa  main  y 
vouloir  fe  parer  de  l'honneur  de  les  avoir 
employé  le  premier  ?  Ce  délit  eft  impardon- 
cable. 

Si  M.  du  Rofoy  avoit  paru  un  peu  jaloux 
de  conferver  la  propriété  qtoe  M.  Moline 
réclame  $  M.  Moline  auroit  eu  raifon  d'é- 
tourdir le  public  par  fes  reproches.  Mais  M. 
du  Rofoy  tft  convenu  avec  franchife  qu'il 
avoit  emprunté  de  M.  Moline  les  idées  que 
cet  Auteur  veut  fe  faire  reftituer  ,  M.  Mo- 
line devott  être  fatisfait.  M.  du  Rofoy  n'eft: 
pas  le  feul  auteur  dont  l'cfprit  fc  foie  paré 
des  réminiicenccs  de  fa  mémoire.  M.  Mo- 
line auroit  voulu  que  M.  du  Rofoy  eùtmar* 
qui  avec  des  guillemets  les  vers  entiers  ,  c/ 
les  expreffions  qu'il  a  jugées  à  propos  a*  inférer 
dans  fa  Comédie- Opéra,  afin  que  ton  ne  con- 
fonditpas  les  produisons  de  M.  Moline  avec 
ies  idées  fublimts  dont  M.  du  Rofoy  a  tnti>- 


itfo    Pïicii  tunuius  ïn  1781. 

Mi  /if  /wêm*  tAnfofly.  Ceux  qui  liront  ces 
deux  ouvrages  ,  trouveront  que  l'amour- 
propre  des  deux  portes  eft  ici  fort  déplacé. 

La  Un  gère ,  Parodie  de  la  belle  Arfene  , 
Comédie  mêlée  de  chants ,  en  deux  Aâcs 
&  en  Profe ,  par  M.  de  Saint-Aubin ,  repré- 
fentée  fur  ie  Théâtre  du  Bois  de  Boulogne  , 
la  Cour  étant  à  la  Muette  ,  le  Vendredi  11 
Septembre  1 781  ,  &  à  S.  Cloud  ,  devant 
Leurs  Majeftés ,  Monfeigneur  le  Duc  d'Or- 
léans le  ix  Oâabre  fuivant  :  prix  1  lhr. 
4  ù  A  Paris ,  chez  M.  Cailleau. 

La  Mujtcomanie  ,  Comédie  en  un  Ade 
8c  en  Profe ,  repréfentée  pour  la  première 
rois  fur  le  Théâtre  de  l'Ambigu- Comique 
en  1779.  A  Paris,  chez  M.  Cailleau. 

Les  Etrennes  des  Poètes  ,  dialogues  en 
Vaudevilles ,  par  la  Signora  Franc.  Maria  Ale- 
tofanti  di  Santona.  A  Huflerat  en  Saimoma- 
nie ,  &  à  Paris ,  chez  les  Marchands  de  nou- 
veautés. 

Ces  Etrennes  n'appauvriront  pas  beaucoup 
ceux  qui  ne  les  recevront  pas  ;  elles  n'enri- 
chiront pas  non  plus  ceux  qui  les  recevront. 
Apollon  eft  dans  cette  bagatelle  de  fort  mau- 
Taife  humeur  contre  les  Poètes.  L'Auteur  de 
ce  badinage  prétend  qu'il  n'en  veut  qu'aux 
mauvais  Mîtes  ;  il  a  grand  tort  de  s'occuper 
d'eux. 
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ŒUPRES  DE  MUSIQUE 

Pou»  l'Eoliii. 

D 

ouze  Noëls  variés  pont  l'orgue  ou  le 
clavecin  ,  avec  un  carillon  des  Morts ,  qui 
fe  joue  le  jour  de  la  Toutfaint  après  Magni- 
ficat ,  par  M.  Charpentier ,  Organise  de  S. 
Viclor  &  de  S.  Paul.  Œuvre  XIII  :  7  L  4  C 
A  Paris,  cbex  M.  Leduc. 


PARTITION  D'OPERA. 

Partition  fEU8re ,  Tragédie  en  trait 
A&cs  ,  par  M,  GaillarJ  ,  mite  eu  MuGque 
par  M.  Lemotnc  ,  reprefenté  pour  la  pre- 
mière fois  par  l'Acadctuic  royale  de  Mufique 
le  x  Juillet  1781. 14  liv.  A  Paris,  chez  l'Au- 
teur. 


PARTITIONS 

DES  OPIH  A-COMIQUES. 

X  Savetier  6?  le  Financier  9  Opera>Co- 
miquc  en  deux  Ac"tcs  t  mis  en  M un que  par 
M.  Rigel ,  repréfenté  pour  Ja  première  fois 
devant  Leurs  Majcftés ,  à  Marly  le  13  Octo- 
bre 1 77  8  ,  &  à  Paris  le  16  du  même  mois ,  par 
les  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi  :  prix 
18  liv.  A  Paris ,  chex  L'Auteur* 

L' Infâme  Je  Zamora  ,  Opéra-Comique  , 
parodie  fur  la  Mufique  de  la  Frafcatana  da 
célèbre  Signor  Paeïiello ,  repréfenté  à  Ver- 
failles  devant  Leurs  Majcftés  d'après  le  tra- 
vail de  M.  Framery  ,  Sur-Intendant  <je  la 
Mufiquc  de  Monfeigneur  le  Comte  d'Artois , 
chargé  d'ajufter  cette  pièce  à  notre  théâtre  : 
rix  30  livres;  parties  féparées,  11  livres.  A 
aris  ,  chez  M.  d'Enouville. 

Partition  des  deux  Syipkes,  Comédie  femi- 
lyrique  â  en  un  Aétc  v  6c  en  Vers ,  par  M.  A» 
Defaugiers ,  repréfentée  pour  la  première  fois 

{>ar  les  Comédiens  Italiens  ordinaires  du  Roi 
e  18  Oâobre  2781  »  3c  devant  Leurs  Ma- 


Partit,  des  Opsra-Comiqûcs.  ie\ 

jcftés  le  i$  :  prix  15  liv.  A  Paris  »  chez 
l'Auteur. 

£«  deux  Jumeaux  de  Bergame  ,  Comédie 
en  un  Acte  ,  en  profe ,  par  M.  le  Chevalier 

de  F  mife  en  Mufique  par  M  Defaugicrs  1 

prix  4  1. 16  f.  A  Paris ,  chez  M.  Sicber. 


AIRS  DÉTACHÉS  DES  OPERA. 


irs  détachés  de  tA&e  d'Ariane  dans 


Edclmann  ,  paroies  de  M.  Molinc  :  prix  1  1. 
1 6  f.  A  Paris  ,  aux  Adrcfles  ordinaires  de 
Mufique. 

Airs  détachés  de  VAde  de  feu  du  Ballet 
des  Eléments ,  par  M.  Edelmann  ;  prix  1  Ihr. 
16  f.  A  Paris,  aux  Adreflcs  ordinaires  de 
Mufiquc. 

Airs  détachés  de  Thé  fée  %  Opéra  en  quatre 
Actes ,  mis  en  mufiqus  par  M.  GolTcc  :  prix 
1  liv.  1 6  f.  A  Paris ,  chez  Mlle  Caftagncry. 

Airs  détachés  de  l'Eclipfe  totale ,  Opcra- 
Comiquc  :  prix  30  f.  A  Paris  ,  chez  M. 
Leduc. 

Recueil  d'Ariettes  tirées  des  Opéra  de 


2125 


Digitized  by  Google 


1*4         Airs  ditachcs 

MM.  Gluck  ,  Grctry ,  Kccini  ,  Anfoffi  & 
autres  ,  avec  accompagnement  de  baflc  , 
par  M.  Tiffîcr  de  l'Académie  de  Mufique , 
Œuvre  XV:  prix  9  liv.  À  Paris»  chez  l'Au- 
teur &  chez  MM.  Cou£neau  &  Salomon , 
Luthiers. 

Recueil  et  Mrs  choifts ,  chantés  par  Ma- 
dame Mara  ,  au  Concert  fpirituel  :  prix  18 1. 
A  Paris ,  chez  Mlle  CaAagncry. 

Six  Ariet'.es  avec  accompagnement  de  deux 
violons  y  alto  &  baffe,  miles  au  jour  par 
M.  Bernard  :  prix  6  liv.  A  Paris ,  chez  l'Edi- 
teur, ic  chez  Mlle  Caftagnery. 

Ariettes ,  Duos  &  Romances  ,  avec  ac- 
compagnement d'une  baffe  chiffrée  ,  par  M. 
Lefcot  :  prix  $  liv.  A  Paris ,  aux  Adrcflcs 
ordinaires  de  Mufique. 

Ariette  de  t Opéra  de  Dimophoon  t  del 
Sig.  Giufeppe  Miflîveck  :  prix  )  liv.  11  f. 
A  Paris ,  chez  M.  Roullcdc  de  la  Chevar- 
dicre. 

Ariette  de  M.  Ru/H ,  chantée  au  Concert 
fpi rituel  par  Madame  Mara  :  prix  3  liv.  11  C 
A  Paris ,  chez  Madame  Mara. 

Ariette  bouffonne,  pax  M.  le  Chevalier 


dis  Opeea  ou  Ofe&a.Com.  \6t 

Bernard  de  St.  Salvy  :  prix  i  liv.  8  f.  A  Pa- 
lis ,  chez  M.  Roullcde  de  la  Chevardicre. 

Ariette  bouffonne  pour  une  baffe-taille*  avec 
accompagnement  de  deux  violons  ,  deux  fiâtes 
obligées  >  deux  cors  9  alto  &  baffe  >  paroles 
<de  M.  Piron  ,  Muhque  de  M.  Lafice  :  prix 
i  liv.  ié  f.  A  Paris,  chez  M.  Rouflc,  Mar- 
chand Foureur ,  rue  de  la  Harpe. 

Ariette  Italienne  de  AT.  Sacckini ,  avec  la 
traduction  en  François ,  chantée  pour  la  pre- 
mière fois  à  Londres  par  Mlle  G*  *  * ,  avec 
accompagnement  de  deux  violons  ,  alto  , 
viola  &  oafle  féparée  :  prix  j  liv.  A  Paris , 
chez  Mlle  Girard  &  chez  M.  Dubois* 

La  Liberté,  Ariette  à  voix  feule  avec  ac- 
compagnement de  clavecin ,  forte-piano  ou 
harpe ,  par  M.  Edelmann  :  prix  x  liv.  16  C, 
A  Paris,  chez  Madame  Lemarchand. 

La  Rofe  naiffante ,  Ariette  à  voix  feule  * 
avec  accompagnement  de  Clavecin ,  forte- 
piano  ou  harpe ,  dédiée  à  Madame  H  *  *  *  s 
par  M.  Edelmann  :  prix  1  liv.  z  6  f.  A  Paris, 
chez  Madame  Lemarchand. 

Air  iel  Sig.  Sacckini ,  chanté  par  Ma- 
dame Gcorgi ,  au  Concert  fpirituel ,  &  par 
Mademoiselle  Burct  cadette ,  à  celui  de  l'A* 


tft       Ans  B  É  T  A  C  H  h, 

cadémie  Royale  de  Mufiquc  :  prix  i  lit  8  f. 
A  Paris  ,  chez  M.  Baillcux. 

Le  beau  Seigneur,  Ariette,  par  M.  Bel- 
loni,  avec  des  accompagnements  de  M.  l'Ab- 
bé Lépreux  :  prix  i  liv.  4  f.  À  Paris  t  chez 
Mlle  SUly. 

Air  de  bravoure  pour  un  dejfus  »  avec  ao 
compagnement  de  deux  violons  ,  deux  haut* 
bois ,  deux  cors ,  alto  &  balte  ,  par  M.  le 
Comte  de  F*  *  *,  Officier  au  Régiment  du 
Roi ,  infanterie  :  prix  1  lrv.  8  f.  A  Paris,  chez 
M.  Bignon. 

Rondeau  de  t  Opéra  de  CaUirkoi,  del  Sig. 
Miflivecek  :  prix  1  liv.  t  f.  A  Paris ,  chez 
M.  Roullcde  de  la  Chevardiere. 

Rondeau  del  Sig.  Naumann  ,  recitativo  cd 
aria  del  Opéra  l'Incognita  perfequitata  del 
Sig.  Pafcalet  AnfofTi  :  prix  3  liv.  1  1  f.  A  Pa- 
ris ,  chez  M.  Roullcde  de  la  Chevardiere. 

Rondeau  de  Greenick  (f  Ariette  JAnfofp  i 
chantés  au  Concert  fpirituci  par  Madame 
Mara  :  prix  1  liv.  8  f.  le  premier,  Bc  ;  liv. 
1 1  f.  le  fécond.  A  Paris,  chez  Madame  Manu 

Rondeau  del  Sig.  Ferd.  Bertoni  :  prix  )  L 
il  f.  A  Paris,  chez  M.  Roullcde  de  la  Che- 
vardiere. 


2128 


Digitized  by  Google 


Des  Opéra  ou  Opéra  Com.  itff 
Trio  de!  Signor N.  Piccini  :  prix  3  lit.  nf. 
A  Paris ,  chex  M.  RouJIcde  de  la  Chevar- 
dicre. 

Journal  d'Ariettes  Italiennes  ,  Scènes  & 
Duos t  traduits ,  imités  ou  parodiés  de  l'Ita- 
lien, par  M.  D.  C.  dédié  à  S.  A.  R.  Mgr  le 
Comte  d'Artois.  A  Paris,  chex  M.  Roullcde 
de  la  Chevardicre. 


MUSIQUE  ET  PIÈCES 
En  Vaudevilles. 

M  usique  de  Cajfande  oculifie  ,  Comédie- 
parade  en  on  Acltc  &  en  Vaudevilles  ,  par 
MM.  Piis  &  Barré  ,  prix  36  liv.  Chez  M. 
Brunet. 

Mufique  de  t Amour  &  de  la  Folie,  Ope* 
«-Comique  en  trois  Aclcs  &  en  Vaudevilles, 
par  M.  Desfontaines ,  in- 8°.  A  Paris  ,  chez 
M.  Lavallc-l'Ecuycr  ,  «c  M.  Brunet. 

Mufique  du  Printcms  ,  Pafroralc  en  an 
Acte  &  en  Vaudevilles,  par  MM.  Piis  Se 
Barre  :  prix  16  f.  A  Paris,  chez  M.  Lavallc, 
Ecuyer,  6c  AI.  Brunet, 
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ŒUVRES  DE  MUSIQUE 

Pou*  ti  Violon. 

parfaite  connoijfance  du  manche  du  vio- 
lon ,  ou  fucceffion  des  doute  tons  majeurs  6f 
de  leurs  relatifs  mineurs ,  enchaînés  par  quarte 
6 par  quinte  ,  avec  une  inflruftion  fur  la  for» 
mation  des  fins  &  dr  la  mufique ,  fuivie  de 
petits  airs  en  variations  :  prix  3  Ilv.  A  Paris , 
chez  M.  Hcina. 

Les  principes  de  violon  dont  il  eft  ici  quef- 
tion ,  confident  en  diverfes  gammes  qui  iuf- 
fifent  pour  donner  la  connoiilance  la  plus 
parfaite  du  manche  du  violon. 

Cet  ouvrage  renferme  quelques  obierva- 
tions  fur  le  monocorde.  On  appelle  ainfi  un 
infiniment  nouveau  qui  n'a  qu'une  feule  corde 
de  laiton,  laquelle  eft  montée  par  deux  che- 
villes placées  l'une  à  l'oppofite  de  l'autre.  Cet 
m/trament  peut  féal  déterminer ,  d'une  ma- 
nié re  invariable ,  l'intonnation  jufte  &  vraie 
des  tons  naturels  ,  diezés  ou  bémolifés.  Il  a 
été  employé  de  tout  temps  à  trouver  la 
divifion  jufte  &  précife  du  canon  harmo- 
nique. 

Dans  le  monocorde  qui  a  été  formé  juf» 
qu'ici  d'après  Jes  principes,  on  s'etoit  borné 
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a  un  certain  nombre  de  (bas  ;  on  s'clt  arrêté 
à  douze  Tons.  On  avoit  fixé  les  antres  inter- 
valles par  approximation.  Le  nouveau  mo- 
nocorde dont  parle  l'ouvrage  de  M.  Heina  , 
préfente  touts  les  intervalles  dans  un  ordre 
naturel  &  vrai.  Il  détermine  avec  la  pré- 
cifion  la  plus  jufte,  8c  non  pas  par  approxi- 
mation ,  les  rapports  de  touts  les  tons  & 
leurs  intervalles ,  dans  le  rapport  de  neuf  à 
boit  en  montant. 

Le  ton  eft  divifé  par  cet  infiniment  en 
deux  intervalles  inégaux.  Le  plus  grand  in- 
tervalle, appcllé  demi-ton  majeur,  repréfence 
la  différence  d'un  ton  à  Ton  dièze  ou  à  foa 
bémol ,  tel  que  ut  *  ut  dièze  ,  ou  re  à  re 
bémol. 

Le  plus  petit  intervalle  ,  appellé  demi-ton 
mineur  ,  repréfente  l'excès  du  ton  fur  le  de- 
mi-ton majeur  s  il  eft  femblablc  à  l'intervalle 
mi,  fa  yfi,  ut. 

Ces  rapports  ou  intervalles  font  indiqués 
fur  le  monocorde  au  moyen  d'un  chevalet 
mobile  qu'on  place  fur  une  des  divi fions  qui 
font  marquées  au-defl'ous  de  l'étendue  de  la 
corde. 

Au  moment  où  l'on  affeoit  le  chevalet 
mobile  fur  la  divifion  du  re  9  il  donne  le  ton 
qui  eft  déterminé  par  ce  nom. 

Si  Ton  arrête  le  chevalet  mobile  fur  une 
divifion  qui  indique  un  demi-ton ,  la  corde 
fait  alors  refonner  ce  demi-ton.  Cet  inftru- 
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ment  produit  de  la  même  manière  touts  -les 
ton*:  de  la  gamme,  (bit  naturels ,  foie  diezes, 
foit  bémol  dés. 

Le  monocorde  nouveau  eft  la  méchaniaue 
la  plus  fùrc  pour  découvrir  le  rapport  précis 
des  diezes  &  des  bémols  ,  avec  les  tons  na- 
turels. 

Cet  infiniment  eft  trcs-néccflairc  pour  ap- 
prend rc  à  chanter  ou  à  former  des  tons  juftes 
fur  le  violon.  I!  eft  indifpcnfablc  aux  per- 
fonnes  cjui  veulent  accorder  un  inftrumcnt, 
&  qui  veulent  partir  du  point  d'intonation 
établi  par  la  nature,  &  ne  pas  s  éloigner 
de  lui  dans  aucun  intervalle. 

Les  perfonnes  qui  accordent  les  inftru- 
ments  déterminent  prcfcjuc  toujours ,  par 
le  (en  riment  de  leur  oreille  ,  le  ton  qui  doit 
fervir  de  fondement  ou  d'appui  à  l'accord 
général  auquel  ils  veulent  rappeller  touts  les 
tons  que  cet  inftrumcnt  fait  refonner.  L'in- 
tor.ation  du  ton  ,  auquel  doivent  fc  rap- 
porter touts  les  autres  tons ,  ne  peut  jamais 
avoir  le  véritable  dégré  de  force  ou  de  ca- 
ractère que  la  nature  lui  a  ailignée  ,  parce 
que  l'oreille ,  qui  détermine  ce  caractère ,  eft 
iujette  à  une  infinité  de  variabilités  qui  peu- 
vent n'être  pas  appercocs  de  celui  qui  les 
éprouve ,  &  éloigner  plus  ou  moins  le  ton 
fondamental  auquel  il  s'arrête,  de  Tinronna- 
tion  qui  lui  eft  propre. 

Le  monocorde  peut  fcul  prévenir  toutes 
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ces  différences.  Chaque  Accordeur  d'infini- 
ment devroie  toujours  porter  avec  lui  un 
monocorde  5  par-là  touts  les  inftrumcnts 
pourroient  être  toujours  accordés  au  même 
ton.  Cette  uniformité'  ne  feroit  pas  indiffé- 
rente à  la  mufique ,  elle  donneroit  à  la  voix 
une  juftefle  d'intonation  dont  l'effet  feroie 
d'autant  plus  aeréablc  que  partout  elle  frap- 
peroit  l'oreille  des  jeunes  perfonnes ,  &  qu'elle 
rappelleroit  au  ton  de  la  nature  Jes  voix  les 
plus  difpofécs  &  s'en  écarter. 

Suites  première  ,  deuxième ,  troijième  & 
quatrième  d'Airs  &  ouvertures  d'Opéra- 
Comiques ,  arrangés  en  duo  dialogués  pour 
deux  violons ,  par  C.  Stumpff  :  chaque  fuite 
prix  3  liv.  A  Paris ,  chez  Mcfdamcs  Lcmcnu. 
&  Boycr. 

Recueil  a' Airs  ,  Romances  &  Duo  y  avec 
accompagnement  de  violons  &  baffe  continue 
par  M.  Lcfcot  :  prix  p  liv.  A  Ptfiis ,  chez 
Mlle  Caftagncry. 

Troifième  Recueil  de  petits  Airs  variés 
pour  le  violon  .  par  M.  Michaud  le  jeune, 
premier  violon  du  Concert  de  Bcfançou  ; 
prix  |  liv.  A  Paris ,  chez  M.  Michaud. 

Ouverture  &  Menuet  de  Colinette  à  la  Cour% 
arrangé  en  trio  pour  deux  violons  &  vio- 
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lonccllc ,  par  M.  ficaaot :  prix  i  liv.  lé  €• 
A  Paris  ,  cbez  Mlle  Lcvaficur. 

Ouverture  &  Airs  a* Alafie  ,  arrangé 
pour  le  clavecin  ou  le  for  te- piano  ,  avec  ac- 
compagnement de  violon  ad  Libitum  ,  par 
V.  A.  Marchai  :  prix  i  liv.  8  f.  A  Paris ,  chez 
Mcfdamcs  Lemenu  &  Boyer. 

Deux  grandes  Ouvertures ,  fuivîes  de  petits 
airs  pour  le  forte-piano  ,  avec  accompagne- 
ment d'un  violon  ,  par  M.  Kufther  :  Œuvre 
IV  :  prix  8  liv.  A  Paris  ,  chez  Mademoiselle 
Caftagnery. 

Ouverture  de  la  buona  Figliuola*  6>  telle 
ttHenri  IV  y  ou  la  Bataille  £Yvri  ,  arran- 
gées en  duo  pour  deux  violons ,  le  premier 
-violon  pouvant  s'exécuter  par  une  flûte  : 
chaque  cahier ,  prix  i  liv.  4  f.  par  M.  Van* 
hecke.  A  Paris ,  chez  M.  Frcrc. 

Ouvertures  dt  la  Frafiatana&  du  Jugement 
de  Midas,  arrangées  en  duo  pour  deux  vio- 
lons ,  le  premier  violon  pouvant  s'exécuter 
par  une  flûte,  par  M.  Vanhecke  :  prix  1  liv. 
4  f.  A  Paris ,  enez  M.  Frcrc. 

Ouverture  de  t  Ami  de  la  Mai  fin,  arran- 
gée en  duo  pour  deux  violons ,  par  M.  Van- 
hecke ;  prix  1 1  4  C.  A  Paris,  chxzM.Freis. 
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Ouvertures  de  C  Amour  &  la  Folie ,  &  de 
Ca fondre  ocuiifte  ,  arrangées  en  duo  pour 
deux  violons ,  car  M.  Vanhccke  :  prix  1  liv« 
4  f.  A  Paris,  chez  le  même. 

Ouverture  de  la  Rofiere  &  de  la  belle  Âr» 
fene ,  arrangées  en  duo  ponr  deux  violons» 
par  M.  Vannccke  :  chacune  fc  vend  x  liv.  4  f# 
Le  premier  violon  peut  s'exécuter  par  une 
flûte,  A  Paris ,  chez  M.  Frère. 

Ouverture  des  deux  Jumeaux ,  arrangée 
en  duo  pour  deux  violons  »  par  M.  Van- 
hecke  :  prix  1  Uv.  4  f.  A  Paris ,  chez  le 


Ouverture  des  Evénements  imprévus ,  ar- 
rangée en  duo  pour  deux  violons ,  le  pre- 
mier pouvant  s'exécurer  par  une  flûte;  par 
M.  Vanhccke  :  prix  1  liv.  4  £  A  Paris ,  chez 


Ouverture  des  Femmes  vengées ,  arrangée 
en  duo  pour  deux  violons  ,  le  premier  pou- 
vant s'exécuter  par  une  flûte  5  par  M.  Van- 
hccke :  prix  1  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  le 


meme. 


Ouvertures  des  Mariages  Samnites  9  des 
Vendangeurs  9  &  de  la  veillée  Villageoise , 
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arrangée  pour  deux  vicions  ,  par  le  même  : 
pi  ix  i  iiv.  4  f.  chacune.  A  Paris ,  chez  le 
me  me. 

Ouverture  des  trois  Fermiers  ,  arrangée  en 
duo  pour  Heu*  violons,  par  M.  Vanhccke 
A  Paris ,  chex  M.  Frcrc. 

Ouverture  de  Zémir  &  A\or  &  de  Sylvain, 
arrangée  en  duo  pour  deux  violons ,  par 
M.  Vanhccke  :  prix  de  chacune  I  liv.  4  f.  A 
Paris ,  chez  le  même. 

Ouverture  d'Iphigénie  ,  arrangée  en  duo 
pour  deux  violons ,  donc  le  premier  peuc 
s'exécuter  par  une  flûte  ,  par  M.  Vanhccke  : 
prix  1  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  le  même. 

Ouvertures  d'Orphée  &  a"  Armide ,  arran- 
gées en  duo  pour  deux  violons ,  le  premier 
peut  s'exécuter  par  une  flûte ,  par  M.  Van* 
hecke  :  prix  x  liv.  4  f.  A  Paris  chez  le  même. 

Ouvtrtures  du  Devin  duViltage  &  de  Rofe 
&  Colas ,  arrangées  en  duo  pour  deux  vio- 
lons ,  par  M.  Vanhecke  :  prix  1  liv.  4  f.  A 
Paris ,  chez  M.  Frère. 

Six  Divertijfemenu  en  duo ,  formés  d'airs 
d'Opcra-Comiqucs  nouveaux  ,  dialogues  & 
variés  pour  deux  violons  ou  pour  violon  fie 
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alto  ,  par  M.  F.  Thiémé  ,  premier  violon  du 
Concert  de  Rouen  ;  Œuvre  II  :  prix  7  liv. 
4  f.  A  Paris ,  chez  Mlle  Caftagncry. 

Les  Noâurnes  >  ou  fix  Airs  variés  pour  un 
violon  &  un  violoncelle  ,  par  J.  B.  Bravai  , 
Œuvre  IX  :  prix  j  liv.  ix  f.  A  Paris  ,  chez 
l'Auteur. 

No  H  urne  ou  fix  Duo  pour  violons  &  vio~ 
loncelles  9  d'airs  connus  ,  dialogues  &  variés  / 
par  A.  Stamitz.  A  Paris  ,  chez  M.  Sicbcr. 

Sise  Duo  pour  deux  violons  ,  compofés 
par  G.  J.  Bertin  ;  Œuvre  première  :  prix  6  U 
A  Paris ,  chez  Mcfdames  Lemcnu  &  Boyer. 

Six  Duo  à  deux  violons  $  par  M.  B.  Bru- 
ni ,  Œuvre  premier  :  prix  7  liv.  4  f.  A  Pa- 
lis ,  chez  Aï.  Bailloo. 

Premier  Livre  de  fix  Duo  d'airs  connus  , 
dialogues  &  varias  pour  deux  violons  ,  par 
M.  Cambini  :  prix  7  liv.  4  f.  A  Paris ,  enez 
Mcfdames  Lemcnu  &  Boyer. 

Six  Duo  pour  violon  &  alto  ,  par  M.  J. 
Gebaner ,  fils  :  prix  7  liv.  4  f.  A  Paris,  chez 
M.  Sicbcr. 

Six  Trio  concertants  pour  deux  violons  & 
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alto ,  compofés  par  M.  Ctmbîni  ;  mis  an 
jour  par  Mcfdames  Le  mena  &  Boyer  $  Œu- 
vre XXX  ;  prix  p  liv.  A  Paris  ,  chez  les 
Editeurs, 

Six  Trio  h  deux  violons  6>  baffe  ,  Œuvre 
XVI ,  par  Antonio  Kammell  :  prix  7  liv.  4  f. 
A  Paris ,  chez  M.  Cornouaille. 

Deuxième  Livre  de  fix  Quatuor  <t airs 
eonnus ,  dont  le  fixième  cft  un  Pot-pourri 
dialogué  &  varié  pour  deux  violons  &  vio- 
loncelle ,  par  M.  Cambini  :  prix  p  liv.  A 
Paris ,  chez  Mcfdamcs  Lcmcnu  &  Boyer. 

Six  Quatuor  concertants  a  deux  violons  9 
alto  6>  violoncelle,  compofé  par  M.  Cam- 
bini ,  mis  au  jour  par  M.  Bouin  ;  Œuvre 
XXXII ,  quatorzième  Livre  de  Quatuor  : 
prix  p  liv.  A  Paris ,  chez  M.  Bouin ,  &  chez 
Mademoifelle  Caftagnery. 

Six  Quatuor  concertants  pour  deux  violons  , 
alto  6>  violoncelle  ,  compofés  par  M.  Cam- 
bini} Œuvre  XXXI -,  quatorzième  Livre  de 
Quatuor  :  prix p  liv.  A  Paris ,  chez  M.  Bouin, 

Six  Quatuor  pour  deux  violons ,  alto  & 
hajfe,  par  M.  Davaux  ,  amateur  j  Œuvre 
IX.  Ces  Quatuor  font  arrangés  pour  le 
sorte-piano  ou  le  clavecin ,  avec  accom- 
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pagnement  de  violon  &  alto  obliges  ,  pat 
M.  Depin  fils:  prix  9  h>.  A  Paris,  chez 
M.  Baifleux. 

Six  Quatuor  pour  deux  violons  ,  alto 
&  violoncellt  ,  par  M.  *  *  *  ,  Œuvre 
VI  :  prix  9  Uv.  A  Paris  ,  chex  M.  Cor- 
nouaille. 

Six  Quatuor  concertants  pour  Jeux  viol- 
ions .  alto  &  violoncelle  ,  par  M.  tic  hier  » 
Œuvre  II  :  prix  9 1»v.  A  Paris ,  chez  M.  Heina. 

Six  Quatuor  concertants  pour  deux  violons » 
alto  &  baffe  t  compofés  par  M.  Fodor  l'aîné  , 
Œuvre  II  :  prix  9  liv.  A  Paris,  chez  M.  Bail- 
icux. 

Six  Quatuor  dialogues  pour  deux  violons  , 
alto  &  violoncelle  ,  compofes  par  M.  J.  Ge« 
hoc  :  prix  9  h*.  A  Paris,  chez  Mefdarnci 
Leroenu  &  Boycr. 

Six  Quatuor  pour  deux  violons  ,  alto  & 
baffe  ;  par  M.  Lenoble  5  Œuvre  II  :  prix  9  ). 
A  Paris  ,  chez  l'Auteur. 

Six  Quatuor  concertants  pour  deux  vio- 
lons »  alto  6>  baffe  ,  par  M.  Meunier ,  mis  au 
iour  par  fa  veuve  :  prix  p  liv.  A  Paris,  chez 
M.  Hcnocq ,  Luthier. 


2139 


Digitized  by  Google 


I7S  CSUVRISDIMUSIQUI 

Six  Sonates ,  quatre  à  deux  violons  Se 
viola  :  Œuvre  XV ,  par  M.  Antonio  fora- 
in cil  :  prix  6  liv,  A  Paris ,  chez  M.  Cor- 

Six  Sonates ,  trois  pour  deux  violons  & 
violoncelle ,  &  trois  pour  un  violon  tenoc 
&  violoncelle ,  Œuvre  XI ,  par  M.  Jofeph 
Schmirt  :  prix  7  iiv.  4  f.  À  Paris ,  chez  M* 
Cornouaille. 

Set  Duetti  déi  quali,  rre  fonoper  due  vk>- 
lini ,  e  tre  per  violino  &  alto ,  comoofti  dal 
Signor  Bruin ,  opéra  tertia  :  prix  7  liv.  4  f. 
A  Paris,  chez  M.  Bâillon. 

Quatro  Quart ctti  concertante,  per  due  vio- 
lini ,  violoncello  e  baflb  ,  dcl  Siçnor  Mare£- 
calchi  :  prix  7  liv.  4  f.  A  Pans ,  chez  M. 
Bâillon. 

Concerto  pour  le  violon  ,  compote*  j>ar 
M.  Dautcrive ,  Amateur  :  prix  4  liv.  4  1.  A 
Paris ,  chez  M.  Leduc. 

Concerto  de  violon  a  plusieurs  inflruments  9 
par  M.  le  Baron  de  Bagge  :  prix  4  liv.  4  £  À 
Paris ,  aux  adreiTes  ordinaires. 

Un  Concerto  à  violon  principal,  premier 
*  fécond  violons  >  alto  8c  bafle  ,  deux  haut» 
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Dois  y  deux  cors  ad  libitum  ,  compofé  par 
M*  Borra  ,  élève  du  fieur  Puguani  :  prix  4 1. 
4  f.  A  Paris  ,  chez  Mefdames  Lemenu  Ôc 
Boyer. 

Concerto  a  violon  principal,  premier  &  fé- 
cond violons ,  alto  &  baAe ,  cor  &  flûte  ad 
libitum ,  compofé  par  M.  A.  Chapelle  ,  exé- 
cuté par  lai  au  Concert,  fpirirucl  j  Œuvre  IV: 
prix  4 1.  4  f.  A  Paris ,  chez  M.  Frère. 

Deuxième  Concerto  pour  le  violon ,  com- 
pofé par  M.  Cambini  :  prix  4  liv.  4  f .  A 
Paris,  chez  Mefdames  Lemenu  &  Boyer. 

Concerto  à  violon  principal ,  premier  8c  fc* 
cond  violons,  alto  &  baiTe ,  deux  hautbois  Se 
cors  ,  par  M.  Fodor.  A  Paris,  chez  M. 
Roullede  de  la  Chcvardicrc. 

Deuxième  Concerto  a  violon  principal, 
premier  &  fécond  violon  f  alto  &  baffe , 
hautbois  ou  flûtes  8c  cors  ad  libitum ,  par 
M.  de  Mende  de  Monpas  >  Ecuycr  Gentil- 
homme de  Sa  Majefté.  A  Paris ,  chez  M. 
Bailieux. 

Troifième  Concerto  pour  le  violon  ,  com- 
pofé par  M.  Picltrain  :  prix  7  liv.  4  f.  A  Pa* 
ris  y  chez  M.  Leduc. 

H  6 
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Concerto  de  violon ,  compofé  par  Vi&or 
Simon  :  prix  4  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  l'Auteur 
&  chez  M.  Leduc. 

Dix-feptieme  Concerto ,  violon  principal 
premier ,  0e  deux  violons ,  hautbois ,  cors  , 
alto  fie  balle ,  par  Antoine  Stamitz  :  prix 
4  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  M.  Bâillon. 

Concerto  à  violon  principal ,  premier  8c 
fécond  violon ,  hautbois ,  cors ,  alto  fie  balte  » 
compofé  par  Ant.  Stamitz  :  prix  4  liv.  4 
A  Paris  }  chez  M.  Bâillon. 

Premier  Concerto  k  violon  principal ,  pre- 
mier fie  fécond  violons ,  alto  fie  bafTe ,  deux 
hautbois ,  deux  flûtes  ,  deux  cors  ,  compofé 
par  M.  Viotti  :  prix  4  liv.  4  f.  A  Paris  »  chez 
M.  Sicber. 

Deuxième  Concerto  pour  le  clavecin ,  avec 


bafTe ,  deux  hautbois  6c  deux  cors  ad  libi- 
tum  ,  par  M.  L.  V.  VolfTs  Œuvre  VIII  : 
feix  4  liv.  A  Paris ,  chez  Mcfdamcs  Lcmenu 
fie  Boycr. 

Due  Concetti  a  violino  principali ,  due  vîo* 
Kni  obligati ,  viola ,  baflb  9  corni  ,  flauci  0 
corapofrj  dal  Siguor  AlcHandro  f  rixer  decco 
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f  rizeri  di  Verona  ,  cieco  dapoi  l'cta  d'un  an* 
no  p  Opéra  V  :  prix  7  liv.  4 f.  A  Paris,  die* 
J'Auteur. 

Symphonies  concertantes  pour  deux  vioiont 
principaux  t  premier  fie  fécond  violons  ,  alto 
baflè,  deux  hautbois  fie  deux  cors,  com- 
poses par  M.  Cambini ,  formant  les  N°*  pre- 
mier fie  deuxième  de  la  deuxième  8c  nou- 
velle fuite  de  fymphonies  de  cet  Auteur  : 


dames  Lemenu  fie  Boycr. 
Deux  Symphonies  concertantes ,  pour  deux 


Chartrain  :  prix  7  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez 
M.  Michaud. 

Symphonie  à  grand  orcheftre  ,  pour  deux 
violons  »  deux  hautbois,  deux  cors ,  deux  al- 
to fie  bafle  ;  compofée  par  M.  le  Comte  de 
I  *  *  * ,  n°.  1  :  prix  1  hv.  8  f.  A  Paris,  chez 
M.  Bignon. 


SYMPHONIES  A  GRAND  ORCHESTRE. 

T  x  O  r  s  Symphonies  à  grand  orcheflre  9 
compofées  par  J.  Haydcn  ,  Œuvre  XXX  : 
prix  p  liv.  avec  la  double  batfc.  A  Paris,  chez 
Mcfdamcs  Lemenu  fie  3oycx. 
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Pour  les  Violoncillb  it  Alto. 

l'Es  Délices  de  la  nuit  ,  trio  pcr  alto- viola 
principale, o  violoaccllo  e  baflb  continuo» 
corno  primo  c  fecondo  ad  libitum ,  dcl  Si- 
gnor  J.  A.  Hofmanii  :  prix  6  liv.  A  Paris, 
chez  Mlle  Girard  &  M.  Dubois. 

Six  Duo  pour  deux  alto  viola ,  qui  peu- 
vent fe  jouer  fur  le  violon  ,  dialogués  &  Faci- 
les, par  M.  C.  StumpfF.  A  Paris  ,  auxadrefles 
ordinaires  de  roufique. 

Six  Duo  de  violoncelle  ,  qui  peuvent  Ce 
Jouer  avec  baflbn  ou  quinte  >  auxquels  ou 
a  joint  les  meilleurs  morceaux  de  l'Amant 
jaloux  ,  des  trois  Fermiers  &  de  la  fauffe 
Magie ,  par  M.  Haillot ,  ProfeiTeur  de  vio- 
loncelle ,  Maîtie  de  mufique  vocale  &  de 
goût,  ordinaire  de  la  Comédie  Italienne  $ 
Œuvre  II  :  prix  7  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez 
l'Auteur  &  chez  AL>  fiignon. 


+ 
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POUX    LA  GUITAJLRE. 


Manche  de  Guitarre ,  pour  apprendre  4 
connoître  toute  l'étendue  de  cet  in/trumcnt , 
far  M.  Boutard  :  prix  i  liv.  A  Paris ,  chez 
M.  Foucault ,  rue  S.  Viûor,  &  chez  les  Max* 
chands  de  aufique. 

Quatre  Sonates  ,  ftx  Menuets  ,  ftx  Alle- 
mandes ,  fons  harmoniques  pour  la  guitarre, 
par  un  Amateur  :  prix  6  liv.  A  Paris ,  chez 
Ai.  Roullcdc  de  la  Chcvardicrc. 

Recueil  d'Ariettes  0  petits  airs  nouveaux  , 
avec  accompagnement  de  guitarre ,  par  M. 
Chardini ,  ordinaire  de  l'Académie  Royale  de 
mufique  }  Œuvre  I  :  prix  a  liv.  16  C  A  Paris, 
chex  M.  Lawalle  rEcuyer, 

Recueil  d'Airs,  avec  accompagnement  de 
guitarre ,  par  M.  Corbilly  de  Chantcrcinc  : 
P™J3  »v.  A  Paris,  chex  l'Auteur,  &  chex 
Mcfdamcs  Lcmcnu  &  Boyer. 

,  avec  accompagnement  de 


2145 


Digitized  by  Google 


114     Œuvres  di  Musique  >  8ce. 

cuitarrc  ,  par  Madame  Richard,  ci-devant 
Mlle  Péan  :  prix  4  liv.  4  f.  A  Paris  ,  chez 
Jïlié  CaAagncry. 

Recueil  &  Airs  choifis ,  avec  accompagne- 
ment de  guitarre  ,  par  M.  V  al  lai  n  ;  Œuvre  I  : 
prix  7  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  M.  Coufineau. 
Les  accompagnements  de  violons ,  joints  à 
quelques-uns  de  ces  airs ,  font  ad  libitum. 

Les  Soirées  Efpagnoles  ,  ou  choix  a*  A* 
nettes  d'Opéra  -  Comiques  &  autres  ,  avec 
accompagnement  de  guitarre  ,  Pièces,  Ron- 
deaux ,  Menuets,  &c ,  par  M.  Vidal ,  Maître 
de  guitarre.  A  Paris ,  chez  l'Auteur ,  chez 
M.  Bouin  ,  &  chez  Mlle  Caftagocry. 


lit 


ŒUVRES  DE  MUSIQUE 

POU*   LE  ClATKlK. 

Ouverture  &  Airs  aTAlcefie  pour  le  cla- 
vecin y  avec  accompagnement  de  violon  ad 
libitum ,  par  M.  P.  A.  Maréchal  :  prix  s  liv. 
8  C  A  Paris  ,  chez  Mcfdamcs  Lemena  6c 
Boyer. 

Ouverture  fArmide,  arrangée  pour  le  cla- 
vecin ou  le  force-piano ,  avec  un  violon  ad 
lihitum ,  par  M.  Cefar  :  prix  i  liv.  8  £  A 
Paris,  chez  les  mêmes. 

Ouverture  &  Airs  du  Ballet  aTJphigenU 
en  Tauridet  par  M.  Piccini ,  arrangés  pour  le 
clavecin  ou  le  forte-piano  avec  accompagne- 
ment d'un  violon  &  violoncelle  ad  libitum  , 
par  M.  Benaut  :  prix  j  liv.  A  Paris ,  chez 
Madcmoifellc  Leva/leur. 

Ouverture  de  la  Reine  de  Golconde  >  ar- 
rangée pour  le  clavecin  ou  le  forte  piano  , 
par  M.  Dreux  ,  jeune  Maître  de  clavecin  : 
prix  i  liv.  16  C  A  Paris,  chez  Mcfdamcs 
Lcrncnu  9c  Boyer. 
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Ouverture ,  Airs  de  chants  &  Airs  de  Bal- 
lets  de  Thtfée  ,  arrangés  pour  le  clavecin  ou 
le  forte-piano  ,  par  M.  Goflec  fils  :  prix  7  1. 
4  f.  A  Paris,  chez  l'Auteur  &  chez  Maicmoi- 
fclic  Caftagncry. 

Ouverture  de  Colinette  ,  arrangée  pour  le 
clavecin  ou  le  piano-forte  ,  avec  un  violon 
ad  libitum  ,  par  M.  Cefar  :  prix  2  liv.  S  f. 
A  Paris,  chez  Mefdamcs  Lcrnenu  &  Boyer. 

Concert  du  Ballet  de  Mit\a ,  Ariettes  & 
petits  Airs  de  t  Amant  jaloux  &  des  Evéne- 
ments imprévus  3  arrangés  pour  le  clavecin 
&  le  forte-piano ,  ou  pour  la  harpe ,  par  M. 
Lafceux.  A  Paris ,  chez  Mlle  Girard. 

Orphée  &  Euridice  de  Af.  le  Chevalier 
Gluck  ,  arrangé  pour  le  clavecin ,  par  M. 
Edelmann  :  prix  9  liv.  A  Paris  ,  chez  Ma» 
dame  Lemarchand. 

Deux  grandes  Ouvertures  ,  fuivies  de  petits 
tirs  pour  le  forte  piano  ,  avec  accompagne- 
ment d'un  violon  ,  par  M.  Kufner  j  Œuvre 
IV  :  prix  8  liv.  A  Par» ,  chez  Madcmoifclle 
Caftagnery. 

Tempête  d*Ipkigenie  en  Tauride  de  M.  lé 
Chevalier  Gluck ,  arrangée  poor  le  clavecin 
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ott  le  forte-piano  ,  par  M.  C.  Fodor  :  prix 
2  liv.  8  f.  A  Paris ,  chez  Mefdamcs  Lcmcnu 
&  Boyer. 

Ckacone  de  M.  Breton  ,  arrangée  pour  le 
clavecin,  le  forte-piano  ou  pour  la  harpe  # 
&  Ariette  de  l'Inconnue  perfecutée ,  avec  un 
Duo  de  la  Rofiere  de  Salency.  A  Paris  ,  chez 
Madcraoifcllc  Girard. 

Ouverture  &  deme  entr'ABes  cCAucaJfut 
&Nicolette,  arrangés  pour  le  clavecin  ou 
le  forte-piano ,  avec  accompagnement  d'un 
violon  &  d'un  violoncelle  ad  libitum,  par 
M.  Bcnaut  :  prix  $  liv.  A  Paris ,  chez  Ma- 
dcmoifclle  Lcvafltur. 

Ouverture  de  la  belle  Arfene ,  arrangée 
pour  le  claveciu  ou  le  piano- forte  ,  avec  ac- 
compagnement de  violon  ,  par  M.  Ccfar, 
prix  1  liv.  8  f.  A  Paris,  chez  Mefdamcs  Le* 
menu  &  Boycr. 

Ouverture  des  Evénements  imprévus  ,  at> 
rangte  pour  le  clavecin  ou  pour  le  forte- 
piano  &  un  violon  ad  libitum.  A  Paris,  chex 
Madcmoifcllc  Gérard. 

Le  Rédacteur  des  petites  affiches  de  Paris 
prétend  que  cette  Ouverture  cft  une  contre* 
façon  très-incorrecte  &  fort  mal  proprement 
gravée  ,  de  l'Ouverture  que  M.  Bcnaut , 
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Maître  de  clavecin ,  a  publiée  an  mois  de 
Mars  1781. 

Ouverture  &  entrASe  de  Henri  IV ,  ar- 
rangés pour  le  clavecin  on  le  piano  -  force  , 
•vec  accompagnement  de  violon  ,  par  M. 
Cefar  :  prix  2.  liv.  A  Paris ,  chez  Mcfdamcs 
Lemenu  &  Boyer* 

Ouverture  des  deux  Jumeaux  ,  arrangée 
pour  le  clavecin  ou  le  forte-piano  ,  avec  ac- 
compagnement d'un  violon ,  félon  la  parti- 
tion originale  ,  par  M  Wenck  :  prix  1  liv. 
16  f.  A  Paris  ,  chez  M.  Sicber. 

Ouverture  des  Mariages  Samnitet ,  arran- 
gée pour  le  clavecin  ou  le  piano- forte ,  avec 
accompagnement  de  violon ,  par  M.  Cefar  : 
prix  1  liv.  8  f.  A  Paris  ,  chez  Mcfdamcs 
Lemenu  &  Boyer. 

Ouverture  de  Midas  ,  arrangée  pour  le 
clavecin  ,  avec  accompagnement  de  Vio- 
lon ,  par  M.  Cefarj  prix  z  liv.  8  f.  A  Paris, 
chez  Mefdames  Lemenu  &  Boyer. 

Ouverture  des  deux  Sylphes  ,  arrangée 
pour  le  clavecin  avec  accompagnement  de 
violon  ,  par  M.  Ce(ar  :  prix  1  liv.  8  f.  A  Pa- 
ris, chez  Mcfdamcs  Lemenu  &  Boyer. 
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Ouverture  du  Tableau  parlant,  arrangée 
pour  le  clavecin  ou  le  forte-piano  «  avec 
accompagnement  de  violon  ad  libitum ,  Se 
les  Ariettes  de  la  Rofière  de  Saiency ,  avec  le 
Duo  des  Evénements  imprévus ,  par  M.  Laf- 
ceux  :  prix  4  liv.  16  f.  À  Paris,  chez  Madc- 
moifclle  Girard. 

Ouverture  de  Félix,  arrangée  pour  le  cla- 
vecin ou  forte-piano,  avec  accompagnement 
d'un  violon  ad  libitum,  par  M.  Fodor  le 
jeune  :  prix  %  liv.  8  C  A  Paris,  chez  M, 
Bailleur. 

Ouverture  des  trois  Fermiers ,  arrangée 
pour  le  clavecin  avec  accompagnement  de 
violon ,  par  M.  C.  Fodor  :  prix  1  liv.  8  f. 
A  Paris,  chez  Mefdames  Lemcnu  5c  Boyer, 

Concerto  pour  le  clavecin ,  avec  accom- 
pagnement de  deux  violons ,  deux  haur- 
dois  ,  deux  cors  Se  contrebîuTe  ,  par  M. 
Edclmann  :  Œuvre  XII  ;  prix  6  liv.  A  Paris, 
chez  l'Auteur. 

Concerto  pour  le  clavecin  ou  le  forte-piano  f 
avec  accompagnement  de  deux  violons  ,  alto 
Se  baffe;  compofé  par  P.  A.  Marchai:  Œu- 
vre XI  :  prix  4  liv.  4  f.  A  Paris  ,  chez  Mef- 
dames Lemcnu  Se  Boycr. 
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Concerto  pour  le  clavecin  ou  le  piano-forte  , 
avec  accompagnement  de  deux  violons  , 
flûtes  &  cors  ad  libitum  ,  taille  &  ba/Te ,  par 
JH.  Scbwanbcrger ,  Maître  de  Chapelle  du 
Duc  de  Brunfvick;  Œuvre  I.  A  Paris,  chez 
M.  Magnian ,  Graveur. 

Second  Concerto  pour  le  clavecin ,  avec 
Accompagnement  de  deux  violons  9  viole, 
bafle  &  deux  hautbois  ou  deux  cors  ,  par 
M.  V.  WolfTj  Œuvre  VIII  :  prix  6  liv.  A 
Paris ,  chez  Mcfdamcs  Lemenu  &  Boycr. 

Trois  Sonates  en  trio  pour  le  clavecin  ou 
Je  forte -piano  ,  avec  accompagnement  de 
violon  &  bafle ,  par  J.  L.  Adam ,  Œuvre 
III  s  prix  7  Uv.  4  f.  A  Paris ,  chez  l'Auteur. 

Trois  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  forte- 
piano ,  avec  accompagnemeut  du  violon ,  par 
J»  L.  Adam  ,  Œuvre  IV  :  prix  7  liv.  4  f.  A 
Paris ,  chez  M.  Marchand ,  &  aux  Adrcflcs 
ordinaires» 

Six  Sonates  en  fympkonie  pour  le  cla- 
vecin o*i  le  forte- piano  9  avec  accompagne- 
mené  de  violon  ad  libitum  ,  composes  par 
M.  Balthafar  Lacroix  ,  Organise  &  Maître 
de  clavecin  ,  Œuvre  I  :  prix  7  li?.  4  fols.  A 
Paris ,  chez  M.  f  icrc. 
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Trois  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  force* 
piano ,  avec  accompagnement  de  violon  9 
par  M.  Bambini  :  prix  6  liv.  A  Paris ,  chez 
l'Auteur  &  chez  M.  Leduc. 

Sonates  yout  le  clavecin  ou  le  piano- forte  9 
avec  accompagnement  de  violon  ad  libitum  $ 
par  M.  Broche ,  Organise  de  la  Cathédrale 
de  Rouen  ,  Œuvre  Ire.  :  prii  7  liv.  4  f.  A 
Paris ,  chaz  M.  Bignon. 

Deux  Sonates  pour  le  clavecin  ,  avec 


par  M.  Edclmann ,  Œuvre  III.  :  prix  4  fiy. 
4  f.  A  Paris ,  chez  M.  Marchand. 

Quatre  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le 
piano- forte  ,  avec  accompagnement  de  vio- 
lon ,  composes  par  M.  Fodor  :  prix  7  liv. 
4  » •  A  Paris  ,  chez  Mcfdamcs  Lejncnu  ôc 
Boyer. 

Six  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  forte* 
piano ,  par  M.  Haydcn  :  prix  $  liv.  A  Paris  , 
chez  M.  Leduc. 

Trois  Sonates  pour  le  forte-piano  ou  le 
clavecin ,  avec  accompagnement  d'un  violon 
ad  libitum  pour  les  deux  premières  ,  8c 
oblige'  pour  la  troifième ,  par  N.  J.  Hulmac^ 
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dcl ,  «uvre  VI.  :  prix  6  liv.  A  Paris  , 
l'Auteur ,  5c  aux  Adreûcs  ordinaires. 

Trois  Sonates  pour  le  clavecin  ,  avec 
accompagnement  d'un  violon  ,  compofccj 
par  M.  Kuhn ,  (Euvrc  I'«  :  prix  7  liv.  4  C 
A  Paris ,  chez  Mefflames  Lcmcnu  &  Boyer. 

Trois  Sonates  pour  le  clatecin  ou  le  forte- 
piano  ,  avec  accompagnement  de  violon  ad 
libitum  ,  compofées  par  M.  l'Abbé  L.  B. 
Amateur  ;  Œuvre  I.  :  prix  7  liv.  4  fols.  A 
Paris ,  chez  M.  Leduc 

Six  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  forte- 
piano  ,  avec  accompagnement  de  violon  ad 
Ébitum  ,  par  M.  l'Abbé  le  Bugle  5  Œuvre 
II  :  prix  7  livres  4  fols  A  Paris  ,  chez  M. 
Bailleur. 

Quatre  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  forte  • 
piano ,  avec  accompagnement  de  violon  , 
par  M.  l'Abbé  le  Buglcj  Œuvre  IV.  A  Paris, 
chez  M.  Leduc» 

Cinq  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  forte 
piano,  par  M.  Piccini  le  cadet  :  prix  j  liv, 
A  Paris ,  chez 


Six  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  forte» 
piano,  avec  accompagnement  de  violon, 

compofées 
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<empofécs  par  M.  *  *  *  Rauzzini ,  Opéra 
VIII  :  prix  9  liv.  A  Paris  ,  chez  M.  Roui- 
lede  de  la  Chcvardicrc. 

Trois  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  forte- 
piano,  avec  accompagnement  de  violon  j 
la  Ire*  par  Antonio  Rofetti ,  &  les  deux  au- 
tres par  Martinot  Schmit ,  Œuvre  V  :  prix 
6  liv.  A  Paris  ,  chez  M.  Hcba ,  Editeur. 

Trois  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  forte- 
piano  ,  avec  accompagnement  de  violon  6c  de 
Dalle ,  par  M.  Naumann ,  Maître  de  la  Cha- 
pelle de  l'Electeur  de  Saxe  ,  Œuvre  I.  :  prix 
6  liv.  A  Paris  â  chez  Madcmoifelle  Calta- 
gnery. 

Trois  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  forte- 
piano  ,  avec  accompagnement  de  violon 
obligé  pour  la  première  ,  par  M.  Neveu  ; 
prix  6  liv.  A  Paris ,  chez  l'Auteur. 

Quatre  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le 
force-piano  ,  compo fec s  par  M.  Schwaubcr- 
ger  «  Maître  de  Chapelle  de  M*r.  le  Duc 
régnant  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg  , 
Cttuvre  II.  :  prix  4  liv.  1 6  f.  A  Paris  ,  chez 
M.  Maignien  ,  Graveur  5  chez  M.  Rivière  , 
Se  aux  AdrciTcs  ordinaires. 

Six  Sonates  en  quatuor  pour  le  clavecin 
Alm,  Mufiç.  x  7  8  3 .  II.t  Part.  I 
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ouïe  forte-piano ,  par  M.  Frédéric-Théodore 
Schumann  :  prii  9  liv.  A  Paris  .  chez  Mcf- 
dames  Leracnu  *  Boyer. 

Trois  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  forte- 
piano  ,  avec  accompagnement  de  violon  j 
oar  M.  Thubé ,  Œuvre  I  :  prix  6  liv.  A  Pa- 
lis ,  chez  l'Auteur. 

Trois  Sonates  pour  le  forte-piano  ou  le 
clavecin  ,  avec  violon  obligé ,  compofecs  par 
J.  Vannai  >  Œuvre  VI.  de  clavecin  :  prix 
6  liv.  A  Paris  ,  chez  Mcfdames  Lemcuu  & 
ftoyer. 

Six  Sonates  pour  le  clavecin  ou  le  forte- 
piano  ,  avec  accompagnement  d'un  violon 
ou  une  flûte  ad  libitum  ,  compofecs  par  Ma- 
thieu Vcnto  ,  Œuvre  VII  :  prix  7  liv,  4  fols, 
A  Paris  ,  chez  M.  Ba'llcux. 


Sonate  pour  le  clavecin  ou  le  forte-piano  > 
avec  accompagnement  de  deux  violons  & 
violoncelle  ad  libitum  ,  par  M.  Vion ,  Œuvre 
H  :  prix  9  liv.  A  Paris ,  chez  M.  Bignon. 

Prtmiir  Recueil  de  dou\e  Ariettes  fO- 
mera  0  Opera-Comiques  ,  arrangées  pour 
Je  clavecin  ,  par  C.  Fodor  :  prix  6  ïiv.  A  Par 
fis ,  chez  Mcfdames  Lemenu  &  Boyçr. 
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Sans  un  petit  brin  a*  amour  ,  Air  des  trois 
Fermiers ,  &  l'Air  de  Marlboroue  ,  arrangés 
&  variés  pour  le  clavecin  ou  le  forte-piano  , 
par  M.  Lcpin  fils  :  prix  i  liv.  8  f.  A  Paris  , 
chez  M.  Bail  1  eux. 

Premier  Recueil  de  trois  Ariettes  de  tO- 
pera  de  Félix ,  arrangé  pour  le  clavecin  ou 
le  forte-piano  ,  par  M.  Statz  :  prix  i  liv.  8  ù 
A  Paris  ,  chez  M.  Cornonaille. 

Recueil  d'Airs  ,  de  Rondeaux  &  de  Va- 
riations pour  le  forte-piano  ou  le  clavecin  , 
avec  accompagnement  de  vio'on  ad  libitum  , 
par  M.  l'Abbé  L.  B.  Amateur  5  (Fuvic  III; 
prix  7  liv.  4  f.  A  Paris ,  chez  M.  Leduc. 

Six  des  plus  jolies  Ariettes  ckoijies  de 
tOpera  de  Thèpe  ,  arrangées  pour  le  cla- 
vecin ou  le  forte-piano,  avec  les  paroles, 
avec  accompagnement  de  deux  violons ,  & 
la  baiTc  cliiftrcc  ,  par  M.  Benaut  :  prix  l  liv. 
*6  f.  A  Paris,  chez  Madcmoifcllc Lcvaflcur. 

Recueil  d'Airs  choifis  dans  les  meilleurs 
Opéra  &  Opéra- Comiques  ,  arrangés  pour  le 
clavecin  ou  le  fbrte-piano  ,  par  M.  Holaind  , 
Maître  de  clavecin  ,  troifième  année  :  prix 
a  1. 8  f.  chaque  cahier.  A  Paris ,  chez  l'Auteur. 

Recueil  £  Ariettes  ckoijies  ,  contenant  les 
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Duo  du  Evénements  imprévus  &  des  Airs 
de  Cécile ,  arrangées  pour  le  clavecin  ou  le 
force-piano  •  avec  accompagnement  de  deux 
violons ,  6c  la  balTe  chiffrée  5  par  M.  Bcnaot  : 
prix  i  liv.  io  f.  A  Paris ,  chez  Mademoifelle 
LevalTcur. 

Recueil  <t  Ariettes  de  CoUnette  a  la  Cour  % 
arrangées  pour  le  clavecin  on  le  forte- 
piano  ,  avec  les  paroles  ,  &  bafie  chiffrée  ,  & 
accompagnées  de  deux  violons  ,  par  M.  Bc- 
naut  :  prix  i  liv.  16  f.  A  Paris,  chez  Made- 
moifelle LevalTcur. 

Deuxième  Recueil  d"  Ariettes  de  Colinette 
à  la  Cour ,  arrangées  pour  le  clavecin  ou  le 
force-piano ,  avec  accompagnement  de  deux 
violons  ,  &  la  bafte  chiffrée ,  par  M>  Be- 
naut  :  prix  i  liv.  itf  f.  A  Paris  ,  chez  Made- 
moifelle LevalTcur  &  Mademoifelle  Cafta- 
gnery. 

Recueil  a*  Airs  des  deux  Jumeaux  de  Ber- 
game ,  cV  autres  Romances  ,  arrangés  en  piè- 
ces de  clavecin  ou  de  forte-piano  ,  avec  les 
paroles  &  accompagnement  d'un  violon  ,  en 
jouar.t  le  premier  deiTus  à  l'uniiîbn  ,  par  M. 
3  *  *  * ,  ProfefTeur  :  prix  3  liv.  A  Paris  , 
chez  Mademoifelle  LevalTcur» 

Recueil  de  Menuets  &  Danfes  pour  le 


Pour  le  Clavecin.  t$f 

clavecin  oa  le  forte-piano ,  avec  accompa- 
gnement de  violon  ad  libitum  ,  nouvellement 
compofés  par  un  Amateur  ,  N°.  f  ,  i  &  3  s 
prix  3  liv.  chaque.  A  Paris ,  chez  M.  Frère* 

Recueil  d  Amufenients  du  temps  ,  Airs  des 
Amours  d'été ,  arrangés  en  pièces  de  clave- 
cin ,  ou  force-piano  ,  avec  les  paroles ,  par 
M.  B*** ,  Amateur  :  prix  j  liv.  A  Pans  , 
chez  Madcraoifcllc  Levaiîeur. 

Petits  Airs  pour  le  clavecin  ou  le  fortes- 
piano  %  par  A.  J.  Gros ,  Œuvre  V.  prix  7  I, 
4  f .  A  Paris  ,  chez  l'Auteur.  Ces  Airs  peu- 
vent aulfi  s'exécuter  fur  la  harpe. 

Doute  petits  Airs  pour  le  clavecin  ou  le 
forte-piano  ,  avec  accompagnement  de  vio- 
lon ,  par  M.  Bambmi  :  prix  2  liv.  1 1  f.  A 
Paris,  chez  Madcmoifclle  Caftagnery. 

Six  Airs  choifis  &  variés  ,  quatrième  Res 
cucîl  pour  le  clavecin  ou  le  forte- piano ,  par 
M.  Charpentier  ,  Organifte  :  piix  7  liv.  4  f. 
A  Paris ,  chez  l'Auteur. 

Plujieurs  Airs  variés  a  quatre  mains  pour 
le  clavecin  ou  le  forte  piano  ,  par  M.  Char- 
pentier ,  Œuvre  XIV.  3  prix  7  liv.  4  f.  A 
Paris  ,  chez  M.  Leduc. 
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Duo  pour  le  force-piano  &  la  harpe ,  par 
A.  J.  Gros,  (Suvre  IV.  :  pria  9  liv.  A  Pa- 
ris ,  chez  M.  Coufineau    chez  M.  Salomon. 

Premier  pot 'pourri  pour  le  clavecin  ou  le 
fbrte.piano  ,  arrangé  par  C.  Fodor  :  prix 
a  liv.  8  f.  A  Paris,  chez  Me  (dames  Lcmcnu 
&  fioyer. 

Premier  pot-pourri  pour  le  clavecin  oa  le 
forte-piano ,  par  M.  Neveu  :  prix  $  liv.  A 
Paris ,  chez  l'Auteur. 

Pot-pourri  ,  ou  fuite  d'airs  arrangés  pour 
le  clavecin  ou  le  forte-piano  ,  par  M.  Pou- 


j  fiv.  1 1  f.  A  Paris ,  chez  l'Auteur  »  chez 
M.  Bouin  ,  chez  Madcmoilelle  Caftagncry  , 
&  à  Vcrfailles ,  chez  M.  Blaizot. 

Ariettes  &  petits  Airs  arrangés  pour  le 
clavecin,  ou  le  forte  «piano  ,  ou  pour  la 
harpe  ,  par  M.  Lafccux  ,  Maître  de  clavecin. 
On  diftribue  toutt  les  mois  des  cahiers  de 
cet  ouvrage.  Chaque  cahier  Te  vend  1  liv. 
•  f.  A  Puis ,  chez  l'Auteur  6c  chez  M.  Du- 
bois. 

Airs  détachés  ,  avec  accompagnement  de 
clavecin  ou  forte -piano  ,  de  Y  Opéra  d'E- 
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lettre  a  Tragédie  en  trois  A  des ,  paroles  d« 
M.  Guillard  ,  mife  en  Mufiquc  par  M.  Le  - 
moine  :  prix  4  li?.  4  ù  A  Paris ,  chez  l' Au- 
teur, 

Rondeau  fur  la  Naifance  de  Mgr.  le  Dau- 
phin ,  par  M.  l'Abbé  Aubcrt ,  mis  en  Mufique 
par  M.  Beoauc ,  arrangé  par  le  même  pour 
le  clavecin  ou  le  forte-piano  ,  avec  accom- 
pagnement de  deux  violons  ,  &  la  baûe 
chiffrée  :  prix  1  liv.  8  f.  A  Paris  ,  chez  NU- 
dcmoifclk  Lcvaflcur. 
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JOURNAL  DE  CLAVECIN 
Par  /«  meilleurs  Maîtres. 


C 


iE  Journal  eft  compofé  de  la  Cahiers 
de  8  pages  chacun.  On  y  trouve  des  Ou- 
vertures ,  des  airs  de  Ballets  ,  des  Ron- 
deaux ,  des  Pot  pourris  ,  des  airs  de  chant, 
des  petites  pièces,  avec  accompagnement,  &c. 
Les  airs  de  chant  font  tours  fur  des  paroles 
de  la  plus  exacte  décence. 

Les  Cahiers  de  ce  Journal  paroùTent  le 
de  chaque  mois.  On  paye,  les  la  Cahiers,  if 
livres  pour  Paris  &  pour  la  Province ,  port 
franc.  Chaque  Cahier  Te  vendra  féparément 
x-liv.  Onfoufcrit  à  Paris  chez  M.  le  Duc, 
Editeur  de  Mufîque. 

Les  Cahiers  de  ce  Journal ,  diftribués  en 
1781  j  contiennent  l'Ouverture  de  Dcmo- 
fbonte  &  d'Allcflandro  nelle  indie,  Opéra 
Italiens ,  arrangés  par  J.  S.  Schroctter  ;  une 
Ouverture  de  la  Bonne  fille  ,  arrangée  par 
M.  Blin  ;  une  Chaconne  de  M.  d*  A  rondeau. 
Le  Morceau,  Ah  !  que  jitois  autrefois  mno- 
cente  !  de  l'Acte  d'Ariane ,  avec  l' Accom- 
pagnement de  M.  l'Abbé  le  Bugle  ;  une  Ro- 
mance de  M.  /arnovich ,  arrangée  par  M. 
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Marchai  j  la  Gavotte  de  Théfée ,  arrangée 
par  M.  Michel  ;  unPreftodc  Dîners ,  arrangé 
par  M.  Camille  Montczc  ;  un  Allégro  ,  par 
M.  Charpentier  5  un  Rondeau  de  M.  Jarno- 
vich  ,  arrangé  pour  le  clavecin  par  M.  Cam- 
bini  y  un  Rondeau  de  M.  Coupcrin  ;  un 
Rondeau  de  M.  Girardin  j  un  Rondeau  de 
Madame  Le  Brun. 


ŒUVRES  DE  MUSIQUE 


Pour  la  Harpe. 
U  a  t  r  e  Sonates  pour  la  karpt ,  avec 


M.  Cardon  i  oeuvre  huitième ,  prix 
A  Paris  ,  chez  M.  Coufineau. 

Quatre  Sonates  pour  la  harpe ,  avec  Ac- 
compagnement de  violon  ,  par  M.  Hinner  , 
de  l'Académie  de  Bologne ,  &  Maître  de  harpe 
de  la  Reine.  Prix  7  livres  4  Cols.  A  Paris, 
chez  MM.  Couiiueau  &  Salomon. 

Six  Sonates  pour  la  harpe ,  ou  le  clave- 
cin 8c  le  forte-piano,  avec  accompagnement 
de  violon ,  par  A.  Rofetti ,  Comcoficeur  de 
S.  A.  S.  Le  Prince  d'Alting-NPallcrftein ,  œu- 
vre première  5  prix  9  livres.  A  Paris,  chez 
M.  Guillaume,  Luthier. 

Deux  Concerto  ,  arrangés  pour  la  harpe, 
le  premier  avec  accompagnement  de  deux 
violons ,  bafle  ,  deux  flûtes  5c  deux  cors  j 
le  fécond  avec  accompagnement  de  deux 
violons,  alto,  baffe  y  hautbois  8c  deux  cors, 


2164 


Digitized  by  Google 


(Euv.  »k  Mus.  rouit  la  Haxm.  *oj 

|>ar  M.  François  Pctrini ,  œuvre  dix-huitième* 
prix  9  livres.  A  Paris  «  chez  l'Autour. 

Trois  Ariettes  des  deux  Jumeaux  de  Ber- 
gmme  »  avec  accompagnement  de  harpe  ou 
«le  clavecin  :  chacune  le  vend  11  ù  A  Paris  , 
chez  M.  Siebcr. 

Premier  Livre  de  Chanfons  nouvelles  é 
avec  accompagnement  de  harpe  ou  de  forte- 
piano  ,  par  Moniteur  Guichard  jprix  9  livres. 

A  Paris ,  chez  M.  RouUcdc  de  la  Chcvai- 

j» — 
flierc. 

Chanfons  nouvelles  ,  avec  accompagne» 
ment  de  harpe  ,  par  M.  Guichard  ;  trois 
Livres  :  prix  7  liv.  4  f.  chaque  Livre.  A 
Paris  ,  chez  M.  Bâillon. 

Huitième  Livre  d'Ariettes  choifies  »  avec 
accompagnement  de  harpe ,  par  J.  G.  Bure- 
khorTer  ;  oeuvre  dix-neuvième  :  prix  9  liv* 
A  Paris,  chez  M.  Coufincau. 

Recueil  de  Rondeaux  italiens  »  par  le» 
meilleurs  Maîtres ,  avec  paroles  italiennes  fie 
françoifes  ,  arrangés  pour  la  harpe  ,  par 
M.  Sébafticn  Couarde ,  Maître  de  harpe  : 
prix  9  liv.  A  Paris ,  chez  MM.  Coufincau  fie 
Salomon. 
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Premier  Recueil  d'Airs  connus ,  arec  des 
variations,  pour  la  harpe  ;  par  M.  la  Manière  , 
Maître  de  harpe  &  de  chant  :  prix  $  liv.  i  x  C 
A  Paris ,  chez  MM.  Couiîneau  &  Salomon. 

Quatrième  Recueil  d'Ariettes  &  Romances 
des  deux  Jumeaux  de  Bergame  ,  des  Amours 
d 'été ,  de  Colinette  à  la  Cour  3  6v.  avec  ac- 
compagnement de  harpe ,  par  M.  Corbeiin  : 
prix  6  liv.  A  Paris ,  chez  1* Auteur. 

Cet  ouvrage  fert  de  fuite  à  la  méthode  de 
harpe  de  cet  Auteur» 

Recueil  de  Romances  ,  paroles  italiennes 
Se  françoifes  ,  avec  accompagnement  de 
harpe,  par  M.  Prati ,  Compofitcur  Italien  : 
prix  6  liv.  A  Paris ,  chez  l'Auteur. 

Recueil  a* Ariettes  ,  tirées  des  Opéra  de 
MM.  Gluck,  Grétry,  Piccini ,  Anioiïî  & 
autres,  avec  accompagnement  de  harpe, par 
M.  Tiflîcr  >  oeuvre  quinzième  :  prix  $  Uv« 
A  Paris ,  chez  l'Auteur. 

Recueil  a* Airs ,  avec  accompagnement  de 
harpe  ,  par  M.  Vernier  ,  œuvre  quatrième: 
prix  9  liv.  A  Paris ,  chez  MM.  Vernier ,  Pexc 
«cfils  . 

Troipeme  Recueil  d*  Pièces  &Airs  cJu?iJU9 
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àvec  accompagnement  de  harpe  ,  par  M. 
Trançois  Pétrini ,  oeuvre  dix-neuvième ,  nu- 
méro premier. 

Touts  les  deux  mois  on  diftribue  chez 
l'Auteur  un  Cahier  de  cet  ouvrage,  compofé 
de  i  o  à  1 1  planches.  Le  prix  de  la  foufeription 
pour  les  6  Cahiers  ,  eft  de  il  livres  pour 
Paris  &  pour  la  Province  ,  port  franc.  Cha- 

Î|ue  Cahier  fe  vend  féparémenc  j  liv.  On 
e  procure  les  deux  premiers  Recueils  de  cette 
collection  .  en  payant  1 8  livres  pour  ch*» 
cunc  d'elle. 


%q4 

JOURNAL  DE  HARPE. 

O 

N  paye  par  an  15  livres  ,  pour  rece- 
voir par  La  pofte ,  &  porc  franc  ,  les  douze 
Cahiers  dont  ce  Journal  eft  formé.  On  i ou f- 
cric  à  Paris ,  chez  M.  le  Duc.  On  àffranc  hic 
Jes  lettres  &  le  port  de  l'argent.  Les  Cahiers  de 
ce  Journal  parviennent  par  la  porte  &  port 
franc  ,  aux  adreties  des  Soufcripteurs. 

Les  Cahiers  de  ce  Journal ,  diitribués  en 
1781,  contiennent  des  Airs  de  chant  des 
meilleurs  Opéra  -  Comiques ,  &  des  airs  corn- 
pofes  par  MM.  Albancfe,  Baur,  Beaumar- 
chais, Boilly ,  Breidenbach,  l'Abbé  le  Bugle, 
BurckofFcr ,  Couarde,  Couper  in  l'aine ,  Cou* 
iincau. 
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Pouk  la  Mandoline. 

Tao 1  $  1 1  mi  Recueil  i ariettes  choifia  9 
•VCC  accompagnement 
M.  MazzucbeUi  :  prix  3  1.  11  f.  A  Paris, 
chez  l'Auteur. 

Œl/KJtES  DE  Mt/SIQl/fi 

Poua  l'Orgue, 

N  Oïls  <nY£  des  variations,  /"O  filii  fir^tf 
carillon  pour  t  orgue .  qui  peuvent  s*cxéVuter 
fur  le  Clavecin  &  le  force  piano ,  par  M.  Cor- 
recte :  prix  6  1.  A  Paris,  chez  Madcmoifcilc 
Caftagncry. 


.08 

<E  UVKES  DE  MUSIQUE 

pou  K  la  Flûte. 

{Recueil  a*  airs  et Opera-comiques  cV  autres» 
arrangés  pour  crois  flûtes,  par  M.  Muflard, 
maître  de  flûte;  nof  I ,  II ,  III ,  IV  &  V  : 
6  1.  chaque  Recueil.  A  Paris,  chez  l'Auteur. 

Ces  Recueils  contiennrnt  des  airs  de  Cor- 
nette à  la  Cour,  de  Thé  fie ,  des  deux  Jumeaux 
de  Bergame,  des  Amours  d'Été  &  d'autres 
Opera-comiques. 

Recueil  d'airs  pour  deux  flûtes,  mis  dans 
les  Opéra  d'Echo  &  NarcuTe,  de  Colinette 
à  la  Cour,  de  ThéCée  &  autres,  arrangés 
par  M.  Amand  Van-dcr-Hagcn  :  prix  4  fir. 
16  f.  A  Paris,  chez  Bâillon. 


variés  pour  une  flûte  feule,  ou 
tvec  accompagnement  d'un  violon  &  baffe , 
par  M.  la  Fite  :  6  l  A  Paris ,  chez  l'Auteur. 

Petit  air  avec  accompagnement  d'une  flûte 
ou  d'un  violon  obligé ,  par  M.  Lafite  ;  6  ù 
A  Paris  ,  chez  TAuieur» 
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nettes,  &c.  :  prix  i  J.  4  f.  A  Paris,  chez 
la  DJlc  Caftagncry. 


Si*  Sonates  à  flûte  <cule  &  baffe ,  par 
M.  Giordar.i ,  mifes  au  jour  par  M.  Muflard  , 
maître  de  flûte  :  Œuvre  IX  5  prix  7  1.  4  ù 
A  Paris ,  chez  l'Auteur. 


G.  Cambial,  mifes  au  jour  par  M.  Muflard , 
Maître  de  Flûte  j  1er  Livre  des  Sonarcs; 
7  I.  4  f.  A  Paris ,  chez  l'Auteur. 

Six  Duo  concertants  pour  deux  flûtes ,  pat 
Amand  Van-dcr-Hagcn  :  7  1.  4  f.  A  Paris, 
chez  M.  Bâillon. 

Six  Duo  concertants  pour  deux  flûtes, 
compofes  par  M.  L.  Demachi  j  Œuvre  1ère  de 
Duo  de  flûtes  :  prix  7  1  4  f.  A  Paris,  chez 
Mcfdamcs  Je  Menu  &  fioyer. 

Six  Duo  pour  flûte  Se  violon,  compofes 
par  M.  Cambini,  mis  au  jour  par  M.  Muf- 
lard, Maître  de  flûte  :  7  1.  4  f.  A  Paris, 
chez  l'Auteur. 

Sei  Trietti  perdue  flauti,  o  due  violinl 
col  bauo  cd  fi  piacc  fei  Duetti  per  duc  flauti 
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o  violini  dcl  Signor  J.  B.  Aftorga  :  prix  7  1. 4  C 
A  Paris,  chez  M.  Atys,  Maître  de  flûte 

Six  Trio  concertants  pour  flûte,  violon 
ic  alto ,  par  M.  Cambifti  :  7  I.  4  f.  Œuvre  IV 
de  Trio  de  flûte.  A  Paris,  chez  Mcfdames  te 
Jrlenu  &  Boycr. 

Six  Trio  pour  flûte,  violon  9c  violon- 
celle, ou  deux  violons  &  baffe,  par  J.  B* 
Breval;  Œuvre  VIII,  Livre  II  des  Trio: 
7  1.  4  f,  A  Paris ,  chez  l'Auteur. 

Six  Quatuor  pour  flûte ,  violon,  alto  Se 
feaiTe ,  compote  par  M.  C.  Weill";  Œuvre  IV 1 
$  liv.  A  Paris ,  chez  Metiamcs  le  Menu  H 
Boyer. 

Concerto  d'airs  connus  *  contenant  la  pré* 
miere  Ariette  de  la  Fauffe  Magie  &  la  Con- 
certante de  Mirja,  arrangés  pour  une  flûte 
principale ,  deux  violons ,  alto  9c  bafle,  deux 
laut-bois  9c  cors  ad  libitum  5  par  M.  de  Vienne 
Je  jeune  ;  Œuvre  V  :  prix  4  L  4  f.  A  Paris  , 
chez  M.  Muflard. 

Symphonie  concertante  pour  éôte  9c  violon 
principal ,  premier  9c  fécond  violons ,  deux 
haut-bois ,  deux  cors ,  alto  9c  bafle ,  formant 
le  n°.  11  de  la  nouvelle  fuite  de  fympbonies 
concertantes  compofées  par  M.  Cambini: 
prix  4  1.  16  f.  A  Paris,  chez  Mcfdames  le 
Menu  9c  Boyer. 
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ŒUVRES  DE  MUSIQUE 
Pou*  Ll  Haot-ioii. 

La  Gamme  du  haut-bois  &  du  hajfon  ,  avec 
Us  plus  billes  Marches  militaires  ,  arrangées 
par  M.  Corrette  :  prix  l  1  l€  £  A  Paris, 
chez  Mlle  Caftagnery. 

Quatuor  concertant  pour  deux  haut-boi< 
ou  deux  clarinettes  6c  deux  ballons ,  par  M.  le 
Comte  F**,  Officier  au  Régiment  du  Roi 
Infanterie  :  prix  48  f.  A  Paris,  chez  M. 
gnon. 


GUFRES  DE  MUSIQUE 
Pour  la  Clarinette. 

(cinquième  Recueil  d'ariettes ♦  choincs  des 
meilleurs  Auteurs  &  de  divers  Opera-Comi- 
ques ,  arrangées  pour  deux  clarinettes ,  par 
M.  Abraham  :  prix  il.  16  f.  A  Paris,  eue* 
M.  Frcrc. 

Recueil  a"  airs  tirés  des  meilleurs  Opéra  Ù 
Opéra-  Comi ques ,  arrangés  pour  de  us  clari- 
nettes ,  par  M.  Amand  Vandcr-Hagen ,  nu- 
méros VII ,  VIII ,  IX  &  X  :  prix  i  I.  16  £ 
chaque.  A  Paris ,  chez  Mlle  Girard. 

Suite  de  Pièces  d'harmonie ,  tirées  des 
Opéra  &  Opéra-  Comiques ,  pour  deux  clari- 
nettes ,  deux  cors  &  deux  ballons ,  arrangées 
par  M.  Roeïcr.  A  Paris ,  chez  M.  Sicber. 

Six  Duo  concertants  pour  deux  clarinettes, 
compofés  par  M.  Micheil  ;  Œuvre  III  :  7 1. 4  f. 
A  Paris,  chez  M.  Roullede  de  la  Chevar- 
dierc. 

♦ 
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VUFRES  DE  MUSIQUE 
Pour  lx  Cor  de  chas  si. 

Premier  Concerto  pour  le  cor ,  exécuté  an 
Concert  fpirituel  &  au  Concert  de  MM.  les 
Amateurs  par  M.  Punto ,  compofé  par  A*  Ro« 
fetti  :  4  1.  4  f.  A  Paris  ,  chez  Mmcs  le  Menu 
&  Boycr. 

Premier  Concerto  à  cor  principal,  avec 
accompagnement  de  deux  violons,  alto  & 
bafle ,  deux  haut-bois  &  deux  cors  ad  libitum, 
par  M.  A.  F.  HofFmcifter,  Œuvre  IV  :  prix 
4  1.  4  f.  A  Paris,  chez  Mmcs  le  Menu  & 
ïoyer. 

Fanfares  de  ckajfe ,  gravées  a  la  fin  dd 
Manuel  du  Chajfeury  in-n  :  prix  48  f.  brock» 
A  Paris,  chez  M.  Laray. 


tt4 


ŒUPRES  DE  MUSIQUE 
Pour  les  Ttmbai.es. 

Sei  Sonate  pcr  timbalo  o  piano-forte,  con 
YÎolino  obligato,  fccltc  ncllc  opcre  di  Luigi 
Bocchcrini  j  Opcra  XXXIII  :  prix  ?  1.  A 
Par» ,  chez  M.  Varnicr. 


2176 

> 


Digitized  by  Google 


CONTRE-DANSES. 

Recueil  de  Pots-Pouris  franfois  &  de 
Contre-Danfts  les  plus  i  It  mode ,  avec  Im- 
plication des  figures  :  1 1.  4  f.  A  Parb ,  chez 
Mlle  Girard. 

Second  Recueil  des  Contre-Danfes  qui  ont 
été  composes  pour  la  Redoute  Chinoifc, 
avec  les  deux  Marches  qui  ont  fervi  d'ouver- 
ture ,  par  M.  Vincent  :  prix  1 1.  8  f.  A  P*risf 
chez  M.  Bouin. 

La  Laval,  Contre- Danft  franfoife  ,  par 
M.  de  Laval  le  fils ,  Maître  à  danfer  des  cn« 
fants  de  France ,  de  Mgr  le  Comte  d'Artois 
6c  de  Mlle  de  Chartres.  A  Paris ,  chez  M.  Lan- 
drin ,  Marchand  de  Mufique,  &  chez  Made- 
moiselle Caftagnery, 

La  figure  de  cette  Contre-Dan fc  a  été 
compofee  à  la  Meute,  par  ordre  de  la  Reine, 
&  nommée  la  Laval  fit  Sa  Majcfté. 


LIVRES  DE  C  H  AN  S  ON  S. 


JLrfE  ^efif  Chanfonnicr  François ,  ou  CAo/jv 
ûW  meilleures  Chanfons  ,  /àr  j-  oz>j  connus  ; 
troifieme  édition,  x  vol.  in- 8°.  petit  papier, 
6  1.  br.  relié  en  écaille ,  trois  filets ,  8  1.  A 
Paris,  chez  Madame  la  veuve  Duchcfne. 

Etrennes  lyriques  ,  anacréontiques  9  pour 
tannée  1781,  préfentées  à  Madame,  fœur 
du  Roi ,  pour  la  troifieme  fois  le  i  ç  Décem- 
bre 178 1  j  par  M.  Cholet  de  Jcphifoit, 
A  Paris  ,  chez  l'Auteur. 


JOURNAL 
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JOURNAL  ÛE  SPECTACLES. 


VN  trouve  à  Paris,  roc  du  Foin-Saint- 
Jacqucs ,  chez  M.  Dclormel ,  Imprimeur  du 
Concert  &  de  l'Opéra ,  une  feuille  qui  eft 
un  petit  Journal  des  Spectacles  qui  fc  donnent 
Journellement  à  Paris  :  elle  elt  portée  touts 
les  jours  par  la  première  levée  des  fréteurs 
de  la  petite  pofte.  On  paie  14 1.  pour  l'abon- 
nement d'une  année  jij  L  pour  l'abonne- 
ment d'un  fémeftre,6c  9  I.  pour  l'abonne- 
ment d'un  trinieftre. 


FIN  DE  LA  ZJ«  PARTIE. 


Abu.  MuJ*c>  lyî  t,  IK  Part.  K 
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A  VIS. 

Les  perfonnes  qui  veulent  apprendre  par 
eux-mêmes  la  Mufique  ou  la  faire  enfcigncr 
à  leurs  enfants ,  délireraient  qu'on  mît  à  la 
fuite  de  ïAltnanach  Mufical  les  adreiTes  de 
touts  les  Compo lueurs  de  mufique  &  des 
ProfèHeurs  de  cet  Art  en  tout  genre  d'inltiu- 
ments.  J'ai  recueilli ,  autant  qu'il  m'a  été 
poiïible ,  les  adrefles  des  À  r  liftes  dont  l'iodi- 
cation  m'a  été  fournie  par  les  Journaux» 
pour  donner  au  Public  la  facilité  de  eboifir 
les  Maîtres  dont  les  talents  lui  auraient  inf- 
piré  plus  de  confiance.  Pour  complctter  cette 
lifte,  j'ai  fait  diftribuer  à  toutes  les  perfonnes 
qui  proreûcnt  la  Mufique ,  800  Lettres  cir- 
culaires ,  par  lesquelles  je  les  ai  priées  de  me 
faire  parvenir  leurs  adrefles.  Cinq  perfonnes 
feulement  ont  répondu  à  cette  invitation. 
J'ai  jugé  de-la  que  le  Public  tvoit  grand 
tort  de  rechercher  radrefle  des  perfonnes  qui 
ne  vouloient  pas  qu'on  la  lui  fît  connoître. 
Depuis  cette  époque  ,  je  me  fuis  déterminé  à 
ne  plus  mettre  dans  ïAlmanack  Mufical 
l'adrefle  des  perfonnes  qui  n'auraient  pas  ré- 
pondu aux  Lettres  que  je  leur  enverrais. 
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Ou  vil  ace  s  compofés  par  Mi  Lu  NE  AV 

OS  BOISJERMAIN, 


Cours  tRiJbirt  univerfelle  »  par  M.  Luneau  de 
Boisjermain,  in-g°.  1  toi.  brochés,  tj  for.  10/ 
port  franc  ,  par  J*  Pojfc;  à  Paris ,  au  Bureau  de 
f  Abonnement  Littéraire.  Le  troifième  tolume  fi  pend 
fé paré  ment  4  /fs*.  10  f»  broché  t  eux  perfonnes  çut 
ont  acheté  h  première  ou  la  féconde  Edition  des  deux 
premiers  volumes* 


V^BT  Ouvrage  eft  eonfacre  depuis  long-temps  1 
l'inftuâion  de  la  Jeuneflê.  Il  y  a  déjà  eu  deux  édi- 
tion! des  deux  premiers  volumes.  L'empreflemene 
avec  lequel  le  Public  les  a  recherchées ,  n'a  point  été 
reflet  de  l'intrigue  qui  fe  charge  aujourd'hui  d'aflurec 
â  quelques  Ecrits  un  fucecs  momentané. 

Les  deux  premiers  volumes  du  Cours  eTHirtoire 
univerfelle  contiennent  l'hiftoire  des  événements 
arrivés  pendant  les  vingt  -  cinq  ûedes  qui  ont  fuivt 
la  création  du  monde.  Tant  que  l'Auteur  a  pu  être 


les  Sciences  &  les  Arts  i  leurs  développements ,  on 
qui  ont  contribué  i  en  arrêter  les  progrès.  Aucun 
Hiftorien  ne  s'étoit  occupé  de' ce  travail  avant  lui* 
Tout*  s*étoient  bornés  â  expofer  les  faits  dont  la 
mémoire  ne  t*eft  pas  perdue  dans  la  nuit  des  temps. 
Les  révolutions  politiques  ont  leur  intérêt}  elles 
doivent  cire  faïuet  à  leur  place  ;  mais  ce  qui  doit  le 
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plu*  pîquer  U  curîofité ,  c*ert  cette  lurte  continuelle 
fie  générale  des  hommes  de  touu  les  pa>s  4:  de  coûts 
les  temps ,  contre  l'ignorance  qui  les  a  tenu  courbés 
fous  le  poids  des  préjugés. 

Le  troifi3me  volume  du  Cours  d  Hiltoire  ne  s  est 
pas  écarté  de  ce  plan  d'obfetvation.  11  offre  un  tableau 
chronologique  des  excurfions  que  faifoit  l'efpece 
humaine  au  vingt  -  fixième  fiècle,  pour  étendre  fon 
domaine  fur  U  terre  ;  de  Tafcendant  que  prenou  la 
fuperftition  fur  refont  des  peuples  ,  fie  des  progrès 
qu'ils  avoient  faits  dans  les  Ans  utiles  ou  agréables. 


La  curiofite  du  Leaeur  parcourra 
avec  attention  ,  dans  le  troificme  volume ,  les  dirrc- 
sentes  migrations  oui  peuplèrent  l'Italie ,  les  ongi- 
nes  fabuleufes  des  DynafHes  des  Rois  d'Efpagne,  le 
paffage  de  Scamander  en  Pbrygie ,  l'Hiftoire  des 
Chananéens ,  de  h  Theûalie  ,  de  l'Atcadie  ,  des 
Horites  ou  des  Iduméeni,  qui  correfpond  a  cette 
époque:  les  règnes  d'Amphydion  ,  Roi  d'Attique, 
Auteur  du  Confeil  Souverain  des  Amphydions  ;  de 
lNyOimus ,  père  de  Philomène ,  mère  de  deux  enfants 
nourris  par  une  louve  j  les  Aventures  de  la  mal- 
heureufe  Califte  ,  transformée  en  ourfe  par  Junon  % 
l'Hiftoire  de  l'Oracle  de  Delphes  ,  les  moyens  par 
lef.iuels  on  parvint  à  le  découvrir ,  «c  accréditet  les 
dcciûons  ;  les  exercices  auxquels  on  foumertoit  la 
Pythie ,  la  manièredont  on  l'enthouiiafmou ,  «ce.  «ce. 

L'année  afii  a  été  l'époque  de  la  fortie  du  Peu- 
ple de  Dieu  de  l'Egypte  ;  l'Auteur  expofe  les  mer- 
veilles  opérées  avant  ou  depuis  le  paûage  de  la  Mec 
~   «.  i  _a:...  /...'nnnnPrÊnr  les  Matriciens 


La  fortie  d'Egypte  fut  mirie  de  la  ruine  entière 
de  l'armée  de  Pharaon .  de  la  défaite  des  Amalca- 
tes  ,  de  la  publication  de  la  Loi  écrite,  de  la  conft- 
çration  du  veau  d'or,  «ce  Ces  événements  ont  donnfc. 
lieu  i  tMm  du  Cours  d'HiAoirc ,  de  rcebec. 
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cher  l'origine  de  la  Chymie,  &de  toan  les  Artf 
oui  tiennent  à  la  manipulation  des  métaux  ;  l'origine 
de»  Fêta  &  des  Ara  oui  fervent  à  les  embellir  s 
comment  on  réduifit  le  chant  en  art  :  comment ,  du 
premier  ufage  qu'ont  eu  les  hommes  de  crier ,  pouc 
faire  connoître  leurs  befoins ,  on  eft  parvenu  à  for- 
mer des  langues $  comment  on  rcduiût  la  magie  en 
art)  comment  on  eut  ridée  de  s'y  faire  initier  ,  de 
recourir  i  la  feience  de  l'avenir ,  acquific  par  l'crure- 
mife  des  animaux  ,  &c. 

La  defcriptlon  du  Tabernacle  élevé  dans  le  défert, 
s  fourni  roccafîon  de  préfeater  l'eut  des  Arts, 
chez  le  Peuple  Juif,  au  vin« -fixième  fiède.  L'Au- 
teur du  Cours  d'Hiftoire ,  démontre  qu'ils  étoient 
alors  parvenus  chez  les  Israélites ,  à  une  très-grande 
perfeition.  Ce  détail ,  fur  les  Ara  ,eft  prouvé  par  lea 
partages  de  l'Ecriture ,  qui  ont  rapport  aux  temps 
antérieurs  à  la  mort  de  Moyfe. 

11  a  faifi  prefque  routs  les  Ara  qui  tenoienede  plus 
près  aux  befoins  de  la  (ociéte  :  on  voit,  dans  ce  pré- 
cis t  qu'ils  étoient  connus  de  la  nation  Juive ,  dans 
l'époque  où  ils  fe  vouvoient.  Ce  peuple  avoit  alors 
un  recueil  ,de  près  de  huit  ficelés  d'obfervations  8c 
de  travaux  faits  depuis  le  déluge  ,  ajoutés  aux  dix- 
sept  Hècles  6e  demi  d'expérience ,  qui  avoient  préce* 
dé  ladeftruâton  du  genre  humain.  Cette  conjecture 
paroît  fourenue  par  toutes  les  preuves  qui  doivent 
empêcher  de  la  rejetter ,  fi  on  fait  attention  â  la  fitua- 
rion  dans  laquelle  les  Ifraéhta  avoient  toujours  été 
placés. 

Les  Ara  exiftoient  avant  le  déluge  ;  chacun  d'eux 
avoir  (es  éJèvesèc  fesapprentifs  :  un  fils  béritoit alors, 
comme  i  préfent ,  de  1  éut  de  fon  père.  La  nation* 
qui  dépendirent  de  Noé  ,  apprirent  de  lui  tout  c* 
ce  qu'il  avoir  appris  de  fa  ancêtres.  Toutes  la  fodé» 

Alnu  àty.  iflj.  Part.  IL         K  i  ♦ 
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t'a  dont  il  fut  le  père ,  emportèrent ,  irtt  elle* ,  dans 
les  lieux  ou  elles  fe  fixèrent ,  les  Arts  qui  leur  étoient 
familiers.  L*hifcoire  parle  de  quelques  allocutions 
qui  les  oublièrent ,  après  avoir  perdu  toute  commu- 
nication arec  le  centre  dont  elles  s'étoient  éloignées. 
Nous  plaignons  les  trilles  fuites  auxquelles  cette  in- 
attention les  expofa  ;  mais  la  nation  chez  laquelle  le 
flambeau  des  Arts  ne  s'éteignit  pas ,  ne  dût  éprouver 
aucun  des  inconvénients  attachés  à  leur  perte. 

Le  peuple  de  Dieu  eit  certainement  le  fcul  peuple 
de  la  terre  qui  n'ait  point  paltéjpar  les  trilles  épreuves 
jujxqnclles  l'ignorance  a  (ou mis  par- tout  l'elpcce  hu- 
maine. 11  pre  lente  ,  depuis  l'origine  du  monde,  une 
fuite  non  interrompue  d'hommes  éclairés ,  fans  cefle 
occupes  i  transmettre  à  leurs  enfants ,  les  idées  vraies 
cVfuivies  ,  qu'ils  a  voient  eux- u.ê  m  es  reçues  de  leurs 

Îères.  Une  très-longue  vie  étendoit ,  chez  la  nidon 
uive  ,  les  leçons  de  l'expérience ,  bien  au-delà  du 
terme  abrégé  qui  les  reflère  aujourd'hui.  Un  pe  re  pou- 
voir cm  ployé  l  plusde  tempii  perfectionner  les  idées a 
fes  découvertes.  La  manière  de  vivre  des  IfraéJites , 
leur  attachement  i  la  culture  des  terres ,  leur  refpec* 
pour  leur  Chef,  les  communications  étroites,  qui 
fubfilloient  entre  les  familles  qui  defeendoient  d'un 
même  père  »  perpétuèrent ,  de  génération  en  généra- 
tion ,  les  principes  de  l'agriculture  ce  de  touts  les  Arts 
qui  font  nés  d'elles.  Aucune  idée  ne  pouvoir  fe  perdre 
«ans  des  familles  dont  les  membres  vi voient  deux 
ou  trois  fiècles  6c  même  plus,  Treize  siècles  tPatti- 
vite  |c  de  travail  ont  porté  les  arts  i  un  très -haut 
degré  de  perfection ,  dans  le  pays  que  nous  occupons. 
Le  long  efpace  de  temps  qui  s*e(l  écoulé  avant  &c  de- 
puis le  déluge  ,  a  dû  produire  le  même  effet  chez 
les  peuples  qui  n'ont  pas  laitte  dévorer  pat  le  temps  4 
les  dépôts  confacrél  4  leur  in(tmftioiv 


&trr mes  de  Jean  Racine,  crée  des  Contmentmrei 
psr  M.  Luneau  de  Boisjermain  }  in  -  1°.  1  voU 
4t  Zi».  brochés.  A  Paris ,  ai  Bureau  de  M&oniie- 
menr  Littéraire ,  rue  Saint  •  André  -  ici  •  Jr». 

Cette  édition  des  (Suvrei  de  Racine  renferme  tout 
ce  qui  eft  forci  de  la  train  de  cet  illuflre  Poète  ,  (t$ 
Tragîdes ,  fes  (Euvres  diverfei  en  vers  te  en  profe , 
fes  Letrtei ,  les  (Euvres  même  qui  lui  font  attribuées . 
éc  une  note  des  Ouvrages  auxquels  on  prétend  qu'il 
a  eu  part.  Toutes  ces  pièces  font  précédées  d'une 
Préface  hiftorique  ,  dans  laquelle  M.  Luncau  de 
Boisjermain  s'elt  attaché  à  faire  conncître  les  rat- 
fous  qui  ont  engagé  Racine  à  les  entreprendre  ;  les 
événements  qui  les  ont  fait  naître,  ou  auxquels  elles 
ont  Jonné  lieu  ;  la  manière  dont  elles  furent  reçues 
du  Public  ;  le  temps  où  elles  furent  représentées  ou 
imprimées  Les  Tragédies  font  fuivies  d'un  examen 
général.  Le  Commentateur  a  réuni ,  fous  un  feul 
point  de  vue ,  les  obfervations  différentes  dont  elles, 
ont  été  l'objet.  11  examine  le  plan  que  l'Auteur 
s'éroit  tracé ,  la  manière  dont  il  l'a  rempli ,  l'effet 
géuéral  des  caraûères  6c  de  l'cnfemble.  Ces  remar- 
ques ,  ces  notes ,  ces  préfaces ,  ces  examens  font 
précédés  d'une  préface  générale ,  de  la  vie  de  Ra- 
cine ,  &  d'un  difeours  préliminaire  fur  l'origine  flC 
les  développements  du  Théâtre  chez  les  Grecs. 

Les  notes  faites  fur  le  Théâtre  de  Racine ,  s'éten- 
dent â  toutes  les  recherches  hilloriques  que  chaque 
fujet  pouvoit  comporter.  Elles  comprennent  les 
imitations  de  Racine  ,  les  réflexions  auxquelles 
cette  découverte  a  pu  donner  lieu  ,  la  Traduction 
de  rourt  les  morceaux  que  ce  Poète  avoir  emprun- 
ta i  det  Auteurs  anciens. 

On  imprimera  ,  dant  un  volume  féparé,  Jet  addi- 
tion! ,  augmentation*  ,  faites  aux  cinq  picmieri 
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volumes  de  la  première  Edition  de  m  Commen* 
nires.  Ceux  oui  voudront  avoir  ce  huitième  volume  , 
font  pries  (renvoyer  leur  nom  6c  leur  adreflei 
l'Auteur ,  qui  leur  fera  parvenir  ce  volume,  par  la 
pofte ,  port  franc,  pour  la  fomme  de  6  livrée,  qu'on 
lui  enverra  par  lemesafiranchtei.  Plufieursperfonnca 
n'ayant  pas  retiré  le  feprième  volume ,  qui  a  paru 
après  les  Ax  premiers ,  on  ne  tirera  le  huitième 
volume  de  fupplement  que  pour  les  perfonnes  nui 
ft  feront  fait  inferire  chez  l'Auteur  d'ici  a  la  fin 
d'Avril  I78J. 

M.  Luneau  de  Boisiermarâ  va  publier  focerflî/e- 
ment  les  Commentaires  qu'il  a  compotes  fur  les 
Œuvres  deCREBlLLON,  in  -  1°.  4  volumes  ;  de 
Molière,  tn-l°.  la  vol.  ;  furies  Comédies  de  TÉ- 
KFNCE,  dont  il  a  fait  une  nouvelle  Tradition. 

On  commencera  l'imprcûion  de  Crébillon  dès- 
qu'on  aura  achevé  de  réimprimer  les  Commentaûes 
lu  les  (Suvresde  Jean  Racine. 

Cksi  iilon  n'ell  pas  un  Poète  auffi  parfait 
sue  Corneille  &  Racine  ;  il  ne  connoilToit  pas 
auffi  -  bien  qu'eux  l'art  de  la  Tragédie.  Son  caraûére 
indocile  négligea  les  règles  auxquelles  ils  s'étoient 
atTujetti*.  S  il  en  avott  été  plus  efclave  ,  fon  génie 


gedie  d'une  foule  de  beautés  nouvelles  dont  on  ne 
srouve  d'exemple  que  dans  fes  Pièces.Toutle  monde 
convient  que  les  incorreflions  de  fon  ftyle,  les  tour- 
nures obfcures  d*un  grand  nombre  de  fes  idées ,  fea 
déclamations  ampoulées ,  te  quelques  fentîments 
Outrés ,  déparent  fouvent  les  traits  torts  8c  pathéti- 
ques de  fes  Tragédies;  mais  s'il  y  a  des  Poe*s  qui 


avec  pureté ,  de  conftruite  une  Pièce  ,  de  donner  à 
chaque  Scène  un  enchaînement  naturel  8c  vrai  ;  au- 
cun d'eux  n'offre  plus  de  belles  firuadons ,  de  tirades 
heureufes  8c  énergiques ,  d'exclamations  vraiment 
théâtrales  j  de  morceaux  pleins  de  Poénçi  de  Pcin- 
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curci  vives  te  grande* ,  d'expreffions  neuves  te  ma- 
gnifiques ,  de  Vers  fublimes ,  convenables  au  carac- 
tère te  à  la  fituation  des  Aéteurs.  Dans  les  Pièces 
où  Crebillon  cil  emporté  par  la  force  de  fon 
âme ,  on  admire ,  malgré  foi ,  la  beauté  de  Ton  gé- 
nie ,  la  chaleur  te  la  nehefle  de  fes  dialogues ,  la 
grandeur  de  fes  idées  ,  le  pathétique  de  fes  difeours. 
ion  Théâtre  a  des  feines  excellentes  ,  écrites  avec 
beaucoup  de  noLlcfle  te  de  (implicite.  On  y  trouve 
des  morceaux  qui  auraient  fait  honneur  aux  rrois 
Fondateurs  de  la  fcène  Françoife.  Quand  CREBIL- 
LON eft  tel  qu'il  doit  être ,  il  égale  Racinb  te 
CORNEILLE  par  la  hardietTe  de  fes  images  te  de  (es 
caractères  ;  il  les  furpatlè  toujours  dans  l'art  d'infpi- 
rer  la  terreur ,  de  peindic  la  vengeance  &  les  pafliont 
fombres. 

Des  perfonnes  jaloufes  de  touts  les  grands  talents 
fefont  attachées,  depuis  quelques  années ,  à  difpu- 
ter  à  Crebillon  la  célébrité  dont  il  jouit.  Il  eft 
temps  de  venger  fa  gloire.  On  a  cru  accréditer  les 
centures  outrées  qu'on  a  faites  de  fes  Pièces  ,  en  les 
attribuant  à  un  Poète  célèbre ,  qui  a  foutenu  long- 
temps  en  France  le  feeptre  de  la  Tragédie.  De  tout 
temps  l'envie  fe  fetvit  des  noms  les  plus  ilJuftret 
pour  dégrader  les  flatues  élevées  aux  grands  hommes. 
M.  de  Voltaire  n'a  certainement  point  eu  pan  i 
l'Ouvrage  publié  contre  M.  Crebillon.  Toute  la 
vie  il  s  eft  déclaré  l'ennemi  de  la  critique  ;  il  a  pour- 
fuivi,  fans  ménagement,  les  perfonnes  qui  s'é- 
coient  confacrées  i  cet  art.  On  ne  peut  préfumer 
qu'il  ait  era  brade ,  fur  la  fin  de  fa  carrière ,  un  genre 
d'écrire  contre  lequel  il  a  toujours  été  armé. 

Nous  femmes  i  peu  près  dans  la  même  situation 
eù  fe  trouvèrent  les  Gtecs ,  après  la  mort  de  So- 
phocle te  d'Euripide  :  l'an  de  la  Tragédie  court  à 
grands  pas  vers  fa  cL cadence.  Les  Commentaires 
que  j'annonce ,  roulent  principalement  fur  les  règles 
de  l'Art  tragique ,  qu'on  néglige  chaque  jour  de  plus 
en  plus  j  ils  font  faits  avec  la  même  impartialité  te 
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îe  même  foin  que  ceux  de  Racine.  On  n'y  trouvera 
pas  le  même  genre  de  recherche*.  Crebillon  pce- 
noic  tout  dans  lui-même;  i!  a  des  imitations  qu'on 
fera  bien  aife  de  voir  rapprocher  de  Tes  Œuvies. 

On  n'a  point  cru  devoir  s'arrêter  dans  ces  Com- 
mentaires i  toutes  les  fautes  grammaticales  qui 
peuvent  déplaire  à  un  Lecleur  dclicat.  CKEBJLLON 


des  chofes  ic  des  images.  Son  ftyle  a  des  défauts 
qu'il  eft  fouvent  impoiTible  d'exrufer.  Dans  les  Tra- 
gédies foibles  de  ce  Poète  ,  on  a  relevé  les  beauti» 
qui  échappent  à  la  leûurc  ,  parce  qu'elles  font  mal 
entourrées.  Dans  les  Pièces, au  contraire,  qui  ont 
contribué  à  l'illuftrer ,  ont  s'eft  attaché  à  fes  défauts  ; 
plus  ils  font  cou  verts  de  traits  éclatants  ,  plus  iJ  doit 
être  difficile  de  les  remarquer. 

On  trouve  i  la  tête  de  l'Edition  de  Racine  un 
Difcours  fur  l'origine  6:  les  progrès  de  la  Tragédie 
chez  les  Grecs ,  dans  lequel  j'ai  indiqué  les  raifons  qui 
fe  font  oppofées  i  fes  développements  chez  les  Ro- 
mains. Je  me  fuis  arrêté  à  l'époque  de  fon  otigine 
&  de  (à  perfection  en  France.  J'ai  réfervé  ce  mor- 
ceau pour  l'Edition  de  CREBULO».  Le  Difcours  , 
qui  aura  pour  ol  jet  cette  matière  ,  fera  pré- 
cédé d'une  Préface  générale ,  &  d'une  Vie  de  ce 
Poète  :  il  fera  terminé  par  un  parallèle  des  progrès 
de  la  Tragédie  chez  toutes  lçs  Nations  lettrées, 

M.  Brtt  a  commenté  Mo  1 1ERE.  Le  Publie 
étoit  inftruir  que  je  préparois  une  Edition  de  ce 
Poète  bien  long  -  temps  avant  que  M.  Brtt  eût  eu 
Tidéc  de  courir  la  même  carrière  que  moi.  En  com- 
parant mon  Ouvrage  avec  le  ûen  ,  on  recoonottra 

3ue  mes  o'^fervations  roulent  fur  des  objets  bien 
irfVrents  de  ceux  des  tiennes. 
On  trouvera  dant  l'Edition  de  Molière  ,  que 
je  donnerai ,  des  Commentaires  fort  étendus  fur  la 
Comédie  dont  ce  Poëte  a  fixé  parmi  nous  les  rè- 
gles :  les  morceaux  qu'il  a  imités  des  Poe  tes  Grecs, 


n'étoit  dominé  ,  comme  Erchyl 


la  force 


**7 

Latins ,  Italiens  Se  François .  tfc ,  qu'il  s'étoît  pro- 
poft  pour  modèles.  On  y  verra  aufli  un  grand  nom- 
bre  d 'obfervarions  fur  la  langue ,  des  anecdotes  »  des 
recherches  de  toute  efpèce. 

Les  temps  de  MOLIIRB  s'éloignent  de  nous  ; 
c*eft  une  nccefljté  de  meure  fous  les  yeux  du  Public 
les  petits  événements  qui  ont  rapport  à  fes  Pièces. 

A  la  fuite  de  la  Préface  générale  te  de  la  Vie  de 
Molière,  on  trouvera  un  Difcours  très -étendu 
fur  l'origine  de  la  Comédie  chez  les  Grecs ,  fur  fes 
développements  chez  les  Romains ,  ce  fa  perfection 
chez  nous.  Chaque  Pays  .  chaque  Etat  s'etl  fait  un 
genre  de  Comédie  analogue  à  fes  moeurs.  J'en  ai  fait 
le  parallèle.  J'ai  cru  qu'on  verroit  avec  plaifir  les 
nuances  différentes *me  donnent  par- tout -a*  cei  Art 
les  moeurs  8c  la  tournure  d'efprit  des  Peuple;  qui 
l'ont  cultivé. 

Les  frais  Principes  de  ULecTure,  ek 
rOrtkographe  &  de  la  Prononciation  Françoife ,  par 
M.  Luneau  de  Boisjermain  :  Ouvrage  utile  aux  en- 
fants ,  qu'il  conduit  par  dégrés  de  f  Alphabet  d  lacorf 
noiffanct  des  règles  de  la  prononciation ,  de  COrthogru- 
phe,  de  la  Ponctuation  ,  de  la  Grammaire  t  de  la  Pro~ 
fodie  Françoife .  t>  des  premiers  éléments  de  Mifloire 
&  de  h  Géographie»  in  - 1°.  4  parties  ,  i  Itw.  port 
franc»  A  Paris  ,  che\  V Auteur ,  au  Bureau  de  tA» 
bonnement  littéraire,  rue  S,  André-des-Arts ,  17IJ. 

Cette  Edition  des  Principes  de  la  Leûure  te  de 
l'Orthographe  ne  rctTemble  à  celles  qui  l'ont  précé- 
dée ,  que  par  la  forme  adoptée  pour  cet  Ouvrage  II 
eft  dcltiné  i  commencer  l'éducation  d'un  enfant.  On 
n'a  point  fuivi  les  allures  des  méthodes  précédentes; 
on  a  cru  devoir  s'en  écarter  ,  pour  Amplifier  le  tra- 
vail de  rinftruûion  ,  te  la  mettre  i  la  portée  do 
toutes  les  perfonnes  prepofées  à*  l'éducation  des  en- 
fants ,  ou  de  celles  qui  font  obligées  de  les  inftruire 
elles  •  mêmes ,  par  l'uppuiflince  où  elles  pourrotent 
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être  de  trouver  dcr  Maîtres  ûtr  Jcfquels  elles  pufTeni 

fe  repefer  de  ce  foin. 

On  a  compoft  la  première  partie  des  Principes  de 
Levure  pour  cette  claflê  d'hommes  qui  s'occupe  de 
rinikruâioQ  de  l'enfance.  Elle  renferme  des  ioftruc- 
rions  qui  ont  pour  objet  de  leur  indiquer  la  manière 
dont  ils  doivent  montrer  chaque  leçon- 
La  féconde  partie  des  Principes  contient  touts  les 
éléments  de  l'articulation  ;  la  troiuemc  ,  les  Princi> 

Kt  de  l'Ortographc  &  de  la  Prononciation  ,  Se  une 
ofodie  francoife;  la  quatrième ,  différentes  pièces 
de  le&ure  préparées  pour  4ccélérer  les  premiers  pro- 
grès de  l'enfance* 

Almanace  Mu  fie  al  pour  Ut  années»  tjtr , 
1 7lz  (x  1 7 1]  ,  in-  a  i ,  quatre  Parties  ,  par  M.  Luneau 
de  Boisjermain,  6  livres.  A  Paris,  au  Bureau  de 
r Abonnement  Littéraire  ,  nu  Séut  -  André  -  dit- 
Ans  i7i|. 

Reçue  il  des  Mémoires  compojfs  par  M.  Lu- 
neau de  Boisjennain ,  fur  le  Procès  dt  l'Encyclopédie  ,* 
in -A  1 1*  A  Paris  »  au  Bureau  de  l'Abonnement 
Littéraire  f  rue  S.  Andic-dcs  Arts« 
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